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Domina  paupcrlas  surrexit  fo!?linanlcr  polens  sibi  claustrum  os- 
tendi.  Et  [b.  Franciscus  ct  socii  suij  adduccntes  eam  in  quodami 
colle  oslenderunt  oi  totum  orbem  quem  rcspicere  poterat  dicenles  : 
«  IIoc  cst  claustrum  nostrum,  Domina.  »  Jussit  ipsa  pcnitus  conscder& 
et  verba  vita?  iocuta  cst  ad  illos. 

Jean  de  Parme.  Commercium  b.  Franc'sci  cum  domin& 

pauperlale.  Ed.  Alvisi,  p.  45. 


O  mi  fratello,  o  bcl  fralollo,  o  amor  fralcllo,  fami  un  castello,  che 
no  abbia  pictra  e  ferro.  O  bcl  fralello.  fami  una  cittade,  chc  no  abbia 
pietra  e  Icgnamc. 

Erorc  Egide  d*Assise.  An.  fr.  III,  p.  101. 
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A    MES    AMIS    D^ASSISE, 


Pourquoi  ne  vous  le  dirais-je  pas?  Vous  rnavez 
donne  une  des  heures  les  meilleures  de  ma  vie.  Lors^^ 
quil  y  a  quaire  ans  je  posai  la  plume' apres  avoL. 
trace  la  derniere  ligne  de  thisioire  de  saini  FrancoiSj 
je  seniis  iout  a  coup  une  profonde  inquieiude  s^elever 
au  fond  de  mon  cocur :  «  Commeni  ce  gros  livre  allaii- 
il  etre  accueilli  a  Assise  ?  » 

Veuillez  croire  que  les  preoccupaiions  litieraires 
n^etaient  pour  rien  dans  ce  seniimeni,  Non^  ceiait 
quelque  chose  de  plus  eleve:  le  scrupule poignani  de 
vous  adresser  un  portrait  de  voire  conciloyen  le  plus 
illustre  oii  vous  ne  le  reconnaltriez  pas.  fai  horreur 
des  iconoclasies  et  ce  nieut  ele  un  veriiable  chutiment 
que  d^eire  classe  par  vous  dans  leurs  rangs. 

Cest  donc  en  iremblani  bien  fori  que  je  repris  le 
chemin  de  noire ^chere  Ombrie,  el  m'approcliai  des 
murs  de  la  Cite  Seraphique.  Ah  !  quelle  joie^  mes 
chers  amis,  lorsque  les  franchissant  enfin,  je  vous  vis 
joyeux  et  conients,  et  que  je  pus  surprendre  jusque 
dans  Vempressemeni  insoliie  des  bambins  aulour  de 
moiy  comme  un  echo  de  vos  sentimenis. 

Vous  avez  eu  raison,  et  soyez-en  benis.  Lamour 
esl  un  merveilleux  instrument.  Des  recriminations  sur 
ce  que  jaurais  du  faire^  des  reproches,  des  malcdic^ 
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tions,  des  sarcosnies  nauraient  fait  quempoisonner 
vos  cccurs  et  me  decourager,  Vous  etes  restes  les  dignes 
freres  de  celui  qui  allait  aux  brigands  de  Monte^ 
Casale,  non  avec  des  injures,  ni  menie  avec  des  ser^ 
monSf  mais  qui  leur  criait:  w  Fratres  Latrones!  venite 
ad  nos,  quia  fratres  sumus,  et  portamus  vobis  bonum 
panem  et  bonum  vinum  !  » 

Et  vous  en  particulier,  chers  orateurs,  qui,  dans 
une  soiree  que  je  noublierai  jamais^,  rnavez  mani^ 
feste  tant  de  sympathit.,  recevez  encore  une  fois  mon 
cordial  merci. 

^  Que  vous  diraiS'je,  a  vous,  chers  professeurs'',  qui 
ai*ez  voulu  que  le  peuple  italien  put  lire  ce  livre  dans 
sa  propre  langue,  et  que  cet  ccho  de  la  voLt  de  saint 
Francois partlt  de  VOmbrie,  des  pentes  ensoleillees  du 
Mont  Subasio,  de  ces  oliviers  de  Saint-Damien,  sous 
lesquels  il  chanta,  il  y  a  bientdt  sept  siecles,  et  oii  il 
aime  encore,  dit-on,  au  soir  des  jours  ou  Vinjustice 
triomphe ,  donner  de  mysterieux  rendez-vous  aiuc 
jeunes  novicesqui  revent  la  renovation  de  notrepau- 


1.  Celle  du  14  novembre  18y'i.  M.  le  comle  Alessandro  Fiiinii  parla 
au  nom  de  la  Municipalile;  M.  le  Prof.  Leto  Aiessandri  au  noni  du 
Gymnase  etde  l'Acad(^mie  ]*roperlienne ;  M.  le  Recteur  Siu^hele  au  nom 
du  corps  enseignanl ;  riionorable  M.  Fani.  membre  du  Parlemenl^au 
nom  de  la  ville  de  P6rouse.  MM.  les  avocals  Mariano  Falcinelli  d*As- 
sise  et  Barlocci  Fontana  de  Rome,  ainsi  que  M.  le  conite  Rindangoli, 
prononc^renl  de  chaleureuses  improvisalions. 

La  f6te  intimc  organis<Se  a  Perouse.  le  P'  d6cembre  suivanl,  par 
MM.  les  Professeurs  Leopoldo  Tiberi,  pri^sident  de  la  ligue  pour  la 
paix,  et  Vincenzo  Ansidei,  bibIioth(^caire  de  la  ville,  m'a  laiss^  elle 
aussi  un  pr^cieux  souvenir.  Prt^sidee  par  le  premier  Magistrat  de 
cette  uoble  cile  et  par  le  Pr^fetde  rOmbrie,  elle  m'a  monlr<i  une  fois 
de  plus  de  combien  d'egards  on  sait  enlourer  en  Italie  les  plus  mo- 
destes  pionniers  de  la  science  historique. 

2.  MM.  Ghidiglin  et  P(mtani,  professeurs  a  Assise,  onl  donnC'  une 
traduclion  italienne  de  la  Vie  de  S.  Fran<;ois.  Rome,  librairie  Loes- 
cher,  1895,  in-8'  de  LXXI  et  220  pages. 


IX 

vre  monde?  Que  vous  dirais-je,  vaillants  artisles^y 
qui  avez  voulu,  comme  les  mattres  des  anciens  joursy 
meilre  votre  talent  au  service  du  petit  pauvre  du  bon 
Dieu  ?  Vous  avez  eu  votre  recompense :  cette  joie  du 
iravail  desinteresse^  qui  agrandit,  qui purifie,  donne 
pour  un  instant,  au  milieu  des  besognes  journalieres, 
La  sensation  des  hauts  sommets,  de  la  mission  que 
CartLste,  comme  le  poete  ou  le  saint,  accomplissent 
ici-bas. 

Prenez  ce  livre,  braves  amis  d'Assise,  car  il  est  a 
i^ous.  A  vous,  parce  que  cest  votre  affection  qui  m'a 
eclaire  et  rechauffe^  nia  fait  paraitre  courts  lesjours 
ei  Les  mois  consacres  au  travail  bien  ingrat  de  la  com- 
paraison  des  textes.  Un  bienfait  nest  jamais  perdu^ 
ni  un  verre  d'eau,  ni  une  parole  partie  du  arur,  Les 
brassees  de  bois  que  vous  niavezpiodiguees,  la-haut 
dans  la  grande  salle  du  Municipe^  ne  jno*Kt  pas  seu- 
Lenient  rechauffe  le  corps^  et  il  ny  apas  jusquau  bon 
sourire  de  ce pauvre  Francesco  Bernardini  qui  ne  soit 
pour  quelque  chose  dans  Vheureux  achcvement  de  ce 
iravail. 

Ce  livre  est  a  vous  parce  quil  fut  compose  par  un 
enfhnt  dWssise^^  sur  unenfant  d^Assise.  Cest  le por- 


1.  M.  le  chevalier  Vcnanzi  d'Assise  a  execule  un  fort  beau  dessin 
reproduisant  le  Saint  Frangois  de  Cimabue  de  Tt^glise  inr^rieure. 
M.  V.  Corcos  de  Florence,  d6ja  bien  connu  liors  de  I'Ita!ie,  a  couipos6 
une  couverture  donnant  la  vue  d'Assise.  Ces  deux  travaux  seront 
reproduJts  dans  i'(^dition  refondue  de  la  Vie  de  sainl  Francnis,  qui 
a  616  beaucoup  retard^e  par  la  necessil6  de  publier  d^abord  la 
Legenda  Antiquissiina  el  de  mettre  a  proiit  tout  ce  (iu'eiie  ajoute 
-aux  anciennes  sources. 

2.  Voir  ci-apres,  p.  2,  ou  fr.  L6on  fait  suivre  son  noni  de  la  mention 
We  Assisio. 

M.  Cesare  Pinzi,  l'6minent  liisloricn  de  Viterbc,  a  bien  voulu  faire 
<le8  recIuTcIies  a  mon  intention  sur  rorigine  de  fr.  Leon.  II  n*a  trouve 
iiucun  documenl  ant6rieur  au  XVI*  siecle  le  disant  de  Vilerbe.  Nous 
revicndrons  longuement  a  cetle  question  dans  les  Addenda,  v.  p.  XLIII. 


trait  de  la  plus  noble  figure  de  Veglise  chretienne 
trace  par  celui  qui^  nouveau  saint  Jean^  s^etait  penche 
sur  le  sein  de  son  niattre. 

Laissez-moi  penser  que  cette  publication  vient  a  sort 
heure,  Saint  Francois  nest  ni  assez  aime,  ni  assez 
connn.  Lorsquil  se  leva  pour  jeter  au  monde  son  mes^ 
sage  de  pair,  Assise  detestait  Perouse,  Spolete  sacca^ 
geait  Foligno,  FrancoLs  achevera  son  (ruvre ,  les 
antiques propheties  se  realiseront,  ledesert  refleurira. 

Lhymne  de  paix  que  seuls  les  anges  pouvaient 
chanter,  ily  a  dix-huit  si^cles,  au-dessus de  la  creche 
deBethleem,  que  toutes  vos  cloches  s^entre-repondent 
en  cette  belle  nuit  de  Nolil,  eclatera  dans  Le  C(rur 
des  hommes,  et  un  jour  vi^ndra  oii  tous  les  peu- 
ples  de  la  terre  s^aimeront,  comnie  s^aiment  aujour^ 
iVhui  toutes  vos  cheres  cites  Ombriennes,  Ah!  croyez- 
moi,  le  jour  n'est  pas  Unn^  oii  celle-la  sera  estimee 
la  premiere  nation  du  monde  qui  sera  non  la  plus 
riche,  ni  la  plus  vaste,  nila  mieux  armee,  mais  celle 
qui  s  appropriera  la  devise  du  Poverello :  Mihi  absit 
gloriari  nisi  in  criiee,  cest-a-dire  celle  qui  placera 
toute  sa  g/oire  dans  le  devouement,  dans  limmolation. 
a  la  grande  et  sainte  cause  de  Vamour  et  de  la  liberte. 

Ce  jour-la,  Assise  sera  veritablemenl  la  seconde 
Bethleem,  et  on  pourra  redire,  avec  une  joie  et  une 
verit(i  nouvelle,  la  parole  de  Vimmortel  poete  : 

Clii  d'esso  loco  fa  parole 

Non  dica  Ascesi,  che  direbbe  corto 
Ma  Oriente,  se  proprio  dir  vuole. 

Paul  SABATIER. 

Assise,  Noi'l  1897. 
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Ce  ifest  pas  sans  unc  viv(^  joio  qu(»  j^oHVc  aiijounriuii 
au public  la  biograpliio  de  saiiit  Franc^ois  par  friic  Lcon. 

Celtc  cDuvre  a  (?t('i  ('jcrile  trun  trait,  nioins  (run  an 
apres  la  mort  du  saint,  et  terinint''c  lc  11  niai  1227,  a 
la  Portioncule,  a  lVMuh*oit  m<>me  oii  Fraiw;ois  avait  voulu 
remlre  le  dernier  soupir. 

Elle  n'est  pas  seult»ment  la  plus  ancienne  r\\  dale, 
elle  est  aussi  C(dle  oii  la  pliysionomi(^  du  Povcin^IIo  st^ 
detacln*  av(»c  le  plus  d(»  vio^ueur,  (rorit^inalitc  cl  (!<» 
jK)t'^sie. 

Thomas  de  Celano  ('»crivit  |)eu  de  mois  plus  tard,  nuiis 
son  travail,  d'une  bien  mcilleure  latinit('*,  est  ro'Uvre  (riui 
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disoiph»  ct  iioii  (M^llo  (ruii  rompaguon.  II  ra(H)ut(!  nioins 
d^apres  sos  s()uv(Miirs  i\\w  (rapnVs  lcs  ivcits  des  autrcs, 
et  pens(»  surtout  au  saint  (|u'il  salu(»  dans  la  gloin». 

Freiv  Ijt''ou,  au  contrairc,  raconto  la  vi(*  dun  hoinuK* 
doiit  il  a  partajj^o  riwistcnco,  dont  il  fut  lc  sccr('*tairc  ct 
rami,  lc  confcsscur  ct  h»  jj^ardoinahulc ;  niicux  quc  pcr- 
soniu»,  il  connaissait  hi  vh»  iutori(^urc  dc  son  heros; 
jamais  don\  vi(\s  n'ont  ('t(''  phis  unics,  jamais  deux  amcs 
nc  S(»  sont  mi(Hix  p('»ni'*tr(''cs. 

Dc  h'i  h'S  caracl('rcs  sp(''ciaux  (h»  (*ctt(»  h»gciidc.  Ellc 
rcsscmhh»  a  ccs  h^ttrcs  ('critcs  dans  les  nuits  dc  deuil, 
pour  racontcr  aux  abscnts  la  lin  de  ccux  qui  vienncnt 
de  partir  ct  sans  h3S(|ucls  on  no  croit  pas  pouvoir  vivre  : 
moim^nts  dalfnMis^»  aniiii^oisse  ou  nous  (h''Couvrons  cn 
nous  uiu^  incnarrahlc  eapacite  dc  tristessc  et  de  doulcur. 

On  (''crit  devorL'  par  une  sorle  dc  llamuK^  int(''ricure, 
ot  Ton  nu't  tant  (rame  a  ee  (pu^  Ton  ('crit  quon  eroit 
fairc  revivrc  eelui  ([ui  n'esl  plus.  On  rapjxdlc  ses  pa- 
roles,  scs  {Tfcstcs,  scs  sourires  et  on  [)cuse  cn  lixcr  le 
souvcnir  [)our  toujours. 

Ouehpics  ann(''es  s'('M'Oulent,  el  nos  souvcnirsse  trans- 
formciit.  Xous  voyons  mieux  la  vie  dc  ccux  ([lu^  iious 
avons  airues,  mais  nous  nous  ra|)[)elons  moins  hicMi  lcurs 
dcrni('rcs  souirrancfs,  et  si  nous  V(;nons  a  i'aeontt*r  leur 
vic,  nous  croirions  iious  i^eiidiMi  oou[)ahles  euvers  leur 
m('*moire  cn  insistant  sur  des  (h»ulcurs  eor[)t>r(»lles. 

II  iTcst  |)eu1-<''tre  [)as  un  seiil  (h)cuiucnt  dii  Moyeii  agc 
oii  roii  st^iite  uiu»  [)areillt»  intensitt'  d'einotiou.  (;(»lui-ci 
nous  fail  enlcndre  h's  sou[)irs  de  Kraiif^ois,  ses  g(*'iuis- 
sements  et  iious  fait  voir  l'homine  pliysi([U(.',  eii  m(*'ine 
tem[)s  ([u'il  muis  fait  p('m''tr<*r  dans  le  (MiMir  de  riiommc 
spirilucl.  Lcs  lcttres  ct  le  Tcstament  de  Kraiiyois  oiit 
trouvt'  leur  vrai  cadre.  L'o'uvre  du  mailrc  et  celh»  du 
disei[)le  sc  ct)m[)l('tcnt,  st*  (M)rres[)ondent  et  sont  d(!*sor- 
mais  iiise[)arables. 
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II  ne  faut  copendaiit  pas  caolior  quo  eetto  (Tuvre  do 
froro  Loon  a  un  f^rave  defaut.  Comme  tous  l(»s  ouvrages 
franoisoains,  oost  une  ceuvre  de  parti. 

Elle  a  oto  oorit(?  au  moment  oii  frere  Elie  tout  pnis- 
sant  manifostait  hauloment  ses  intentions  detransformor 
Tesprit  nn^^mi»  do  la  famille  fran(^isoaine  ot  rt'pandait 
habilement  le  hruit  ({ue  Fran(;ois  avait  lui-mc^me  juge 
(praveo  raocroiss(»ment  de  Fordre  des  ohangemonts 
s'imposai(»nt. 

Le  Speoulum  Porfootionis  ost  la  roponse  d(\s  vrais  dis- 
ciples  du  maitro  a  cos  tentativos.  R(»ponse  ou  Tindigna- 
tion  dos  iils  ipron  veut  sournoisomont  spolier  de  rhi^ri- 
tage  patorntd  no  parvient  pas  toujours  a  se  contonir. 

On  ne  Irouvora  donc  pas  ici  la  S(}r('fnito  historique, 
plus  apparente  que  roelle  des  autros  legoiulos  francis- 
tain(.»s.  Ce  sont  les  prdMiccupations  (hi  moment  (jui  ont 
inspirr  lc  titre,  les  grandes  divisions  et  tous  h's  pre- 
miers  chapilres. 

Mais  elles  sont  loin  de  piMiotnjr  rieuvre  tout  ontioro. 
Liuiteur  s'ost  mis  au  travail  pour  attaquor  Elio,  mais 
1»*  voici  (pii  tout  a  ooup  voit  Franoois,  no  p(Mit  phis  (»n 
dclnchor  los  rogards,  ot  fait  malgro  lui-nK^^mo  o'uvr(i 
dhistorion. 

Un  fora  (h)nc  I)i(m,  pour  unc  promi(T(»  locturo,  dc 
liusser  d(»  ocNtc»  los  pi'(»mi(M*s  chapitres,  ooux  ou  lintcntion 
|)ohMni(pie  ost  la  p(»ns(''(^  maitr(*sso,  ]M)UI'  allci*  (h'oit 
a  ceux  (pii  no  sont  |)Ius  i\\w  rcxprcssiou  do  rardont 
anunir  et  (h?  radmiration  d(*  fr(*ro  lAkm  j)our  soii  mailro. 

Si  oetto  hollo  h^gonde  ost  onlin  rotrouvoo,  nous  lo  do- 
vrjns  uiii([uoment  a  h\  criti^pic  scicutlli^pio,  ct  a  hi  por- 
sovcrauco  avoc  la(pielh'  on  a  ap|)li([U(''  sos  prifi(M[K's  a 
^(''tudo  des  documonts  frauciscains.  Bicn  dcs  gons  no 
voi(Mit  encore  on  ollo  ([uo  lc  marloau  dcs  (h''Uiolitions 
rolentissanles.  Cela  ost  tros  iiijusto,  car  clle  sait  aussi. 
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l<j  mornont  vonu,  prondro  la  truelli»  du  ina<;;on  ot  olevor 
sur  los  ruines  dos  construotions  d'uno  solidito  a  toute 
oprouve. 

Lors(|u'il  y  a  quolques  annoesjo  domontrai '  (|uo  laplus 


1.  Parmi  lcs  tirudils  qui  ont  t^ludie  depuis  lors  co  probicmc  soit  cn 
AllcmaKne,  soit  aiilcurs,  il  u'en  est  pasun  seul,  que  je  saclie,  qui  n*ait 
pas  a(!c<*ple  mes  conriusions.  Ellcs  nont  ete  cimlestecs  «lue  par  des 
amateurs  qui  n'ont  eu  d'aulrc  argument  (jue  la  plirasc  suivante  ou 
(ranaIogU(>s  :  «  On  aura  bien  de  ia  peinc  a  fairc  admeltre  a  des  hom- 
mcs  sans  i)r(**jug('»8  (pie  pendant  de  longs  si(M'lcs  on  a  lu  ct  rclu  \ui 
frajymcnl  dc  la  l(''i;ende  des  Trois  Compa^nons  en  croyant  avoir  celte 
l(';gcnde  dans  son  int(!^Knl*^-  H  «»  fallu  dcs  yeux  tout  sptVialcmcnt  cxcr- 
ct's  pour  voir  cellc  dt*chirure,  a  moins  peut-(>trc  que  la  (l(^cliirure 
n'existe  (pie  dans  rima^ination  du  criti(]uc.   » 

Mcs  Iionorablcs  conlradiclcurs  uk.'  pcrmcltronl-ils  d(;  lcur  faire  re- 
manpier  tout  d*abord  (p)'ils  font  un  pcu  crrcur  sur  la  place  occup(>o 
par  la  I.c^enda  Trium  Sociorum  dans  la  iitlcraturc  franciscaine.  Ce 
(pii  cst  vrai,  ccst  «pie  Iors(|u*ell(;  ful  impriuR^e  pour  la  premivre  fois 
par  lcs  liollandisles,  cn  17(>8.  cllc  etait  oubli('e  dcpuis  dcs  sii'clcs.  ct, 
comme  ils  ont  soin  dc  b;  reFnan|ucr,  Waddins?  Iui-m(^me  n'cn  avait 
eu  (pi'un(»  connaissanc(»  asscz  d(''fcctueu>c  (.\.  SS.  ocl.,  t.  II,  p.  549).  11 
a  fallu  atlcndrc  jus(pi'a  rann(''c  1«28  pour  (pi'ii  cn  fiU  donntj  unc  nou- 
vcllc  (>dilion.  M.  Lc  Mt>nni(M"  a  trt-s  lineuKMit  relcv('*  ccttc  inutilisation 
dc  r(i'uvre  i\^^^  '\  Soc.  cl  UKJnln''  (piClle  n'a  i^as  ele  Iwc  (»u  mal  luc  par 
lcs  bi(f^raplK?s    IIi>|oirc  iW  saint  l'rancois,  t.  I.  p.  XIII. 

Celj(  (lil.  jc  pr(MKls  la  Iibcil('?  de  rappehM*  a  mk'>  contra(licl(Mirs  les 
principales  consi(l(M*ali(Uis  qui  mont  anKMK'  a  (M*oire  (juc  la  h''Kcnde 
actuclh»  (les  .'j  J^oc.  iresl  (prun  mor<-cau  de  rdrijLfiiial.  .h»  les  invitc  a 
les  pes(M'  S(Micii<(MiKMil  ct  a  repoiidre  par  aiilrc  cIkisc  «pic  par  dcs 
raisoii"^  de  seiiliiii;Mit,  Lcs  r(''pel(M*  ii'est  pas  iiors  (h>  pi(»p(is.  puis(pie 
lc  coiiqdeiirMil  rcsh?  eiic(»re  a  troiivci". 

1"  l>ans  une  lcir^MKJe  com[M»>ee  ]»ar  le>  IV.  L('oii.  Aii;^ecl  Kunn,  nous 
iious  alhMidoiis  iialiiielhMiieiil  a  lr(Ui\«'r  avcc  (lc>  (h'Mails  t(Kil  parli- 
ciiliers  les  fails  ch.'  la  vi(^  (h?  I^raiicoJH  (loiit  ce>  iVeres  iMil  i'^t(!^  le--  l(!*iiioins. 
(Jr.  la  Icj^cikIc  dc>  ."}  Soc.  s'anele  bni>qiiciiicnl  aii  iiinMHMil  iii(''iiie  ou 
cc>  frcres  oiil  elC'  iiich'-  cruiic  maiiicM-c  phi<  iMliiiic  a  ^a  vic. 

•2'  C.cci  esl  d'aiitaMl  plus  etcjiinaiil  cpic,  ptMir  do  lai^cms  cpie  je  irai 
pas  a  rappclcr  ici,  Tlioiiia>  de  ('.claiic»  daiis  la  I*rcMiJcrr  Vic  j);:sse 
brit'veiiieiil  siir  Ic-^  dcniicTcs  aiiiK-cs  dc  smImI  I'r;tiK;t»i>.  I.cs  .\  SckmI 
vouhiiit  fairc  uii  <iipj»lc'mciit  a  celle  Nie  tle\ai«'Ml  tltuic  rlr«'  poiir  ctMtc 
periocle  ttiiit  >|K*ciaIcMK'iit  (lc''V('lopiic'<. 

.i"  La  lcllrt.'  aii  ic«MKM*al,  tpii  ('.«-1  cmi  lclc  de  c-cllc  Icl^cikIc  el  liii  ^ert 
de  prcface,  iious  doiiiK.'  le  delail  cle  cc  cjaclo  aulcui"-  v  oiil  Mii'«.  (^uoi- 
(prellc  soit  cn   l(*'le  de  lcur  (cuvre,   elle  a  ('Mc  comptj^rce  apres  celtti 
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grande  pt^irtie  ilo la  Legendo  des  Trois  Compagnons  avait 
(lisparu,  il  y  out  eliez  boaucoup  d'amis  des  choses  fran- 


«puvro  H  iuius  dit  non  ce  qu*il«i  se  sonl  proposes  do  faire,  mais  oe 
qu'ils  ont  fait.  Or.  ils  nous  donnent  du  contcMui  do  leur  loj^cndo  un 
somninire  «jui  no  oorrospond  pas  du  lout  a  co  quo  uous  avons  au- 
jourd'hui. 

Non  soulouient  ils  on  appollont  do  ia  fa^on  la  plus  solonnollo  au  lc''- 
nioignac:e  de  freros  dont  lo  nom  ne  paraitra  plus,  inais  ils  ajoulent 
qu*iis  iront  pas  et^  contenti  narrare  solum  miracula  qu,v  sanciilatem 
non  faciunt  sed  ostentlunf,  sed  etiam  sanct<r  conrersationis  ejus  in- 
signia  et  pii  Iteneptaciti  voluntalem.  Or,  absolunieut  rion  de  lout  eola 
ne  s'y  trouve. 

4'  Les  i)ios?raplios  annonoont  «priis  n'ont  pas  suivi  Tordro  Iiisloriquo. 
Or,  si  i'oii  veiit  Iiien  so  rapporler  a  la  lej^endo  (|ue  nous  avons,  ou 
verra.  au  rontraire.  quo  l'ordre  Iiistoriquo  y  (^st  strictoment  suivi,  ot 
cola  est  si  vrai  quo  o*ost  presquo  toiijours  do  co  cotc^  (|ue  los  liistoriens 
reconts  sont  ailes  cliercher  le  lil  destine  a  (•tablir  la  su(rossion  dos 
evi^nenients. 

5*  Les  deux  derniers  cliapilros  dos  3  Socii  aoliiols  iio  soiit  pas  du 
m^nie  slyle  que  le  roste  do  l'ouvrage.  Si  (»ii  los  compare  avec  1  Cd., 
(m  s*apero(Mt  qu'ils  on  sonl  un  simple  n''suni(*. 

On  Irouvera  plus  loin  rindicatioii  dii  coiitenu  pivsuiiK^  do  la  i>arlio 
nianquante  de  cello  k'*fijon(Io  ;  j'ai  d(''(Iiiit  co  ])Iau  do  raisons  (pii  ino  pa- 
rais<enl  dii  nu^mo  gonre  que  colles  dont  los  an*liit(*ctos  se  servoiit 
pour  leiirs  rostauratioiis.  Mais  (|iielles  (pio  siuCnt  los  siiriu'ises  (pio 
pourrait  nous  r(''server  la  d(''coiiverto  dii  dorumonl  lui-uKMiie,  il  nous 
r^>erve  poii  do  faits  nouveaux,  Jo  n'ai  pas  poiir  riustant  le  plus  polit 
brin  de  iuinii*re  poiir  volrdo^piol  c(')t('*  il  faut  clioivhor,  ot  mali^nv  ct^Ia 
je  convic  on  particulier  mes  amis  do  rilalio,  de  la  Holi^i^pie  ol  dos  l*ays- 
Bas  a  cliorcher  avocardeur.  (On  vorra  a  la  tiii  du  chaji.  sur  la  (lo.>crij)- 
lion  des  mss.  poiinjuoi  jo  monlionno  sp(''(ialomonl  cos  j>ays:. 

I*ourquoi  cherchor  si  T^ui  attend  jiou  do  faits  in)uv«'aux  i\o  collo 
troiivaille  i>rol>l(''mati(juo  ?  0'ost  (juo,  iiK^mo  si  oii  navait  j)as  uii  soul 
falt  iKUivoau.  on  aiirait  fait  uiio  deooiivorto  do  promicro  imj^orlanco 
jiour  ce  (ju'on  me  jicruKJttra  l)ion  (rapj)olor  la  j»liilo>oj)hie  do  lliai^io- 
ifraphio. 

Les  U'»gen(Ies  des  saints  oiit  (^n  v.ihA  uiio  valour  hvs  dilTorontos  sui- 
vant  (ju'on  y  cherche  (I(*s  iiidicatioiis  hisloriipios  snr  un  «iaint  domic, 
ou  (los  doiiii(''os  j»sycIioIoij:i(jiK's  sur  I  olal  d"ospril  i\o  c»mi.\  (jiii  los  oiit 
r(^(lii^('Os.  et  siirlout  siir  lo  soiis  daii*;  lccjiu'!  (>l|o>  ♦'voliicnl. 

Tous  cps  (Io<^umoiils  no  uou>  i><'riiiollrniil  dom-  pas  st'iilonn'nl  (h>  voii* 
(lo  pliis  j>r('»s  lo  plu>  s\mj>alhi<pio  {\i's  >aiiils.  il>  pcniK-Mioiil  uii  joiir 
:i  uii  historion  pliilosoj>h('  i^i'  moiilrcr  iion  pius  la  vio  du  sainl.  iiiai>^  la 
vio  do  sa  locrendo. 
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ciscainos  iine  oxelaination  do  tristosso.  II  lour  somblait 
quon  los  dopouillait  do  ct»  qu'ils  avaiont  cru  possoder, 
et  no  saporcovaiont  pas  (pio  savoii*  qu\)n  a  pcTdu  un 
docuinont  ost  la  proniioro  condition  pour  se  mottre  a  le 
cliorclior.  Dans  le  domainc»  do  la  scionco  liistoriquo, 
commo  dans  los  autros,  c'ost  deja  ]»rosquo  trouver  une 
clioso  (pio  do  la  cliorclior. 

On  troiiye  souvent  memo  mieux  (pie  ce  (juon  cherche, 
et  c*est  c(»  qui  ost  arrivj'»  cotto  fois.  Jo  ch(»rchais  los  trois 
(piarts  (rune  l(''gond»»  coinj»os('*o  on  124(1,  ot  cest  uno 
l(''gond(»  onti(M*o,  dat('"0  do  vinjj^t  ans  jdus  tot,  (jui  est 
venuo  r(**comjionsor  cos  eirorts. 

Los  j)orsonnos  tros  au  courant  dos  chos(*s  franciscai- 
nos  soront  jiout-('»tr(»  etoniK^cs  lors(ju'oilos  commonc(Tont 
a  f(»uillol('r  cotl(»  l(''»j:on(h*  d  y  trouvor  tant  do  riMMts 
d('*ja  ajior^us  aillours,  mais  nialgiv  ccla,  on  jiout  dire 
(ju'ollo  va  r(Miouvolor  do  foiid  en  coinhlo  riiistoiro  do 
saint  Fraiifiois,  car  si  los  fails  (jirollo  doniK?  nc  sont 
jias  tous  noiivoaux,  (dh*  leur  donnc,  (mi  lcs  racontant, 
uno  attostation  de  tout  jiromi^M'  ordro. 

(Juaiid  on  nMiconlrait  cortaiiis  ivcils  dans  d(»s  coin- 
j)ilatioiis  tollos  (pie  h»  SjmmmiIuiii  \\\iv  de  loOD,  ou  los 
(!i()nformit(»s,  noyt''s  au  miliou  de  fraji;nhMils  do  mau- 
vais  ah»i,  la  (h'*liaiice  lr(*s  h-jjfitiino  (jiir  jMM)V4Mjuai(Mit  la 
pluj)art  d^Mitre  (Mix  rojaillissait  fatahMiuMit  sur  losautres, 
ot  los  jdus  savants  liistnri(Mis  do  saini  Fraii(;ois,  h» 
Hollandisto  Suysk(Mio,  l*aj)ini,  lc  I)'*  Ilaso,  les  mit  (l(''lih('*- 
irnnMit  t(Mius  a  1  ecart. 

Je  lis  tout  aulroiiKMit.  La  ctM-litndr  (prum'  j)arli(»  des 
sources  iirimitivos  avait  disjjaru,  mavait  aiiKMK'  a  en 
rochorclKM*  les  lamhoaux  daiis  lc  SimmuIuiii  Xiiiv  di»  1501.). 

Fln   elimiiiaiit    successiv(Mii(Mit   de    cc    rccueil  : 

1"   Les  Fi(M'otti, 

2"  Dos  fraj4:iiKMits  dc  IhuiaviMitnrc, 

«V'  (^uehjues  IVagnKMils  moiiastiijues  cdiliants, 
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4''  Les  Chroniqiies  de  rOrdre, 

5"  Une  partie  des  ccuvres  de  saint  Franc^^ois, 

6**  Quelques  groupes  de  documents  snr  1(»  pardon 
(FAssise,  on  trouve  un  rdsidu  (rune  homog(}neit('3  remar- 
quable,  ou  le  style  et  Tinspiration  restent  les  m(**mes  a 
Iravers  toutes  les  pages  et  ou  rien  ne  dec(d(^  le  travail 
post(^rieur  de  la  K'»gende. 

Ce  document,  tel  que  je  Tavais  reconstitu('»,  coinpre- 
nait  118  chapitres  que  j^^mployai  comme  une  des 
sources  de  hi  vie  de  saint  Fran^*ois.  Sur  ces  118  cha- 
pitres,  110  se  retrouvent  daiis  le  Specuhim  P(Tfectionis 
(|ui  en  renferme  au  total  124. 

J'ai  tenu  a  rappeler  ces  faits  non  seuhMn(jnt  pour  me 
(hsculper  aupres  des  ciiti([ues  qui  mavaient  reproclu^ 
de  pL'icer  sur  la  nu**me  ligne  le  Sp(»culum  Vita^  et  les 
Liographies  primitives,  mais  surtout  pour  montrer  a 
(|iiels  r(*sultats  remar^juables  peut  conduire  letude  j)a- 
tienle  des  text(»s  (^l  la  comparaison  des  documents. 

La  reconstitution  des  118  chapitn^s  iravait  ahsolu- 
mont  rien  (rarbitraire.  J\*tais  tres  tcnti^  a  la  V('rili% 
(ly  voir  la  parti(»  supprim('*e  des  .'}  Socii,  mais  plu- 
sieurs  consi(h'»rations  m\nn[M*»ch('r(Mil  d(5  formuler  cette 
ihese  crunme  absolue  et  d('»linilive  *. 

Je  ny  trouvai  en  (^lfi^t  pas  le  inruK^  ])Ian  (pie  dans 
les  3  Socii,  et  si  les  analogies  (h*  style,  et  surtout 
de  pens(*e,  y  ('»taient  souvent  tr(*s  apparent(*s,  il  fallait 
pourtiint  reconnuitre  (pu»  la  phrase  sacramcntelh*  Xos 
qui  cuni  eo  fuimus  ne  s(^  tr(^uv(»  gu('re  (|U(^  daus  la 
lettre  (renvoi  des  \\  Socii  *.  Enhn  la  vocation  de  U\ 
Epide  se  trouve  racont('*e  dans  les  deux  docuinents,  non 
pas  (rune  hxqow  contradictoin^,  niais  dune  fa(;on  assez 


1.  Vie  tle  saint  Frantjois  (rAs^i^e,  1"^  edition.  p.  T.XXII. 

2.  On  ne  poiivail  (iii  n'sU;  pas  sallernlre  a  la  Irouver  livs  >oiivent 
dans  les  3  Soc.  actin*ls  piiiscpiils  rac(Hilriil  siirloiil  des  rail<  anlcMieiir'^ 
au  nionienl  oii  ils  ont  «^'le  !«•>  intimes  tle  Franeois. 
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diiroronte  pour  qiron  ne  puisse  ])as  voir  dans  les  deux 
reciis  l(»s  repetitions  (run  seul  et  nu*»mc  eerivain  qui,  a 
quelques  pajjfes  de  distance,  revient  sans  y  penser  a 
un  fail  quil  a  deja  mcmtionne. 

()n  devine  combien  j'etais  perpl(»xe,  aussi  pris-je  le 
seul  parti  sei(mti(iquement  jmssible  :  1**  utiliser  un  docu- 
moni  (pre  la  critique  exlern(?  aussi  bien  que  la  critique 
intern^  m(»ltaient  au  premier  rang  ;  2**  attendre  de  nou- 
v(»lles  lumier(»s  jmur  se  ])rononcer  sur  sou  origine. 

Ces  nouvell(»s  lumi(»r(»s,  b*  Mz.  1743  nu»  les  a  four- 
nies  (»n  fixant  la  composition  a  1227,  et  la  li'gende  (dle- 
meme  prouv(»  bien  quelle  est  IVeuvn»  d(^  celui  (jui  sVn 
d(^clare  tr('s  clain^ment  rauteur,  fn'r(»  Ij(''On  dWssise  *. 

()n  s'(!'t()nnera  peut-rtrc  qu'il  m'ait  fallu  de  si  longues 
ann(*es  ponr  arrivvr  a  une  (Mnistatation  pourtant  si  facilo 
a  faire  '*.  J'en  suis  ('•toniu'^  le  tout  ])remier,  et  m(>mc 
un  p(ui  lnimili('',  mais  j'avais  un  j>r(''jug(''.  Le  critique  le 


1.  Au  rliaj).  1  !*;iutonr  rjuMuiN'  r|ue  lors  do  1a  ccunpositinn  <le  la  rogle 
sainl  Fraiujois  prit.  av<v  lui  fr.  Uony/.us  et  fr.  li«''ou.  Au  cliap.  *J  il  ilit : 
A'os  v(*ro  qui  cuni  ipso  quando  srripsil  ref^ulani  fuimus  et  fere  omnia 
afia  sua  srripfa.  V.  ci-apros  p.  2,  2  (M  28.  l.t. 

2.  Un  lr('S  savanl  criliipK^  italien,  pour  la  scioncc  (lu<picl  jai  une 
V(Tilal>l(»  aduiiralion,  M.  ic.  Prof.  I.  Dclla  Gi(»vauua,  a  cu  loccasion 
11  propos  «io  scs  Iravaux  sur  lo  (.'.anli(ju(?  <lu  solcil,  (rolu<lior  divers 
inanuscrils  ou  >o  trouve  le  Spoculuiu  r*orfoclioni<,  ou  parliculier 
le  Uiccardi  l^iOT  ol,  le  2(Jy7  do  l'univorsitr'  do  Uoloirno  :  il  a  nii^me 
C(uinn  la  dal(»  (pii  liirure  sur  le  Mz.  17'i:<,  iiiais  onlraiiK'  par  lo  c<Miraiit, 
iinpressioniuV  pout-ctre  un  pou  plus  ipiodc?  raison  par  les  trros>icrel(>s 
de  Papini  a  radrcsse  (ruberlin  de  (lasal,  il  cst  ari  '  ^/i  la  conclu- 
sion  qu(^  !o  Spoc.  Perf.  a  et«''  couipos('f  apros  l:{0.j  par  un  audacieux 
imposleur :  Saii  I'raiicesc<»  (.liullare.  p.  2(i-r>7.  Oii  trouvora  des  indi- 
calions  d«'*laillcos  sur  \c  [Wvv  iU*  crttc  eludo  et  (run^;  aulro  dii  nirme 
aulour  a  la  j».  2*.)o. 

Je  suis  (raulant  plus  fAclKj  de  ne  ])ouvoir  sous<riro  aux  condu-ions 
de  M.  l)olla  (jiovaiina  (pie  ces  deux  l^nx.diuros  soiil  si  rouiar^piables 
luir  la  sureh»  ol  la  j»recision  dos  d(!*lails,  niais  josjmm'»?  (jue  U\  j^iosont 
ouvra.i;(»  le  convaincra  pleineinent  cjue  le  Spec.  Porf.  0«^!  bien  la  pre- 
luitMo  dos  Ijioi^rajdiies  de  sainl  TraiKjois. 
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plus  libre  a  bien  de  la  peino  a  voir  les  toxt(»s  s.ins 
aucune  idee  precon^ue. 

J'ai  aborde  jadis  riiistoire  fraiicisoaine  par  la  li^ctiire 
des  etudes  duP.  Suyskeneet  du  D*^  Ilasc»,  ot  malgro  tous 
les  points  sur  losquols  je  trouvai  d(^  prinio  al)ord  un 
peu  courts  quelques-uns  dcjs  raisonnomonts  do  cos  doc- 
tes  critiques,  je  m'etais  habitue  a  rogard(»r  commo  clos  lo 
catalogu(^  des  sourc(»s  primitives. 

On  me  permettra  bien  aussi  d'invoquer  plusieurs  oir- 
constancos  att(}nuantos.  La  j>romi<'ro,  c\»st  lo  vrvh  mor- 
veilleux  par  l(»quol  s'ouvre  le  Sp(»c.  Porf.  Lo  onraotrrc? 
particulior  de  ce  morceau  s'(»xpli(pi(»  fort  l)i(Mi,  mais  la 
vue  du  monument  aurait  excit(';  un  tout  autn»  int(''rrt  sil 
n'avait  pas  eie  pr(}ce(l('»  do  co  porclie. 

I)\inautre  C(H('»,  il  fallaitlVvidoncecornplrt(»  a  la(pi(»llo 
on  est  arrivd»  aujounriiui,  pour  compnMidre  (pio  la  plus 
belle  des  biographies  de  Fran(;ois  ait  (''t('*  pres(pi(»  oublioi^ 
par  les  membres  de  sa  famillo  spiritu(»lio  K 


1.  Cet  (Mibli  ircst  [>as  phis  tHoniianl  (jue  (•♦'liii  «l«\s  (imiviv^  ni<*'m('s 
de  sainl  Franc^ois.  Malj?rt'  ios  li^nes  si  brulanh^s  (laniour  nu  ii  avait 
c<>njure  ses  disciples  do  lirc  et  de  rclire  se?  lelhcs,  «lc  !»'s  e«)pier  ct 
iJe  Ics  reprodiiire,  on  ne  leur  voil  aiuune  inllucnro  siir  ia  p«Mis««(? 
fninciseaine.  Depuis  Tedition  des  Opuscules  (huiiKM'  j)ar  Waddiiiiif. 
plusieurs  editeursont  reiniprinit*  son  Iravail.  mais  aucun  (^irorl  na  vU\ 
fait.  quc  je  saclie,  poiir  le  r(.'vis(»r.  ni  surlniit  [lour  le  c()iii[)h''tcr. 

Lorsque  les  Bollandisles  coin[)os(M'cn!  c(Mpi(^  j'aj)[>ell(»rais  lc  dussicr 
(le  saint  Francois.  ils  re(;urent  de*^  dis^ertations  saiis  liii  coiiccriiaiit 
les  reliqu(»s  de  Fran(jois,  et  surtoiit  siir  la  [xKition  dc  son  c(H[)s  daiis 
son  tond)eau(I",  [>ersonne  ne  soni^ea  a  lcs  entretcnir  dcs  reli^pics  >|)iri- 
tiielles.    Et   i^  nt,  n*est-ce  pas  dans  ses  i''crits  (juc  sa  [)(Miscc  vit 

encore  apr("»s  lant  de  siccles  ? 

L'u?uvre  de  fivre  Leon  n*est  cii  qucl(]ii(»  sortc  (iii»^  lc  [^rnlon^cincnt 
(les  opuscules  dc  FraiKjois.  car  cllc  rclraci^  lc-;  ni(»incnl<  (»u  cc^  oj^iis- 
cnles  furent  C(>inpos(.''s,  fournissant  ain<i  \o  cadrc  nalurcl  dii  tahlcaii. 
L(^  Speculum  Pcrfectionis  cst  iiiconij^lct  sans  lcs  opus(Mil(^^.  Ic'-  ojni'-- 
cules  sans  le  Spe^Milum.  Aus<i  bi(Mi  lciir  sort  a-t-il  (''tc  lc  iikmiic  a 
Iravers  les  si('cles.  C.ommc  on  j)oiirra  le  voir  par  la  dc>(M*ii»lioii  ^1*'- 
taillt>e  des  manuscrits,  il  ifen  c>t  j)as  un  >ciil  (jui  nc  conlicnnc  \m\< 
Jes  [>rincipaux  oi>usculc'^  a  la   suit(^  tU'  la  Lcj^cmh»  dc  IV.  Lcon.  Lcs 
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11  nous  roslr  a  iii(li(|U(M'  hrirveriKMit  ("ommcnt  co  nou- 
veau  (lo(Mini('nt  va  transforincr  riiistoire  du  plus  graiiil 
d(»s  saints. 

(W  (|ui  frapjM»  au  pnMui^M*  r(»panl  dans  1(»  S|)(»c.  PcTf. 
e'(»st  la  iiiassc  (rindications  d(»  tiMiips  cl  (U»  licu  qiii  don- 
nent  a  cette  l(''jj^(Mide  un  aspect  absolunient  orifi^inal.  (A*ci 
pourra  un  instant  iuipressioniKT  d^rfavorahlenient  cer- 
tains  criti(pies.  Ce  fut  uu  truc,  au  Moy(Mi  age,  cliez  certains 
scrihes  de  bas  (Mage,  (pii  fabri(piaient  de  toutes  pi(»ces 
les  l('*gen(l(»s  d(»s  saints,  d(»  faire  interv(Miir  un  certain 
nouibre  de  personnages  dont  ils  (buinairMit  coniplai- 
saniin(Mit  1(»  noin  :  iiiais  ces  sup(M'(dieri('s  sonl  ais('Mneiit 
p(M'c('»es  a  jour  et  la  pivcision  apparente  de  ccs  sortes 
(riiisloires  est  surjKiss('*e  |)ar  l(Mir  iinpivcision  fonci(M*e. 
Soutllez  sur  ces  noins,  et  il  in^  vous  rcste  plus  (pie  des 
fant(*»nies  de  inira(Mil(''s  (l(»vant  le  fant('Mne  (run  saint. 
Aotn»  Ixdlc  l<''o;(Mi(le  dcvi^Mit  (Mi  un  instant  un  ])asse- 
partoiit  et  rien  au  niondr  lu»  pourra  V(»us  dire  si  cest 
cellc  (run  saint  dii  Nord  ou  du  Midi,  du  (piatri^MUc  oii 
du  (l(>uzi(MU('  si(*cle. 

Dans  le  Spec.  Prrf.,  ri(Mi  dc  s(Mublabl(*.  Oii  pourrait 
y    siipprinKM*   tniis    lcs    noins    propres    sans    poiir   cela 


[)i«Mi\  i'«'liu;i«'iix  ({iii  niil  rniii|M»>«''  ••r««  rciiifilN  irclsiiciil  a  aiHMin  <lci,'ro 
i\o<  <Mili<iiics.  mais  n  «Irfaii!  do  [)rin('i|n'>j  >ci(Milill(jiic.  ils  avaiciit 
h*   «liM'(MiitMn(Mil    >i»iriliu'l   (|iii   l«Mir  rt-vclail    lclroilc  ijarcnlt*  ilc  ccs 

(liVCI'S    (IdCnilKMlls. 

Dc  iiKMiic  iMMir  lcs  liisl(H'i(Mi^:  NVaddin:;,  (.ilialippc,  cl  lons  ctMix  (|iii 
onl  ac('(M'(lc  iinc  placc  (rii(Min<Mir  aiix  (»|in>ciilcs.  (MiI  clc  «'(Mitlnils  par 
lc  lacl  franci>caiii  a  t^IaiuM'  dans  l<'s  conipilati^Mis  |Misl<Mi(Mirc>  prc*;- 
(|uc  t(Mis  lcs  rccil>  dii  Spcc.  l*(M'f. 

1'apini.  an  contiairc.  o[  I(Mi>  c(Mix  (|iii  «miI  cI<''  aiii(Mi<''s.  soil  par  un 
rati(Mialisiiic  clroit,  soit  par  iiMirs  prcjni?c>  <lc  (  !(Miv(miIii<'I>.  a  rcjcltM' 
lc>  r('"cils  dii  Spci'.  l*tM'f.,  (luand  ils  (mi  (MiI  IrtMivc.  xmiI  aii^^^i  cimix  (|ui 
71*0111  ai'cordt''  (iirnnc  plact*  t<Mit  a  lail  sc(<Mi<lairc  aiix  <iMivrcs  <1(; 
FraiKjols.  S(MivtMil  int^^nic  i\>  cn  parai^MMil  c(Mnnic  tr«"Mic>  cl  t'\i  discnt 
cc  (pril  faiit  p<Mir  ([irtMi  nc  soil  pa<  tcnh.'  dc  !<•<  lirc.  V.  Papini.  Storia. 
1.  1,  p.  \:iH  <^. 
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so  trouver  devant  urie  legondi'  sans  vie  et  saris  ca- 
ractere. 

Essayez  (i'y  remplacer  le  nom  de  Franeois  par  eeiui 
diui  autre  saiiit  personnage  (»t  voiis  al)outii*ez  aux  plus 
grotescpies  non  sens.  Dans  son  eusemble,  eomrne  dans 
ses  detaiis,  le  Speeulum  Perfeetionis  est  peut-etre  la 
piectj  liagiograpliique  la  pius  remarquable,  parcc  cjue 
tout  V  est  ineommunical)le. 

11  y  a  la  une  pnMive  de  verite,  de  sincerite  et  (rau- 
ihenticite  sur  latpielb^  il  serait  superflu  dinsister. 

Ce  (pie  je  vi(»ns  de  dire  pour  la  personne  in(*'me  de 
Fran^ois,  je  pourrais  le  ivpeter  pour  Assise.  La  locali- 
sation  des  faits  racontc^s  dans  le  Sp(»culum  Perfectionis 
(^st  (*ontinuelle,  plus  ivelle  encore  (pi'appar(»nl(\  Qiron 
veuillt*  bien  se  repoiter,  a  rind(»x,  au  mot  Assisium,  et  ou 
y  vcrra  un  iK^mbre  viaiuuMit  ('tonnant  (rindicali^ms  topo- 
praplii(pi(»s ;  mais  ccla  ifest  rien  com|mrativemeut  a  la 
niasse  de  passaj^es  ou  sont  coiit(Miues  des  iudications 
irn|»licitt\s.  Lauleiir  eo//  les  endroits  ou  les  faits  se  s(Uit 
pass('\s,  etil  faut  connaitre  ces  endroits  pour  traduire  ses 
expi*(»ssioiis.  Ici,  c'est  Saint-Fabien  e/i  face  de  Ricti,  la, 
Monte  Casah»  au-desstts  de  Borjj^o  Saii-Sepolcro  ;  autrc 
part,  rh(')pital  des  Criici^(M'(»s  (pii  est  a  nioitie  cheniin 
(Mitn^la  Portioiicula  (?t  Assise;  aiII(Mirs,  Kpdc  (pii  descend 
(ie  rt'»glise  Saint-(i(MU'j^(?s  pour  aller  trouv(M'  FraiK^ois 
qui  rt'*si(lait  alors  K^ers  riiospice  dcs  I('*pr(Mix  et  s^arr^Mc 
perplexe  an  carrefottr  des  rout(»s,  s(»  (I(Miiandant  (pielle 
ost  au  juste  ctdle  (|u'il  doit  |)r(Mi(lre. 

La  Premi(M'e  Vie  |)ar  Tlionias  de  (](daiio  ifcst  qiic  li(*s 
peu  [)ost('M*i(Mire  a  cclle-ci,  mais  (pielh»  dillVMMMice  a  cet 
('•par'(l !  (iiertes  il  y  a  clicz  lui  (Micore  (pichpics  passaj^^cs 
que  la  connaissance  dcs  Ii(Mix  ('M'lair('  sin^*uli(M'<MU(Mil ,  niais 
comiiie  on  voit  bitMi  (pril  nclait  pas  dWssisc.  II  coiinait 
la  ville,  la  PortioiuMilc  ct  Sainl-l)aiiii(Mi :  iiiais  cc  nCtait 
pas  sa  palrie,  la  toutc  pclite  patric  dont  oii  ainiait  clia- 
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(jue  inaison,  clnKjuo  tour,  chaque  arbre  et  cliaqui»  j)ierre  ; 
la  j)etite  j^alrie  qui  commencait  a  Satriano  et  irallait 
jj^uere  au-d<»la  <le  Tlsola  Homanesca.  Elleest  eomme  blot- 
tie  contre  b»  inont  Snbasio,  et  frere  Leon  en  connait  les 
eglises  et  les  couvents,  Teveque  et  le  j^odestat,  les  cba- 
noines  vi  l(\s  moines  j)ar  leurs  grands  et  lenrs  petits 
ccMes.  Ab  I  cette  cbere  Assise  I  il  Taime  j)lus  quil  ne  le 
(lit,  j)lus  qu'il  ne  le  croit  j>eut-r*tre,  tjt  s'il  \w  j)artage  j^Ius 
sa  baine  a  r«'*gard  de  Perouse,  il  la  mentionne  j)onrtant. 

Jamais  les  racines  crune  legendc»  n'avaient  j)longe  si 
j>rofond('*nn»nt  dans  le  sol  «run  j>ays. 

Peu  a  j)en  toutes  ces  j)articularit('»s  gr^neront  d(»s 
comj>iIateurs  (jiii  m»  V(M'ront  jdus  a  qiioi  elles  font  allu- 
sion,  (»t  ils  l(»s  (''lagueront.  l/aurcojc  du  tbaiimaturge 
resj)l(»ndira  de  feiix  nouveaux.  mais  i)(»u  a  j)eu  anssi,  b» 
Subasiodcviendra  unc  montagiKMinclcoiKjue,  lesoliviers 
des  C(*)t(»aiix  et  les  cIk^mk^s  de  la  j)laine  disparaitront ;  la 
•derni(»r(»  alouettc  s^cnvolera  i\  tiro  (Vaile,  il  nous  restera 
iin  saint,  iin  tr('s  grand  saint,  maisle  Pov^^rellodWssise, 
le  Ciiullan»  di  I)io  s(»  sera  ('vanoui. 

Ce  qiie  b»  S|)(MMilum  noiis  r('^V('b'  ensuit(»  (*'('st  b»  styb^ 
(b»  saint  FraiK/ois,  el  ici  cneorc  notrc  dociimcnt  iious 
j>r(''S(Mite  lUK*  i^hysionomie  (|iron  avail  |)ii  sou|)(;onner, 
deviner  j)(Mit-(*»trc,  mais  (|iron  iTavait  j^as  lc  di'(»it  histo- 
ri(|ue  d(»  iix(M'  avcc  dcs  traits  si  oi'iginaux. 

fiCS  (lisc()urs  (|U(»  BonavjMiture  met  dans  la  bouche  dc 
son  h('M'os  noiis  doniKMit  rimj)r(»ssion  (jue  l*'ran(;ois  ('tait 
<riin  d('*voiKMnent  j^arfait  et  (|uc  sa  sccondc  verlii  inai- 
tress(»  ful  la  j)rud(Mice,  mais  chc/  lui,  coininc  dans  la 
S(M^on(le  \'w  |)ar  rhonias  dc  (jdano,  il  y  a  jc  nc  sais 
(|uel  man(|iic  dc  cohcsion  ct  (runilc  (miIi'c  lcs  (liv(M*scs 
manifestations  dc  la  vic  int('M'i(Mirc  dc  Kranc<»is.  (]c  soiit 
(ra(liniral)h's  fragUKMits  dc  inosai(|uc,  class«*s  ct  <'ti(|iic- 
t(>s,  mais  on  j)r('*b"M'(M'ail  les  voir  sur  lc  inonunKMit  au(|iicl 
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on  les  a  (Miloves,  moins  hwn  iiolloyes,  mais  a  leiir  place 
historiqiie. 

Avec  la  Premiere  Vie  par  Celano  el  la  Legeude  des 
Trois  Socii.  le  progres  est  imniense.  A  travers  tontr»s  les 
paroles  qu'ils  attribuenta  Fran^*ois  on  S(?nt  courir  renio- 
tion  :  la  voix  a  un  timbre  special.  On  est  saisi  des  Tal^ord 
et  prevenu  par  un  vague  et  lointain  leii  motiv  de  la 
presence  du  lieros. 

L<;  voici  enlin  dans  le  Speculum  Perfectionis,  ainene 
par  son  disciple  de  predilection,  et  tout  aussitot  les  phra- 
ses  qui  flottaient  dans  les  lointains  imprecis  prennent 
une  intensite  de  vie  et  <le  force  inexprimable.  Francois 
est  la  devant  nous  plein  de  joie,  dardeur  et  de  lierte. 
II  pourrait  disparaitre  a  la  niinute  ;  nous  raurions  vu, 
et  vu  pour  toujours.  Ah  I  la  merveilleuse  cliose  que  la  vie 
i't  la  verite  I  Quand  on  a  vu  saint  Fran^ois  ainsi,  on  ne 
peut  plus  le  voir  autrement ;  ou  [dntot,  toutcs  les  visions 
anterieures  ifapparaissent  plus  ({iit»  comme  des  pivludes 
(le  cell(»-ci. 

Fils  de  inarchand,  Fran(;(»is  avant  sa  convrrsiou  stu- 
p«''liait  scs  concitoycns  par  ses  ma^iic^rcs  de  «^^rainl  sri- 
f^iK^ur.  Dcvcnu  ivrormateui'  dc  la  vir  religieuse,  il 
jj^arda  les  m('»m(*s  allures.  Lr  c(enr  ('tait  transrorm^', 
riniaf^ination  restait  la  nu^^mc  ct  le  ]an<^a<i('  aussi. 

La  rerorme  de  rEglise  lui  apparait  coiumr  uiie  sortc 
(le  ch(»vaucln''e  ('?pi(pi('.  Les  <^<'sh's  (h's  clicvalicrs  sont 
pour  lui  sur  le  m(*'me  plaii  (|ur  lcs  artcs  drs  maityrs  ^ 


I.  (Inrolns  imperalor,  -  Holtimlns  vl.  Olirrriii^  rl  omiirs  paldlini  ri 
rohnsli  risi  qni  polvnlrs  fnrrnnl  in  pnvlio  prosrf/nrjnlit  in/idrlrs  rnm 
muUo  sndorr  el  Inhore  nstjnr  nd  morlcm  linhnrrnnl  dr  illis  rirlorinm 
memorialilrr  et  U(l  nllimnm  ipsi  sonrli  ninrhjrrs  siinf  morliii  pro  Jiilr 
C.hrisli  in  rerlaniine.  Spis-.  Pcii.,  p.  lu-11. 

L»'  pai'l«T  i\v  rr;m«;nis  «i«'ii\;Hl  .jVMiit  loul  «lc-^  iinnaii>  di-  (•IirNalrrJr, 
iiwii*>  il  a\iiil  aii»i  siibi  prdfoiKlciiirnt  riiitliuiici'  hjhllipic.  ('.'c^l  la 
1111  aiilrt*  «•aracliTc  iniy^iiial  ipii  m*  fail  bcaiicinip  iiinin-  sciiijr  ilaii-  lc- 
aiilrcs  ic;(cn(h.*s  (|nc  ilaii-^  lc  Spci".  I*cit'.  l.c  lal>lca«J  «lc>  cilalinii-  I»il)li- 
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Oii  dirait  \mv  moinonts  <|u'il  iii<»t  (iharl«'nia<j;in»,  noland 
(»t  OlivitM*  an-(lt»ssiis  <1(*  saiiit  Aufifnslin,  dc  saint  Monoit 
v\  (lc  saint  B(^rnanl  L  Lc  p(M*sonna»j^(»  (|ui  hantc  son  inia- 
gination  (''('st  rtMnjxMvnr-,  o{  (|uan(l  il  vcut  lelicilor  sos 
amis  il  los  a|>[>oll('  oli(»valiors  do  sa  Tahlo-Roiuh»  -K 

Mais  la  magniti<^(Mi(^(»  do  co  stylo  n^a  d  o*ifal<»  <]U(»  Thu- 
milit(>  d(»  la  ponsoo  ot  ch»  raolion.  Taiidis  qu<»  tous  los 
autr<*s  <loouiiionts  1'ont  <1<*  Fraii<,n)is  ot  d<^  sos  promiors 
discij)l<»s  surtout  <los  missionnair<>s  qui  ont  choisi  le 
miiiist(»ro  do  la  jmroh»,  lo  Sj^oc.  P<*rf.  nous  nionlro  ri\  vu\ 
dos  ouvriors  d(»  mis(''ricordo,  d(*s  S(M*vitours  (l(»s  l(''j>r(»ux. 
So  d('>|K)uilhM'  do  tout  (*t  <listril>u<M'  sos  bi<Mis  aiix  jiauvres 
ir<'st  <ju'uii  <lov()ir  <Mi  (juohjiK'  sorto  n(''ji:atif  ;  soign^M*  los 
](''j>r<Mix  <'st  robligation  j)<)sitivo,  contract<''<'  j)ar  los  nou- 
v<»aux  fV<'ros.  ()uan<l  ils  snnt  a  Assis<\  ils  <l<Mn<Miroiit  a 
Rivo  Torto  <lans  nn<'  cahano  al)an<lonn<''o  do  la  l<''j>ro- 
s<M'i<»,  la-has  vors  San  Ridino  (TArco  ot  Santa  Maria 
Ma<l<lah'na  :  ot  <jiiaiid  ils  j)art<'nt  on  mission,  c'<'si  j)our 
voyagor  <lo  l("'j)r(»sori(»  oii  h''j)rnsorio  '\  travaillant  a  la 


qiifs  ((11»'  Ton  InniviMM  ;i  \i\  liii  <In  vnliinn»  j».  :{;{."»  v<\  loiii  <l'rpni.ser 
l(Hih'>  Irs  <-illu>i<>ii^  iiibiiqiic^  <|ir()ii  r«»|rv«'  «Ia!i>  •('  <l(ninin'iil. 

rriMKNMs  (iviiil  <!('  la  lliblc  iiiic  (•«iiiii;ii>'^anii'  Iniilc  \  i\iiiih',  Irrs  op- 
p<»si'('  soil  ii  lii  (•(•MM;ii>siiMi'»'  V('i'liii1<'  <nr<'!i  Jiv:ii<'nl  \r<  (l(iil<'iiis  dc 
xm  lciiips,  s<mI  ii  hi  (•iMiM;iiss;iiK*c  lii>l<ii"i(jiic  oii  ('\ci^<li<|uc  (prcn  (Uil 
lcs  siiviinls  (r:nij()ur(.riiui.  11  sChiil  ;i«->imil»'  hi  fdi  do  li<miiii<'>  (pii  y 
parlcnl.  Pdiir  hicn  ju^cr  toiil  cclii.  il  f:iu(lr;iit  iituilNM']-  rinspiridiori 
bihii(pic  dcs  rci:lcs,  d  d(»s  lcltro,  d  <urloiit  ccllc  i\i'  rollicc  dc  lii 
l*ii>sioii.  Oii  r\  V(M'rinl  ;i<>(M-i;nil  piirloiil  dc>  i<lc('-i  ri  no.i  i\t'<  inols. 
Scs  iiic<litiiti<)n>  s'cl:ncnl  portco  i\r  j)rcfcr<'ni'c  >ur  lc--  iSwmncs  <'l 
rKviinirili^  sclon  s:niil  ,Ic;ni, 

1.  \'olo  ([110(1  nttn  noniinclis  ntihi  aii(/n(ini  rv^nltini  ncr/in'  sanrfi 
liencdicti,  nennc  sancfi  An^nsfini.  nctjiic  sancli  /icrnanli.  p.  li'l, 
15  ss. 

*J.  (/.Iiiip.  SO.  p.  1\U'k  'l.i:  2*2:).  7.  <!f.  \'ic  dc  fr.  Kt^idc  i):ii'  fr.  l.con. 
XXIV  <lciicr.  :  An.  fr.  III.  p.  7.'),  \\K  oii  ci-iipri^  ]).  'Jiwi,  -jo. 

:i.  Isfi  sanf  fralrcs  mci  Taffiif.r  /{ofnnd.r.  p.  J»o,  .17.  Voir  ini»i 
p.  l')0.  17  s>. 

'i.  Voir  ci-jq^rcs  p.  78  s.  cl  nolc  :  p,  •2."),  iiolc  I  ;  p.  lu.J-lus  :  p.  liMi.  't. 
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couvorsion   dos  [jciiples  par  leur  parole  t»t  siiriout   par 
leur  oxomple  K 

Ia»s  legoiulos  posterieures,  au  coutrainf,  sout  tout 
aussi  reservees  sur  le  travail  luauuel  que  sur  h»  soiu  <l<*s 
lepreux.  II  n'v  a  quuu  seul  autre  (loeumeut,  ou  eet  ideal 
de  labeiir  et  dhumilite  Si»it  dessine  avee  eette  ampleur 
ot  e(»tte  pnjeisiou,  c'est  le  testauKMit  de  saiut  Fraiu;ois. 
Ou  devine  des  Tabord  ce  (priiiie  telle  pareut('*  coufere 
(1'imtorite  k  notre  documeut'. 

Pour  de  fort  b(3nues  raisous,  saus  doute,  Tonlre  des 
Franciscaius  a  tres  vite  reuonc(''  a  faire  du  travail  ma- 
nuel  une  obligation,  il  nen  (»st  pas  moius  certain  (\iut 
sou  fondateur  Tavait  iinpose  a  ses  disciples. 

En  qu(dfpies  ann('*es  cet  ideal  fut  perdu  de  vue,  (»t  si 
Tordre  des  freres  ^[ineurs  n'a  jainais  manqm?  de  refor- 
mateurs  pour  tacli(?r  de  le  raiueu(T  a  s(»s  origiues,  on 
peut  dire  cepeudant  que  la  graude  questiou  pour  eux  a 
toujours  (Hc»  celle  de  la  pauvr(»t(''.  lls  (uit  ('•!<'?  sollicit(''s 
par  celle-ci  assez  j)uissameut  pour  (pfils  u'aieut  «i^urre 
pu  aborder  celle  dii  travail  mauuel  ou  dcs  servirrs 
hospitaliers. 

On  voit  (prenpassaut  rapidcuMMit  eii  revuc  l(»s  appoits 
(lu  Spec.  IVrf.  a  riiistoire  d(»  la  vie  de  saint  l''raiirois 
nous  nu'ttons  par  Ia-m(*'me  eu  lumirre  des  coiisid(''i'atioiis 
qui  suiliraient  a  elles  seiiles  a  j)rouv(M'  sa  su[)('*ri(»rilc  sur 
les  autr(»s  sources. 

.Mais  il  y  a  eucH^re  bien  (Tautres  [)oiiits  ou  rimaj^c  dii 
poverello  (»st  trausfoi*m(''e  et  [)r(M*is('*e  |)ar  le  S[)ec.  INm'!'. 
Les  renseiguemeuts  doiiurs  [lar  fr.  .lourdaiu  dcCiiano, 
ra[){>roclu''s  des  iudicalioiis  iiidiiNMtcs  ('outeiiiies  dans  lcs 
(locuinents  dij)lomati([ues.  avai(Mit  d(''ja  [^fouvc  coinhicu 

1.  Cf.  ci-apivs  la  W.Uvo  ih\  .lactjiics  dc  \ili\.  siiiloiil  p.   {oO. 

2.  V.  ci-apivs  [K  2'i,   ID:  53.  -JS  :  U'.),  '1'1  ;   128  iiolc  1  :  Tni.   Ij;  r*7.  1* 
ss.;  p.  148  e!  la  nolc  ;  1(>1,  8.  Cf.  Toslamonl.  p.  311.  1  s<. 
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la  orisc»  racoiitro  oii  t<'rmes  trop  rinus  par  la  Clironique 
des  Tril)ulati<nis  avait  ete  rrolle  ;  le  Spec.  IVrf.  viont 
jetor  sur  eotto  delieat(*qu(?sti()u  touto  la  luniiorodosirable. 

Los  autros  lop^ontios  en  otrot  nous  raeoutent  mioux 
quo  lui  les  oircu-ts  missionuaires  de  Frau<,'ois  pour  eon- 
(iu<''rir  le  niond<»  au  eullo  do  la  pauvrott»,  mais  lui  nous 
raoonto  eotte  lutt<'  jjIus  <lramati<{u<'  oneore  ou  le  povo- 
rello  fut  ohlip?  <le  s<»  r<»toiu*n(»r  v(M's  s<»s  propr<»s  eolla- 
boratours  ;  lutte  a  lacpn^lb»  il  suee(md)a,  emportant  de 
euisaut<»s  an<j^oiss<»s,  <'t  se  (loman<lant  si  e<Mix  <|ui  ne  le 
C(unpr<Miai<*nt  pas  <'tai<fnt  tout  a  fait  sinceres,  ot  n(».  fai- 
saiout  |K<s  expr<'S  <le  n<'  pas  \o  eompr(»u<lre  *. 

Voila  pour  los  souirr.-inces  uioral<'s.  Pour  l<\s  souf- 
franc<»s  physiquos,  fror<'  L<''ou  ifest  pas  moins  oxplicito. 

Duraut  cos  dorui<*'ros  auu<'*<'S  plusiours  m<'*deeins  ont 
j)ubli<'r  <li^s  cssais  siu'  1<!S  uialadi<'s  do  Fran<;ois.  Ils  pou- 
veut  r<'pr<'udr(*  leurs  travaux  r{  appuy<;r  l<'ur  dia^nostic 
sur  tant  (rin<licali(»us  pn''cisos  (piils  sout  surs  d'al)outir 
a  un  rc^sidtal  uottemeut  scioutili(pio. 

,ravouo  ccprudaut  <pn'  la  j<»i<'  ^pTils  <''[)ri)uv<mt  a 
d<'t<'rmiu<'r  ct  a  <'lassor  rairoctiou  |^astri<pi<'  a  laquolle 
succoud)a  Fi'au(;ois  uu'  toucli<'  jisscz  pcu,  m;ns  lcs  d(''tails 
douucs  par  fr('rc  Lcou  \\r  ui Cu  pnrnisseut  ])as  moius 
iutiuiui<'ut  pr<'cicux.  .\'iudi([uciit-ils  [)as,  cux  aussi,  a  l<Mir 
maui<'r(',  <^t  Taulcur  dc  ccs  [)aLr«'s,  cl  lcs  rclalious([iril  eut 
av<'c  soii  lujiltrc  .*  Aucuii  nutrc  l)io«^rii[)lic  iia  uot<!  avec 
<'<'ll<?  siiu[)liclt«*  lcs  sou[)irs  cl  lcs  Lr<*miss<'Uicuts  det 
Fi'au(;ois,  [)iirc(!  ([iraucuu  uulrciic  lcs  a  culcudus  <luraut 
des  iiiois  <'l  <lcs  aiiuccs,  <*ulrcm(''lcs  (racc(*s  <lc  joic  spi- 
rituelh'  et  <riicur<'s  lU^  soiubrc  jiballcmciit  '. 

hrcrc  Lcoii  [)j»rlc  cii  li(*'riticf  dc  hi  |)ciis('*c  dc  soii  [)(''ui- 
tout  ct  ou  i;ar<l<*-m;dji<lc.  (ycsl  liii  (pii  jivnil   rcleuii  sur 


1.  V.  p.  r,-12  :  '1H--I\i :  ;5o.  11    ».  ;  llu.  h"..  Voir  ;iii--i  ilijip.  'il   (*l  i\H. 
•J.  V.  p.  *i'J,  'i:  Vj\  ♦■!  lu:,:  'i:{.  Ti  >s. :  <i.-»,  l-s:  llo.i»:  ls:{.  2-Io;  2(»(i--j<j: ; 
17:i.  ;i  <s :  111,  ;j  5^. :  2o:,,  r.  ;  211.  1»; ;  'il'.»,  1«;  s^.  :  2-2«;.  l'i  >s. 
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sa  couche  le  pauvre  malade,  lorsque  se  dressant  dans  les 
Tisions  de  la  lievre,  il  avait  voulu  s^elancer  apres  les  loups 
qui  venaient  lui  ravir  son  troupeau.  Cest  lui  qui  durant 
des  nuits  et  des  nuits,  Tavait  soutenu,  avait  senti  son 
front  briilant  se  glacer,pendant  que  d^atroces  souffrances 
soulevaient,  tiraillaient,  brisaient  sa  poitrine.  Que  de 
fois  a  Sienne,  a  Cortone,  a  Nocera,  il  avait  cru  que 
cetait la  derniere crise !  Que de fois, aux preniieres  lueurs 
de  Faurore,  il  avait  senti  le  moribond  se  detendre,  et  il 
Tavait  repose  sur  son  lit  avec  des  precautions  infinies. 
Fran^»ois  faisaitun  signe.  II  voulait  mourir  au  milieu  de 
ses  freres,  les  benir  tous  une  derniere  fois  K 

Et  voici  qu'en  leur  parlant,  la  vie  semblait  lui  levenir. 
Au  fond  de  son  j\me  il  ent(;ndait  la  douce  voix  de 
Jesus  qui  lui  disait  :  «  Tu  ne  peux  pas,  tu  ne  dois  pas 
mourir ;  je  veux  que  tu  benisses  encon»  tous  tes  autres 
freres,  que  tu  ne  meures  que  la-bas  dans  la  hutte  de 
la  Portioncuhs  apres  avoir  (h»joue  toutes  les  nuuueu- 
vres  (h»s  ministres,  leve  tous  les  doutes,  flxe  avec  une 
ind('»fectible  pr(^cision  rid('al  minorite  *.  » 

Fr(»re  L(*on  (^tant  seul  a  coimaitre  tous  h*s  tr(''sors  du 
C(rur  de  saint  Fran^ois,  devait  ('»tre  aussi  h>  sciil  qui  put 
app(.»ler  rattention  sur  certains  C()t(js  tres  humains,  tr('S 
huinbles  de  la  vie  de  son  maitre.  Eu  liisloirc,  conune 


1.  V.  rhap.  'il,  p.  73  ;  cliap.  87,  p.  173  ;  cliap.  123  v\  la  noh»  dc  la 
p.  rt\. 

2.  A  la  (in  ilo  chacune  cle  ces  ciises,  11  faisail  tle  noiiveaii  s<»n  Irsla- 
riicnt.  Oulrecelui  i|ui  est  plus  parliculi«'remenl  coiiini  v\  <|ir«)n  liniivjMa 
plus  loin.  fJominus  ita  dedif,  p.  308  ss.,  le  bp<M*ulniii  I*«Mfe.lionis 
rums  coiiserve  celui  (ju'il  dicla  a  fr.  Uenoil  de  I*iiali-o  i'clia|».  87,  p. 
173  >s.  .  11  nous  (lonne  a  peiiser  (piil  y  en  eul  ]MMil-elrc  nn  anlre 
coiuMMnant  spc<MaI(MniMil  la  P<MiioncuIc  ;p.  \)\k  (i  s>.  .  linliii  ikmis  sit- 
V(»ns  par  >ainlc  (.'laire  <pie  l'i'ain:i»is  <'(Mivil  pnnr  fjii'  a(i>>i  fl  poiir 
.»H*S  MIMirS  M*S  (hMMlitMCS  Vol<Mll('S.  \'.  p.  182.  21»  el  louli'  «•(•llc  iiolc. 
(n  \(MM'a  plus  loin  <pi('  cclle  nianicic  <Ie  repreinlrc  >;i!i.^  «•<•->('  >(•>  ha- 
vaux  pt>ur  lcs  coniplclcr  cL  les  paifairc  csl  nn  liJiil  caiitclci  i>li<pic 
do  l'rancois. 


(> 
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ailleurs,  l'amour  parfait  banuit  la  crainto.  Cest  paree 
qu'il  n'avait  pas  si  parfaitoniont  connu  ct  aimo  sou  pere 
spirituol  que  saint  Bonaventure  a  elagueavoc  un  si  grand 
soin  do  sa  legonde,  tant  do  souvonirs  omus  qu'il  avait 
lus  choz  ses  prodecessours.  11  hii  semblait  que  la  gloire 
du  saint  n'y  etait  pas  interossee.  Qui  sait  ?  Peut-c^trc 
meme  rougissait-il  un  pc^u  qu'on  rout  roprosonto  dans 
uno  attitudo  si  humaino  ?  l*n  saint  qui  hi  voillo  do  sa 
mort  penso  a  autro  choso  (\\ii\  \>v'wv  ou  a  oditior  les 
autres  par  sa  bonno  contonanco.  L'n  saint  (pii  ontrodoux 
oraisons  rove  do  j)oisson,  (Tor^rovissc^s  •  ot  (h*  mostac- 
cioli  *  !  QuoIIo  trist(»sso  I  On  tancorait  un  simplo  convors 
qui  (Mi  forait  autant.  II  faut  donc  tain*  cos  faiblossos 
maladivos  (^t  hvs  oid)lior. 

Cortos,  la  tontation  ('prouviM»  par  Ihniavonturo  so  com- 
prond  fort  bion.  Elh»  ('tait  in(''vitabl(»,  ol  il  dovait  m(*'me 
fairo  co  (pril  a  fail,  pnis(pic  son  but  n'(''lail  ])as  do  ren- 
S(^ignor  d(»s  I(»ctours  cuimoux  (rindicalions  historiquos, 
mais  do  fournir  un  alimcnt  a  la  pi('*t«'»  drs  li(I(dos,  un 
ty[>o  do  sainloh'»  a  la  (h''voti()n  dos  Franciscains. 

l'n(»autro  S(''rio  dc  r('*cits  (pii  a  bicn  ond)arrass(''  Bona- 
vonturo  ot  m('*mo  Tliomas  do  Colann,  c'osl  ct^  (pio  {vi^vc 
L(.'*on  dit  toucliant  los  rap]>nrts  do  saint  I'^*an(;ois  avec 
sainto  CIair(^  (;t  .Jac(]U('lino  do  Sotlosoli  :  il  ('lait  dans 
uno  siluation  si  dilh^^ronlo  do  ccllo  oii  sc  trnuv(M'ont  los 
biographcs  ollicicls  (juij  iic  ])inivj»it  mcmc  ]);is  j)i'(''voir 
los  consoils  (juc  la  j^rudcncc  lciir  iiisj)ircrait. 

Ploin  (111110  rcsj)oclucusc  cl  ardcMlc  adiiiiration  j>our 
Clairo,  iVrvi)  L(''(>ii  raimail  sans  donlc  j)oiir  cllc-inr-nu», 
pour  lo  rayoniKMnont  {\o  sa  boauh'  si^iriliicllc  ot  do  sa 
saintot('',  niais  il  raimait  aussi  j)ourIa  forcc  (jnCllc  savait 
communi(juor  a  Icur  jx^ro  coinmun.  II  sciil.iil  Iroj)  I)i(Mi 

1.  Cliap.  111    [).  2iy  s.i. 

2.  l*our  la  sijjfiiillralioii  do  co  iiiol,  voir  p.  221,  5  ss. 
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tv  ([ue  Clairo  dc^vait  a  Francois,  co  que  Frannois  (h^vtiit 
aClairo, pour  pouvoir  pousor  a  Tun  sans  p(Mis(^r  a  Tautro, 
•et  ]M»ut-rtr('  lo  (^ornuKMTt^  spiritucl  de  e(^s  deux  aui(\s 
lui  apparaissait-il  couiine  un«'  partie  du  niinisten'  de  son 
Tuaitre,  et  uue  des  voios  ou  sa  niani(>re  (fagir  devait 
(*tre  propos(''e  en  e\eni])l(». 

C/(»st  lui  (pii  nous  niontre  Francois  allanl  rhercher 
a  Saint-Dainien  ({uehpu^  all('gement  a  ses  anpfoiss(»s  et 
y  composant  le  (^antique  du  soleil  K  Cest  lui  (pii  nous 
le  fait  voir  dans  les  d(»rni(M's  tenips  no  distinjj^uant  |)lus 
(lans  son  alTtjction  ontre  ses  fils  et  S(»s  fillos,  huir  adn^s- 
saut  a  elles  aussi,  des  lettres,  un  lestamcnt  spiritmd, 
•et  m(*'mo  un  cantique  dont  il  avait  compose  Irs  pai(d(;s 
H  la  musi(pie  ^. 

Plus  tard  encore,  quand  la  mort  s^avanr^ait  a  «^^ninds 
pas,  le  pauvre  patient  re^ut  un  in(»ssa<jfo  de  s(eur  Claire. 
Malcide  elle  aussi,  elh;  tremhlait  de  lu»  j)lus  le  revoir.  II 
*ut  un  instant  dillusion  et  lui  lit  promettre  sa  visite  ^ 

On  vient  de  voir  quo  frore  L('m)u  nous  indi(pie  los  cir- 
coiistances  dans  losfjuelles  fut  compose  \o  (^anti(pio  du 
j>(jleil.  II  nous  donne  aiissi  le  texte  eomplot  de  cr  luor- 
c<'au,et  ne  songo  pas  du  lout  a  nouscacher  le  poi^li^pour 
Tuieux  parler  du  saint  '*. 


1.  V.  (.>li:ip.   100,  [).  \\)o  s^i. 

I)aiis  ><)M  t)i»au  travail  :  Dic  .Vrifiinfjjc^  dos  (liaiisxTiordons  :/.«'il- 
>«.lirin  fiir  Kin-Iiongcsciiiciih^  <lo  Uriei^cr  l.  XIII  .1«U*J;  \k  lsl-*J'i:i  , 
M.  K(l.  LiMiipp  a  parfaiteiiXMit  iiiis  imi  luiiiicrc  IVvoliitioii  i\\w  la 
\oluntt'  dii  cardiiial  Hugoiiii  tit  acconiplir  a  rinslitntion  dcs  Paiivrcs 
Daino.  Kn  ia  creant  Francois  avait  portc  Iju-ocnt  avanl  lont  >ur  ia 
Iiaiivroir.  Kn  1219  ptMidant  ral)s«Mice  du  foinlatiMir,  la  ivtrlt'  ful  Irans- 
fornu-e  ct  lacoent  porte  surtout  sur  la  tlaustration  dos  s(jui>  :  V. 
io:".  tit.  p.  200  ss. 

2.  V.  ( :iiap.  yo  p.  180  ss. 

3.  V.  Chap.  108  p.  21'i  ss. 

'i.  ()n  verra  (|ue  l-'rain;ois   s'v  n»prit  a  Irois  fois  poui*  coinpoMM"  le 
iaineux  (^'.aiilico  del  i^ole,  inais  ces  indicalions  ne  sonl  pas  sciltMUiMiL 
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Les  tentatives  poetiqiies  de  Fran^ois  ont  assez  gene 
Bonaventnre  pour  qu'il  iry  ait  pas  fait  la  plus  petite 
allusion.  Ici  (»ncore,  sans doute,  il  aurait  eru  diminuer  son 
heros,  mais  il  est  clair  qu'a  force  de  lui  eidever  ainsi  tous 
ses  traits  i>articuliers,  il  lui  a  enleve  une  partio  de  sa 
realite. 

Deja  Tliomas  de  Celano  avait,  lui  aussi,  dans  la  Pre- 
miere  Vie,  passe  tout  a  fait  sous  silence  les  eantiques  de 
Fran^ois;  (4  dans  la  Seconde,  il  leur  consacre  des  lignes 
si  vagues  (pie  sans  le  renfort  des  autres  sources  on  ne 
leur  pourrait  donner  aucun  si»ns  precis  *. 

(]omment  un  autre  que  celui  (jui  avait  cliant(3  rhymne 
du  soleil  nuit  et  jour  an  pauvre  mahid(»,  aurait-il  pu 
en  parl<»r  avec  la  meme  insistance  et  hi  m(>me  ('?motion? 


ulilo?^  <Mi  iious  HMisriiifiianl  sur  roriLfiue  «lo  (•(?Mo  pit»ce.  ollos  io  soiit 
j»lus  (MictU'(^  ou  iious  unuilraii!  lo  processus  tW  riiisiiiratinn  cliez  notre 
[KXMo  ol  s(.'s  hahihuic^  do  c(UuiK»sili(m. 

Si  ou  viMit  l>i<Mi  lin»  daiis  lo  Spcc.  Porf.  c(?  (pii  coucoriio  sos  (»|>us- 
culos.  ou  vorra  (pio  lous  oiit  c(?  carajlrro  croli(!  iiisi)ir(>s  par  (Jes 
circouslau(M»s  >p('cialo>,  ot  rpril  s(Mubl(>  i'lro  rovoiiu  a  plusiours  dentre 
oux  pour  lo»i  coiuplclor. 

P(Mil-(*'tro  (lovra-l-ou  uii  jour  iiiodillor  daiis  lo  d('lail  (|U(?I(pios-unes- 
dos  id(''os  giMicralciuout  adoplco*;  sur  la  iv^lo  <Io  12*21.  Kllo  osl.  y> 
poiiso.  la  rcLjlo  i(pprouv(''o  par  Iiiuo(*out  III,  daus  huiuollo  oii  aiira 
oucliasso.  cliaipio  auiR''0,  a  la  suilc  ih^^.  cliapilros  ir^Micraux.  los  coiisli- 
lulious  utiuvoIIc<  ("'dicloos  par  cclto  a»oiuI>I("'(^.  Scrncl  in  onno  convt- 
niiinf...  ct  consilio  honornm  rironini  facinnt  c(  pronuilganl  institu- 
tioncs  snnctas  ct  n  domino  papd  con/irmatas  :  .[ac<pics  d»?  Vilry  V. 
ci-a[)r('S  p.  'M)o.  C.oci  s'acc(M'(|«'  fdil  l)i(Mi  avcc  cc  (pK!  disoul  los  Irois 
Socii  :i:)  [l\  ol  57  (XlViCf.  AuniiNui.  Pciu<.  A.SS.  ocl.  I.  II  p.  :>\i*j: 
Kccl.  :>:  .Tord,  II  ol  15:  2  Cd.  .'1,  r,H  ol  llo;  cl  ccla  cxpli^piorail  los- 
loxlcs  passablouiout  diinMculs  (pio  uous  av(»ii'!  t\o  la  rciflo  do  1221. 
(.loux  (pii  rappcIl(Mil  prouiion.'  ivltIc,  (mi  rci^Ic  dc  1210,  auraiout  raisoii 
ot  coux  (pii  lappj^IbMil  rcu:Io  do  1221  u*auraioiil  pa>  loil. 

II  faut  uotor  lU^  plus  (pio  Ics  j»roc(''dcs  i\o  cruupo^iliou  i^t"  saiiit 
Fraufjois  doviuroul  aussi  ccux  do  fivio  L«m»u.  T^juI  inais  Ic  uioiilro 
(•(Muiiio  saiis  cosso  occupt'  a  coiuplclor  c(;  «pill  avail  ('<  ril.  ol  cola 
nVst  iiialliourcusciuout  pas  saus  daui;cr  pour  do  rccils  Iii>lorijpios. 

1.  V.  2  Col.  ;{,  UiH  (?t  VVJ.  M.  Dtdla  Ciovaiiua  par  cxoiiiplc  iia  pa* 
crii  sullisanls  cos  doux  j>a.>saeos  pour  aduiollro  rautlioiilicilc  du  C^au- 
ti(pie  du  soleil.  V.  ci-apivs  p.  200,  18-2(>. 
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Poiir  frerc  F^eon  cVtaicnt  Ics  instanis  a  la  fois  les  plus 
<*ntenel)res  et  les  plus  radieux  de  sa  vie  qui  se  levaient 
lorsqu'il  songeait  au  Laudatu  sii,  Misignore.  C  est  au 
murmure  de  cetle  cantilene  qu*il  avait  vu  pariir  sonpere 
spirituel.  II  avait  dr»sire  en  avoir  des  reliques,  niais 
combien  cette  poesie  et  eette  musique  remouvaient 
davantage. 

Nous  touclions  ici  h  ce  qu'il  y  a  dt^  plus  pi*ofond  dans 
son  fpuvre ;  je  disais  plus  haut  quVlle  ferait  la  joie  des 
medecins  par  la  precision  de  ses  donnees  sur  les  mala- 
dies  de  Francois,  elle  fera  aussi  la  joie  des  psycholo- 
giies.  A  la  precision  exterieure  des  lieux,  <les  paroles, 
■des  faits,  correspond  rharmonit»  interieure,  runite  orga- 
ni(pie  de  rensemhle.  l'ne  amc»  est  devaut  nous,  qui  ne 
Tcssemble  a  aucune  autre.  Je  ne  traite  ))as  ici  la  ques- 
tion  <rauthenticite,  et  cependant  puis-je  me  dispenser 
de  faire  remarquer  reclatant  temoijj^nagt»  <rauth<»nticite 
qu  il  y  a  dans  cette  puissance  de  vie  et  d'originalite 
qiie  frere  Leon  a  donnec*  a  son  heros  ? 

Allez  aiix  legendes  de  la  troisieme  gi^neration  et  vous 
verrez  des  vertus  alterner  av(?c  des  vertus,  et  des  mira- 
oles  suivre  des  miracles;  cela  ressemble  au  saint  rosaire. 
!ci  nous  nous  trouvons  devant  un  homnie  (pii  a  su  tous 
les  secrels  de  la  vie  intt''ri(Mire  de  Fran(;ois,  et  quand 
il  nous  raconte  comment  c(dui-ci  entrait  en  extase,  il 
nous  donne  des  lignes  destin(-'es  ii  (l(*v(Miir  classi(pies 
ilans  les  traiti^s  de  psycholo^^ie  mysti(pie.  Jamais,  je 
crois,  on  i^avait  decrit  avec  une  t(dle  exactitude  Ten- 
seinble  si  complexe  des  pnMlispositi^ms  p^(Mi('*rales  que 
•suppose  la  facultt'  du  ravissement,  ainsi(|ue  des  moy(Mis 
ext(''ri(nirs  aiixquels  rextalique  fait  appeP. 

Dans  son  b(niu  chapitre  sur  la  joi(\  fri're  Lcon  iious 
revele  le  fond  mdMue  du  cfvur  dc  son  maili-e,  a   riieuie 


1.  Cliap.  9:J,  p.  185. 
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iles  grands  espoirs  cl  clos  biciifiiisantcs  illiisions,  H  il  lo 
termino  par  une  parole  ilipne  iretre  t()ml)ee  ilos  levres 
tlu  prophete  (ialileon  a  Taurore  de  son  ininistere,  ot  qui 
semble  sonner  le  glas  du  formalisine  et  de  l'hy])ocrisie. 
Ad  Diaboluni  cl  ad  memhra  ejas  pertinel  contrislari^ 
ad  iios  aiitem  semper  in  Domino  gaudere  et  Iwtari^, 

Au  momeiit  de  termiiier  cetl<'  |>reface,  je  iie  j)uis- 
mVmpecher  de  sonjj^er  avec  Irislessi'  a  riiomme  de  camr 
et  de  savoir  (pii  avait  snivi  avec  nne  si  alfectueiise  soUi- 
citude  le  (h  hut  des  recheiM*hes  donl  je  pivsente  aujour- 
<riiui  le  n'sultat  au  puhlic.  Le  P.  Maric?  Lcnii  l*atreni, 
des  frertjs  Mineurs  (h*  rohsrrvaiice,  a  <H<'*  juscpfa  son 
deriiier  soupir  la  [)ro\  i(h'U(*(;  <h's  (•rudils  en  (piete  de 
rensei<»:in'm('nls  siir  les  ch<.>srs  franciscnines.  H  v  a  de 
lonjj^ues  annecs,  j Cus  lc  honhcur  dc  visiter  en  sa  com- 
j»agni(J  la  phi|>art  des  moiiJistcics  Omhriens  consacr('?s 
j»ar  h*  souvcnir  dc  saint  iian(;ois,  cl  dcjmis  l(U's,  il 
s\''tait  (''hihli  ciitre  nous  iioii  scMlrmcnt  dcs  rappiuis^ 
scieiilili(pics,  mais  unc  coiiiiiiiiiiion  spiritiiellc  tr('S  sujx''- 
rieure  a  dc  paiivrcs  pr«M)ccnpMlions  ccclcsiasti^pies. 

(Jue  iraiirait-il  pas  lail  sil  «ul  pii  >e  (•oiisacrcr  com- 
jd(*temcnt  a  scs  chcrcs  «liidcs?  II  ••hiit  dii  pclit  iiomhr^» 
des  nohlcs  csprils,  vraimciil  liiimhlcs,  (pii  prch-rent  la 
conlradiclion  a  Tcloi^c,  cl  n  licsilcnl  p;is  i\  rcvciiir  sans 
cesse  snr  vc  (pi  ils  onl  fail  poiir  I  jiiii('liorcr.  l)ans  son 
dernicr  Iravail-,  oii  Ironvcra  i\r  ii(»iiihi"cnscs  Iraccs  do 
ct^lte  disposilion  <rcspril  si  profoiidcmcnl  fraiiciscaine 
ot  scientiliipic. 

(^)u'il  me  s(»il  pcrmis  dc  fairc  siiivrc  c(»  noiii  (|ue  je 
v(''n('re  cnlrc  lons  de  ccliii  dii  \\.  V.  Dc  Snic(ll  S.  J., 
sup(''rienr  dc  la  Soci^-h'-  dcs  Hollaiidislcs. 


1.  Cliap.  ',».'>.  p.    1S8. 

2.  ApiMiiili  (  rilici  >iilla  »'r(Ui(»l(»i:ia  (lciia  \  ila  di  S.  I  raiK  o-co.  ( )i'i(Mile 
Soralico,  Ilivi^ta  .sacro-lraiioeM-aiia.  S.  Maria  (.U-^li  AiijLTcii.  1.  VII  {1805), 
p.  101  ^s. 
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On  devine  avec  quolle  joie  j'ai  accepte  roffre  qu'il  a 
bien  vouUi  me  faire  de  ine  conlier  les  trois  recueils  con- 
tenant  les  pieces  et  docnments  de  toute  nature  rassem- 
bles  au  XVI P  et  au  XVlll*'  siecle  par  ses  illustres  ]»re- 
decrsseurs,  et  formant  sur  Ihistoire  de  la  vie  de  saint 
Franrois  une  collection  dune  importance  uniqu(>. 

Ce  qui  frappe  surtout  quand  on  comm(?nc(»  ^(''tude  de 
ces  reeueils,  cest  de  voir  la  place  enorme  occupee  alors 
dans  la  pens(>e  des  Franciscains  par  deux  questions  (|ui 
aujourdluii  paraissent  hien  secondaires.  Les  IV(>res 
Mineurs  de  toute  den(uniiuition  ayant  et(''  sollicitcs  par 
les  Rollandistes  de  fournir  tous  l(»s  nMiseignements 
qu*ils  ju{]^(»raient  ulil(»s  sur  la  vie  d(^  lcur  pere  spiritu(d, 
fiirent  surtout  pr('»occup(''S  de  prouver,  les  uns,  —  les 
Observants,  —  rin(lul|j^(»nce  de  la  Porlioncub»,  les  au- 
Ires,  —  les  Conventuels,  —  la  l('»geiule  du  merveilleux 
(»tat  du  corps  d(»  saint  Fran(;()is. 

Lne  autre  remanpie  (pie  Ton  fait  en  fcuillcttant  ces 
dossiers,  et  (piiest  toul  a  riionneurdes  liollandislcs,  c'cst 
le  prand  nomhre  (^(''tudes  qifon  y  renc(uitn»  sur  l(»s  ma- 
nuscrits  du  Speculum  P(»rfecli(uiis,  et  la  comparaison  d(^ 
cos  manuscrits  avec  Irs  divcrses  ('Mlitions  du  Speculnm 
Vita»  S.  Francisci.  Latt^Mitlon  de  Papenbrocck  et  d(?  I)u 
S()lli(»r  semble  d(''ja  avoir  ('•t(''  si)Hicit('M*  par  c(ft  ouvra^c^ 
et  plus  tard,  lors(pie  vers  17()'),  Stiltin^  pr<'para  (It''li- 
nitiv(»ineiit  les  nmt(M*ianx  dc  la  vw  dc  saint  FnuK^ois, 
le  document  sur  lc(picl  il  lit  les  plus  lon^nes  rcclier- 
ches  et  les  plus  patientes  cniiiparaisons,  esl  pn'*cis«''ment 
le  recueil  renfermant  le  Spec.  IN^rf. ,  la  \'ita  trinm 
Sociorum  et  les  Actus  b.  Francisci  rt  socit^rnni  cjus. 
Cette  prL'dilecti()n  pi"ouve  asscz  (pfil  avail  tout  au 
moins  entrevu  la  valenr  i'('*cllc  dcs  picccs  coinposaiit 
ce  n»cueil,  et  je   nr  doule   pas  rpie  s  il  cnt  acln.*vc   scs 


1.  C('rlain(.'s  pioces  «latrcs  «le  la  lln  «Iii  ilix-sr[)ti«'mr  >i«'(I«'  leur  sini 
adressee^. 
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travaux,  il  ireClt  donne  la  place  d'honneur  parmi  les 
sources  a  romvre  de  frere  Leon. 

Umourut  en  1792,  et  mallieureusementleP.  Suyskene, 
cliarge  de  continuer  son  oouvre,  porta  tout  de  suite  son 
attention  vers  des  sources  plus  ollicielles.  Dans  sou 
gros  trJivail,  il  ne  consacre  que  trois  colonnes  au  Spe- 
culum  Vita^  qu'il  eut  le  tort  de  considerer  comme  une 
ocuvre  au  lieu  d'y  voir  une  collection  (Voeuvres  dY»po- 
ques  tres  diverses.  II  semble  avoir  ete  clioque  des  titres 
invraisembhibles  dont  les  derniers  editeurs  «lecoraieut 
les  reiinpressions  successives,  et  chaque  fois  remaniees 
de  cet  ouvrage*,  et  puis  peut-eire  aussi  fut-il  favora- 
blement  impressionne  pnr  h»  parfum  (h;  critique  qui  se 
degageait  des  communications  qu'il  recevait  des  Gon- 
ventu(>ls  de  Rome  (»t  dWssist». 

Cest  en  elh^t  vers  cette  (''poque  que  se  fondait  a 
Rome  Tecole  historicpie  (pii  devait  avoir  en  Papini  le 
dernier  et  le  plus  glorieux  de  s(»s  n»pr(''sentants.  Sbara- 
glia  (Sbaralen\  Azzoguidi,  Stefano  Rinaldi,  Ubaldo 
Tebahli  sont  comme  Ini  des  hommes  auxquels  Thistoire 
franciscaine  doit  beaucoup,  mais  leur  zele  critique  (5tait- 
il  dii  uni(pieinent  a  la  passion  de  la  vi*rit(?  ?  II  serait 
bien  diflicile  de  le  soutenir,  car  les  m(*'nies  hommes  qui 
criaient  Vanitas  !  Mendaciuin  !  Soninium  !  (piand  il 
s'ngissait  du  Specuhim  A'il<e  et  di^  trtulitions  ch(>res  a 
rObservanc(s  avaient  un  tont  {nitre  ])oi(ls  et  une  toute 
autre  mesure  (piand  il  sagissait  des  traditions  des 
Conventuels  ', 


1.  Oii  trouvcra  plus  loin  la  description  sominairj.^  <io>  principales 
(^dilionrii. 

2.  Non  ^eulcniont  ils  adniotlaienl  aver  une  inriDNnbie  facilil«>  tous 
lcs  roinans  raeoiitant  lcs  visile^  taitcs  a  saint  rrain.nis  <l«'l)out  et  in- 
corrompu,  cnldure  dc  tous  ses  «liseiple-ii  dans  une  ei^liso  inv>terieusc, 
crcusi^c  dans  le  ro«\  sous  lei^lisc  inforieure  dAssiso,  inais  ils  ronicl- 
taicnt  a  tous  les  polcrins  (pii  visitaieiil  la  basiliijne  iine  alto>tation 
ou  au-dcssous  d'une  image.  ou  sont  represonteo>  loute-  los  roliques 
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U  fallait  dire  cela  pour  marquer  a  quoi  remoiitent 
quelques-unes  des  erreurs  courantes  coneormuit  les 
sources  de  la  vie  de  saint  Fran^ois.  La  plupart  des  his- 
toriens  ont  d'autant  plus  volontiers  aecepte  sur  un<^ 
partie  des  documents  les  jugements  portes  par  des  freres 
Mineurs,  que  ceux-ci,  en  rejetantpardessus  bord  certains 
ouvrages,  semblaientdes  critiques  sans  prejuges,  etque 
leurs  opinions  etaient  du  roste  confirmees  par  un  rapidt^ 
examen  des  ouvrages  eux-memes. 

Dans  quelques  annees,  cette  influence  ne  sera  plus 
qu'un  souvenir.  La  jeune  ecole  histori(|ue  dcs  Fraiicis- 
cains  de  Quaracchi  tient  de  jour  en  jour  avec  plus  dVelat 
les  prom(»sses  de  ses  premi(»res  ann('M»s.  Les  publica- 
tions  de  textes  vont  se  multipliant.  Veritas  niagna  esl 
et  prs3K*alebit, 

Les  proc(3d(»s  si  allectueux  et  dun  si  complet  d(^sint(''- 
ressement  scientifique  dont  je  rem(»rci(s  avec  tout  \o. 
respect  et  toute  la  reconnaissance  dont  je  suis  capabb», 
les  nobles  successeurs  de  BoIIand,  ne  sont  h(Mireus(Miient 
pas  tout  a  fait  exceptionn(»ls.  Par-dessus  l(»s  fronticres 
politifjues  et  religimises  s'('?tablissent  |)eu  a  peu  des  rela- 
tions  tres  douces  et,  je  r(»sp('re,  tn^s  util(»s  pour  tous. 

Je  viens  de  parler   d(^s  Franciseains  de  (^^uaracchi, 


qu*on  y  vtMUTe.  sVn  Irouv»»  uno  auln»  ou  «'st  r«'|)iv^<Miloc  la  ci^yplo 
imaginain* :  In  endem  sacrd  liasilicd  Assisicnsi  sic  rcfiiiiescif  intc^runi 
corpus  Sernph.  P.  S.  Francisci  mirabHitcr  stantis.  cuni  atiis  corpo- 
ribus  lieatorum  sociorum  partim  incorruptorum  ct  atiis  duotius  ncmpc 
li.  Guidonis  Cardinatis  et  B.  Jacotuv  Settcsoti.  .Viu  dfux  (!♦»  oi*s 
curieuses  «[ravures.  une  avec  relle  inscriplion.  laulro  avec  uu  lihcllO 
dilTi^rent.  nialheureuseinenl  (!»''cliiri''. 

Le  P.  Angeii  poussa  pliis  l(»in  raudacc  el  (Ian>  nin'  (ruvn*  «pii  a  dcs 
dehors  seientillques.  il  donna  non  sfuIejiKMil  la  vuc  dc  «•(•llc  cLrlix' ipii 
nexisla  janiais.  inais  il  eul  soin  dc  raccimipamnM'  dunc  cditdli'  dfs 
longueiirs:  ("jollis  Paradisi  AiiniMiilas  sjmi  i^acri  i  :niiv«Milu<  A--i-i«Mi»i'> 
historia*  Libri  II.  o[>us  i^oslhuinuin  1*.  M.  Ir.  l'raihisri  Mariic  AiiLridi  a 
Hivo  Torto  fMontefalco  17o'i,  8,  \()\.  78.  \).  1  lulio  cl  Hi  p.  in-f«»lin  ii\.'c 
12  pl.  gravces).  La  gravun^  dimt  il  csl  ici  «picslitui  -c  trouvc  daii>  la 
premiere  partle.  p.  8. 
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t't  v(»rs  eiix  juissi  iiioii  souvcnir  s'eii  va  plein  de  reeon- 
iKussan(»e.  lls  ont  (mi  rextr(!*me  ol)lig(\ince  de  mVnvoyer 
les  feuillcs  (!(»  la  Chroni([ue  des  XXIV  fi('*n(}raux  au  fur 
et  a  inesure  dii  tira^e,  ee  (jui  mix  permis  de  faire  de  cette 
(euvre  iui|»ortante  un  usaj:^e  hien  plus  fr('»quent  que 
j(»  naurais  pu  h»  faire,  si  j'(Mi  avais  (''t(»  r(''duit  «'lux  noles 
(pie  javais  |)rises  sur  les  mamiserits  dWssise  et  de 
Floreiiee  K 

Le  1)"^  Max  l\'rll)a(li,  rillustn*  savant  allemand  vou- 
dra  Im(mi  ine  |KM'in«'llre  aiissi  de  lui  nMiouveler  IVxpres- 
sion  (le  ma  rceoniiaissanec.  Non  s(»uleinent  il  m'a 
<4;ra('ieuseinenl  aeeordt»  loute  lil)ert(''  pour  puhlier  et 
fain*  usa^c  dc  rfxerllenle  deseriplion  du  Ms.  196  de  la 
Hihl.  lloyalc  dc  Rcrliii,  niais  il  a  ajoult*  a  eelt(»  deserip- 
tioii  (lcs  iniuoljiliniis  maiiusrritcs,  tr(*s  lonjjfues,  tres 
(l(''tailh'('s,  (pic  Toii  troiiV(M'a  pliis  loin  rt  (pii  eontrihue- 
roiit  p(mr  I(Mii'  ^raiMlc  ]>;n't  a  rulilitr*  de  ect  ouvrage. 

M.  le  1)*^  IJ.  Lisco  r\  soii  l'i'(M'e  M.  Liseo,  H(»elitaii- 
Nvalt.  oiit  sii  Irouvci'  du  I(Mii|>s,  aii  mili(Mi  de  l(Mirs  oceu- 
patioiis  cl  piMidant  (piils  prodiiruaiiMil  l(Mirs  soins,  li('das 
inuliles,  a  la  ftMunn'  disliiiLrncc  (huit  la  socit^h'  llll(''raire 
i\r  Herliii  j;;ardrra  lonjxlcmps  \r  souvcnir,  pour  r(''pon- 
dre  a  toiilrs  nics  «picslions  cl  \\\r  (hMiiier  de  longs 
extriiils  dr  e»'  mriiK'  maiiusriit. 

II  est  vrainicnt  hicii  doux  (^(''(Mirc  dcs  livrcs  lors(pi'on 
rciicoiilre  sans  crssc  sur  S(»ii  clicmin  tanl  dc  collahora- 
tcurs  si  |»arraitcnnMit  aimahjcs  ct  dcsinl(M'csscs.  Je  ne 
puis  lcs  noinincr  hms,  mais  iic  saiirais  pourlant  tcrmi- 


1.  ('.«•■•i  «"X|»li«|iuM';i  ii'  in;nuiuc  (riii)i''Mrinilt''  nu"!!  y  .i  ihins  riiHliciilion 
(!(*-;  r«'''('r(MHM'v.  <>(  poui'tpn)i  lanhM  j'inili«pH'  1«'  inanuMril  irAs<i>o,  <»t 
lanhM  rctlilitui  «lo  Analci.la.  Lc  1'.  (^Miin/ianus  MuINt.  <jui  ol  la  cho- 
vlllc  (»u\  lirro  «lc  l(iu>  los  Iravaux  liisl(»ri«|Ut'^  cnlropri^  a  (Jnaracclii,  a 
(Mi  rhcnrcu*io  idc»»  (rajdnh^r  au  vclumc  !<'  j)c  Laudihu--  «lo  Hcruai^d 
i\{'  Uc«{\  .]{'  i)"ai  pu  rulili-i^M'.  rayanl  ro<:uau  inoniciit  (nj  la  lin  do  nioii 
V(»luinc  j'lail  a  riinprc^-^itm.  ()n  Iroinrra  ra  ol  la  (Milrf  Ic^  I»'.;nn>  ((uo 
ii(>u>  (huiiKUis  luii  cl  laulio  dos  varianlo  a\aul  (piohpio  ink-iV*!. 
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ner  sans  exprimer  ma  cordiale  reeonnaissanee  a  M.  le 
professeur  Samuel  Berjj^cT  qui,  par  sa  palienet»,  sa  mer- 
veilleuse  aetivite,  fait  en  une  heure  ee  qiw  (rauln^s  ne 
sauraient  faire  en  une  jouriuM»,  (;t  auqueljt?  dois  tant 
de  eonseils  exeellents. 

M.  F.  Madan  d<'  la  Bodleienne  ;  ^t.  G.-F.  Warner 
du  British  Museum;  M.  le  l)"^.!.  Korzeniowski  de  Lwow 
([.einberg  ;  M.  Alb<Mto  Baeehi  della  LejJi^a  de  Bolon^ne  ; 
M.  AIexan(b*e  Chouillet  de  La  llavi»  et  M.  Arnold 
Rev  de  Li('<j^e  m'ont  aussi  puissaminent  i\'uU'%  et  si  le 
livre  publi('  aujounriuii  «Hrrive  a  rendrc  des  sei*viecs  aux 
LTudits  iVaneiseains  (»t  a  restituer  la  v(*'rihd)le  |)hysi(Mio- 
mie  du  ^rand  proph(*le  du  Moyen  age,  e'est  envers  tous 
ces  homines,  dont  la  eourloisie  et  la  eomi^laisanec  ('ga- 
lent  la  science,  (pie  les  lceteurs  devront  aussi  vivc 
reconnaissants. 


rain*  (lu  pivsenl  oiivra^r  un  in>lruni«'nl  (1«*  Iravail  facilo  a  (•i»n>nl(rr 
a  (■•l«*  niii  j^'ran<io  [Hrocrupalinii.  Dc  la  lc  d«VfI(»|>|MMiH'nl  (lonnc  aux 
(les-cri^ilions  «Ic  nianuscrils  cl  au\  imh^x.  CvA  aussi  ro  (|ui  ma  >ui^- 
g»Te  unc  idcc  <|u<'  jc  pronds  la  Iihcrl«>  dc  s^uinK^llrc  au  Icclciir.  Cicllc 
daUcndre  (|ucl(jucs  niois  pour  inil)licr  Ics  Addcnda  cl  ('orri^ciida  par 
Icxpicls  sc  lcrniincnl  d^udinairc  Ics  pul)li»'ali(»ns  dc  cc  ircnrc.  1)«^ 
ceMc  fa(.M»ii.  I(^  tablcau  (pic  jcii  (Uumcrai  pourra  ('Irc  fait  saiis  lialc. 
cl  ec  (pii  vau(Ii"a  niicu\  cncorc  J(*  |)(»urrai  pi'(>litcr  dr^  ((urc-lion-  cl  dcs 
n.'mar(pics  (pfauront  liicn  voiilu  nradicsscr  lcs  crudil>  franci><aiiis. 
Jc  solIiciU*  doiir  dc  la  fa(;oii  la  plii>  prc-saiilc  cl  la  plii»  rc<pr<liicii>c 
la  collaboralion  dc  lous  ccu\  (pii  sinkMcsscnl  a  cc>  ('hidc-  pour  mc 
^iirnal(M'  cn  parllculicr  !("<  nianus(Mils  (pij  aiiraicnl  pu  mCcliapptM". 

Lc  j)r«2iniicr  dc  (M's  Supith-tncnla  parailra  (Mi  aorit  lS'.iS.  II  i^Mifi  rmiMa. 
oulrc  lcs  addilions  ct  corrcclioii'^.  la  lislc  i\v<  aiticlcs  MhliouMapiii- 
(juc  parus  >ur  Ic  Spc(MiIum  INm  r<«'lioiii>  cl  (pii  mauroiil  clc  ailn^-^^cs. 
II  donncra  aussi,  s'il  y  a  licu.  Ics  i-c>ullal<  dii  \oyaLrc  ipic  jc  \;ii-  cii- 
trcprcndrc  vw  Hcl^iipic  cl  cn  Ilollandc  poiir  ic!roii\cr.  >i  iio>>ihlc.  Ic 
l»rolol>pc  dcs  inanus(M'ils  cludics  cj-aprc^. 

(!cs  supplcmcnts  scronl  mi>  cn  mmiIc  cIic/  r«'ilili'iir  ri><hl»a«lirr  a 
l*aris.  mais  jc  nic  f(M"ai  iiii  |»lai>ir  i\v  \v<  \\{\vv->i-\'  iiini-mrmc  •>ih"»t 
ipiils  sorliiont  de  prcssc,  cl  a  lilrc   i^naci^Mix  hicii  ciitiMidii,  a  loii>  lc> 


XLIV  SPECULLM  PERFECTIONIS 

•Ijftrteurs  qui  auronl  bien  voulu  m'en  nianifester  le  i\6sit.  (Priere 
(['adresser  ies  letlres  -h.  Clianle^riliot,  pres  Crest,  Drome). 

L'innovation  nest-elle  pas  dc  celies  qui  doiveut  t^lre  encouragees? 

Si  celle  habilude  se  repandait  n'y  aurait-il  pas  ia  un  moyen  tres 
simple  d'augmenter  beauooup  lcs  services  que  peuvenl  rendre  cer- 
lains  ouvra^es? 

Les  gens  sludieux  surchar^eant  de  notes  les  marges  de  leurs  livres 
(hileraient  ainsi  rachat  de  nouvelies  (^ditions  et  l'ennui  de  faire  con- 
naissance  avec  des  volumes  ou  l'on  ne  se  retrouve  pius  comme  dans 
ceux  (pfon  avait  I'habitude  de  feuilieter. 

Enlln  le  deveioppemcnl  pris  par  cerlaines  branches  des  ^ludes  his- 
toriques  dans  ces  derniers  temps  rend  d«>sirabie,  me  semble-t-ii,  Tad- 
Jonclion,  k  plus  ou  moins  longue  eclieance,  aux  ouvrages  d't}rudition, 
d'une  nole  bibiiograpliique  des  recensions. 

11  est  faciie  de  voir  les  obslacles  auxquels  la  n^aiisation  de  celte 
idr'e  pourra  v<Miir  se  lieurler,  mais  doivenl-ils  la  faire  abandonner  ? 
T»'i  auleur  pourra  ciler  avec  trop  dt?  conipiaisance  ies  arlicies  qui  lui 
sernnt  favoraliles,  niais  son  eufanline  parlialile  sera  bien  vile  corri- 
gee  par  l»fs  lecleurs  in(h''pem!jiril'i.  11  y  a,  ii  est  vrai.  surloul  en  Aile- 
m(ii,'ne.  cerlains  recueiis.  rnM's  dans  W.  but  de  slgnaler  les  recensions 
ayant  un  caracl('re  scieiilifl(pie ;  mais  ces  recueiis  sonl  peu  rt^pandus 
a  lOlrarii^er.  et  sils  soiit  eii  g(!'ii(''ral  l)i(rn  faits  pour  ies  arlicles  ])arus 
eii  Allenia^ne,  ils  soiit  extiviiicinent  (I(''feclueux  pour  ce  '(pii  parait 
daiis  Ics  autres  pay>.  Des  ivcensioiis  iii^iKniliaiites  y  seroni  signalees 
de  la  facou  la  iilus  niinulieuse.  et  (rautres  (riine  r('M'Ile  valeur  n'v  sont 
pas  ni(''iiie  indi^pn-e^.  Du  resle.  ces  recueils  pourraicnl  t^tre  parfaits 
que  la  realisatioii  dc  ri«U''('  qiie  je  [»ropos(;  aujounrhui  ne  me  parai- 
trail  pas  moins  (l('»sirable,  par  le  i^^niupemeiit  qu'elle  permetlrait  de 
fain?  (rindicatioiis  biblio^rapiii^pics  (Iispcrs(''es. 

Les  livrcs  (ri^rudilioii  histoiiquc  (Icviciidronl  >iiiJs'uli('remenl  pius 
vivaiits  lors(proii  les  fcra  siiivic,  aii  bmit  dc  (|iiclqucs  niois  ou  de 
-<]ucl(pies  aiiin*es,  (rmi  'ai^i^cndice  indi(|uant  par  <lc>  note^  tirs  prt»- 
ociscs  lcs  arlicles  on  ils  auroiit  etc  c\amin«'>. 
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SoMMAiRE.  —  Unite  du  Speculum  Perfectionis.  Examen  de  la- 
rubriquc  qui  la  conlredit.  —  Unile  de  plan,  d'inspiratioii  et  de 
slvle. 

CiRCOXiiTAXCES  DE  SA  COMPOSITION.  —  11  a  dU'  (Vril  cn  1227  au 
moment  ou  fr^re  L<^on  venait  de  briser  le  vase  en  marbre  plac6  par 
fr.  Elie  pour  recevoir  les  ofTrandes  en  faveur  de  la  basilique.  — 
DifTerence  de  lon  entre  cet  <Vrit  et  les  manifestes  des  Fraticelles 
du  XIV*  sidcle.  —  Des  propheties  attributVs  a  saint  Francois  par 
le  Speculum  Perfeclionis.  —  Place  que  la  ivjjle  primitive  ou  regle 
de  1221  y  occupc. 

J\ii  raconte  plus  liaut  *  comment  cn  constatant  Tctat 
fragmentaire  de  la  legende  actuelle  des  Trois  Compa- 
gnons  je  fus  amene  a  rechercher  hi  pnrtie  disparue. 

Le  document  que  j'arrivai  a  degager  (hi  Specidum 
Vita^  pris  pour  base,  (»t  compar^»  avcc  les  fragments 
attribu('»sa  frere  Leon,  (Lins  la  Chronique  (h?s  Tribula- 
tions,  dans  les  oeuvres  d^rbertin  de  Casal,  et  (pielques 
autres  ouvrages,  me  paraissait  nu^riter  touti»  conhance, 
mais  il  ne  s'emboitait  pas  (rune  fayon  assez  sfitisraisaiile 
sur  hi  h»gende  des  Trois  Socii  pour  ])ouvoir  en  elre  con- 
s'uli*rv  de plano  comme  la  partie  supprim(''e. 

J  en  (3hais  la  lorsqu(»  mon  attenlion  se  porta  du  Ms. 
Vaticanus  4354  *  (jui  n'avail  fait  ([ue  redoubh'r  mes  in- 
C(»rtitiuh*s,  (»t  a  r(^tu(h»  (hupiel  javais  passe  d(*  h)ii^s 


1.  Dans  la  preface  p.  XIX  ss. 

2.  I*our  sa  descriplion  et  (•ellos  {\i'6  mainiscrils   iiulitiuus  daiis  ic- 
lignes  suivanles.  voir  ci-apivs. 
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niois,  tacliaiit  (\\'n  (Irlrriiiincr  lcs  divorsos  couchos,  sur 
Irins.  Hiccanli  l^i()7.  (Irlni-ci  nn^  prouva  delinitivoment 
runitc  (lu  S|MM'uIuni  IVTrcclionis,  ct  ino  porinit  de  com- 
plrtcr  lcs  rarcs  lacunes  du  documcnt  n?stituc  dont  j'ai 
j)arl('*  lout  a  riicurc. 

P(»u  a|)r('s  lc  Mazarinus  17'i.'5  a(^liovait  de  faire  la 
lumi('rc  cn  uic  r<)urnissant  la  dah^  d(^  la  composition. 

(]cHc  dalc,  aussi  hicu  (|U(^  raltrihuliou  a  IV.  Lcon  ine 
paraisscnt  dcsormais  iiu*ontcstal)lcs,  mais  pour  que  cette 
(Mudc  soit  compI(*tc,  nous  i^roupcrons  j)lus  loin  toutes 
lcs|)r(Mivcs  cxtrrncscl  intcrucs  (pic  Ton  (mi  j)cut  fournir. 
II  faut  auparavaut,  scmhlc-t-il,  hicn  ineltrc  cn  lumi^^re 
runih*  dc  ToMivrc  cl  lcs  circonstances  dans  lesqnelles 
cllc  i\  <''tc  ctnnposcc. 

La  ru hri(pic  |)lac(''c  cn  l(''lc  dc  tons  les  manuserits 
(''ludit''s  jus(pi*ici  |)arait  (h''mcnlir  ahsolument  runitt*. 
Jifcipit  Spccutmn  /^crfccfio/iis  statns  fratris  Minoris 
scilicct  l>cati  h^rancisci.  Istnd  opns  ci)nipi/atnm  cst  per 
inodntn  lcgcndic  cx  ([nihnsdani  antiqnis  fjn,v  in  diver- 
sis  locis  scripscrnnt  ct  scrihi  fcccrnnt  sociibeati  Frna- 
cisciK  NOila  dcs  lii^ncs  |)rcciscs  ct  apr('s  lcs  avoir  lues 
on  iic  |)()uvail  •^m-rc  sima^incr  (pTon  avait  dcvant  soi 
autrc  chosc  (piiin  ramassis  {\k'  rranincnts  disparates. 

La  prcscniM'  dc  <('llc  riihri^pic  p(Mit  s'c\pli(|ii(»r,  soit 
coinmc  nc  sc  rapporlanl  |)as  scMiicminl  au  Sp(M*.  Pcrf.  mais 
a  la  collc:-tion  ^h'  lous  lcs  ♦'criN  rranciscaiiis  (pii  vi(Mi- 
iKMit  a  sa  siiilc  daiis  lcs  iih^Miics  mamiS(M'its,  soil  comme 
(Manl  1111  tilrc  imaj^inc  j)ar  h>  ])osscss(Mir  (riiii  manuscril 
(rou  (h'M'i\  (M'aicnt  plus  oii  moins  (lir(M*tcm(Mit  tous  ceux 
(pic  nous  (Mninaissons.  I-^niin,  il  cstiincaiitrc  hy|)olli(»se 
(ju^o.i  doil  aussi  i)roj)oS(M'.  Si,soiislc  }j^('Mi('M'alat  dc  liona- 


1.  M/.  i:'(;i  1  a  1  :  M/.  yso  Wl  a  1  :  Ms.  d.t  Li.'Lr«'  ii'  '\\:\  i!Sa  :  M>.  do 
Ldiidrcs,  lirilish  Musimmii,  (.!ltM»p.  IL  FI  7*2  a :  Ms.  liit-tardi  TiOT  2:)  a  : 
Ms.  dc  rriiiv»M'sit«'  (!».'  linJo^MH*  ti()'j7  27  b.  Pour  !(.'  Ms.  dt,'  SpcIIo,  v. 
MiscMdlauca  fr.,  t.  VL  [».  'i7. 
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venture,  le  chapitre  general  preside  pnr  liii,  out  lo  eou- 
rage  de  prescrire  la  destruction  dans  1  ordre  nt  hors  do. 
1'ordre  de  toutes  les  legendes  nnteri(Mir(»s  a  \a  sienne 
(on  trouvera  le  texte  <h>  cette  constihition,  ci-<ipres  p. 
135,  ligne  21  ss)  *,  on  peiit  en  inlerer  avec  (juel  zeh»  sous 
des  generaux  partisans  declares  d(»  h\  largi^  ol)S(>rvance 
on  pourchassa  les  legend(>s  primitives. 

Voila  qui  (>xpli(pie  pounpioi  sur  la  longue  srrw  (h» 
manuscrits  latins  que  nous  aUons  c^tudier  on  non  trou- 
vera  pas  un  seul  de  prov(Miance  italienn(».  Pres(pie  toiis 
arrivent  d(»  biblioth(*ques  no/t  franciscaines,  et  si  rnn 
dentre  (hix  se  trouve  aujourdhui  aii  Vaticnn,  un  siinpl(» 
coupd'(vilsulHtpoureninontrerrori^in(»scptentrionah»-. 

11  est  donc  fort  possible  que  la  nibri(pi(»  indiqiKM»  plus 
haut  ait  (H(»  plac(»e  la  poiir  d(''pist(»r  h*  z('h»  iiKpiisitorial 
des  partisans  de  la  lar^e  observancc,  et  c'est  peiit-cMre 
aussi  av(»c  les  mt*»m(»s  int(Mitioiis  (|iie  h's  pr(»mi(*res  ('di- 
tionsiJu  Sp(*culum  Vita»  s'ouvrent  \n\Y  dcs  extrnits  (h'  Li 
I('»gende  d(»  Bonaventun». 

Peu  im]>orte,  d^ailhuirs,  hi  vjdeiir  (h*  ces  explications. 
L  essentiel,  c Vst  que  la  riibri(pie  cst  cn  (h''Siicc(H'(l  llji- 
grant  av(»c  le  contenu  d(»  ro^uvre. 


1.  C>n  \\ii  pjis  oncon?!  rtinlio  («'tlo  onloiinancc  immh*  a\«N"  loul  W 
Sfun  (!«*<irjil)lc?.  li  me  parait  ('vidciit  (iii'(.*lit"'  \isail  snrlmil  ct  p«Mil-i"'li(» 
uni(|U(.Mn<'iit  Ic  Sp(*c.  P^tF.  ct  lcs  :\  Snc  INnii(|ihii  sc  sciail-on  aii.^i 
aciiariK**  coiilre  1  ot  2  Col,  ?  I.c  inolif  aii»'j^Mic  c-l  iii>lori<iu»'.  m:»i>  <•!! 
r(''alite  on  avait  de  tout  aiitrcs  [>rcoccupalioii>.  On  \(Uilail  suppi'iiii(>r 
la  chaiie  (io  iVtroile  ohs(M*vaiicc.  ct  p(Uir  >  arrivcr  «m  (iomiail  la  imu- 
vclle  h'*jjrcn(ie  coinine  reiiforinanl  loul  vi^  (|u'(Ui  avail  pu  rccmMllii-  «1«' 
i(ir  (le  ia  boiiclK;  do.'*  coinpai<noi)<  (iii  saiul.  (luum  iUa  Iv^j^ciuhi  (/u.i- 
facta  est  per  generalem  sit  compitdfn  prout  ipsr  liahuit  nh  orc  illo- 
ram  qui  rnm  beato  Francisro  (funsi  scmprr  fucrunf  cl  cuncln  crrli- 
ludinaliter  scirernnt  et  prohnln  ihi  sint  posiln  (liliy^cnlcr.  i'nui- 
confondro  frcro  L(}oii,  oii  cinpIo\ait  sa  pjoprc  arim',  d  a  soii  \os  (jni 
cum  eo  fuimus  on  repondail  cii  disaiil  (proii  s'«''lail  appro])ri«'  loul  rr 
<Iu'on  avait  appris  de  siir  aiipivs  kU'  lui. 

2.  Parlout  ii  t'crit  mansreln,  tingrn.  roll  ou  imMm*  irolt  pour  /iKin- 
sueta,  lingua,  vult,  etc,  ctc. 


XLVIII  SPECULUM    PEHFECTIONIS 

Un  coup  (1  a»il  sur  lc  sommaire  des  chapilres  (voir 
ci-apres;  monlre  deja  lulee  exprimee  par  le  titre  miroir 
de  perfection  penetrant  et  animant  toute  roeuvre  et 
lui  donnant  son  unite  organique. 

Si  de  cet  examen  exterieur  on  passe  a  une  etude 
patiente  du  ccmtiMui,  oii  voit  Tunite  du  style  marquee 
par  jc  n(?  sais  ([uelle  fervor  spiritils  qu  on  ne  trouve  dans 
aucun(»  autre  des  l(''pfendes  franciscaines,  et  par  la  rep(*- 
tition  instinctive  de  c(irtaines  id('fes  qui  arrivent  comme 
une  sorte  d(;  n^frain  a  la  iin  detous  les  chapitres  irapor- 
laiits.  Par  exemple,  C(»lle  d(»s  tristesses  de  Fran^ois  qui 
se  sent  impuissant  a  obtenir  robservation  stricte  de  la 
repfle  ;  il  vou(h'ait  la  voir  (*'tre  IVime  et  la  vie  de  ses 
(lisri[»h»s  ;  elre  un(»  ins[)iration,  une  force,  une  impul- 
sion,  et  au  heu  de  (M'la  il  hi  voit  devenir  une  sorte  do 
e()(h'  sur  le([u«'l  ou  r[)iluj^u(\  (juon  eherche  a  surcharger 
de  ijfloses,  et  avcc  lcquel  on  voudrait  tricher. 

Et  alors  IV.  L<''on  nous  inontre  le  pauvre  moribond 
cherchant  ([uel(|in'  traiu[uillit('*  dans  la  [)(»ns(^e  qu'ii  ne 
peut  [)as  (h'veiiir  le  bourreau  de  ses  freres,  les  faire 
obcir  par  la  force  ;  ([uil  s(M'a  iunocent  de  leur  sang,. 
s'il  leur  fournit  par  sa  vie  rimage  d(»  Tobservation 
vivante  (h?  la  re^le,  a  hu^uellc  aussi  bicn  que  lui  ils  ont 
jure  dV*tre  lidMes  ^ 

L'idet»  de  donner  IV'xcni[)l('  scrait  toute  sim[)le,  mais. 
iei  elh»  se  coni[>li([ue  drs  aiij.(oiss('s  (h.'  FiaiK^ois  et  des 
re[)roclies  (jiril  sVidressiiit  a  hii-uuMnc  sur  sa  faiblesse. 
Cettc   [)lirasc   est    le   tt'iiioin   ('rinu   du  draiue   int(}ricur 


1.  El  quia  vahle  timchnf  scamfalum  c(  in  sc  ct  in  frafrihus  nolehaf 
confcndcre  cuni  ipsis  sc«l  condcscrndcfiaf  invifus  vofunfafi  corum  et 
coram  Domino  sc  cjcusaftaf.  Scd  uf  non  rcvcrfcrcfur  ad  Dominum 
vacuum  vcrhum  suum  quod  in  orc  cjus  pont^haf  pro  ufififalc  frafruni^ 
vofcf)af  in  sc  iffud  imptcrc  ut  mcrccdcm  indc  conscqucrcfur  a  DominQ 
et  Jinatitcr  in  hoc  quiescchat  ct  consotahafur  spirifus  cjus.  V.  Spoo. 
Pcrf,.  |uiu:e  0,  lit,'no  "11  s^. 
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dont  sa  conscience  fut  le  theatre  durant  les  dernieres 
annees  ^ 

Rien  d'analogue  ne  se  trouve  dans  les  autres  legendes 
et  cela  est  tout  naturel  puisque  lcurs  auteurs  n'avaient 
pas  vecu  dans  rintimite  du  saint. 

Cest  a  peine  si  dans  tout  ce  livre  on  trouve  quelques 
lignes  rappelant  de  loin  les  amplilications  oratoires  si 
cheres  aux  hagiographes.  Partout  ailleurs,  commedans 
le  cas  qui  vient  d'etre  indique,  la  pensee  deborde  Tex- 
pression. 

Cela  est  egalement  vrai  du  fameux  Nos  qui  cum  eo 
fuimus  qui  revient,  lui  aussi,  comme  un  refrain  prcsque 
a  chaque  page.  Pas  plus  cette  attestation,  que  Tidee 
dont  il  etait  question  tout  a  Theure,  nc  se  trouve  dans 
d'autres  biographies  de  Franc^ois,  et  rc  rappel  conslant 
donne  au  Spec.  Perf.  une  unite  d^aspect  qu'on  remanjue 
des  la  premiere  lecture  *. 

Mais  ces  mots,  en  depit  de  la  forme  prc^sque  invaria- 
blement  la  m6me  sous  laquelle  ils  reviennent,  sont  loin 
d'avoir  partout  un  sens  uniforme. 

Le  plus  souvent,  il  est  vrai,  ils  sont  la  fiere  reponse 
de  rentourage  immediat  de  Fran^ois  aux  glossateurs  de 
la  regle,  a  tous  ceux  qui  se  couvraient  de  riiabit  francis- 
cain  pour  abuser  de  rengouement  des  peuples  pour 
rordre  nouveau. 

Mais  que  de  fois,  aussi,  il  y  a  tout  autre  chose  que  cette 


1.  Voir  enlre  aulres  passages  analogues,  les  suivants  :  page  9,  8  ; 
*i,  10;  47,  19;  56,  21  ;  116,  10;  118,  8  ;  130,  11  ;  139,  19;  159,  13. 

2.  Le  nos  qui  cum  eo  fuimus  se  Irouve  aussi  dans  d'aulres  le^eiules 
el  en  parlicuiier  dans  la  Clirouique  des  Tribulalions,  el  L  berliii  de 
Casal ;  mais  ce  sonl  alors  des  citalions  que  nous  examiiierons  plus  loiii 
el  loujours  marquc^es  par  uii  sicut  fr.  Leo  referl,  ou  (juelque  plirase 
analoKue. 

Quant  au  recil  du  Spec.  Perf.  6  et  de  2  Gel.  3,  '»,  ou  cliacun  des 
auteurs  se.  donne  comme  ayanl  elo  le  disciple  nialade  jete  Iiors  de 
la  maison  des  freres  de  Dologne,  nous  aurons  a  rexaiiiiner  quand  nous 
^tudierons  la  vie  de  fr.  L<^ou.  Voir  ci-apres  p.  LXIV,  nole  3. 
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arriero-pensee  de  polemique.  Que  de  fois,  on  n'y  trouve 
que  le  sentiment  du  passe,  disparu  pour  toujours :  «  Nous 
rentendions,  et  c'est  fmi!  »  Que  de  fois,cVst  une  expres- 
sion  dlmmble  admiration  pour  une  stature  morale  dont 
on  voudrait  re<Iire  la  hauteur.  Nemo  novit  nisi  qui 
accepit!  Que  de  fois  enfm,  cette  plirase  sonne  comme 
le  sanglot  de  riiomme  dont  la  poitrine  se  souleve  tout  a 
eoiip  invincihlement,  parce  qu'il  a  revecu  la  minute  d'an- 
goisse  suprenieou  runique  ami  expirait  entre  sesbras*. 

II  est  encore  une  autre  idee  qui  penetre  tout  notre 
docuHient  et  manpie  son  unite  meme  pour  un  regard 
distrait,  cV\st  cellc;  de  ridentite  substantielle  de  la  vie 
selon  revanjji^ile  av(»c  la  vie  franciscaint» '-. 

La  tliese  quelle  exprimait  fut  solennellement  con- 
daninee  par  ( jreg(jire  IX  dans  sa  d('^cIaration  de  la  regle, 
par  la  bulle  Quo  elon^dti  du  28  sept.  12.10'^,  et  si  par- 
fois  elle  reparait  ch(»z  des  (Vrivains  franciscains,  cest 
sonsune  forme  oratoire  cpii  lui  enl(*ve  toute  prt^cision. 

(]es  contiimclles  r(''p(Hitions  des  uK^-mes  mots  ct  dcs 
m(''nies  i(h''es  manpient  asscz  {\\w  nous  avons  a  faire  a  une 
(euvre  hative,ou  tout  est  (letcrniin^*;  par  les  circonstances. 

C)n  ne  devrail  m(*Mne  pas  hii  (lonncrh*  nomde  h'»gende, 
car  on  nc  voit  nulle  |)art  le  dcssein  de  raconter  toute 
la  vie  (le  Fran^*ois. 


1.  Vnii-  ri-a(nv>  p.  (>,  12  :  20.  22  :  2S.  l.{  :  21».  1 1  :  .r..  S  :  5r,,  7  ;  G2,  22 ; 
70,  I  ->  :  S2.  \\) :  '.)S.  17  :  \U\,  .".  :  1;{(»,  21  :  ls'i.  is:  2i»2,  Is:  207,  211;  225, 
:>\  227,  lij :  22S,  :. :  2:i2,  !<;.  cr.  p.  ir,.  «:  ',.-,.  -iw  :  i.c.  2'i.  Vvm  hvnn 
ir<Miiplni<'  li*  ^iiiuMilirr  jpic  tlaiis  <•<•>  lidis  tlcniijTS  pn>saj.,'(.»s.  Duns 
trms  |i'>  iiuln'-.  il  m'  s«m  I  dii  pluiirl.  'Jlioinas  dr  (.'ilaiut  hii  aussi  a 
('iiipln>(.'  iinlillVTcMimciil  lc  pliiricl  nu  N-  siiii^iilicr.  V.  lc  VvoX.  (lo  la 
la  Vila  :  l  i.v\.  SS  cl  1  Is  Ua  |iar>.  I  cl  X  .  1  C.cl.  |-j7  III"  |»ars,  nib. 
cap.  I    :  1  (a'l.  KM     111'«  j'ars,  \\    cl  \\v  iiiciiic  (lan<  la  Sccundo  Vit'. 

2,  Vuir  ciilrc  aiilrc-  p.  S  cl  \)  :  p.  :{S  I.  :>  :  IV.),  \)\  l(i<»,  IC:  I7'i.  l'i;  212, 
lo:  21:>.  2.  ( icllc  lislc  iic coinprciKl  tiuc  lc>  pas-^a.,^'^  Ic>  pliis  ria|ipanls. 

:{.  Vuir  ci-aprcs  Ic  tcxlc  dc  la  luilli'  p.  :U'i  .-<.  I."  Ic\lc  <lcsi:;nr»  ii*i 
M-  IroUMj  p.  ;U(>  1-20. 
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II  s'agissait  simplement  poiir  frere  Leon  et  ses  amis 
de  sonner  le  ralliement  des  vrais  Franciscains  et  de 
oonfondre  les  cfforts  de  ceux  qui  s'en  allaient  de  tous 
c6tes  surchargeant  la  pensee  pourtant  si  claire  de  Fran- 
^ois  de  commentaires  insidieux. 

II  recrivit  a  la  Pontioncule  et  la  termina  le  mardi 
11  mai  1227.  Cette  ocuvre  n'etait  en  quelque  sorte  que 
la  consequence  du  grand  acte  de  couragc  accompli  par 
lui  pcu  de  jours  auparavant. 

Lorsque,  au  moment  ou  Fran^ois  nY*tait  pae  encore 
refroidi  dans  son  tombeau,  il  avait  vu  Elie  non  seulement 
encourager  un  esprit  contraire  a  celui  de  leur  pere  spi- 
rituel,  mais  annoncer  bruyamment  son  projet  d\*nger 
une  faslueuse  basilique  pour  servir  de  tombeau  aupetit 
pauvre  clu  boii  Dieu^  il  ne  sut  pas  contenir  son  iiidi- 
gnation.  Frere  Egide  Tavertit  bien  des  dangers  qu'il 
courrait  s'il  levait  Tetendard  de  la  revolte,  mais  il  avuit 
trop  vecu  de  Tame  de  Frani^ois  pour  permettre  ce  quil 
considerait  comme  la  profanation  de  son  tombeau,  et 
^ide  de  quelques  amis,  il  brisa  le  vase  de  marbre  place 
aux  abords  de  remplacement  de  la  future  basiliqiie,  |)()ur 
recevoir  les  dons  des  visiteurs. 

Elie  le  fit  batonner  et  (^xpulser  de  la  ville  <rAssise. 
Ces  renseignements  nous  sont  fouruis  pnr  uu  «locu- 
ment  qu'on  pourrait  intituler  Vita  fratris  Elias  ins<''re 
<lans  1(»  Speculum  d(j  1500  .  l()7  a-172  a;  (^t  qui  n'a  ])as  ('*l('*, 
que  je  saclie,  etudi(3  a  fond.  En  lui  a|)|)li(juaut  lcs  |)rin- 
cipes  qui  ont  permis  de  d(''gager  de  ce  Speculuui  dc  ir)()l), 
1(?  Speculuni  Perf(»ctionis  ])resque  eutier,  ou  arrivciait  a 
cn  fair(?  une  pr('*ci(»use  coutributiou  a  riiistoire  si  (lilli(_'il(^ 
(lcs  premi(jrs  successcurs  dc  saiut  Frau(;ois. 
En  voici  h;  comuKMiceuicut  : 

Po^t  morlem  hcnti  Franrisri  rl  rjus  o'>iftirn  gloriosinn  lcj^ilnr  rfli- 
finisse  ordinem  suh  manu  frntris  llrti.t .  i'ralrr  islr  llrtias  slnlini 
post  morlem  f)eati  Francisri  iucrpit  iv.li/irinm  flexh.^  ddificarr    mir.r 
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magniiudinis  erigere  jujrta  Assisinm  in  quadam  voragine  qux  CoHis 
Inferni  dicebatur.  Postmodum  a  bonx  memorice  Gregorio  papd  nono^ 
ibidem  primarium  lapidem  pro  structurd  ecctesix  beati  Francisci 
Jaciente  Cotlis  Paradisi  vocata  est.  Ex  tunc  pro  ifla  fabricd  idem 
fr.  llelias  rariis  modis  cwpif  ejrtorquere  pecuniam  el  quamdam  con- 
cfiam  marmoream  ante  fattricam  collocari  pnr.cepit  in  qua  venientes 
projicerent  pecuniam  pro  ecclesid. 

Quidam  vero  frafres  tnir.v  sancfitatis  et  puritatis  fioc  ridentes 
iverunt  Perusium  ad  consulendum  fralrem  ^-Egidium  virum  sanc- 
ium  et  ffonum  quid  super  faftrica  tam  e.rcessivd  ei  modo  coHigendi 
pecuniam  sihi  vidcretur,  quum  expresse  contra  regutam  facere  vide" 
batm\  quibus  frufer  JCgidius  respondit:  «  Et  si  usque  Assisium  fuerit 
longa  domus  ilfa  suffirit  mifii  unus  angulus  ad  morandum.  »  Quum-- 
que  quarerent  quid  de  illd  concftu,  conversus  ad  fralrem  Leonem 
dijif:  «  N/  morluus  es,  vade  et  frunge,  et  si  vivis  [lextti  :  si  non  vis) 
dimiHv.  nam  perserutiones  ftujus  fratrisllelia'  non  poteris  sustinere.  u 

Audiens  ft.rc  fraler  Leo  ivif  cum  soriis  suis  el  fregit  concfiam  ittam 
iotoliler.  Fraler  vero  lletias  ftor  audiens  fecit  eos  per  famulos  for- 
titvr  verberari  vt  ejpvlfi  dv  Assisio  rum  magnd  confusione.  Quo  fucio 
magna  ronfnsio  est  orta  inter  fratres. 

Conwnivntibus  aufvni  fnifribus  ad  capitulum  generale :  tum  prop- 
ter  vjcvssus  pnidirtos.  (um  quia  frater  llelias  maximam  desiruc- 
tionvm  rvguhr  prafvndvhat  fratrvs  ipsum  ab  officio  deposuerunt  et 
fratrem  Jofiannvm  dv  Ftorvnfid  ronrorditer  elegerunt. 

Voila  (jui  est  clair  !  Poiir  inHrmcr  les  iiidieatioiis^ 
fournics  par  cm»  rreit  il  faudrait  avoir  dcs  (loniujcs  pre- 
ciscs  fournics  par  dautics  (locuincnls.  Or  nous  les 
voyons  au  contraire  c*oniirnu''('s  |)ar  d  autres  sources^. 

Je  nt»  puis  donc  partagcr  ici  Tavis  dcs  (»rudits  qui 
ces  dernieri's  annees  ont  pens(''  (piil  y  avait  la  un  ana- 
chronisnK»,  et  quc  t(nis  ecs  faits  s'(''taient  passes  plus 
tard  sous  le  g('MR'ralat  ju^oprcincnt  dit  (1232-1239)  dc 
frere  Elie'-. 


1.  Par  oxomplo  par  la  Vio  (U'  fr.  Ktrid»"  dans  la  CJIIironiquo  dos 
XXIV  Cjriirraiix  :  An.  fr.  t.  III  p.  «1>  \\\\{\\<  >aii>  rindicalion  du  ino- 
niont  ou  cola  so  passa' :  par  la  Vic  do  W.  Loon  «lu  inrMuo  rocuoil,  loc. 
cit.  p.  72,  ol  onlin  par  la  (^lin)nii|uo  ilos  XXIV  Cionrranx  proprcinent 
dito,  loc.  cit.  p.3'i.  (jlasshortror  calqua  son  rocil  sur  colh^-ri  :  V.  An.fr. 
t.  II  p.  45. 

2.  Voir  los  notos  dont  los  odilours  dos  Analocta  ont  acconipagn6 
les  passages  citos  plus  liaut  ot  on  particulior  L  II  j).  45  notc  7,  otc. 
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Cette  maniere  de  voir  semble  basee  sur  des  deduc- 
tions  plus  que  sur  des  textes. 

On  se  persuade  que  les  evenements  n'avaient  pas  pu 
se  precipiter  ainsi,  que  la  question  de  la  construction 
de  la  basilique  ne  put  prendre  ce  degre  d'acuite  qu'a- 
pres  la  canonisation  de  Fran^ois,  et  que  c'est  apres  cette 
ceremonie  seulement  qu  on  put  se  preoccuper  de  la 
chAsse  qui  devait  renfermer  son  corps. 

Ces  arguments  seraient  excellents  pour  un  cas  ordi- 
naire.  Avec  un  homme  tel  que  frere  Elie,  tous  les  cal- 
culs  sont  dejoues. 

La  mort  de  saint  Fran^ois  est  du  3  octobre  1226,  sa 
canonisation  du  16  juillet  1228,  il  semble  que  les  conve- 
nances  auraient  dA  prescrire  rattente  de  la  decision  offi- 
cielle  du  Saint-Siege :  or,  Tacte  soleonel  de  donatlon  du 
Collis  Inferni  est  du  29  mars  1228,  et  il  est  donne  a  frere 
Elie  ad  habendum  tenendum  possidendum  facien- 
dum  omnes  utilitates  et  usus  fralrum  in  ed  videlicet 
locum  oratorium  vel  ecclesiampro  beatissimo  corpore 
sancti  Francisci  vel  quidquid  ei  de  ipsd  re  pla- 
cuerit^. 

Cet  acte  n^avait  pu  etre  passe  sans  de  longs  pour- 
parlers,  soit  avec  le  proprietairc,  soit  surtout  avec  le 


1.  Cet  instrumcnt  a  6t6  publid  par  Azzoguidl  dans  les  notos  de  son 
^ition  aux  SancU  Anionii  Sermones  in  psalmos  (Holognc,  1757, 
in-f'),  p.  53,  puis  par  Fea:  Descrizione  ragionala  delia  SS.  Patriarcal 
Basilica  (Rome,  1820,  in-f*),  p.  25;  et  enfln  par  M.  Tliode,  Franz  von 
Assisi,  p.  5.39.  Cf.  Papini,  Notizie  sicuro,  p.  186  ;  Sbaralea,  liulla- 
rium,  t.  I,  p.  60,  nole  c.  L'origlnal  est  rinstrunient  n'  1  du  2*  Recueil 
dlnstrumenta  div.  des  arcliives  d'Assise.  Cesl  un  parcheniin  de 
Xorme  a  peu  pres  rdguliere  de  22/11  centimctrcs. 

Les  lextes  qui  en  ont  616  publiOs  ne  sont  pas  absolument  correcls 
€t  cela  vient  de  ce  que  Azzoguidi  avait  transcrit  Ic  conlcriu  sur  un 
XeuiUet  qui  est  rest6  dans  le  recucil  d'Assise  en  vuc  de  ri)riginal,  et 
les  edileurs  s'en  sontref6r6s  acettetranscription  plus  claire  quo  lori- 
ginal.  Mais  ces  difTerences  ne  portcnt  que  sur  des  dotails  sans  impor- 
tance.  Voir  aussi  Felice  Tocco,  TEresia  nel  Mcdio  Evo  ^FIoreuce, 
1884,  in-12  de  VIII  et  565  p.).  V.  en  particulier  p.  437. 
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Saint-Siogo.  Frore  Elie  y  agit  comme  mandataire  du 
pape.  II  sVHait  donc  entendu  expressement  avec  Gre- 
goire  IX  qui  depuis  son  exaltalion  n'avait  pas  quitte 
le  Latran. 

Toutes  ces  deniarches  et  leur  succes  avaient  eu  uiv 
douloureux  retentisseni(»nt  dans  le  coeur  des  disciples 
de  Fran^ois  n^sles  fulel(»s  a  rid('»al  primitif,  et  expliquent 
lattilude  respectueuse,  mais  si  r(!'serv(5e,  (jue  prit  dans 
son  (euvre  fr('re  Leon  a  1  egard  du  nouveau  pontife. 

II  est  done  ('•vident  que  les  travaux  du  CoIIis  Inferni 
connn(»nc(*'r(Mit  beaucoup  plus  tot  qiron  ne  serait  tente 
d(»  le  croin»  a  ]>i'enii('re  vue.  Peut-(*tre  au  moment  ou 
fr(?re  L(''ou  alla  (^onsulter  Egide  ne  s'agissait-il  encore 
qu(»  du  couveiit  ?  La  r(''|)ouse  (FEgide  parlant,  d*une 
doinus  seud)le  du  nioius  riu(li(puM\ 

Psy('li()Iogi(|U(*ni('nt  r('*elal  (1(»  fr.  L(}on  s  explique  beau- 
coup  uiieux  au  (•oiiinienccincut  de  I227queplustar(l.  Sous 
le  g(''n(''ralat  (rKlic  la  (picstion  des  qu(!*tes  et  de  la  r(.^cep- 
tion  de  rargent  ('tait  r('*gl(''('  eii  fait  et  en  droit,  et  il  ne 
restait  j)lus  a  fiere  L(''oii  (»t  a  ses  amis  qu'a  se  soumet- 
tn^  aux  d(''eisioiis  poiitiiiealcs,  cn  r(*'vaiit  du  glorieux 
pass(*\  et  (Mi  soiipiraiit  a|)r('s  ravcnir. 

Le  Spcculum  Pcrfcctiouis  n'a  |>as  du  tout  l(\s  allures 
d'un  nianifcstc  coiitrc  dcs  faits  d(''ja  cxistants  ;  frere 
L('*on  y  ])r('*vi(Mit  dcs  daugcrs  fiitui*s.  II  s(Mit  rinfluence 
que  l(\s  gciis  (rAssisc,  Iniircux  dc  voir  lcur  ji(»tite  cite 
dev(Miir  uiu»  dcs  caj)italcs  du  iiiondc  rcligi(Mix,  vont 
avoir  sur  les  affaircs  (\i'  Tordrc,  rappni  (K-cisif  qu'ils 
pivteront  a  ficre  Elie  (»t  la  coiniiiunaut(''  de  j)ens(*e  qu'il 
y  a  cntre  (ir(''goire  IX  et  Ini. 

Heaucoup  dc  fraguKMits  du  Spccnlniu  P(M'fcctionis  se 
r(ftrouveut  daiis  lcs  ajiologics  par  les(|ncllcs  lcs  Fran- 
ciscains  sj>iritu(^ls  du  eoniincnc(Mneiit  du  XI V*^  siecle 
r('*pon(lirent  anx  j>artisaiis  de  la  larg(i  ol)S(M'va nc(\  niais. 
il  iie  faut  j)as  le  juger  a  travers  ces  (.'crits  d  ardente 
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polemique.  La  difference  de  ton,  qu'il  y  a,  par  exemple 
dans  Uberlin  de  Casal,  entre  les  citations  du  Spec. 
Perf.  et  le  commentaire  qu'il  en  donne,  montre  assez 
que  si  nous  avons  ici  une  oeuvre  tendancieuse,  elle  est 
cependant  singulierement  plus  sereine  et  plus  calme 
que  les  apostrophes  passionnees  du  fameux  Frati- 
eelle*. 

Le  Spec.  Perf.  nous  indique  parfaitement  par  quels 
moyens  detournes  les  partisans  de  la  large  observance 
cherchaient  a  detruire  ce  qui  faisait  ressence  meme  de 
la  regle.  lls  professaient  une  veneration  profonde  pour 
saint  Fran^ois,  et  allaient  repetant  que  Dieu  inspirait 
toutes  ses  resolutions;  puis  ils  ajoutaient  que  le  develop- 
pement  presque  fantastique  de  Tordre  avait  apport^ 
quelques  modifications  a  ses  vues  primitives. 

De  la  tous  les  chapitres  de  notre  document  qui  sont 
pour  ainsi  dire  des  dialogues  entrc  frere  Elie,  arguant 
des  changements  que  les  circonstances  avaient  amenes 


1.  Cettc  (lifri>rcnce  de  ton  saute  aiix  yeux,  et  elle  aurait  du  ^iumrc, 
k  d^faut  d'autres  indices,  pour  prt^munir  de  doctes  criliqucs  conlre 
des  accusations  absolument  graluites.  Cliacun  est  libre  de  n*avoir 
pas  les  id6es  d'Ubertin,  niais  avant  de  Taccuser  d'<^tre  un  in)posleur 
HefTd,  on  aurait  dii  avoir  d'aulres  prcuves  a  en  fournir  que  dc  vagues 
inductions.  Je  crois  que  c'est  au  P.  Ireneo  AfTo,  un  des  plus  savants 
Franciscains  du  XVII*  siecle,  que  remontent  ces  calomnies.  liirnon- 
lando  alV  origine  di  lali  marrazioni,  e  non  vedendole  noi  enfro  le 
opere  dei  c.oevi  scrillori,  prendiamo  a  discorrere  dei  sussequenfi  c 
cominciamo  a  veder  simil  fatto  descritio  dat  menfovato  frafe  Vber- 
lino  da  Casale,  il  quale  per  farcelo  credere  afferma  che  avanti  a  fufti 
ce  ne  lasciasse  memoria  fra  Leone,  uno  deiprimicompngni  di  S.  Fran- 
cesco  in  cerfi  rototi  depositali  gia  nel  convento  di  santa  Chiara.  Con- 
fessa  pero  di  non  averli  potuli  vedere  e  per  fogliere  a  cinscuno  la 
curiosita  di  cercarli  aggiunse:  «  Cum  niutto  doforeaudivi  illos  rotu- 
los  fuisse  dislractos.  »  A  questa  maniera  c  lecifo  a  chiunque  fin- 
gtrsi  monumenti,  ed  ingannar  sultn  fede  i  feggifori.  Alfo,  Vila  di 
frafElia,  p.  21.  Celte  maniere  de  voir  a  elc  adoi^lee  tout  reccinnient 
par  M.  I.  Della  Giovanna,  S.  Fraiicesco  giuliare  p.  45  ss.  et  92.  Oii 
Irouvera  plus  loin  une  ^tude  des  principaux  passagcs  dlbertin  sur 
r<Euvre  de  fr.  L6on. 
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Jans  la  volouto  du  maitre,  et  frere  Leou  lui  prouvant 
que  cette  peusee  u^avait  jamais  varie  ^ 

Avaiit  de  termiuer  les  reil(;xions  que  suggere  la  eri- 
tique  iuterne  du  Spec.  perf.  il  faut  dire  quelques  mots 
de  la  place  (pii  y  est  occup(3e  par  les  propIuHies  de  saint 
Frau(;ois.  Cetl(?  place  est  extrememeut  restreinte,  si 
tcmtfifois  (^lle  exist(\  Uu  des  priucipes  les  plus  f(}couds 
de  la  criliqne  historirpie  moderue,  c\»st  qu'uu  document 
est  toujours  post(*rieur  aux  (3v(Mu»meuts  ([u'il  raconte 
conune  ayaut  dUi  propIu'»tis('s.  G'(*st  la  uu  principe  fort 
pi'u  r(»sp(*clueux  pour  vvu\  (jui  pnUendeut  lire  dans 
ravenir,  mais  sou  appli(*atiou  a  saus  cesse  des  njsultats 
remarquables.  II  suflit  derappli([uer  aux  l(»geudes  fran- 
ciscaines  pour  les  voir  vtMiir  S(;  |)lacer  chacune  a  sa  date. 
On  trouvera  plus  loin  (hms  une  note  'Voir  ci-apr(>s  p. 
LXXX  note  l)uu  exemph^  curieuxdu  m('?cauismepresque 
iuconscii'nt  par  hMpnd  iious  attribuous  a  ceux  qui  uous 
ont  prec(''des  (hms  rau  (h»h'i  le  (h>n  (\o  prophrtie. 

Lorsque  Hvre  L(M)n  vit  paraitre  hi  secl(»  bizarre  des 
Apostoli  (h»  Segliarelh) :  «  Voihi  bien,  s\'^cria-t-il,  trem- 
bhuit  (r(?(rroi,  les  a[)otres  du  diable  dont  h»  b.  Fran^^ois 
avait  annonce  la  v(Miue  !  )> 

II  ii'est  j)as  douteux  (juc,  j>ar  une  illlusion  d'optique 
toule  naturelle,  il  u'ait  cru  au  monuMit  ou  il  voyait  uu 
()veuemeul  se  produir(»  (mi  trouver  la  j)r('jdiction  dans 
les  j)aroh»s  de  son  maitre. 

Au  XIII"  siecle  j)r(''dire  Tavenir  ('*tait,  comme  le  don 
de  gU(M'isou,  uu  des  sigiu.'S  essenli(»ls  de  la  saintet(''.  Tout 
saint  devait  avoir  j)roj)hetis(''.  Fi  ere  L('M)n  chercha  donc 
daus  la  vie  de  son  h('Tos  les  faits  qu'il  avait  auuonc(3S 
d'avance,  et  iutitula  le  dixi('me  chaj)itre  de  sa  h'*geude : 


1.  Voir  par  cxemple  p.  5,  4;  2:J,  18  ou  coUti  idre  ost  oxprim(>e  do 
la  fa^on  la  plus  explicite.  Cest  oUe  qui  inspire  les  ciuipilros  2,  7,  8, 
<J,  10,  11,  etc. 
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De  spiritu  prophetim,  Or  que  Irouvons-nous  dans  ce 
ohapitre  ?  Des  evenements  de  la  fin  ou  du  milieu  du 
XIIP  siecle  ?  En  aucune  maniere.  Rien  que  des  faits 
tres  simples,  tres  humbles,  tous  anterieurs  a  rannre 
1227.  Cest  d'abord  Fran^ois  manifestant  Tespoir  que 
Teveque  et  le  podestat  se  reconcilieront,  si  h)s  fren^s  h'ur 
chanlent  le  Cantico  delle  Creature  avec  un  nouv(»au 
verset  compose  a  leur  intention  ;  puis,  c'est  le  saint  (pii 
predit  la  chiite  d'un  frere  dont  il  demasquo  rhypocrisie  : 
plus  loin,  il  ne  se  laisse  pas  tromper  par  hj  zi»h^  (Fun 
jeune  nobh^  qui  voudrait  entrer  (hins  Tordre ;  ailh'urs 
enfin,  il  promet  au  cur()  de  Saint-Fabi(?n  une  ^rosse 
r(iColt(;  de  raisins  malgrt»  les  d(3gats  (pfon  a  faits  a  sa 
^igne. 

Ges  chapitres  sont  suivis  de  (juelques  autres  du  nu^^me 
gcnre,  et  partout  on  a  le  sentiment  qu Vn  employant  le 
terme  de  prophtHie,  frere  Lijon  a  un  p(»u  enfle  hj  ton.  Sans 
vouioir  faire  du  rationalisme  a  tout  prix,  on  a  h^  droit 
de  ne  voir  la  en  somme  que  des  pressentiments  tn's 
explicables  et  tres  naturels. 

Mais  si  le  caractere  d(;s  proph(3ti(»s  cont(jnues  dans 
le  Sp<*c.  Perf.  est  tout  spt}cial ;  il  faut  remanpier  aussi 
dans  cette  eeuvre  rabsencc  (h»  certaines  pr()plu'*ties  (pii 
devaient  occuper  quehpies  annees  plus  tard  la  place 
d'honneur  parmi  les  pr(}dictions  attribue(»s  a  saint 
Fran(^ois. 

L'annee  1227  fut  marqu(}(!  par  deux  grands  (''V(''n(^- 
ments,  une  terrible  famine,  et  r(»xaltation  du  cardinal 
llugolin  au  souverain  pontillcat.  Or  le  Spe(Mduni  IN-rhM  - 
tionis  a  (H(5  t»crit  avant  (pfon  (mU  songi'»  a  en  attribiier  la 
pr^idiction  a  saint  P^ran(;oIs,  par  cons(}(pient  sous  le  coup 
itK^^me  de  ces  (}v('meinents. 

Quinze  ou  dix-huit  mois  plus  tard,  Thomas  de  Celano, 


1.  Chap.  101-109.  On  peul  y  ajouter  le  chap.  112. 
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dans  la  Premiere  Vie,  raconle  avec  de  longs  details 
commcnt  Fran^ois  avait  predit  le  souverain  pontificat 
a  Hngolin  *.  IjMUiision  etait  d'autant  plus  facile  que 
Fran^ois  avait  riiabitude  d^appeler  pape  le  cardinal 
proterteur  deTordre.  Par  ressouvenir  peut-etre  du  cere- 
nionial  chevaleresque  de  Tepoque,  il  rendait  au  repre- 
sentant  du  pape  les  memes  honneurs  qu'au  pontife  lui- 
memc.  Cest  ce  qu'exprime  tres  clairement  le  Spec.  Perf. 
Iors(ju'iI  fait  dire  a  Fran(;;ois,  s'adressant  a  Hugolin  : 
((  Existens  ergo  apud  vos  qui  estis  Dominus  et  Apos- 
tolicus  noster  -,  »  Cest  dans  le  m(^me  sens  que  Frangois 
avait  (lit  a  Ilonorius  III  :  (c  Multos  mihi  papas  dedisti, 
da  unum,  cui  quum  necesse  habeo  loqui possim  ^.  » 

Cctte  sinqde  lij^nc  dii  Spec.  Perf.  est  donc  de  la  plus 
haute  imporlance,  et  indi^pic,  pour  ainsi  dire,  Theure  a 
Ia([Melle  cet  ouvra^j^e  a  ('•t(''  eomposi'.  PIus  tard,  (»n  lisant 
ees  paji^cs  lcs  eopistes  ciMirent  a  quehpie  faute,  (»t  ajou- 
t(3rent  un  eritis  indispensnhh*,  a  h»ur  point  de  vue,  pour 
doniier  un  scns  a  la  phrnsi^ ;  ils  (''crivinMit :  Kstis  Domi- 
nus  et  eritis  Apostolicus  noster-*. 

D(»  m(''nn'  poiir  hi  fnniiiie  (h'  1227,  ([uand  il  la  vit 
deeiiner  une  parlie  (h*  ritjiMe,  fvrvr.  Leon  fut  bient(^t 
persufuh''  que  Fraii(;ois  hi  hii  avait  i^ivdite^. 

r*armi  h'S  ('viMKMUcnts  dii  XIII''  sireh*  dont  oii  attribua 
ainsi  apres  cou[)  h'i  pro|>ln'tir  a  saint  Fran(;ois,  furent 
[)lus  tard,  aii  prcmier  raii<^\  h's  troiihh^s  (pii  i"cnui(»rent 
si  [>roioiHl(''meiit  Tordre.  Oii  sc  riq^pcla  ([if  il  avait  eu  la 


1.  1  iW\.  y<>  ct  100  lia  pars.  oap.  V)  :  voir  aussi  3  Soc.  07  (XVI); 
Bon.  78  ■V1).(JI'.  Papini,  Sloha  I.  II  p.  -22. 

2.  Sptv.  j)(M*f.  pa^M'  '18.  2. 

3.  J«»r(l.  Aii.  fr.  I,  p.  5. 

/1.  7VxU*  »iii   !Sp«'(.'.  1509  19  a.  V.  ci-apn^^s  |).  '18,  :U. 

5.  2  Col.  2,21;  Vila  fr.  L(-oiiis.  XXIV  C.owv.  An.  fr.  III  j).  70-71.  Cf. 
SaIiinl)(Mi(^  !>.  7  ad  ann.  1227:  la  bnllo  «rilonorins  III  (..ilesfis  alti- 
Intlo  <Ians  Iluillard-Iin^liolh^s,  Fridorioi  StMMindi  llisloria  Diploinalica 
t.  II  p.  710  s.  \\\\-'\\  Paris.  1852.  Cf.  Pollhasl.  liotjosla  Honi.  Pont.. 
76(>1.  Richard  de  S.  Gcrmano,  Ann.  1227  ;Pcrlz  SS.  t.  19  p.  347). 
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vision  d'une  stalue  analogue  a  celle  que  vil  Nabuclio- 
donosor  el  a  chaque  crise  nouvelle  la  vision  se  precisa 
un  peu  plus  durant  tout  un  siecle. 

La  defection  de  frere  Elie  et  sa  reconciliation  iii  extre- 
mis  avec  TEglise,  i^election  de  Nicolas  III  comme  souve- 
rain  pontife,  furent  aussi  regardees  par  la  suilc  comme- 
predites  par  le  saint. 

L^absence  de  toute  allusion  a  ces  evenements  dans  le 
Specuhim  Perfectionis  est  donc  un  indicc  remarquable 
de  §on  antiquite. 

Une  preuve  encore  plus  frappante,  et  quV)n  ne  peut  pas 
taxer,  comme  la  precedente,  A^argumentum  a  silentio, 
c'est  le  r6le  extr^mement  remarqual)le  qui  est  joue  dans 
cette  legende  par  la  premiere  regle  ou  regle  dc  1221^. 

A  partir  duchapitre  general  de  1224,  oii  fut  distribuee 
aux  freres  laregle  approuvee  par  Honorius  III  le  29  nov. 
1223,  les  Franciscains  n'eurent  plus  a  en  connaitrtv 
d'autre.  Elle  fut  la  regle. 

Or  que  voyons-nous  dans  le  Spec.  Perf.  ?  Co  docu- 
ment  connait  certes  fort  bien  la  regle  de  1223.  (Tcst 
m6me  par  le  recit  de  la  composition  de  cette  regle  qu'il 
s'ouvre.  Les  debats  qu'elle  a  souleves  plancmt  eu  quelque 


1.  Le  Spec.  Perf.  ne  connait  que  deux  regles,  la  n'f?le  primitivo,  ei 
la  nouvelle  regle  ou  r6gle  de  1223.  I)e  nit^^me  tous  les  documents  fran- 
ciscains  he  parlent  janiais  que  de  celles-la  (s"ils  en  ajoulent  une 
lroisi<&ine,  c'est  celle  qni  fut  perdue  par  fr.  Elie,  idenli(iue,  dil-on, 
a  cene  qui  fut  approuv^e  en  1223). 

Ceci  n'est  pas  inconciliable  avec  les  belles  etudes  de  M.  le  Prof. 
Karl  Muller  (I)ie  Anfange  des  Minoritcnordens.  Fribourg,  1885,  in-8' 
de  XII  et  210  p.).  11  a  surabondannnent  domuidr»»  (jue  la  rei^Ie- 
g(>nt^ralement  citt^e  conime  primu  regula  dato  en  realit(i  de  1221. 
L'elude  du  Spec.  Perf.  in'a  conduit  a  penser  que  eetle  ivplo  est  en 
elTel  la  premi^re,  inais  remanitie  sans  eessedepuis  12lo  jusquen  1221. 

Papini  de  son  cote  etait  arrive  a  dcs  ivsullats  tout  a  fait  analoi^ues- 
a  ceux  de  M.  Karl  Muller.  Voir  dans  la  Storia  di  S.  Fraiiocsco.  IVludfv 
qui  a  pour  titre :  Le  varie  regolc  cornposle  da  S.  Francesco  [ 1. 1  p.  2o8~ 
234)  Cf.  Ibid.  p.  56,  68,  110,  176, 
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^orte  sur  tout  le  livre ;  et  pourtant,  Tautcur  revient  avec 
une  predilection  marquee  a  la  premiere  regle  qui  n^exis- 
tait  pour  ainsi  dire  plus,  puisqu'on  lui  en  avait  substitue 
une  autre  !  Non  seulement  ii  y  revient,  mais  chaque 
fois  qu'il  a  une  citation  a  faire  c'est  a  celle-la  qu'il  se 
refore  ^ 

Ceci  est  d^autant  plus  frappant  qu'il  if  y  a  la  aueune 
tentative  pour  meconnaitre  ou  rabaisser  la  valeur  de 
la  regula  bullata  comme  on  appolait  celle  de  1223. 
Frere  Leon  plus  que  personiie  en  exalte  rautorite  et 
rinspiration  divine.  11  faut  donc  en  conclure  que  si 
Tautre,  la  primitive,  occupe  une  si  grande  place  dans 
sa  peiisee  c'est  qu'il  n\i  pas  encoi*e  autant  pratique  la 
nouvelle,  il  iie  s\'st  [»as  familiarise  avec  elle,  sa  pensec 
n'a  ]»as  pris  riiabitude  de  ce  nouveau  cadre.  U  y  a  la 
qut»lqu(»  cliose  (ranalogue  a  r(»rreur  si  frt^quente  qui,  les 
premi(;rs  jours  d\ine  aiuuk'  uouvelle,  nous  fait  dater  nos 
lettres  de  raniu^e  pivc(''deiite. 

Cette  place  doniidM»  instiiictivement  a  la  regle  primi- 
tive  iie  S(!  letrouve  dans  aucun  autre  document  francis- 
cain.  Les  Tres  Socii  \  (^t  Tliomas  d(;  Celano  ^  a  leur 
suit(N  nous  parleroiit  bi(Mi  d(i  diHV'reiiles  regles  compo- 
si;es  [par  saint  Fran^ois,  mais  l(*s  vingt-trois  annees 
qui  se  sont  ecoul(*es  depuis  122.'}  les  oiit  p(Mi  a  peu  habitues 
a  la  regitla  bullata,  ct  ils  parleiit  de  rautre  sur  le  ton 
oii  Toii  parle  {[\im\  V('ii(}rabl(»  rerKjue  hislorique. 

A  partir  de  Boiiaventure,  hi  n*gle  primitive  tombe 
dinis  roubli.  Les  Franciscains  spirituels  du  commence- 
meut  du  XI V*^  siecle  ne  soiigerent  pas  a  I^mi  tirer,  et 
cela  seul  sudirait  a  moulnM'  riiupossil)ilit(';  absolue  qu'il 


1.  Vuir  ci-apivs  p.  52,  5;  chap.  'r2  i\).  7't  .s;:  chap.  k'k  fp.  78  s).  Cf. 
p.  38,  22 ;  6't,  21  ;  7i  notc  4 ;  78  iioto  1 ;  y'i,  M  ;  12(),  21 ;  128,  21 ;  133,  31 ; 
148,  28;  173,  21;  190,  31;  205,  25. 

2.  3  Soc.  35  aX)  et  57  ,XIV;;  Cf.  Jord.  11  ol  15. 

3.  2  Ccl.  3,  68  et  110. 
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y  aurait  a  supposer  quc  le  Speculum  Pcrfectionis  ait 
ete  fabrique  par  quelqu'un  de  rentourage  d'Ul)ertin  de 
Casal. 

Quoique  Thomas  de  Celano  ait  ecrit  la  Prima  Vita 
fort  peu  de  temps  apres  que  frere  Leon  avait  fait  le 
Spec.  Perf.,  la  regle  de  1221  y  parait  a  peine.  Cest  sans 
doute  qu'il  etait  moins  ancien  dans  Tordre  ([ue  frere 
Leon.  Ayant  vecu  plus  loin  de  saint  Frangois,  la  vieille 
charte  de  la  famille  lui  etait  moins  connue,  il  n\v  avait 
pas  collabore,  et  n'eutparconsequ(mt  pas  la  menie  peine 
a  sVn  deshabituer. 

CVst  ainsi  que  tout  dans  le  S[)ec.  Perf.  nous  ramenc^ 
a  Tepoque  qui  suivit  immediatement  la  mort  du  saint, 
a  Trtat  dVime  de  ses  plus  anciens  et  de  ses  [)lus  lldeh^s 
(liscipk»s. 


1.  1  Cel.  32. 
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.^50MMAinE. —  Le  chapitre  dc  la  joie  parfaile  (apprecialioii  de  Papini). 

—  Fr.  Lt''on  fiit  bien  le  nialade  de  Bologne.—  Lu  beiK^diclion  (aulo- 
graplie)  (pie  lui  donna  sainl  Fran^*ois.  —  Qu'il  fut  sans  cesse  aux 
cnles  do  son  niaitre  de  1220-1226.  —  Ses  lalents  de  secn5laire.  — 
liillel  (|iie  Fraiu;uis  lui  ecrivit.  —  Qu'il  devint  le  gurdien  de  la  tradi- 
tion  fr<mcisn;aino  et  rinspirateurde  toules  les  leiitatives  de  rL^forme. 

—  Ses  rapports  avec  Angelo  Clareno:  avec  saiiite  Claire. —  I)u 
br(>viaire  qu'il  ('crivit  pour  elle.  —  Tristesses  do  ses  derni(?res 
anm>(js.  —  Sa  inorl. 

II  cst  tcinps  (lc  nons  arnMcr  nn  jxniantonr  de  rautenr 
Ini-mrMnc  dn  S|)j'(Milnin  lN'i'l\H*tionis.  L'Iiomme  nons  ex- 
pliqnrra  roMivre  ri  jilns  tard  [>ar  nn  jnsteretour,  i'aMivre 
nons  ouvrira  lc  dvuv  de  c(.'lni  (jni  s'y  est  mis  toul  entier. 

Jnsqna  ces  dernieres  annees,  frere  L(k)n  nVtait  guere 
eonnn  (\uo  pai'  les  paj^es  si  eliandes  et  si  radi(MiS(*s  d(»s 
Fioretti.  Parnii  les  saints  et  les  hienlienreux  ([ui  voiit, 
<[ni  vienneiit,  qni  [larleiit,  ([iii  rient,  ([iii  [)lenrent,  dans 
ees  inerveillenses  liistoircs,  il  ii'(''lait  ee[)endant  [>as  au 
[)reinier  raiij^.  Ine  plaee  l)ien  [)lns  i^rande  est  faito  u 
Ij<'riiard,  a  J-lLride,  asainte  C.laire.  a  l{niin,  a  Jnni[)(*re  et 
a  l)ien  d'antres,  el  ponrlanl  il  seniMait  ([iTa^iri^s  (*elle  dc 
Franeois  e  etait  ranie  de  fr.  L(''on  (pii  illnininait  ees  [)ages. 

L'instinet  popnlaire  iie  se  lroni|)ait  [wis.  Si  fr(*re  Iaumi 

iTavait  [las  (''l(''  ee  (pTil  fnt,  sninf   I* raneois  n'anrait  [)as 

[)ii  avoir  avee  Ini  eet  entrelicn  snr  la  joie  parfaile,  ([ui 
est  r('st(''  a    hon   droil   ooinnie   lc   ifsnnK''   el   la  lleur  de 

^(''vangile  oinhrien  '. 


1.  l)iiii>   ]»!ii<i«":ir>   ('•dilioii-    ilo>    Mimn;»!  '111  i    nr«liiii-    MiMuniiii.    1»» 
vicux  rL'i.Mii.'il  ^Oinii.'  j»;ir  «.-c  iuor»'i.Mu.  !>.■  iiirMii''  bc.m-  iiin  tii.'  ni  luiis- 
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II  est  bien  probtable  que  son  maitre  prodiguait  les 
tresors  de  son  eoeur  devant  frere  Elie,  et  devant  le  car- 
dinal  Hugolin,  aussi  bien  que  devant  lui,  mais  ils  nc 
uous  I'ont  pas  fait  savoir.  IIs  civaient  d'autres  soucis. 
Lui,  ecoutait  avec  amour,  et  tachait  de  redire  en  bega- 
yant  ce  qu'il  avait  vu  et  entendu.  II  le  redisait,  irresis- 
tiblement  pousse  parcette  force  qui  rend  renthousiasme 
incapable  de  se  contenir. 

CVst  a  cause  de  cela  sans  doute  qu'il  y  a  dans  tout 
ce  qui  remonte  a  lui  directement  ou  indirectement,  une 
allure  qu'on  ne  trouve  pas  ailleurs,  une  nettete  de  son 
plus  facile  a  sentir  qu'a  analyser. 

A  mesure  que  les  documents  franciscains  reviennent 
a  la  lumiere,  la  figure  de  frere  Leon  se  precise  et  se 
degage,  mais  aucun  trait  n'est  change  a  cette  pure  et 
poetique  physionomie  *. 


-crils  entre  aulres  le  l'i24  de  la  Riccardi.  Tout  cola  sora  «^tudie  en 
tle^tail  dans  r^dition  quc  nous  proparons  de  ce  joyau  litteraire  et 
reli^ieux. 

II  faut  pourlant  dire  que  radmiration  (juMnspirent  les  Fiorolti  en 
gt^nt^ral,  el  le  cliapitre  sur  la  joie  parfaile  cn  [^articulier.  nest  pas 
tout  a  fait  unaninie.  Lc  P.  Papini,  pour  la  science  el  IVru.lition  du- 
tpiel  on  ne  saurail  avoir  trop  de  respect,  ne  s*est  pas  borne  a  laisser 
wlaler  dans  les  inarges  des  nianusci'ils  ipii  tond)aient  sous  ses  uiains 
i'».Vho  de  ses  coleres  contro  un  esprif  (pii  avait  le  torl  (lo  iie  pas  i^^lre 
le  sien  (voir  par  exeinple  le  Ms.  d(*s  Fioretli  d'Assise  n°  (mI  au  f"  15  a), 
niais  clans  celui  de  ses  livres  (pii  est  coniine  son  tostainoiil  spirituel 
et  en  It^le  (hKpiel  il  rappelle  lh,'rouient  son  tilrc  do  ^'»''n«.M*ai  successore 
un  fempo  dellincUlo  Pafriarca  ne.f  gorerno  (fei  Minori  (lonrenluafi,  il 
tpialifie  le  chapitre  de  la  joio  parf.iilo  dcj  nauseante  civafata,  ol  de 
peur  qu*on  n'ait  pas  coinpris,  il  ajoulo  :  «  In  sostanza  etfa  non  e  cfie 
un  ampliftcaziont  ad  nanseam  usque  det  discorso  def  Santo  riferilo 
al  capifolo  V  g  VI.  Sloria  di  ^>.  rraiicos«'o,  t.  II,  j).  rd-lVi.  Cf. 
Ibid..  p.  2'ir,. 

1.  La  \'ila  fratris  Loonis  qiii  a  •'•It'  iiis.'>r»''o  daiis  ]:»  Clir«)ni([Mi'  dos 
XXIV  G(>n('Taux  (.Vn.  fr.,  t.  III,  p.ri:»-72  m*  iions  dniiMi'  MiallKMirouse- 
niont  pas  ce  (pie  s<ui  litro  fail  t'S|»('M'«M'.  CVsl.  a  ci*  «jirii  s«miiI)I«\  un 
n-sunie  hatif  d*une  h''i;«Mi«l(;  anl«Mi«Mir«*  cX  l)t.'ain-«tMp  j»Im-<  «lcxflopptM'. 
Ccla  pourrait  (>tro  aiissi  uiio  cnlliMlitMi  «lo  IraiK  «im«>  1«'  coiMpila- 
feiir  a  trouv(>s  plus  (idilianls  «[M«'  h's  aiilios  cl  «piil  a  «Miiprunl(!'s  a  uii 
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Les  chroniqueurs  do  rordre  sont  (I\iecord  pour  nous 
dire  qu'il  fut  parmi  les  preniiers  hommes  qui  s'atlache- 
rent  a  saint  Fran^ois  apres  Tapprobation  de  la  regle 
par  Innocent  III  *. 

La  vivacite  avec  lacpielle  le  Spec.  Perf.  raconte  la  vie 
(h»s  fieres  dans  la  liutte  (h?  Rivo  Torto  njvele  en  effet  un 
temoin  ocuhiire*. 

Au  mois  (raoiU  d(»  1220,  il  se  trouvait  malade  a  Bolo- 
jifne  (hnis  h»  couvent  qne  Fran(^ois  fit  ('^vacuer^,  et  il  fut 


iv^umr»  (lejn  (.'xistjint.  Eii  huil  cas,  les  (!()nformit(''s  (49  a  2-50  a  2,  rtl. 
l.Mo;  ruMis  oiit  coiis^u^v*'  urie  serie  ilc  souvouirs  sur  fiviv  I.c-ou,  plus 
alxnMlaiile  (|U(^  <m'IIo  (I(^s  XXIV  (lcjneraiix  (^t  qui  cep^^ndanl  senible 
j)rovenir  (U?  la  ni(^iiie  source. 

1.  XXIV  (lcncraux.  An.  fr..  !.  III.  p.  8;  Waddinjyr,  Ann.  1210,  32 
il.  I,  1».  yl.  :  Ai^oslino  di  SlroncoiK».  I'nil)ria  Serallca,  Miscellanea  fr., 
I.  II.  i>.  28. 

2.  \'oir  eii  particulicr  les  cliapilres  2'i,  27,  31'»,  .'iS  el  106. 

3.  Vdir  ci-apivs  J^pec.  pcrl".  l>  \).  IfJ,  8).  cf.  2  Cv\.  3,  ^i.  M.  Della 
(iiovanna  (S.  Kniiice^co  «fiullarc,  p.  31»)  a  parfaiteinent  vu  (pfil  fallait 
rapproclier  ici  le  Spcc.  nerf.  de  2  i>\.  3,  4,  iii:iis  il  en  conclul  que 
raiilein"  du  preinier  a  v(mi1u  s'appro|»ricr  Ic  l(}inoii;naj^e  de  Thoinas 
d(»  C.clano.  Suppo^ons  un  instanl  (pie  loute  la  (pieslion  de  prioril^ 
de  run  oii  raiilr^;  docuiinMil  soit  a  clucidcr  (Tapr^^s  ces  Iii?nes.  I/timi- 
ncnl  prof(*s>eur  la  n-sout  cn  l'a\ciir  d(^  (.^elano  sous  prelt^xlo  «pie 
"  janiais  pcrsonne  n'a  dout(''  de  la  ^inc('rit("'  iii  de  riionnt^lete  »  de 
Tlioiiias  de  Celano.  Si  donc  il  sc  donnc  C(miiiu^  t(}nioin  oculaire, 
c*c>l  (jii'il  Ta  (He,  (*t  (pie  raiileur  dii  Spcc.  Perf.  est  un  inipudent 
imposleur. 

Cetle  inani(''re  de  poser  la  (picstion  laisse  a  d(''sirer  parce  qu'ellc 
iic  ticiit  pas  coinpte  dv>  coiitiiinc^  du  M(i>cii-ai(e.  l)ans  les  ecrils 
liagioLrrai)lii(iues,  on  Irouve  sans  ccssc  i\o<  c(jnij)ilaleurs  (]ui  inserent 
des  passa^jes  d'ecrils  anhMieurs  saiis  averlir  (piil  nc  s'af<it  pasdoleur 
projne  tiMiioignaj^e.  On  peut  le  rci<r(»ttcr  au  poiiit  de  vue  lillerairc, 
ou  niemc  aii  [)oinl  de  vue  de  nos  liahiludcs  actuclles,  niais  on  nc  sau- 
rait  crier  au  inensonLre.  ou  a  la  diiplicite.  Dans  ces  sorlcs  d^tVrils, 
la  p(»rsonne  de  rauleur  dcvail  disparailre.  lout  ce  (pie  la  sinct^rite 
exigcait  c'(^sl  (jue  le  ttMiioi^iiai^e  renionlAt  Iiicn  au  tenioin  oculaire. 
La  plirase  de  Celaru)  ne  veut  pas  dire  :  Moi,  Tlionias  de  Cclam.), 
je  rends  teiiioigna.Lfe  dc  cc  fait,  inais :  celui-la  (pii  y  a  assisl(}  en  rcnd 
tiMuoignage. 

Je  sais  un  ^re  inlini  a  ce  savant  j^rofesseur  d'aborder  ainsi  les 
plus  petits  delails  de  la  que^lion.  II   rend  j^ar  la  un  grand  service  a 
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eertainement  de  famille  a  la  Portioneule,  lors  du  sejour 
que  son  maitrey  fit,  durant  rhiver  oii  Pierre  de  Catane 
exer^a  les  fonctions  de  ministre  general  (1220-1221)  *. 

La  disparition  de  la  majeure  partie  de  la  legende  des 
Trois  Compagnons  nous  prive  evidemment  d'une  quan- 
tite  de  renseignements  sur  son  aetivite.  U  semble  avoir 
ete  temoin  de  la  plupart  des  faits  qu'il  raeonte  dans 
le  Speeulum  Perfectionis  ^,  mais  ces  faits,  quoique  se 
repartissant  sur  toute  la  vie  de  Frangois,  concerneut 
d  une  fa^on  speciale  les  trois  dernieres  annees  ^, 

A  partir  du  jour  ou  Fran^ois  se  retira  a  rermitage 
de  Fonte  Colombo  ^  pour  composer  la  regle  definltivo, 
frere  Leon  fut  sans  cesse  a  ses  c6tes. 

Des  lors  il  nous  raconte  les  angoisses  morales  (»t  les 
soufFrances  physiques  de  son  maitre  presque  jour  par 
jour  et  lieure  par  heure. 

II  etait  aupres  de  Fran^ois  lorsque  celui-ci  eut  a  subir 
lopposition  du  groupe  de  ministres  [>rovinciaux  qui  ne 
comprenaient  pas  grand  chose  a  la  profondeur  do  la 
renovation  par  laquelle  le  Poverello  aurait  voulu  trans- 


ces  dtiides  en  obligeant  ccux  qui  s'y  ndonncnl  ti  allcr  jus(|u'au  fond 
des  queslions. 

Pour  lc  convaincre  cctte  fois  quo  Topinion  quc  jc  vicns  dVxpnscr 
n'esl  pas  unc  explication  iniagince  [)our  lcsbcsoinsdo  lacausc.  ii  n'csl 
pas  nt*cessairc  d'aller  clicrclicr  dclointains  cxcmplcs.  Lc  fait  raconle 
par  2  Cel.  3,  4  ct  par  lc  Spcc.  pcrf.  (J  Tcst  dcnM-Iicf,  trois  gotn'rali(»ns 
plus  lard,  par  r(H<>quc  Alvarus  Pclagius  (jui  lui  aussi  ajoulc  :\<i  Qui  Iki.*c 
scripsit  tcstimoniuui  pcrliibct  quod  dc  cA  inlirinus  cxivit.  »  I>c  phinchi 
Ecclesiff  lib.  II  cap.  61  (f«  loO  b  1  dc  lcd.  Vcnisc  15()0).  A  (pii  fcra-l- 
on  croire  quc  cc  c61('brc  t»crivain  ait  voulu  sc  fairc  passcr  [)()ur  con- 
lemporain  dc  saint  Fran^ois  ? 

1.  Voir  les  cliapitrcs  4,  8,  38-'iO,  58.  61.  clc. 

2.  Voir  a  rindex  alphub(}tiquc  dcs  uialitTcs,  au  niol  Tesfimo- 
nium. 

3.  Voir  ci-apr(\s  Tcssai  dc  classcnicnl  clironol(),i,'i(iuc  dcs  fails  ra- 
conlcs  <ians  lc  Spcc.  Pcrf. 

4.  Spec.  Perf.,  p.  2.  2  ct  28,  1.3;  XXIV  Ocncr.  An.  fr.,  I.  III.  p.  2«> : 
Tribul.  Ms.  Laurcnl.  18a. 
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former  Teglise  *.  II  raccompagna  a  Rome  durant  ces 
heuros  de  penibles  demarches  ou  le  saint  eut  a  se 
rencontrer  avec  des  prelals,  des  docteurs,  des  cano- 
nistes  ^.  Aussi  avec  quellejoie  malgre  Thiver,  le  vent, 
la  pluie,  ils  sortirent  de  la  Ville  eternelle  pour  retourner 
vers  h»  pauvre  ermitage  de  Fonte  Colombo  ^  ! 

Une  soule  lacune  subsiste  encon^  dans  les  recits  de 
cette  periode  :  elle  porte  sur  le  dernier  voyage  a 
rAlveine  et  les  stigmates.  Frere  Leon  n'y  fait  qu'une 
allusion;  inais  combien  utile  pour  la  psychologie  de  son 
mailre  :  il  noiis  Ty  montre  en  proie  aux  plus  ameres 
tentalions^. 

Cr'  sil(»nc(»  presque  absolu  sur  le  point  cuhninant  de 
hi  carriere  de  Fran(;ois  est  parfait(*ment  naturel.  II  suflit 
pour  h»  compreiKhM»  (h»  se  rappeU»r  h»  moment  oii  ecrivait 
L(''Ou  ainsi  (pie  son  biit. 

II  ne  s'agisssait  pas  ah:)rs  le  moiiis  du  monde  d'ecrire 
la  vi(^  (ki  saint,  mais  uni(piement  ih»  sauv(^r  son  h(3ri- 
iage  spiritui»!.  Cest  celte  n('uM'ssit(}  qui  a  mis  la  plume 
a  hi  main  d(»  frivo  Lvon,  hii  a  fourni  h^  plan  de  son  tra- 
vail  aiissi  bien  (\\w  h'  choix  (h*  ses  iveits. 

Les  (piarante  jours  ])ass('^s  ji  1'Alverne  (^taient  du  do- 
mainc  dc  ('(Mpi(»l(?s  mystiques  appellcnt  riia  abscondita 
cum  Cltristo^  hi  vio  eachee  av(M;  (^lirist  cn  Di^^u.  Saint 
Francois  y  avait  vi^cu  cn  nn  C(M"tain  sens  ponr  hii,  se 
gn('Tissiint  des  amertnmes  dont  il  av<nt  (''t(*  abreuv(3  au 
nioincnt  (h*  la  r(''(hiction  (h»  In  r('^le,  et  chorchant  dans 
runion  intiine  avoc  J(''sns  la  foiM  m  (lc  fonrnir  h»  reste 
i\<'  sa  cjiri'i(*ro. 


I.  S|HT.  |K*rf.  t.  V.  riiidcx  Mlpli;il)«Hi(iui'  .•iu  ii)»l  MinislrL 

•J.  Coiiroriii.  :>(Ki  1,  «'(l.  KMO  ;  'i'ia  l,«'tl.  V.A-\.  C.c  pMs-iai^^j  a«''U^siip- 
prim.'  (laii>  rtMlilion  de  l:>'Ji».  aiiisi  (|ih'  IxMHJcoiip  irjiulrcs  Irait.s  sur 
fr,  Lciiii.  Trilml.  Ms,  liaurciil  lUa.  ( lc  rraL,Miiciil  a  «lc  piiblic  par  le  P. 
Klirlc,  Arcliiv  IIF,  j).  (iul  s.  Voir  aussi  Ms.  Val.  'i J:>'i  .(:a|).  MX;,  f"  18  b. 

'.\.  \'()ir  Sj)».^c.  pcrf.  cliap.  (i7. 

'i.  Voir  p.  P.ri,  21  ss.  ;  Cf.  p.  230. 
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Voila  pourquoi  dans  le  Spec.  Perf.  L^on  tourne  celte 
page  de  la  vie  interieure  de  son  pere  spirituel.  Cest 
par  piete,  par  delicatesse,  et  parce  qu'il  lui  aurait 
repugne  d'etaler  ce  que  le  stigmatis^  avait  si  soigneu- 
sement  cache. 

11  avait  a  montrer  en  Fran^ois  non  pas  le  saint  mais 
le  fondateur,  Tinstituteur  des  freres  Mineurs,  et  c^est 
pourquoi  il  porte  Taccent,  non  sur  les  rapports  de  Fran- 
-^ois  avec  Dieu,  ou  avec  les  hommes  en  gencral,  mais  sur 
ses  rapports  avec  les  freres. 

Plus  tard,  Leon  reprit  avec  de  plus  vastes  preoccupa- 
tions  la  vie  de  son  heros,  il  y  montra  le  missionnaire 
«t  le  mystique,  comme  le  prouve  ce  qui  subsiste  de  la 
Legenda  Trium  Sociorum,  etles  epaves  qui  nous  en  sont 
parvenues  a  travers  les  remaniements  et  les  suppres- 
«ions  de  Thomas  de  Celano  *.  Mais  sa  presence  a 
rAlverne  nous  est  garantie  par  un  document  d'une 
valeur  tout  a  fait  exceptionnelle,  je  veux  parler  de  la 
benediclion  autographe  qui  lui  fut  donnee  par  Fran^ois. 

Les  apprehensions  et  les  tristesses  de  son  maitre 
Tavaient-elles  gagne  ?  Se  lassait-il,  lui  jeune  et  ar- 
dent,  de  cette  solitude  alpestre  rendue  glaciale  par  los 
longues  pluies  de  septembre  *  ?  Xous  ne  savous.  Ce 
qui  est  sur  c'est  qu'un  jour  Fran^ois  devina  que  son 
compagnon  avait  besoin  d'un  encouragemonl  ot  d'iin 
reconfort. 

11  lui  dicta  une  formulo  do  benodietion  :  Bencdicat 
Ubi  Dominus  et  cuslodiat  te,  ostendat  facicm  suani 
tibi  et  misereatur  tui,  com^ertat  vultum  suum  ad  te  et 
det  tibi  pacem,  Puis  de  sa  grosso  ocrituro  un  pou  on- 
fantino,  il  ajouta  luiruioino  :  Dominus  benedicat  f\  Lco  te; 
ot  il  signa,  c'est-a-diro  qu'il  traoa  uu  bas  do  la  pauearte 
une  croix  en  forme  do  thau. 


1.  Voir  ci-aprtJ6  le  paragraplie  sur  les  rapporls  du  Spec.  I^erf.   el 
2  Cel. 
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Inutile  de  dire  avec  quel  soin  Leon  garda  ce  souvenir^ 
Au-dessus  des  paroles  tracees  de  la  main  m^me  de- 
Fran^ois  il  ecrivit  :  Beatus  Franciscus  scripsit  manu 
sud  istani  benedictioneni  mihifratriLeoni^  et  au-dessous 
du  thau  :  Siniili  modo  fecit  Lstud  signum  thau  cum 
capile  manu  sud,  Eiifin  pour  authentiquer  le  tout,  il 
ecrivit  dans  hi  marge  superieure  :  Bealus  Franciscus 
duobus  annis  ante  mortem  suam  fecit  quadragesimam 
in  loco  Alvernce  ad  honorem  bealx  Virginis  Mari<Ky 
matris  Dei  et  Beali  Michaelis  archangeli  a  festo  as- 
sumptionis  sanctas  Marix  Virginis  usque  ad  festum 
sanctiMichaelis  septembris  et  facta  est  supereum  jna- 
nus  Domini,  per  iwsionem  et  allocutionem  seraphym 
et  impressionem  stigmatum  Christi  in  corpore  suo, 
Fecif  has  laudes  e.v  alio  laterc cartulse scriptas et manu 
sud  scripsif  gratias  agens  Deo  de  beneficio  sibi  col- 
lafo  1. 


1.  I)«'*s  12'47,  (le  loii^nios  }iinu'M's  par  (nnsrMiaenl  avanl  la  iiiort  cle 
fren?  r/M)n  (7  1*271;,  ('(Mle  lelicine  est  (hMTile  av(v  (UMail  parThomas 
de  Celano  (2  ('el.  2.  17;,  ef  depuis  iors  ime  s(}rie  ininterroinpuc  de 
t(>moi^'naij:es  nous  assure  sa  conservalion  ef  S(ni  idenlilt>  :  Bon.  16'* 
(Xr:  Fior.  2*  c(»nsid.  sur  les  slii:niali's  :  Coiiform.  I'i8  a  1  el  183  b  1 
(id.  1510;  Hidolli,  Ilisl.Scr.  lly  a:  CniiM.  Asio  Seratico  p.  4«,  Wad- 
din^jf.  Anii.  12211.  7  {II  p.  87,:  C(»Ilis  raradisi.  j>ars  I,  p.  r)2 ;  Hini,  Vc- 
rita  seoperta  p.  l;VJ-ri7;  IJpsiii.  Comi^eridiosa  liisloria.  2«i  pars  p.  47; 
Papini,  Sloria  t.  I  p.  l.*Ui,  nolc  S.  On  cn  Irouvcra  nne  reproduction 
dans  rouvnij^^e  dii  P.  Lc(ip»)Id  dc  CIutjukm*  (Paris  1885}  p.  2:)3,  inais 
pour  eii  avoir  une  i(Ic(^  tout  a  fail  iiclle.  il  faut  avoir  recours  i\  la 
photo«j:rapliit^  (]ui  en  a  ('te  fait(^  par  M.  Paul  Luii|:;iii  (rAssise. 

I/anllienticil('  fut  vivenicnt  coinbattu^Mcrs  172o,  par  aiiimositc  con- 
trc  les  C(»nvcntmds  (pii  ki  conservcnt  daiis  h?  Iiesor  du  Saero  Con- 
vento.  Cest  dire  tpie  daiis  ccllc  discussion  lcs  consi(k'ralioiis  seien- 
lifiqucs  furent  au  sccond  plan,  voirHini.  loc  cit.  Pros[tcr  Lambertini. 
le  futur  Benoit  XIV,  prit  la  d(''f('iisc  dt^  se^  coTK't(ucs,  daiis  unc  bro- 
cliure  imprimt*c  a  Polii!;no  (pril  rappellc  daiis  sou  De  Servorum  I)ei 
bcatificationc  (lib.  IV.  pars  II.  cap  XXIV  n.  fl.  I.  IV  p.  8:{5  dc  IVdi- 
tion  de  Roine  171i9). 

Dans  la  liste  ci-dessus  j'ai  t''numeie  sculemcnl  lcs  aulcurs  tjui  pa- 
raissent  parlcr  dc  cc  documcnt  de  visu  ('vilaiit  d'y  ajouler  la  longue 
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L'authenticile  desormais  bicn  assurce  dc  ces  lignes 
'est  d'unc  importancc  capitale  pour  lcs  ctudes  fran- 
ciscaines,   moins  pour    leur  tcmoignagc  si  catcgorique 


serie  de  ceuxqiii  en  parlenl  seulemont  par  oul-«lire.  Or,  chose  elrangc, 
personnc  n'avai!  cncore  songt^  k  demander  a  cette  relique  un  li^nioi- 
gnagc  historique,  lorsque  dans  hi  Vie  dc  S.  FranQois,  j'aUirai  l'allon- 
tion  sur  sa  valeur  docunicnlaire  (Vic  de  saint  Franrjois  1*  6d.  p.  XII 
note  8  el  p.  405}.  I)e  plus  amples  details  cl  lc  tcxte  dc  la  laude  ecrite 
par  Franc^ois  au  verso  furenl  donnes  dans  la  !•  ^dition  allemande  du 
m^me  livre  :  Leben  dcs  h.  Franz,  Berlin,  Heimer,  1895  p.  344-346. 

Par  unc  lellro  publi^c  dans  lc  n*  15  de  1895  (t.  XX  col.  404)  de  la 
Theolo^ische  Litcraturzeitung  dirig(3c  par  M.  Ad.  Ilarnack,  M.  le 
Prof.  F.-X.  Kraus,  dc  Fribourg,  critiipia  vivemont  le  jugement  quo 
j*avais  formuI(^,  ajoulant  que  lab^nediction  tUaitt^crile  en  minuscules 
italienncs  du  15*  ou  du  16*  siecle. 

La  direction  de  la  Revue  eut  la  bonne  idee  de  porter  le  di^bat  dc- 
vant  lcs  principaux  pah^ograplies  de  rAlIemagne,  auxqueis  dos  pho- 
■tographies  du  document  furent  envoy^es.  Apres  un  examen  attontif, 
MM.  Wallcnbach  dc  Bcrlin,  Wilh.  Mc>er  el  Dziatzko  de  Goettinguo 
(l^clarerenl :  P  qu'il  n'y  avait  aucunc  raison  pal(>ographi(iue  pour 
suspecter  rauthcntlcitc^  de  la  reli^iuc  ;  2"  (|u'il  tUait  tout  a  fait  impos- 
siblc  d*y  voir  une  6criture  du  XV'*  ou  du  XVI"  si6cle.  (Theol.  Litz.,  n»  24, 
loc.  cjt.,  col.  627.) 

M.  le  prof.  F.-X.  Kraus,  sur  le  vu  des  phothographics,  sc  rangea 
aussi  a  Tavis  dc  scs  illustrcs  confr6res.  V.  m^mc  p(5riodi(iuc,  1896, 
n-  2  ;i.  XXL  col.  60.) 

Jai  cru  devoir  rappcler  avec  quehjue  d(5tail  cettc  discussion,  parce 
quc  soit  dans  le  pr(^sent  volume,  soit  dans  ceux  qui  suivront, 
.j'esp<*re,  nous  aurons  plus  d'unc  fois  Toccasion  dc  prendre  les  anno- 
tati(ms  de  fr.  L(3on  sur  rautographo  de  saint  Franrois  comnK^  point  de 
comparaison  pour  veJiriller  r^crlturc  de  son  s(»cr(^'tairc  sur  les  a'uvrcs 
qui  lui  sont  attribu(>es. 

(^el  exemplc  montre  aussi  Ic  parti  historique  qu'on  pourrait  tirer 
de  IVIudc  minutieuse  de  rcliques  et  de  souvonirs  qu'()n  se  pn''occupe 
Irop  peu  (rinlerrogcr.  A  Assise  m(>me,  il  y  a  encore  unc  grande  (juan- 
tile  de  ces  objcts  dont  rhistoire  reste  a  faire,  et  (jui  fourniraiont  de 
precieux  (31(}mcnts  d'information. 

Depuis  lors,  bicn  des  travaux  ont  paru  sur  la  questirm  do  la  b(''n(5- 
diction  autographedesaint  Franr^ois  :  Monsignor  Faloci-PuIignaiii.Tre 
Autograll  di  S.  Francesco,  avec  trois  fac-simil(''s :  Pctdui  de  la  b(in(3- 
diction,  2*  celui  du  rcvers,  av(^c  les  laudos,  3"  une  lettre  de  Franrois 
a  fr.  L(>on  dont  il  sera  queslion  pius  loin  (Santa  Maria  degli  Ang(di, 
Tipographia  della  Porziuncola.  Cf.  Miscollanoa,  t.  VI,  [>.  33-39;.  P. 
Kdouard  d'Alen(;on,   archiviste  gtin(.'jral  des  FF.   MM.   Capucins,  la 
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sur  les  sligmates,  que  par  les  indications  qu'elles  nous. 
fournissent  sur  les  relations  de  fr.  Leon  avec  saint 
Fran^*ois,  et  sur  vingt  autres  questions. 

On  est  tellement  liabitue  a  ne  considerer  les  legondes 
que  comme  le  tres  vague  echo  de  larealite  historique,  qu'il 
faut  bien  ici  ou  le  Spec.  Perf.  et  la  benediction  nous 
mettent  en  presence  de  deux  documents  d'une  exceplioii- 
nelle  exactitude,  marquer  ce  caractere. 

Lisez  le  recit  de  la  stigmatisation  dans  1  Cel.  Cest 
revenementvu  deh)in,  cV\st  deja  le  temoignage  indirect. 

Jetez  les  v(mix  sur  le  document  d'Assise,  c'est  le  tomoi- 

»• 

gnage  direct,  simple  et  emu.  Que  de  choses  dans  la 
reneontre  de  ces  d(;ux  ecritures  sur  le  m(*'me  parehemin  ! 
EIh»s  noiis  renseignent  sur  h?  d(?gr(!^  d'instruction  de 
Fran^ois  et  sur  I(»  savoir-faire  graphique  de  son  secr(}- 
taire.  Ces  (piehpies  lignes  sont  bien  courtes,  mais  ne 
constituent-elles[)as  nu  ('•chantilhm  du  style  de  fr.  Lt^on?' 

Ceux  (pii  ont  irr(';\  erencieus(Mnent  qualific}  de  «  ritour- 
n(4le  »  h^  Xos  qui  cuin  eo  finHiiis  du  Spec.  Perf.  ne 
retrouvent-ils  pas  dans  le  ^fihi  frntri  Leoni  la  meme 
pr(!'0(M'upaiion  toucliantc  (»t  candide  ? 

Fr('re  L(''on  n*avait  certainenieiit  (pu*  bien  peu  de  res- 
semblance  avec  lesbeaux  esprits  de  la  iin  d(?  notrc  siecle, 
puis(pril  croyait  au  diable,  aux  tentations,  et  qu'il  pensait 
echapp(»r  aux  embuches  de  YEnucnii  en  serrant  contre 
sa  poitriiui  un  p(jtit  niorceau  d(;  parclKMuin.  Ce  ne  fut 
cependant  pas  un  esprit  faible  et  oii  aiirait  tort  d'inter- 
prt*ter  dans  ce  sens  le  surnom  de  Frate  Pecorclla  que 
saint  Fran^ois  lui  avait  doniu'. 

LeSpeculumPerfectionissiirtout  siTonfait  abstraction 
du  preinier  cluq)itre  qui  a  eutant  a  soulFiir,  estbien  loin 


B('*nt^(liclion  do  Saint  Franroi-s.  Ilistoin»  et  aiillKMiliciti}  dc  la  roUque- 
d*As>ise  (Paris,  1890,  in-f*  tlo  Ifi  paifcs,  avec  trois  jj^ravures).  Voir 
aussi  la  Civilta  Cattolica,  n"  du  21  mars  lKy(>  'Srric  XVI,  vol.  V^ 
fasc.  1098,  p.  723-728. 
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de  reveler  un  espril  born^  ou  enclin  au  merveilleux  d'une 
fa^on  maladive.  On  peut  tres  bien  croire  qu'en  louant 
«  sa  simplicite  et  sa  purete  *  »  Fran^ois  voulait  autant 
designer  des  qualites  de  Tesprit  que  des  vertus  du  C(Tpur, 
Fabsence  de  toute  duplicite,  Fhabitude  de  voir  juste  et 
de  dire  franchement  ce  qu'on  a  vu. 

II  faut  chercher  Texplication  de  ces  mots  dans  les 
tourments  que  causaient  au  maitre  ceux  de  ses  freres 
qui  ne  voulaient  pas  comprendre  la  regle  pure  et  sini- 
pliciter  ^.  Ce  qu'il  admirait  en  fr.  Leon  c'etait  rabsenoo 
de  tous  ces  raisonnements  scolastiques  par  lesquols 
certains  pretendus  freres  Mineurs  aneantissaic^nt  le 
principe  meme  de  la  reforme  tentee  par  hii  ^. 

Comme  sainteClaire,  a  laquelle  il  se  lia  par  une  indi- 
cible  amitie,  fr.  Leon  fut  un  caractere.  Son  indomptable 
perseverance  n'a  pas  tout  a  fait  triomphe  des  circons- 
tances,  le  levain  minorite  ne  put  p.as  accomplir  h^  rege- 
neration  de  la  chretiente,  ni  donner  a  TEgHse  une  orien- 
tation  nouvelle,  mais  du  moins  il  sauva  la  personnalite 
historique  de  son  pere  spirituel.  II  alla  pendant  phis  de 
quarante  ans  apres  la  mort  de  Fran^ois  ecrivant  sans 
cesse,  rechauffant  Tenthousiasme,  racontant  h»s  mag" 
nalia  ^  du  Poverello.  II  fit  tant  et  si  bien  que  malgre 
les  persecutions,  la  suppression  ou  raneantisscment 
des  documents,  il  grava  au  ca?ur  du  peuple  itali(Mi  ce 
portrait  de  Fran^ois  qu'on  n'a  jamais  pu  en  d('*raoinor. 
Cest  a  frere  Leon  apres  Fran(;ois  (|ue  nous  dovons  la 


1.  Spec.  perf.  85  (p.  167,  7). 

2.  Testament :  Sicul  dedil  Dominus  pnre  et  simpliciter  direre  ef  scri- 
bere  regulam  et  ista  verha  :  ita  simpliciter  et  pure  sine  gtosn  infelli- 
gatis.  Vofr  ci-pr6s,  p.  313. 

3.  In  hoc  est  dolor  mens...  qnia  in  hiis  qmv  cum  mulfo  lafwre  ora- 
Uonis  et  meditationis  ofttineo...  aliqni  fratres  ex  ancforifafe  sn.r 
scientijb  et  fatsx  providenfi,r  mihi  snnf  confrarii  ef  evavnanf  ea... 
Spec.  perf.  11. 

4.  Ambo  mutla  magnatia  de  beato  Francisco  ab  ipso  fratre  Leone 
audiverunl:  XXIV  Gener.  An.  fr.,  t.  III,  p.  '*28. 
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siiavo  et  poiHiquo  image  qui  flotlo  comnie  une  benedic- 
tion  au-(lossus  do  la  choro  Ombrie.  Cest  a  fr.  Leon 
et  aux  (locumonts  laissos  par  lui  quo  WadJing  et  ses 
successours  doiv(»nt  la  bris<»  soraphique  qui  vivifie  lcurs 
nuivros.  Costrabsenco  do  cos  momes  documonts  ot  leur 
moconnaissanco  vouluo  qui  ompoisonne  ra»uvro  de  Papini 
et  fait  quo  cot  admirablo  monumont  histori<juo,  git  oublie 
commo  s*il  n'otait  (h'*ja  plus  qu'un  moncoau  deruinos. 

On  no  pout  songer  a  indi(pior  ici  tous  los  instants  ou 
la  pr('»s(Mic(^  (h»  L(''on  s(»  r('?V('h»,  co  s(Tait  rofaire  l'histoire 
do  saint  Fran(;ois,  car  prosquo  part(mt  dansh»Speculum 
Porfoctionis  le  rtjcit  ost  ('vidomiiKMit  colui  iVun  ttMuoiii 
oculairo. 

Aii  rotour  do  rAlvoriu^  il  accompagna  loStigmatise  a 
la  IMrtionciihs  ot  do  la  a  Saint-Damion  ou  il  eut  avec 
sainte  Clain;  los  pivinissos  du  Canti(pio  du  soloil.  Puis 
il  lo  siiivit  (»ncoro  iiiio  fois  dans  toiis  los  ormitages  du 
val  (h»  Rioti,  ot  qii(»h|uos  mois  apnVs  a  Sionne,  a  Nocera, 
n  r(»v(*'che  oniin,  (hirant  cos  alfrousos  jouriuios  ou  le 
pauvro  morihond  n*(Mit  [)lus  d'aiitro  moyon  d^mblior  un 
pou  sos  toiirnKMits  (pio  (h*  so  fairo  chantor  par  lui  ot  par 
fr.  Ango  lo  caiiti([iio  dii  sc^loil. 

DojMiis  ([uand  (''tait-il  h»  socivtai ro  do  Fran^'ois  ?  Nous 
110  savons,  niais  cr  qm  cst  sur,  cost  i\\w  si  au  |)oint  de 
vu(»  spirituol,  i\  fut  soii  aiiii  lo  phis  iiitolligont,  le  plus 
fi(l(d(\  (»t  [jour  [jarlcr  lo  hnigagc  franciscain  rint(^rprtHe 
sinip/e  rf  pur  (h»  sa  |)ons(''o,  soii  hahiloti}  tochiiique  est 
admirahlo.  Lors([iron  com[)aro  los  maimscrits  dus  a  la 
main  do  froro  L(''on,  aux  (locuniciits  do  la  in(*Mn(»  (?[)oque 
dos  archivos  du  Sacro  Convcrito  ou  dcs  archivos  muni- 
ci[)alcs  d'Assiso,  on  domouro  ('Miicrvoilh!'  du  soin  [)ieux 
avoc  hH[uol  fr.  L(''on  faisjiit  sos  travaux.  (^lortos  [)armi 
los  [)i(^cos  ot  surtout  parini  ](»s  tcstamcuts  de  riches 
Assisiatos  de  cette  ('poquo,  il  on  cst  qu(*  los  iiotaires  ont 
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« 


4»crit  avec  un  soin  meticuleux  et  cependant  on  ne  saurait 
les  comparer  avec  les  parchemins  ecrits  par  fr.  Leon. 

Cest  que  son  coeur  conduisait  sa  main.  Supposons  un 
instant  qu'on  ne  sache  pas  qu'il  est  Tauteur  du  Spec. 
Perf.  Ne  le  devinerait-on  pas  ?  Le  rcMe  que  jouent  dans 
toute  cetle  ceuvre  les  ecrits  de  Frangois  ne  revelerait-il 
pas  son  origine. 

On  voit  Tauteur,  a  force  <rentrer  dans  hi  preoccupa- 
tion  et  dans  la  pensee  de  son  maitre,  se  Tapproprier,  s(^ 
rassimiler,  et  la  defendre,  coinme  si  elle  etait  hi  sicMine 
proprc.  Cest  le  bon  serviteur  qui  dit  «  nos  terres  »  eii 
parhuit  des  terres  de  son  maitre.  II  sait  les  sueurs  et 
les  larmes  qu'on  a  eu  a  verser  pour  les  acquerir  et  h^s 
cultiver;  il  estpourunepartdanscetravaildeconqueit^  *, 
et  voihi  pourquoi  il  iious  les  monlre  avee  tant  (h;  eomphii- 
sance. 

Cette  union  de  deux  hommes  qui  se  sont  pendnnt  (h\s 
aniu^es  pench(!\s  sur  le  mi^me  sillon,  cette  cominunaut('? 
de  vue  ne  saurait  s'improviser.  On  hi  trouve  (hins  h» 
Specuhim  Perfectionis,  on  ne  hi  trouve  chins  aucune 
autre  d(»s  biographies  de  saint  Fraii^^ois. 

II  en  subsiste  un  autre  tc^moin.  Cest  un  bill(»iadress(3 
par  saint  Fran^ois  a  son  aini.  Cela  est  tr(\s  court,  In^s 
vague,  et  cepcmdant  il  s'en  ('*l('ve  uiu;  dc'bordaiite  ('mo- 
tion.  CVst  tres  plaintif  (?t  tres  tendre,  il  y  a  (lans  le 
lointain  des  pleurs  et  une  douleur  aigui"  (jue  la  r(''si|j^na- 
tion  chretienne  ne  parvient  pas  a  (^toulfer,  cela  resseud)h^ 
a  un  fragment  de  sonate  de  Chopin  le  soir  de  la  mort 
<run  h(M'os. 

F.  Leo  f,  FrancLsco  tno  salittein  et  paceni.lta  dico 
libi  fili  meisicut  rnaterquia  oninia  verha  qute  (lixinius 


1.  Voir  les  plaintes  adros:?.''(vs  pnr  Jt^sus  a  fr.  Lcon,  Spec.  pt.M-f.  52 
^t  les  addiUons  qu'ajoule  le  S[)ec.  de  1509  :U  a.  Cf.  Confunn.  50  a  1, 
-^d.  1510;  Vtal,  6d.   1513;  ce  U'ait  esl  omis  dans   l'edition  dc  1500. 
Vila  fr.  Lconis,  XXIV  Gener.  An.  fr.,  l.  III,  p.  72. 
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in  vid  hreviter  iii  hoc  verbo  dispono  etconsilio  et  sL.. 
oportet  propter  te  filium  veniread  me  quia  ita  consilio- 
tibi  in  quocumque  modo  melius  videtur  tibi  placere 
Domino  Deo  et  sequi  vestigia  ipsius  (?)  et paupertatem 
suam  faciatis  cum  benedictione  Domini  Dei  et  med 
obedientidet  si  tibi  est  necessarium pro  animd  tud  aut 
propter  aliam  consolationem  tuam  et  vis  Leo  venire 
ad  me  veni  ^ 


1.  Le  textode  co  billct  a  <*l<^  publit^  parWnddingtlans  lesOpiiscules 
de  Franrois,  p.  65-67  de  It^dilion  d*Anvers  1623,  avec  un  pr^^cieux 
coniinentaire,  (ni  il  rt^sunie  IVlat  d*Ame  du  saint  ecrivant  cette  lettre 
par  ces  iiiots  :  Eral  ergo  anjrius  mnstiis  ef  trepidus.  On  ne  saurait 
niieux  dire,  et  il  est  roijrrelfable  que  les  nombreux  ecoli^siastiriues  qul 
ont  i»ubli(^  depuis  lors  les  «Mivres  de  saint  Fran^ois,  aient  purement 
et  simplemtMit  reproduit  ic^s  lextes  rassembli^s  par  Wadding,  sans 
fairc  le  plus  mince  elTorl  [)our  les  reclifier  ou  les  completer,  et  qu*ils 
aienl  lalssi^  de  ccMe  une  i>artie  des  noles  dont  Ic  savanl  Franciscain 
les  avait  accompafirnes  ;  (>d.  de  T^a  Ha>e,  Lyon,  1653,  p.  11  :  6d.  Horoy,. 
col.  'l'H);  c'd.  Ucrnardo  da  Fivlzzano.  p.  ;>2.  V(dr  aussi  A.  SS.  ocl., 
t.  II,  p.  loOM.  Waddinj^  en  avail  publit*  le  texte  d^apn''^  Tautograplie 
original  ((ue  les  ('onventuels  de  SpoKMe  conservaient  parmi  les  re- 
li(pies  de  leur  ln''sor. 

Aucuii  liistorien.  «lue  je  sa<he.  ifavait  songe  a  demander  A  cette 
pi(*ce  iiM  t('uii(»i^uaj;e.  lor><|U('  dfins  la  \'ie  de  saint  rran(;ols,  j'essayai 
de  monln^r  soii  iin|)orlaiice  et  sa  place  dans  la  crise  (pii  assombrit 
ses  (iernit'res  aniK''^^'^  (1"  (''dilioii,  p.  .300;. 

Quel(|ues  iiiois  plus  lard,  un  cur(''  (!(»  S|>oi('te  pr('?s(Mitait  a  Monsi- 
gnor  I'aio«-i  iNilij^iiaiii  uii  p.irclicmiii  i\i'  1.3  6  ceuliiiK^tres  portant  co 
UK^^me  tcxle,  (^t  W  Vi  f(hrier  isii.^  il  ful  oirerl  a  S.  S.  le  pape  LeonXIII. 

Ii'autlieiiticit«>  de  la  lellre  (•lle-m('^me  ik^  jieul  pas  ('^tre  mise  en  ques- 
tion.  On  iriiiveiile  pas  plus  dcs  lcllrcs  «lc  ^aiiil  (|u'on  ne  s'improvise 
artisle.  Quaiit  a  la  (luotioii  dc  savoir  si  la  piccc  ((ui  se  trouve  au- 
jounriiui  au  Valicaii  est  raul(>ij:rai»lie  UK^nie  de  rran(;ois,  jc  ne  puis 
en  i^arler  de  visu,  la  (I(''marclie  ([ue  jc  fis  dans  ce  but,  le  20  fevrier 
ISUo  au[)r(''s  de  S.  K.  le  cardiiial  Ram[)olla,  ('laiil  demeurc^e  sans  rt^- 
sultat.  Au  premier  abord.  Iors([u'oii  cxaiiiiin'  la  [^liolographie  qu'en 
a  publi(^  M.  Faloci  Pulicriiani  (Miscellaiiea,  VI,  p.  37  ,  on  est  tent^ 
de  rejeter  absolumeiil  son  aulli('nlicilc.  I/(''crilure,  com[)ar(^e  ci  celie 
de  rauto^raplie  d'Assise,  y  a  ([iiel((U(?  cliose  «lc  lAclic  el  «I«>  llou ;  bien 
des  inols  pr('?sentent  une  aiialoi^ic  reiiiar<(uabb»  a\cc  ccux  du  docu- 
menl  d'Assise,  mais  en  UK^me  l«Mnps  ils  pr(l'>eiiteiil  les  iiid(>cislons 
dans  la  formation  des  lettres,  les  Irails  un  [)eu  ('tiics  des  ('critures  de- 
la  fin  du  XIV*  si('cle  ou  d'une  «^poque  encore  [)lus  r(''c('iite. 

A  IMmpression  d6favorable  du   premitT   couji-d^cpil,  un  exumen 
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A  partir  de  la  mort  de  saint  FraiKjois,  frere  Eeon 
devint  le  gardien  de  la  tradition  franciscaine,  tandis  que^ 
Thomas  de  Celano  en  etait  rhistoriographe  officiol.  Sur 
Tordre  de  Gregoire  IX,  celui-ci  avait  ecrit  Ui  Premiere 
Vie  * ;  il  obeissait  a  une  mission  reguliere  conferec  par 
Crescentius  lorsqu'il  fit  la  premiere  partie  de  la  Seconde 
Vie  2,  a  une  autre  conferee  par  Jean  de  Parme  lorsqull 
la  termina  ^,  et  enfin  a  un  ordre  du  pape  Alexandre  IV, 
eomme  Tont  fortbien  misen  lumiere  Papini  et  M.  Cozza- 
Luzi,  lorsque  sur  la  fin  de  ses  jours,  il  ecrivait  la  Le- 
gende  de  sainte  Claire  ^. 

II  est  si  bien  admis  en  general  qu'on  ne  fait  la  bio- 
graphie  d'un  saint  que  sur  commando,  qu'aucun  critique 
n'a  songe  a  lire  le  prologue  de  la  Legendc  coniposee 
en  1246  par  les  freres  Leon,  Ange  et  Rufin  autrement 
qu'a  travers  ce  prejuge. 

Or  que  trouve-t-on  dans  ce  prologue  ?  On  y  trouve^ 


attenlif  en  substitue  peu  k  peu  unc  autre  toute  difTf^rente.  Est-cc  une 
illusion  ?  li  me  serabie  quon  voit  comme  deux  (^criturcs  supcrposees: 
l'une.  primitive,  gauctie  et  irr^guli^re,  mais  pr^cisc  et  sans  licsila- 
tions  graphiques  ;  l*aulre,  comme  surajout^c,  et  je  me  prcnds  a  pcnscr 
qu*il  y  a  trois  ou  quatre  si^cles  quelque  devot  ingcnu  aura  peul-clre 
voulu  raviver  lestraits  primitifs  qui  commcnc^aicnt  a  «'cffaccr.  Oii  pour- 
rait  aussi  songer  k  une  copie  figurc^e,  mais  la  prcmi^rc  hypollicse 
parail  mieux  rendre  compte  de  Tc^tat  actuel  de  cctte  piccc.  Ccci  soit 
dil  ^  litre  de  simple  conjeclure,  et  en  atleiidant  qu'un  exanien  palco- 
graphiquc  s^rieux  ait  tranche  la  questloii. 

1.  Jubente  domino  el  glorioso  papa  Gregorio,  1  Ccl.  prol.  Ms.  dc- 
Monlpellier  257  a. 

2.  V.  le  prol.  de  celte  l^gende.  Cf.  XXIV  Gencr.  An.  fr.,  III,  p.  262: 
Salimbene,  Chronica,  6d.  1857,  p.  60. 

3.  XXIV  Gener.  An.  fr.,  t.  III,  p.  276. 

4.  Cozza-Luzi :  II  codice  Magliubccliiano  della  sloria  di  S.  Chiara 
dans  le  Bolletino  della  Socicla  Uinbra  di  storia  patria,  t.  I.  (189.^). 
p.  417-426,  voir  surlout  p.  422.  Papini  (Nolizic  sicurc  p.  128)  avjiit  dcja 
fait  la  d^couverte  annoncc^c  par  M.  Cozza-F.uzi  cl  cela  prouvc  com- 
bien  ses  oeuvres  sont  mal  connucs.  II  donna  nK>me  uii  d«''lail  qiic  n'a 
pas  le  docte  Cozza-Luzi,  c'est  que  Toriginal  latin,  dont  lc  codcx  Ma- 
gliabecchl  est  la  traduction,  se  trouve  a  la  Laurentiennc. 
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<juo  bicMi  loin  dV)bt*ir  a  un  ordre  comme  Celano  *,  lcs 
Socii  avaient  agi  sur  leur  propre  initiative.  Le  chapitre 
(Je  1244  avait  ordonne  a  tous  les  freres"  d'adresser  au 
gen<'ral  les  signa  et  prodigia  qu'ils  pourraient  savoir 
sur  le  saint  fon<lateur,  et  (uix  ri''pondent  en  lui  rap- 
pelant  rantique  adage  :  Miracula  sanctitatein  non 
faciunt  sed  ostendunt,  et  au  lieu  d'une  collection  de 
faits  merv(Mllrnx,  ils  liii  cnvoient  une  vie,  oii  ils  ont  tacln* 
de  niontrer  la  sourc(^  mO'm(»  (Kou  avait  jailli  la  saintete 
<1(?  leur  pere  spiritm»!.  Piiis,  (l('s  le  princip(»  de  raMivre, 
ils  rappellent  leurs  titres  de  gloir(».  \jC  \os  qui  cuni  eo 
fuimus  du  Sp(H*ulum  Perf^^ctionis  reparait  :  Xos  qui 
secuni  h,  Francisco)  licet  indigni  fuimus  diulius  con- 
versati  ', 

Si,  cha(pi(»  fois  (pi^^lles  (h''siraient  une  l(!*gende  d*un 
heaustyle  '^,  et  ('•crit(f  (hi  poiiit  (h*  vue  olficiel,  les  auto- 
rit(''s  de  Tordr^»  et  la  ciirir  s'adr(»ssai(Mit  a  Thomas  de 
(^elaiio  ',  les  frrres  (pii  vouhiient  avoir  une  claire  idee 
(le  hi  vie  de  Frangois,  sadressaient  toujours  a  frere 
L('K)n. 


1.  2  ('ol.  1  ]»rc)l.  Plnvuit  snruLr  unircrsUnfi  olim  capiluU  generaUs 
■el  vobis...  pnrvitali  nostnr  injun^eri'...  ()t)edire  propterea  jussionibus 
sanvtis...  Ms.  (;8(>  (rAssisn,  j».  7. 

2.  3  Soo.  [)rul.  Les  divrrs  iii!inuscril>  (jiio  j'iii  pu  consuller  nc 
(loiHient  {MKnirn^  varianlr  iniporfanh*.  Val.  l.VW)  (>'i  a ;  Mz.  17'i3  54a2; 
Hiccanli  l'i07  la:  Cf.  Hiclolfi.  Ilisl.  S«'r..  r^  17Ua. 

0\\  \\k\.  pas  reinarque  «pie  leclio  <los  (liscussions  dalorsse  ropercute 
jus(juc  «lans  le  prolo^^ni^  «lo  2  ( W\ .  :  Qiiis  cnini  in  lantn  diversilate  verbo- 
runiet  nctuum  lance  suftfilis  cjuminis  vnfcnl  sic  cuncfa  pensare  utom- 
nium  auflitorum  sit  de  singufis  una  scntcnfia  ?  Ms.  r>8 ;  (iWssise,  p.  8. 

3.  La  ])lirase  Credimus  enini  quod  si  vcnerahififtus  viris  qui  prxfa- 
las  confcccrunt  tc^endas  /i.vc  nota  fuisscnf.  minimc  pra'lerissenl 
quin  sattcm  pro  parte  ipsa  suo  dccorasscnt  eloquio  el posteris  ad  me- 
moriam  rcliquissent  (3  Soc.  [)rol.  Val.  73;iO  ()'il>),  visc  (h  i(Jemnienl 
Thonias  de  Celano. 

4.  La  ViUi  Minor  couij)osi'0  j)ar  ('olano  pour  rusaijo  lilurgique, 
lo  fut  a  la  (leinando  de  fr.  H^Mioil  fsans  doulo  lionoit  (rArozzo,  ini- 
iiislre  de  (IrvcOi.  Publi(*e  par  Papini.  Nolizio  sicure,  j>.  2:3y-'i3,  d'apres 
Jo  iiiunuscrit  338  d'Assise  52  a-53  b. 
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On  allait  a  lui  comme  en  pelerinage  ^  et  e'est  graee- 
a  lui,  et  a  ce  contact  vivant  de  sa  pensee  avec  la  pensee 
de  toute  la  generation  qui  suivit  la  mort  du  maitre,  que 
r^popee  franciscaine  est  demeuree. 

Cest  a  ses  pieds  que  Jacques  de  Massa  -y  Conrad 
d'OfBda  ^,  et  bien  d'autres,  s'impregnerent  de  Tesprit 
des  temps  primitifs,  de  cet  esprit  qui  devait  faire  eelore 
la-bas  autour  des  cellules  dispersoes  dans  les  bois  de  la 
Marche  d'Anc6ne,  les  Fleurettes  de  saiiit  Francois, 

Parfois  il  gemissait  sur  la  brievete  des  legendes  ofTi- 
eielles,  sur  le  peu  de  details  qu'elles  donnaient  sur  les 
moments  les  plus  solennels  de  la  vie  du  maitre  ^.  Puis 
quand  les  auditeurs  s*eloignaient,  il  se  remettait  a  sa 
table  de  travail  pour  completer  ses  souvenirs,  montrcr 
raccomplissement  de  toutes  les  propheties  faites  par  le 
Poverello,  et  aussi  pour  entourer  sa  legende  de  celle  de 
ses  premiers  et  fideles  compagnons. 

Ses  travaux  une  fois  termines  etaient  confies  a  sainte 
Claire  et  a  ses  compagnes. 

Les  adversaires  de  frere  Leon  ne  s'aper^urent  pas^ 
qu'en   refusant    a  ses   ceuvres  historiques  le  visa  qui 


1.  «  Parum  ante  morlem  fratris  Leonis  appnruit  sibi  [fratri  Jolianni] 
sanctus  Franciscus  dicens  ut,  assumpto  fratre  Corrado,  pergerel  ad 
fratrem  Leonem  qui  tunc  in  Sancta  Maria  de  Portiunculd  moratmlur, 
ei  ab  ipso  inquireret  de  verbis  et  vita  snd  sciticet  sancti  Patris  rran- 
cisci.  Quod  quum  fecisset  ambo  multa  magnatia  de  tteato  Franeisco 
ab  ipso  fratre  Leone  audiverunt :  XXIV  Gener.  An.  fr.  III,  p.  428. 

2.  Volr  l'explicit  de  ropuscule  De  invenlione  montis  Alrern.r  :  llanc 
historiam  habuit  fr.  Jacobus  de  Massd  ab  ore  fr.  Leonis,  et  fr.  Vgo- 
iinus  de  Monte  SancUc  MaritV  ab  ore  dicti  frafris  Jacohi  et  ego  qui 
scripsi  ab  ore  fr.  Vgolini  viri  fide  digni  et  boni,  Spec.  1509  ;  Val.  435'i 
56b.;  Conform.  121  b  2,  ^d.  1510. 

3.  Voir  ci-apr^s  Spec.  perf.  p.  140. 

4.  Eccl.  13.  Sed  et  frater  Leo  socius  sancti  Francisci  dixit  frntri 
Pttro  ministro  Xngtix  quod  apparilio  Seraphim  facta  fuit  snncfo 
Francisco  in  quodam  raptu  contemptationis  el  satis  evidentins  qunm 
scribebatur in  vitd  sua.  An.  fr.,  I,  p.  255.  Pertz,  Script.,  t.  XXVIII. 
p.  566;  Brewer,  Mon.  fr.,  t.  I,  p.  51. 
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nurait  permis  leur  diiTusiou,  ils  augmentaient  dcertains 
egards  rinlluence  qu'ils  voulaient  annihiler.  Ne  pouvant 
lire  ses  ecrits,  les  freres  allaient  a  lui  pour  apprendre 
de  lui  les  grandes  traditions  de  Tordre,  et  ce  contact 
vivant,  personnel,  non  avec  un  livre,  mais  avec  un 
Ijommo,  avait  dans  Ytime  des  auditeurs  un  tout  autre 
rotentissement  qu'une  lecture.  Ainsi  on  s'explique  com- 
mont  ses  ecrits  ont  pu  pour  ainsi  dire  disparaitre  et  que 
sa  pensee  ait  pu  neanmoins  penetrer  si  profondement 
riiistoin?  franciscaine. 

A  eeux  qui  venaient  ainsi  le  voir  et  recouter,  frere 
Leon  semble  souvent  avoir  donne  en  souvenir  quel(|ues 
paroles  de  saint  Fran^H)is,  naturellement  clioisies  dans 
le  l)ut  de  maintenir  ceux  qui  les  recevaient  dans  lapure 
observance  de  la  regle.  CVHait  a  la  fois  un  memorial 
et  une  parole  d\»ncouragement.  A  Conrad  d'Oflida  par 
exeniplc,  il  avait  remis  un  petit  ecrit  dont  le  contenu 
nous  est  parvenu  K  11  y  inontrait  romment  toutes  les 
epreuves  subics  par  rordro  au  monient  oii  on  se  trou- 
vait  avai(Mit  ote  preditos  par  Fraiioois,  puis  en  reponse 
a  la  (jucstion  angoissoe  do  coUii-ci  :  De  quo  vivent  fia- 
tres  inei  qni  Uuitahnnt  in  desertis  ?  le  Christ  avait 
ropoiidii  par  la  proiuosse  :  Ego  pnscani  sicut  pavi  fiUos 
Israel  in  descrto. 

Tout  a  riiouro  nous  avoiis  pailo  de  la  benediction 
aut(»grapho  d<ninoo  [)ar  sainl  Franoois  a  fr.  Leon.  Ceci 
ost  uno  piooo  (run  gonro  aiiahjgnc.  Los  lignes  qui  la 
pr(}oi'(loiit  sont  dostin(''os  a  raiitlioiirupKM',  tout  comme 
le  r(!'oil  (1(^  frero  L(''on  sur  la  l)oii(''(liolion  avait  lo  nu**mebut. 

Nous  iie  savons  ([U(;  [)ou  de  (Iimso  do  sos  rolations 
avoo  Saliinbono  '  ot  avoo  lo  li.  FraiK^ois  do  Fabriano  -^ 


1.  V<Mr  ri-apivs  p.  TiO  v\  Vila  fr.  T.eoui^  :  XXIV  (3tJin»r.  An.  fr., 
III,  p.  70. 

*2.  SJiiimboiic,  dironira,  p.  75  .v(\.  l.s:>7  . 

'•\.  ^Va<l(liiu'.  Aiin.  VH\'.  n"  :>  (t.  IV.  p.  277..  eilo  U'  passatre  suivant 
<rune  Series  minisfrorum  generaUum  par  Fraiitjois  de  l'abriano  :  De 
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Sur  le  premier  il  n'a  eu,  en  lout  cas,  aucune  influ- 
■ence  appreciable.  Quant  au  second,  la  citation  de  Wad- 
ding  donnee  ci-dessous  constitue  deja  un  temoignage 
singulierement  precieux  et  fait  d\autant  plus  desirer 
<jue  les  erudits  de  Fabriano  se  mettent  a  la  recherche 
du  manuscrit  auquel  elle  a  ete  empruntee  et  en  assurent 
la  publication. 

L'homme  sur  lequcl  fr.  Leon  a  eu  rinfluence  la  plus 
i^tendue  et  la  plus  profonde  est  a  coup  sAr  Angelo 
Clareno  ^  Cest  par  rintermodiaire  de  celui-ci  qu'on 
peut  regarder  le  confident  de  saint  Fran^^ois  comme  le 
pere  des  Spirituels  et  des  Obscrvants  de  la  fin  du 
treizieme  siecle,  comme  Tinitiateur  du  mouvement  de 
reforme  qui  eut  dans  la  tentative  de  saint  Celestin  V  sa 
manifestation  la  plus  connue. 

Les  Scripla  verba  dont  il  aete  questiontout  arheure, 

f^omme  remis  par  frere  Leon  a  Conrad  d'Oflida,  forment 

Vanneau  intermediaire  de  la  tradition  des  Franciscains 

spiriiuels  entre  le  Spec.  Perf.  ot  la  Chronique  des  Tri- 

bulations.  LMiorizon  nous  y  apparait  deja  tout  assombri, 

commo  il  retait  pour  le   parti  do  rotroito  obsorvance 

^ersla  fin  do  la  vio  de  froro  Loon,  mais  Touragan  no  s'ost 

pas  eiicore  lovo,  commo  dans  ro^uvro  d'Angolo  Clarono. 

11  ost  du  rosto   a  ponsor  (pio  froro  Loon  aura  romis 

"ion  dos  scripta  analoguos  a  d'autros  amis  do  prt'diloc- 


^fipradiclo  fralre  Pelro  C.athanii  quod  fneril  gcneralis  minister  ha- 
bftnr  er  (Jiclis  fratris  Leonis  unius  de  sociis  sancfi  Francisci,  quem 
^f^Uicel  fralrem  Leonem  ego  vidi  et  scripta  ejus  legi  qn,v  recollegit  de 
^^tiset  vitd  sanctissimi  patris  nostri  Francisci. 

^-  Gomme  !*u  forl  bien  moiiliv  lc  P.  Eiirlo  (l)i(.'  Spiritualen,  dans 
Arcliiv,  t.  I,  p.  509  ss.,  v.  en  parliculier  p.  518-.')20  pour  la  biogra- 
P^'»?),  -\ngelo  Clareno  pril  Tbnbit  franciscain  peu  apres  l'2i>0.  II  put 
P^f  consequent  voir  fr.  lAon  penilanl  une  dizaine  ti'anm'*es. 

Cf.  Cln*on.  Tribul.  Ms.  Laur.  13  a :  Vidi  cgo  fratretn  qui  andicit 
'^^^  fiononix  prxdicantem  :  24  a  :  Snpere.rant  adhnc  mnlti  desociis,.. 
^'^  fiaibus  ego  vidi  et  ab  ipsis  audivi  qu<v  narro  qni  cj  toto  corde  rc- 
^^iata  eorum  patri  fidetiter  et  pure  servare  satageOanl. 


LXXX  SPECULUM  PERFECTIONIS 

tion,  ot  cjue  sous  le  coup  des  evenements,  il  y  donnait  aux 
propheties  de  saint  Frangois  une  precision  toujours  plus 
grande,  et  ainsi  s'explique,  a  mon  sens,  cette  longue 
serio  de  prophoties,  insoreesdans  le  SpeculumVitje,  les 
Conformitos,  ot  autres  rocueils,qui  semblent  sortirdela 
monio  plunio,  mais  dont  los  innombrables  variantes  decou- 
ragont  pourtant  la  plupart  dos  critiques.  La  vieille  con- 
coption,  d'apros  laquelle  un  des  textes  doit  Hm  au- 
thonti([uo  a  roxclusion  dos  autros  ne  saurait  conduire 
a  aucun  r(\sultat.  Tous  cos  toxtes,  ou  a  peu  pres  tous, 
sont  aiithonti(pios,  mais  pour  los  eomprondre  et  en  tirer 
do  justcs  conolusions,  il  faut  rattachor  chacun  d'eux  a  la 
prriodo  do  l;i  vio  do  fvivo  L('M)n  durant  la(|uelle  ils  ont 
('*t('*  O()nipos(''s. 

( j'  Iravail  no  saurait  Irouvor  plac(?  ici.  Esp(*rons  (ju'il 
tontcra  ([U('1([U('  vaillant  ('*ru(lit. 

En  a|)|)li([nant  a  oos  d(''lioatos  (piostions  ce  ([ue  jo  ne 
pnis  gu(*r(»  a[)[)(»lor  ([uo  fcs  fois  (fe  fa  vie,,  on  los  vorrait 
s'(''olaircir  l>iont(*)t,  ot  la  nuiltiplioit('?  dos  romani(?monts 
hioiiloiii  (h*  oonslitucr  un  cniharras  dovitjndrait  un  indice 
(lo  (l(''V(*lo[)[)oni(Mit  ot  (lo  sino(''ril('' '.  Dans  hMUOUvomont 


1.  Voir  Spec.  rtMl'.  i».  riO:S|MT.  I50y  looa  s:  Ibid.  182a-I8'*b. 

I/t'.\crnpl»'  U.;  pliis  comph'1  iM  li?  plu>  f;u-.il«*  a  siiivre  tlo  ces  t>tals 
sut(i;s>irMl'niie  Micme  i)r«>pli(Mit\nous  csl  lourni  [)arla  fnineuse  vision 
<!(.'  la  >talu<'.  vision  calquoi?  >ur  crlN;  dc  Nal)u<-lio(lonosor.  On  ne  la 
tidUNc  ni  (lans  lc  Spcc.  Pcrf.  iii  (Ian>  1  (icl..  mai>  clle  esl  ilejji  tlans 
"1  (Icl.  cl  on  peut  rortl^ien  >up|)(iscr  (piil  lavail  (>inpruntee  a  ia  parUe 
(lisparu(*  (l(?s  \\  Soc.  (^U(.)i(pi'il  cu  soil  dc  ccltc  li>potli(''se,  lo  |)remier 
clal  (jiic  iious  ayons  en  v\^  nioment  noiis  csl  ftuirni  j^ar  2  («el.  3,  27; 
un  scct)U(I  |)ar  ItjMs.  Vat.  W.\Wi  ((-up.  lAII  .  f"  11»  1>  s  :  un  Iroisiemepar 
Ic  Spec.  looy  ;{s  l)-'i()  b  :  Vat.  'i.{:)'i  cap.  LXVII  2:J  l)-25  a  :  Conform. 
181  I)  l-182a  1,  CmI.  1510:  Kil  1)  2-1(12  a  2,  cd.  i:>l;{:  2;i'»  1)  2-2;{5b  1,  6d. 
15'J0:  un  (jualriemc  [)ar  It^s  Tribulalioiis  M>.  liaurent  7  l)-8  b.  (Cf. 
Uidolli,  Ilist.  Ser.  172  bs).  I/oriKine  de  ce  morreau  doit  sans  doute 
eln»  clierclice  dans  rallocutioii  adresst^e  [^ar  (ircgoireiX  aux  meinbres 
du  eliapitre  j^en('*ral  de  12;{9.  ou  il  jjril  [^oiir  tli(''me  la  vision  de  Nabu- 
cliodonosor,  Kccl.  1;* :  An.  fr.,  I.  [).  2'»2 ;  XXIV  (!iener.  An  fr..  III.  p.  231. 
Le  Spcc.   looy  dit  [ilus  cxpliciteinent  encore  ([ue  les  autres  d(}cu- 
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franciscaiu,  la  fondation  d'iin  ordre  roligieux  n  est  puere 
qu'un  episode,  il  y  a  eu  en  lui  une  des  tentatives  les  plus 
energiques  accomplies  par  rhumanite  pour  concjuerir  la 
virilite  spirituelle,  et  comme  le  vit  Jean  de  Parnie,  pour 
fnnder  la  cite  des  ames.  Vouloir  lui  appliquer  les  prin- 
eipes  de  la  logique  formelle,  c  est  se  condamner  a  n'y 
rien  comprendre. 

En  sainte  Claire,  frereLeon  navait  pas  seulement  une 
sceur,  pour  laquelle  vivre  etait  perseverer  sans  hesitation 
ilans  la  voie  tracee  par  saint  Francois,  une  ame  ardente 
et  immolee  a  Tideal,  elle  joua  aussi  un  r(Me  phis  mo- 
tleste,  mais  non  moins  necessaire,  en  devenant  h\  (K''po- 
nitaire  de  tout  ce  qui  sortait  de  sa  phime.  Au  fur  et  a 
niesure  de  leur  composition,  livres,  cednLv,  rotiili 
etaient  portes  a  Saint-Damien  pour  y  etre  soigneuse- 
iiient  gardes  en  attendant  des  jours  nieilleurs. 

Hotuli  et  cediilw  ont  disparu.  Qui  sait  si  on  ne  les 
retrouvera  pas  ?  Pendant  des  siecles  U\  regle  faite  par 
»aint  Fran^ois  pour  les  Clarisses  etait  d(»meuree  oubHee 
dans  les  v(itements  de  la  Sainte,  ou  on  est  alh*  la  cher- 
eher  seulement  dans  ces  dernieres  ann(''es  K  EHe  a  ele 
public*e  ainsi  que  le  C(^lebre  Prii'ilegii/m  paupertalis  \\ 
i\\  a  que  (juelques  jours  (fin  sept.  1897;  '. 

11  est  facile  decomprendre  quepar  leur  contenu  mrme 
ees  ecrits  etaient  fort  expos(*s  aux  tentatives  des  par- 
tisans  de  la  large  observanc(\  tn^s  d('*sireux  de  laire 
clisparaitre  tout  ce  qui  contrariait  leurs  desseins. 

Quoiqu'il  en  soit,  le  tr(''sor  de  la  basili(pi(»  de  Saintc- 


fncnls  :  Tolam  flguram  pulcherrime  e.rponens  pro  slafu  ordinis  fnafi 
Francisci  dicens  :  «  Hejr  isfe  esf  (Ihrisfus  in  strnfu  suo,  id  esf  in  rrnrc. 
Sfafua,  ordo  Minornm  :  capuf  aureum  ftrafi  /yanrisri  ef  sir  rompfrrit 
ej-ponenflo  usffue  ad  pedes.  Sjioc.  l5o«j  \'0i\. 

1.  Cesl  aii  firiiiloinps  d»»  18<M  (jii»'  lAblM^ss»'  «los  (!lariss»'s  <rA>-i^o 
ia  R.  M.  Malliildc  Uossi  lcs  Iruiiva. 

2.  Seraphicae  Lef^isIali«ti»isT«'\hisf)riLrinal«'s.  jii»ii  H""  Palri<  niini«'lri 
lolius  (3rdinis  Fratniin  Miiioruin  odili.  Quaracrhi,  1807,  iii-'i"de  312  j). 

0* 
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Claire  renftM*mc  eneorc  une  autre  reliquc  d'une  reelle 
iinporlance  historique,  je  veux  parler  du  breviaire  de 
saint  Franc^ois  qui  y  fut  depose  par  frere  Leon  et  son 
ami  frere  Ange. 

On  trouvera  plus  loin  la  lonjj^ue  annotation  que  frere 
Leon  Y  ecrivit  tout  a  la  fois  pour  rauthentiquer,  selon 
son  habitude,  ct  pour  ie  reconimander  aux  soins  pieux 
des  so^urs  ^ 

Enfin  nous  avons  enoore  un  autre  monument  de  son 
hibcur,  cest  le  breviaire  conserve  parmi  les  reliques 
de  Saint-Damien,  ecrit  tout  entier  de  sa  mainpourrusage 
de  sainte  Claire.  Cest  un  admiralde  manuscrit  a  deux 
colonni^s  sur  parchemin,  compr(»narit  dabord  le  psau- 
tier,  puis  un  l)reviaire-missel.  Cette  seconde  partie  est 
seule  foliotee  272  folios  ;  il  mesure  24/ IG  centimetres 
(•t  s(?  trouve  tout  parsenu»  de  rul)ri([U(»s  emprunt(»es  a 
Vordo  romanus,  jt;  v(»ux  dire  (pfil  indique  j)our  toutes 
les  f(''tes  les  crn^monies  auxcpielles  le  pape  prend  part 
ces  jours-la.  Au  f*  3  ou  lil  uue  date  peut-<**tre  celle  du 
moment  ou  fut  commencr'  h»  travail  A.l).  ^LCC.  XXVIL 
Lautlienticitt?  cst  assuriM»  par  la  ctMuparaison  avec  rt*cri- 
tun*  de  fr.  Leon  sur  la  IxMKMJictiim  conservi^e  dans  le 
tivsor  de  la  basiliquc;  Saint-Francois  -. 

On  voit  <lonc   pn'S(|ue  tous  l«^s  (loeumcnts  que  nous 


1.  Voir  \yA\ic  175.  ikjIo  2.  Cc  lirrviair»'  a  <''h'  forl  l>i«»n  ileeril  p.nr  ie 
priciir  Loo<-alt'lli  ilans  lo  Sotlimo  (.:«'iil«Miario.  l.  III,  ]>.  160-174.  II 
ijist''ra  (ic  iiouvfjiii  (H'1  arli<l»'  (i.ui>  ie  vohiiiit'  iiililul»'»:  Vita  breve  di 
Sanla  C.liiara    Assise.  l.SS-J.  in-li!  d*'  VIII  et  -JVi  p.  ,  p.  178-183. 

2.  U  y  luaiupn'  sept  feuillels  qui  oiil  ei»'  couik^^  avee  un  instrunient 
ti'a[u'liant.  eaiiif  ou  eiseaux.  <-<)imne  cu  l«-iin»i^'nciit  les  on.u:lets  qui 
sif^nalont  la  d('pr(.''(.latiiin  au  rc;,Mr<l  le  iintiu-  attenlif.  Lcs  in(ii(!ations 
ooneernanl  les  ft^tes  de  saint  rranrois  onl  ete  «'criles  en  ^ureliarjjce  el 
par  iino  autro  niain. 

,Ie  doniie  (rautant  [>lus  volontier-:  «-es  indieation^  «jiie  je  suis.  si  je 
\\v.  ine  tronipe.  le  preinier  a  altiiMM'  raltentinu  sur  la  ^aleur  lii^loriipie 
de  eettt*  reliipie.  Anlonio  d*()r\ielo.  dans  sa  (ln>n<>l<»i,Ma  della  Pro- 
vincia  seraliea  riforinata  d<'iri_in!)ria  ;Pc'rouse,   1717,  in-'r  de  10,  XI 
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avons  sur  frere  Leon  nous  ramener  aussi  a  sainle  Claire. 
Est-il  exagere  de  penser  que  cette  union  de  pensee  leur 
fut  profitable  a  tous  les  deux  ?  Qui  sait  si  ce  n'est  pas 
rinfluence  de  sainte  Glaire  qui  preserva  frere  Leon  de 
eette  aprete  de  langage  qui  si  souvent  fit  passer  les  Fran- 
ciscains  spirituels  pour  des  heretiques  et  des  revoltes  ? 

Leon  et  son  ami  frere  Ange  de  Tancrede  eurent  la 
douleur  et  la  joie  d'assister  leur  sainte  amie  a  ses  der- 
niers  moments.  Cest  le  11  aoiit  1253,  aux  premieres 
lueurs  de  Taurore  ^  qu'elle  rendit  le  dernier  soupir,  por- 
tee  pour  ainsi  dire  par  leurs  prieres  et  leurs  encoura- 
gements. 

La  disparition  de  leur  noble  saur  ne  mit  pourtant 
pas  fin  aux  relations  si  douces  qui  s^etaient  etablies  entre 
eux  et  les  Clarisses.  Le  breviaire  de  saint  Fran^ois,  dont 
il  a  ete  question  plus  haut,  fut  confie  a  cellcs-ci  a  un  mo- 
nient  ou  Benedetta  avait  ett3  deja  elue  abbesse  du  mo- 
nastere  des  Pauvres  Dames-. 

Vers  la  meme  epoque  nous  voyons  fr.  Leon  cliarge 
par  les  soeurs  d'Assise  dune  mission  aupres  de  saint 
Bonaventure  alors  general  de  Tordre  ^. 

A  partir  de  ce  moment  noiis  ne  possudons  phis  aucun 
rcnseignement  quelque  peu  detailh'  sur  ses  fails  et 
{i^estes.  Ce  qui  parait  siir  c'est  qu'il  ne  s'eloigua  guen*, 
d'Assise.  On  trouve  ^aet  la  son  nom  daus  les  teslainents 


t'l  812  p.\  V.  p,  116,  lui  consacro  justc  unc  lii?nc  ct  dc  incnic  Antonio 
Cristofani  dans  la  Sloria  delia  Cliiesao  Ciiiostrudi  j?.  DainiaiKi  V  »'Mli- 
tion,  Assi<ie,  1882,  in-12  de  24'i  p.)  V.  p.  IKi. 

1.  V.  Mgr  Nicanore  Priori,  vcscovo  tli  As>isi.  Dd  ^iorno  ct  dcllora 
della  morle  di  S.  Chiara  di  Assisi.  dans  iKco  di  San  Iriinccsco, 
t.  XII  (1894),  p.  781-^88.  (Pcriodiqne  piil)lic  a  r^orrcntc  .  Cf.  \inrcnzo 
I.oocatelli.  Vila  di  Santa  Cliiara,  p.  'i.J. 

2.  Benedetla  succeda  a  Clairo  cn  1253  ct  inounit  cn  12r.o.  \n[v  ,[aco- 
billi,  Vite  de'  Sanli,  l.  I,  p.  .324  ct  A.SS.  inartii  t.  II,  p.  ^m. 

3.  Fidelis  a  Fanna,  Ratio  nova.'  collcctionis  opcrnin  oinninni  sive 
<.'ilitorum  sive  anecdotoruin  serapliici  Kccl.  Doctoris  S.  Djjnavcnlnra'. 

Turin,  1874,  in-8'  de  XVI  et  320  p.)  V.  p.  2G7,  n'  22. 
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do  cctto  rpoque.  Lo  8  avril  1258  Johanna  Benvenulii 
BonaiTntuVte  Iiii  lefifua  XL  solidos  \\o\\y  une  tuuique^ 

L(»s  (lernieres  annees  de  sa  vle  furent  attristees  non 
seulement  par  le  triomphe  definitif  du  parti  qui  acce|>- 
tait  toutes  l(»s  modifications  qui  avaient  peu  a  peu  si  pro- 
fondement  chanjife  Tinspiration  meme  de  roeuvre  entre- 
prise  jadis  par  le  Poi^ercl/o^  mais  il  dut  contempler 
impuissant  les  carieatures  souvent  stupides,  criminelles 
parfois,  du  mouv(Mnent  franciscain,  qui  surgirent  de  tous 
C(Hi''s  vers  le  milieu  du  treizieme  si(»cle.  On  ne  p(»ut 
cert(»s  pas  eroire  tout  ce  que  Fra  Salimbene  raconte  do 
ror(lr(*  bizarr(»  des  Apostoli,  on  voit  trop  bieii  le  nNle 
quune  jalousie  mes(piin(»  joue  dans  son  jugement  % 
mais  il  est  ('*vident  que  sil  y  (*ut  piirmi  les  disciples  de 
S(»ghai(*llo  (*t  de  Dolcino  des  sinceres  et  des  illumint^s, 
il  sv  trouva  aussi  la  troup^»  des  hypocrit(»s  et  des  far- 
C(Mirs  (pii  battaient  inonnaie  de  renthousiasme  religieux 
et  (le  la  cnMlnlitc  de  leurs  contemporains. 

Les  exc(Mitricit(*s  de  ces  pseudo-n^ligieux  et  leur 
alTeftation  a  ad()[)ter  les  details  l(»s  plus  caract(>ristiquea 
de  rhabit  dcs  fr('r(*s  Mineurs  netaient  pas  sans  compro- 
mettre  (piehpie  ])('U  ceux-ci,  surtout  ceux  du  groupe  de 
la  i^liis  (''tiN)ii(*  observance.  Lcs  ennemis  des  Franeis- 
eains  nc  niaiKpiaicnt  ])as  (Texijloiter  ces  analogies  et  la 
foule  (listraite  ])(>uvait  confondre  fi('r('  L(''on  et  ses  amis 
ave.'  (Ics  libcrlins  s|)iritucls.  ()n  conij^rend  l(»s  plaintes 


1.  Voici  un  frai:nient  dc  cetlo  piiMC  :  Ifem  relinfjiio  (lomin,v  Jacohar 
(ie  Jtoma.  III.  liltras  pro  indiimenlis,  v(  fralri  l.coni  pro  und  tnnivd. 
A'L.  sot.  fralri  Ihrfolo  pro  alin  Innicd.  Al..  .sr>/.  frulri  Pefroile  AfOe 
pro  alid  tunivd.  XL,  sol.  Ll  relinquo  fralribus  ile  Sanvlo  Franrisva 
pro  rvfevlione.  VII.  lihras.  Arcliivos  dA»!-^»'  :  lM>lrumonla  iliversa 
porlinonliii  ad  i^acruni  Clonvonluni.  Hc»-uoil  I.  |>iccc  n*  81).  II  sorublo 
n^-sorlir  de  la  <|u'a  ce  inouiunl  frcro  Lcon  «•lait  a  As-iso,  niais  no 
(loinourail  pas  avoc  los  froros  a  8ainl-l'rancois. 

2.  »SaIiiiil)Ono,  Clironica.  p.  110-1-J3.  :i2'J-;M0.   M\-M.U  oil.  1857.  Cf. 
Pcrt/,  S.S.,  t.  XVIll.  p.  713. 


VIE    DE    FR.    LEO^  LXXXV 

^meres  qif  exliala  alors  *  celiii  qiii  savait  qiio  la  vraio 
liherte  spiritiielle  irexiste  que  dans  le  coMir  ih»  celui  qui 
airranclii  de  toute  sujetion  teniporelle  se  fait  par  amour 
le  serviteur  de  ses  freres. 

II  avait  vu  disparaitresuccessivenient  touslesliommes 
<le  la  premiere  geni''ration  franciscaine.  Rulln  seul  res- 
tait  encore.  lls  se  rendirent  tous  les  deux  a  la  Portion- 
eule,  pour  y  attendre  la  delivrance  supreme,  et  raviver 
encore  leurs  souvenirs  a  Tombre  du  sanctuaire  (|ui  I(*nr 
rappelait  les  emotions  et  les  visions  glorieuses  des  an- 
ciens  jours.  Us  y  trouverent  ce  quils  cherchaient.  Les 
cieux  s*ouvrirent  et  la  theorie  des  saints  se  deroula  pour 
venir  cueillir  leur  ame.  Rufin  sVMidormit  le  premier. 
Leon  le  suivit  bientAt  ^.  Nous  ne  savons  qui  lui  ferma 
les  yeux,  mais  est-il  impossible  de  le  d(*viner?  Celle 
(|ue  saint  Fran^ois  aimait  a  appeler  frere  Jacqueline 
vivait  encore  a  Assise  -K  Avant  de  se  glacer  pour  IVt(»r- 
nit('»  la  main  du  pauvre  frate  PecoreUa  put  donc  serrer 
une  main  amie,  il  put  voir  couler  ces  larmes  brulantes 
damour  et  d'admiration  dont  il  avait  arrose  Iui-m(*me 
lc  lit  de  sainte  Claire. 


1.  Qaantlo  primo  ridH  eos  obsliipuit  ef  disil:  lili  sunf  Uti  Sathan.v 
opostoti  quos  pater  noster  S.  Fruncisrus  pnvdisit  esse  renfuros  qui 
seiltcfi  seducenl  multos :  ef  toquentur  et  sequenfur  superbiam  ef  ani- 
maliter  rirenl...  V.v  mundo  quoniani  undique  scandala  consurgvnf  e.r 
^ino  tales  apparuerunt  apostoli!  Tribul.  60  h  (Archiv  I.  II,  p.  131  . 

2.  Le  14  ou  15  novembre  1271,  d'apn»s  Waildin^  (|iii  ne  c\W  iraulre 
aulorile  que  celle  tle  Mariano  (Ann.  1271,  7:  t.  IV,  j).  \m  . 

Sur  frere  L^on,  voir  Vila  fratris  Leonis  dans  les  XXIV  Ciener.  An. 
fr.  IIL  p.  65-74  el  alibi ;  Conform.  49  a  2-50  a  2.  ed.  1510  ;  Spec.  150U  «7 
a-92a:  Marc  de  Lisbonne.  l.  I.  2'  parlie  p.  78-Sl  :  Hidolll.  Ilisl.  Ser. 
llyas;  Jacobilli,  Vile  de'  Sanli,  l.  III,  p.  15  ss. :  Waddinir,  Ann. 
1210,  :{2;  1224,  7:  1228.  18;  12.r2.  28;  1270.  17:  1271.  7;  Papini.  Sloria, 
l  II.  p.  203;  Arlur,  Marlyrol.  il5  novtMubre  ,  p.  558  s.  l)ans  vk^  der- 
nier.  on  trouvera  des  referencrs  biblio^rapliicpies  lirs  noiidjreuses 
que  je  supprime  ici  pour  ne  donner  «pie  b*s  sourci^s  principalrs. 

3.  .Iac<|ueline  de  Setlesoli  vivail  encore  le  18  oclobrc  127:J.  Volr 
<*i-:ipres  Tetude  speciale  du  cliap.  112  du  Spec.  perf.,  p.  27:}-277  ;  en 
pcirliiulier,  p.  276,  9  ss. 


SOiiAIRE 

DU  SPECULUM  PERFECTIONIS  SUIVANT  LE  CLASSEiENT  CHRDNOLOGIQUE 


Lo  tabl(»aii  suivant  pourra  no  pas  iHrc  utile  seulemont 
aux  personnos  «pii  desiri^ront  lire  Tceuvre  de  fr.  Lcon 
dans  un  ordre  vivant  et  eonforme  a  nos  Iiabitudes,  il 
fournira  aussi  unc»  des  preuves  les  plus  eclatantes  de 
rautlientieite  de  eett(»  (euvre. 

II  sulfit,  en  effet,  d  v  jeter  un  coup  dVeil  pour  s'aper- 
cevoir  (jue  du  classement  ehronologique,  s'en  dc'»gage 
bien  vite  un  autn»,  le  classement  psychologique  :  lordre 
d(\s  dates  seirace  devant  celui  des  faits.  N(ms  n^avons 
plns  devant  nous  un  amoncellenient  de  traits  isoles, 
mais  fhistoire  duiu'  ivV». 

()n  ne  pourra  gu(*i-e  lire  le  Spec.  P(»rf.  dans  cet  ordre 
sans  penser  que  fn-rc  L('M)n  est  plus  souv(»nt  m(*»It»  au 
r('*cit  quOn  ne  le  ei(»ii'ait  au  preiiiicr  abord.  Pourquoi 
n(»  serail-il  pas  lc  Sorius  anonym»'.  abscnt  de  1  Cel.  et 
qui  pres(pie  partout  ici  scrl  (riiitcrhK*uteur  a  saint 
Fran(;ois?Si  les  r<''cils  (pii  sniv<'nt  irclaicnt  pas  pour  Ki 
plupart  ceux  (11111  tciiKmi  ociilairc,  Ir  classement  chro- 
noIogi(pie  ne  ponrrait  portcr(pic  sur  un  tr(*s  petit  nombre 
dentrc  eux.  Et  dans  h^  casou  rantciir  scrail  un  impos- 
teur  (pii  se  serait  indiistricnscmcnt  ingcni('  a  les  par- 
semer  (rindications  de  cc  gcnrc,  il  n'aiirait  pas  pu  ne 
pas  se  fourvoy(»r  sans  ccssc  ;  ct  innis,  cn  voulant  rap- 
procher  ces  indicatiuns,  ikuis  n*aI)ontirinns  (pfa  des- 
contradictions  et  a  des  impossibiIit(''s. 
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L'essai  fail  ici  sur  rceuvre  de  frere  Leon  a  ete  tente 
sur  celle  de  saint  Bonaventure,  mais  on  a  d^  y  renoncer. 
Cest  a  peine  si  un  vingtieme  des  faits  racontes  par  lui 
contiennent  de  vagues  elements  de  classification.  Les 
chapitres  de  sa  legende  ont  entre  eux  les  m^mes  rela- 
tions  que  dans  un  chapelet  les  grains  qui  le  composent. 


I.  Faits  qui  ont  une  date  assur^e,  g^&ce  aiix  indications 
explicites  du  Spec.  Perf.  ou  aux  synchronismes  que  Ton 
peut  etablir. 

«.  APRfeS  LA  CONVERSION  I)E  FRANgOIS. 
92.  Qualitcr  invcntus  fuit  ire  plangendo  altS  vocc  passioncm  Chrisli. 

b,  SEJOUR  A  RIVO-TORTO  ET  PREMIERS  TEMPS 

DE  I/ORDRE. 

36.  Qualiter  dixil  fratri  .Egidio  ut  vcstiret  paupercm. 
44.  Quod  pro  fundamento  humilitatis  voluit  omnes  fralres  suos  ser- 
vire  leprosis. 
24.  De  fratre  qui  ncc  orabat  ncc  laborabat  sed  bcnc  comedebat. 

27.  Qualiter  condej«cendit  fralri  qui  moriebatur  fame  comcdcndo 
cum  ipso  admonens  fratres  ut  discrelc  pienitenliam  agcrcnt. 

28.  Qualiter  condesccndit  frntri  infirmo  comedcndo   uvas  cum  eo. 
26.  Qualiter  revelatum  fuit  sibi   a  Domino  ut  vocarcnlur  fralres 

Minores  et  annuntiarent  pacem  ct  salutem. 

55.  Qualiter  humiliter  acquisivit  ecclesiam  Sanclip  MariiE  de  Anji^c- 
lis  ab  abbate  Sancti  Bencdicli  de  Assisio  ct  voluit  fratres  sempcr  ibi 
humiliter  habitare. 

56.  De  humili  reverenliA  quam  ostcndebal  circa  ccclcsias  scopando 
et  purgando  eas. 

57.  De  rustico  qui  invenit  cum  scopanlcm  ecclcsiam  et  conversus 
intravit  ordinem  et  fuit  sanctus  fratcr. 

18.  Qualiter  induxit  et  docuit  primos  fralres  ul  irent  pro  elce- 
mosynci. 

19.  Quod  nolebat  fratres  esse  sollicilos  el  providns  de  craslino. 

b.  KTE  I)E  1217. 

65.  Qualiter  voluit  ire  humililer  ad  parles  lonj^fin^iuas  sicul  misciat 
alios  fratres  et  qualiler  docuit  fralres  ire  liumiliter  et  devole  per 
mundum. 
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r.  JUIN  1218. 


68.  QualihT  repreljcndil  fralres  volenlcs  ire  per  viam  sapientise  el 
scienlia'  el  non  per  viain  iiumilitatis. 

ti.  kti-:-.vi:t()Mnk  1220. 

6.  Qualiler  fecit  exire  onmes  fratres  de  quadam  domo  qua?  diceba- 
tur  esse  donius  fratrum. 

3.  Qualiter  respondit  ministro  volenti  liabere  libros  de  licenliA  ejus 
et  «jualiter  mini>tri  if^so  ignorante  fecerunl  removeri  de  regulA  capi- 
tulum  de  proliibilionibus  evangelii. 

78.  Quod  voluit  religionem  suani  semper  esse  sub  prolectlone  et 
correctione  Kcclesia*  romanjr. 

31).  Qualiler  resij^navil  oflicium  pra^lationis  et  inslituit  generalem 
ministrum  fratrem  Pelrum  Cathanii. 

e.VICAlU.VT  1)K  PIKHHK  DK  CAT.VNK  f^^^KPT.  1220-MAKS  1221). 

58.  Qualiter  punivit  seipsum  in  scutella  cum  leproso  comedendo 
quia  fererat  illi  verecundiam. 

38.  l)e  testamenlo  novo  (juod  fecit  dari  mulieri  pauperi  malri  duo- 
rum  fratrum. 

()1.  Qualiter  fecil  se  tralii  nudum  cum  fune  ligato  ad  coUum  corani 
populo. 

43.  l)c  Iiumili  responsione  bealorum  Krancisci  et  Dominici  quando 
fuerunl  simul  inlerrogati  a  cardinali  utrum  vellenl  frntres  suos  esse 
pra?Ialos  in  ecclesiA. 

f.  KNTHK  1221  KT  1224. 

64.  Qualiter  descripsil  slalum  perfcrta*  humilitatis  in  seipso. 

{:.  VICARIAT  I)K  PIKHHK  DK  CATANK 
OU  DK  KHKHK  KLIK    1220-1226}. 

4.  De  novitio  volenle  haberc  psallcrium  <I(i  licentiA  ejus. 

8.  Qualiter  incrcpavit  vicarium  suum  (|uia  faciebat  ibi  (apud  Por- 
tiunculam'<  lleri  unam  domunculam  pro  dicendo  oflicium. 

40.  Qualiter  resit^navit  etiam  ^ocios  suos  nolens  Iiabere  sociuin 
specialem. 

46.  Quod  usque  ad  morlcm  voluit  liabere  j2:uardianum  unum  de 
soclis  suis  et  vivere  in  subjeclione. 

102.  Qualiter  pra"vidit  ca^um  fralris  (pii  nolebat  confileri  sub  specie 
silentii. 

h.  KTK  DK  1223. 

105.  De  mililibus  Perusii  qui  impe(liebanf  ])ra'«liealionem  suam. 

i.  AUTOMNK  DK  1223  KT  IIIVKH  h^UIVANT. 

1.  Quomodo  b.  Franciscus  respondil   mini-ilris  nolenlibus  obligari 
ad  obs(>rvan(lam  re^ulam  (luam  faciebat. 
67.    Qualiter   e.\    verberatione    daMiionuin    coi^novit    plus    placere 
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Domino  quod  starel  in  iocis  paupercuiis  et  Immiiibus  quaiu  cum  car- 
dinalibus. 

9'».  De  zelo  ipsius  ad  oralionem  el  opus  divinum  cl  ad  servandam 
lirliliam  spiritualcm  in  se  et  in  aliis  et  primo de  oratione et  divino oflicio. 

j.  DERNIKRES  ANNKES. 

81.  Qualiter  locutus  fuit  slbi  Dominus  dum  nimis  aniigerclur  prop- 
ter  fratres  qui  declinabant  a  perfectione. 
U8.  Qualitcr  daemon  intravil  pulvinar  quod  habebat  sub  capile.        , 

A-.  SEPTEMRRE  1224. 

99.  De  gravissima  tentatione  quam  habuit  ultra  duos  annos.  (La 
date  ici  ne  s'applique  qu  a  la  seconde  partie  du  chapiire.) 

117.  Quod  nunquam  voluit  portarc  unam  pellem  quia  non  porinisit 
eani  comburi. 

79.  De  (lualuor  pnprogativis  quas  Dominus  donavit  rcligioni  el  nun- 
liavit  ea  bcato  Francisco. 


•  * 


/.  ETK-AUTOMNE  DE  1225  ET  HIVER  SUIVANT. 

91.  Quod  non  curabat  de  suis  inflrmitatibus  proptcr  amoroin  pas- 
sionis  Christi. 

100.  De  tentatione  quam  habuit  per  mures  dc  quA  consolalus  csl 
eum  Dominus  et  certincavit  eum  de  regno  suo. 

120.  Haec  est  laus  dc  creaturis  quain  fecit  quando  Dominus  corlin- 
•cavit  eum  de  regno  suo. 

10'*.  De  vineA  sacerdotis  qua;  fuerat  spoliata  uvis  occasionc  beati 
Francisci. 

16.  Quod  nolebal  satisfacere  corpori  suo  de  his  (|uibus  pulabat 
alios  fratres  indigere. 

110.  Qualiler  Dominus  providit  fralribus  scdcnlibus  ad  mensam 
pauperculam  cum  medico. 

115.  De  amorc  et  obedientiA  ignis  ad  ipsuiii  (luaiido  fecit  sibi  ficri 
cocturam. 

33.  Qualiter  misil  manlellum  mulieri  paupercula:>  quu^  pntiebatur 
in  oculis  sicut  ipse. 

m.  ANNEE  1226. 

41.  Quod  propter  malos  pra?Iatos  renunliavil  olliciuni  suum. 

n.  PRINTEMPS-ETK  DE  122«. 

53.  Qualiter  humiliter  et  vere  rosf^ondit  cuidani  doctori  ordinis 
Pnpdicalorum  iiiterrogaiiti  cum  dc  vorbo  scriiitura'. 

10.  De  niodo  capicndl  loca  in  civitalibus  ct  aMlilicaiuIi  iii  ei>  seciiii- 
duin  intentionem  bcati  Francisci. 

74.  Qualilcr  ad  verecuiuliain  suaiii  docuit  fraln^.s  cognoscoro  «juniulo 
ipse  eral  scrvus  Doi  ot  (piando  non. 

87.  De  tribus  verbis  (imc  roliquil  fratribus  ad  consorvanduin  pcr- 
fectionem  ipsorum. 
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30.  Quod  furliiiii  repulabat  nou  dare  magis  eRenli. 
.'U.  Qualitcr  dcdil  tiiantelluiii  novum  pauperi  cuni  pacto. 
22.  Qualiter   mililes   invenerunl.  neee^isaria   petendo  eleemosynan» 
ostiatim  juxla  e(msilium  beati  Francisci. 

0.  SKJOrH  A  LKVECIIE  ;i226). 

2.  Qualilorb.  Franciscus  dedaravit  voluntatem  et  intentionem  suam 
quam  habuil  a  principio  us(|ue  ad  Ilnem  super  observantiam  pauper- 
lalis. 

loy.  Qualiler  i>ra*dixit  corpus  suum  (^sse  Iionorandum  post  niorlem. 

111.  I)e  pisce  (piein  appetebat  in  inllrmitate  suA. 

lol.  Qualiter  i»ruMlixit  pacem  (iendam  inlcr  episcopum  et  potcstateni 
Assisii  virtute  laudis  (luam  fecerat  de  creaturis  quain  fecit  cantarl  a 
sociis  siiis  (*oraiii  illis. 

Uy.  Qiialiter  commendabat  S(dem  el  i^nem  priraliis  creaturis. 

121.  Qualiter  respondit  fratri  Ilelia'  arguenti  Ipsum  de  tantA  lietili^ 
quaiii  osleiidebal. 

122.  Qualiter  iiidiixit  medicum  ad  dicendum  sibi  quantum  poterat 
viverc. 

12.S.  QiKid  statiiii  (piuin  aiidivit  se  cito  morilurum  fecit  sibi  cantart 
laudes  (|ii€'is  fecerat. 

/).  DFHMKHS  .10I'HS    AlToMNK  1226). 

12'i.  Qualiter  beinMiixil  civitali  A>sisii  quaiido  portabatur  ad  S. 
Mariaiii  iit  ibi  iiMirerclur. 

80.  I>e  coiidilidnibus  (pia^  dixit  e>se  necessarias  t^enerali  ministro 
et  socii»'  ejiis. 

H\).  Qualiler  liinebal  iic  fratres  incurrereiit  aliipiam  tribulationem 
propter  iiillniiitale<  Mia>. 

yo.  Qiialitci*  adiiKinuil  sorores  saiicla'  (!Iara\ 

107.  I)e  liis  qii;i'  pra'di\it  de  fialre  Liernardo  et  qualiter  implcla 
fuerunt  (Miniia  siciit  divit. 

112.  De  cibd  ct  paniKi  (puis  appclcbal  circa  mortein. 

lOS.  (^iialiter  pr<»pe  iiKirleiii  mi-it  beala'  (Ilara*  (piod  videret  ipsuni 
et  implcliim  c>t  p(i>t  mdrtcm  cjiis. 

88.  I)c  aiiKire  (piciii  o^lciidit  fratribii>^  prope  morlem  dando  sin^u- 
lis  biiccellaiii  iiaiiis  siciil  fecit  ( '.liii<lu>. 

113.  I>e  aiiiore  qiicm  liabiiil  >pccialilcr  ad  aves  qua'  vocantur 
alauda'  capellata'  qiiia  pcr  ca>  liuurabal  boniim  religiosum. 

n.  Ghapitres  dont  le  contenu  permet  quelques  conjecturea 
sur  r^poque  des  faits  racontes. 

a.  VKHS   1217. 

11.  Qualiler  fralrcs  luaxiiiic  pra'lali  el  sciciiliati  fiicruiil  b.  Fran- 
cisco  (!oiitrarii  in  facieiido  loca  ct  liabitaciila  paupcicula. 
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b.  VERS  1223. 

13.  Qualiler  Christus  dixit  ei  quod  nolcbal  fratrcs  aliquid  habcre 
nec  in  communi  nec  in  speciali. 

c.  HIVER  1224-1225  (?). 
29.  Qualiter  nudavit  se  et  socium  ut  vesliret  paupercm. 

d.  FfeTES  DE  NOEL  DES  DERMERES  AXNEES. 

20.  Quomodo  reprehendit  fratres  verbo  et  exemplo  qui  paravcrant 
mensam  sumptuose  in  die  Nativitatis  Domini. 

62.  Quod  volebat  omnibus  esse  notum  quidquid  consolationis  rcci- 
piebat  corpus  ejus. 

c.  SEJOUR  A  LEVfeCHE. 

71.  Qualiter  respondit  socio  suo  quffrenti  quia  non  corrigebat  cx- 
cessus  qui  fiebant  in  ordine  tempore  suo. 


m.  Ghapitres  dont  les  r^cits  ne  renferment  aucune  indica- 
tion  qoi  pour  le  moment  l  permette  de  les  classer. 

7.  Quaiiter  voluit  destruerc  quamdam  domum  quani  feccrat  popu- 
lus  Assisii  apud  Sanctam  Mariam  de  Portiunculd. 

9.  Quod  nolebat  b.  Franciscus  stare  in  cellA  curiosA  vcl  quic  dice- 
retur  esse  sua. 

14.  De  exsecratione  pecunisc  et  qualiter  punivit  fralrcm  proplcr  hoc. 

17.  Quod  verecundabatur  videre  ali(|uem  se  pauperioreni, 

21.  Qualiler  dominus  Ostiensis  ploravit  et  anliflcatus  cst  dc  pau- 
pertate  fratrum. 

23.  Qualiler  ivit  pro  eleemosynA  priusquam  intrarct  ad  mcnsarr» 
cardinalis. 

25.  Quomodo  exivit  cum  fervore  ad  quemdam  paupcrcm  (|ui  ihat 
pro  eleemosynis  laudando  Deum. 

32.  Qualiter  quidam  pauper  virlule  clccmosynffi  hcali  rrancisci 
remisit  injurias  et  odium  domino  suo. 

34.  Quaiiter  dedit  tunicam  fratribus  pclcnlihus  cam  aniorc  Dci. 

35.  Quaiiter  voluit  occulte  darc  paupcri  unam  pctiam  panni. 

37.  De  paenilentiA  quam  dcdit  fratri  qui  nialc  judicavit  paiipcioin. 

45.  Quod  de  omnibus  bonis  vcrbis  et  opcrihus  suis  volehat  soli  Deo 
attribui  honorem. 

50.  Qualiter  respondit  fralrihus  suadciilihus  ci  ut  pelcrct  privihv 
gium  ut  possent  libere  pi'a'dicarc. 

50.  Qualiter  fugavit  djjemoncs  cum  verhis  liuiniiilalis. 


1.  Pourlc  Tnoraent.  car  la  «l»''Coiivorio  <l<«la  partio  '.\ip|irim<'r  do^i  3  Soc.  pcrMinirait 
faDs  (loute  tle  determiner  IV-poque  dunc  panic  dVmrc  cux. 
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(W.  l)e  visioiK*  fralri.s  Pacifici  <iuani  vidil  et  audivil  «edem  Lui-iferi 
ruservari  huiuili  Francisoo. 

f)3.  Qualiter  accusavit  se  slatini  de  vanA  gloriA  quam  habuH  dundo 
eleeniosvnam. 

Gfi.  Qualiter  docuil  ({uosdam  fratres  lucrari  animas  quorumdani 
lalronum  per  humililatem  et  carilalem. 

lO.l.  I)e  illo  qui  plorabal  coram  b.  Francisco  ul  reciperelur  ad 
ordiniMn. 

10(J.  Qualiler  pnrvidil  occullam  tenlalionem  cujusdam  frairis. 

IIT).  Qu(mI  noluil  c.xslinguere  nec  i>ermitlere  exslingui  igneni  qui 
comburebal  brachas  suas. 


IV.  Ghapitres  qoi  renferment  des  avis  spirituels  de  saint 
Fran^ois  ^chappant  par  leur  nature  mSme  k  tout  classe- 
ment  chronologique. 

5.  De  paujjerlale  servanda  in  libris,  leclis.  aMlillciis  et  utensilibus. 

VI.  Quod  repiilabal  furlum  acquirere  eleemosynas  vel  uli  eis  ultra 
iifcessilabMu. 

1.'>.  Do  vitaiida  moUitie  el  multitudine  lunicarum  vi  liabendA  patien- 
lla  in  adversis. 

'»2.  QikkI  humiliter  arquin^bal  carnes  pro  Inlirmis  el  monebat  eos 
esse  patienles. 

h'.  I)»»  p<M'fe«*l()  mi)d(»  obediiMidi  «juiMn  do«'el)at. 

liS.  Quaiiter  assimilavil  p«M*fe«"lum  obedieiilem  sub  tlguri^  corpori 
niorluo. 

'i9.  Qu(nl  peri(Mil()sum  esl  oilo  prircip^Me  j^er  obedienliam  et  prae- 
ce[)t()  obedieiitia'  non  olxMlire. 

51.  1)0  modo  (|uoiii  tonobaiil  luiic  fratr«>s  iii  roronciliando  se  Inviccm 
<piando  uniis  liirbabat  aliuiii. 

r>'*.  1)0  liumilitalo  ct  paco  liabeiida  «  um  rhMM«Ms. 

()<.».  Qualilor  pra*sciNit  ol  pijodixit  (piod  «^ciontia  d(.'l)obal  esse  oc(!asio 
ruina>  or<Iiiiis  i>l  (piaiitor  ])roiiiI)uit  iiiiiiin  >ocioi-uiii  ne  nimis  intcn- 
derol  sludio  pra'dicalioiii>. 

7o.  Quod  t(>iiiporo  trilmlalionis  fiiliira'  qiii  iiitrabiint  ordinem  cruiil 
benodicti  ol  (pii  (MMinl  probati  mrlioros  pra'(i(N*o>^oribiis  suis. 

72.  Quod  orationibii^  o(  la(M*Miiis  iiuiiiiiiiiiii  ot  siiiq)licium  fralruiu 
conv(M*tuiitur  aiiiiiiie  (|u;i'  vidontur  (*oiivorli  proi^icr  scieiitiam  et 
pra>di('ali()iioiii  aiioriim. 

73.  (^iiod  volobat  ot  docobal  i»ra'lato-  d  pijodicatorcs  dfbore  excr- 
cor(?  se  in  oralion(>  cl  iii  oporibiis  liiiiniiilati-. 

7.').  Quod  vol(>bal  oiiiiiiiio  (piod  fratro  oiiinc<  laboraiiMit  d(>  nianibuH 
suis. 

7(>.  (jualilor  laudabal  profossionciii  r(»milu"  ot  volubat  fratr^js  scire 
eani  ol  lo^pii  de  oa  el  iiiori  cuni  ea. 
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82.  De  singulari  zelo  quem  habuit  ad  locum  S.  MariiE  ct  de  consti 
tutiunibus  quas  fecil  ibi  conlra  verba  otiosa. 

83.  Qualiter  admonuit  fratres  ut  nunquam  dimitterent  ipsum  locum. 

85.  Qualiter  descripsit  eis  fratrem  perfectum. 

86.  Qualiter  describebat  oculos  impudicos  ut  induceret  fratres  ad 
lumestaleiii. 

93.  Qualiter  solatia  quae  aliquando  faciebat  exlerius  vcrlebantur 
in  lacrymas  et  compassionem  Christi. 

95.  Qualiter  in  se  et  in  aliis  semper  dilexit  laitiliam  spiritualem  et 
exterioreni. 

96.  Qualiter  reprehendit  socium  qui  erat  trislis  in  facie. 

97.  Qualiler  docebat  fralres  satisfacere  necessitatibus  corporis  ne 
oratio  amittatur. 

11'*.  Quod  volebat  suadere  imperatori  ut  faceret  spccialem  legem 
quod  in  Nalivitate  Domini  homines  bene  providerent  avibus  et  bovi 
et  asino  et  pauperibus. 

118.  De  singulari  amore  quem  habuit  ad  aquam  et  petras  et  ligna 
el  flores. 

V.    Ghapitres    dont   les    recits   ne   concernent   pas    saint 
Fran^ois. 

52.  Qualiter  Christus  conquestus  fuit  fralri  Leoni  socio  beali 
Francisci  dc  ingratitudine  et  superbiA  fratrum. 

77.  De  sancto  laico  qui  fuit  martyrisalus  tencndo  regulam  iii 
nianibus. 

8i.  De  prtprogativis  quas  fecit  Dominus  in  loco  Sanclai  Mariip  de 
Angelis  I. 


1.  Esl-il  neccssaire  de  rappeler  que  ce  clusseinent  n*a  rlen  de  niathemaiiriue.  La 
phipart  (les  chapiires  »lu  gruupe  IV  tlonneni  iles  udmonitionvs  de  snint  PVancois 
qui  se  rapportent  tres  certainement  aux  dernieres  annres  de  son  niinisi«Te.  mais  les 
«'•leiiient!*  tle  classement  qu'ils  renfcrment  nous  oni  paru  irop  vagues  jtour  pouvoir 
•tre  utilises. 

On  n'a  pu  songer  a  montrer  par  le  detail  pourquoi  tel  recit  a  ott'  chiss»'  dans  tel 
fp\>u|H?,  les  |>ersonne8  studicuscs  trouveront  l)ien  viie  ces  raisons.  Dune  lurou  iir~ 
ni-rale.  on  n'a  dasse  sous  une  ruhrique  precise  (par  exemple  sejour  a  lYvrt  lic  quc 
left  chapitres  qui  contienneDt  des  indicaiions  precises.  II  esi  fort  j^rohahh.'  qiic  plu- 
ftieurs  des  faitsquise  trouveni  dans  le  ^roupe  p,  p.  XC.  cnt  eu  lieu  (hiraut  h'  sfjour 
a  rev<>ch»'-,  mais  comnie  les  textes  ne  renffrment  rien  de  cnif^orique  a  crt  rixard,  11 
a  semhle  |»rcferahle  de  Ict*  enumerer  sous  une  ruhrique  idus  vairue. 


RAPPORTS  DU  SPECULUi  PERFECTIORIS 

AVEG  QUELQUES  AUTRES  D0CUMCIITS  DU  Xllf  SliCLE 


SoMMAiRE.  —  I.  Rai»i»orts  du  Spkc.  Perf.  — 1*  Avcc  lcs  autres  ecrils 
(le  fnMe  Leun.  —  2°  \\cc  la  JMemiere  Lt^gende  par  Celano.  —  3* 
Avei!  la  bulle  :  (Juo  elongali.  —  V  Avec  la  L(?gende  des  Trois 
Conipagnons.  —  5°  Avec  la  Seconde  Vie  par  Celano.  —  6*  Avec  la 
Legende  de  sainl  nonavenlure.  —  7"  Avec  le  De  laudibus  de  Ber- 
nard  de  Hoss»'. 

IL  TKMOKiNACK  I)K   niELoi  ES-fXS  DES  ECRIVAINS  Ol'I  COXXrREXT 

i/uELvi{K  i)E  FRKRK  Lkox.  —  1°  H.  FrauQois  Venimbenl  dc  Fabriano 
1 12:il-l;i'J2  .  —  2"  An«el.)  Clareno  da  Cin^oli  (circa  1245-1337).  — 
.S"  rixTtin  de  Casal  (1 2:10-1 33«  .  —  4"  L(^  Sptvulum  Perft?clionis  el 
la  Lctfcnda  anlitpia  ;circa  UViO  .  Eclosion  du  Speculum  Vilff.  — 
:>■'  La  Leircnda  anliqua  >  Speculum  Perfeclioni.s)  dans  lc  De  Plunctu 
Kcclcsia'. 


L    1'  Rapports   du  Speculuin  Perfectionis  avec  les  autres 
ecrits  de  fr.  Leon. 

II  (^st  hwn  ('•vidciit  qiic  isl  lo  SjXM*.  Pcrf.  est  de  frere 
L('*(HK  il  (loit  oilVir  iiii  ecrtnin  nomhro  dv  points  de 
(•ontact  nvcf  ce  ([iii  noiis  rcslc  \y,\v  aillcnrs  des  ecrits  du 
oonfcsscni"  dc  sainl  Frjincois. 

> 

(](*  ()ni  a  ctL'  (lit  plns  liant  do  scs  travanx  nous  dis- 
pcnscra  dinsislcr  bcanconj)  ici.  I^cs  Intt(»s  (jui  boule- 
vcrs('i'cnt  si  sonvcnt  Tordrc  dcs  frc^rcs  Mincurs  ont 
ainciK'  la  disparition  dc  {)rcs(|nc  tont  cc  (jnavait  eerit 
fr(*rc  L(''on,  sauf  lcs  livrcs  csscnlicllcinrnt  litnrgi(jues. 
Ccj^cndant  asscz  d  ('pavcs  ont  ('ti''  s;uiv(''cs  dn  naufrage 
j)onr  |)orincttre  (^(''lahlir  do  solidcs  coinj)araisons. 

a\  Lcs  (l(''tails  hisloricjncs  ajoiit(.''S  dc  la  inain  memc 


SES  RAPPORTS  AVEC  LES  AUTRES  DOCUMENTS  XCV 

tle  frcre  Leon  a  la  benediction  que  lui  donna  saint 
Fran<;;ois  el  qui  est  conservee  a  Assise.  (Voir  ci-dessus 
p.  LXVII-LXX. 

b),  Un  autre  autographe  attestant  rauthenticite  ilu 
breviaire  dont  s'etait  servi  saint  Frangois.  On  en  trou- 
vera  le  texte  complet  p.  175,  note  2. 

Ces  deux  morceaux  sont  tout  a  fait  suflisants  pour 
nous  indiquer  le  style,  la  maniere  de  frere  Leon,  et  nn'»me 
jeter  quelque  lumiere  sur  son  caractere.  Pendant  queles 
autres  freres  ne  revaient  que  de  Bologne,  Paris  ou 
Oxford,  il  resta  a  Assise,  a  assurer  avec  un  soin  pieux 
le  maintien  de  la  vraie  tradition  et  la  conservation  de 
tous  les  souvenirs  de  son  pere  spirituel.  II  est  tres  ca- 
racteristique  que  toutes  les  reliques  de  saint  Fraii(;ois 
ayant  une  portee  historique  nous  soient  parvenues  par 
rintermediaire  de  frere  Leon*  ou  de  sainte  Claire.  II  v  a 
beaucoupd'amour,  maisil  ya  aussi  une  sorte  dexactitude 
«cientifique,  dans  ces  notes  destinees  a  authentiquer  des 
reliques. 


1.  II  est  bien  evident  que  Francois  n'a  pas  t^cril  seuieinent  lo  l)illet 

ifrere  Leon  ;v.  p.  LXXIIl-LXXVj  et  la  beiiL^diclion.  Qiie  sont  dcvi'- 

nus  ses  aiilres  aufographes  ?  On  poiirrait  sans  pcine  fairc  riiisloln^ 

de  cinq  ou  six  de  ses  tuniques,  de  plusienrs  de  scs  inanteaux,  mais 

jusqu'iei  je  n'ai  trouv6  trace  nulle  part  d'autres  morccaux  ccrils  de 

sa  inain.  Fr.  Leon  seu!  semble  avoircompris  la  valcur  de  ccs  paiivrcs 

petits  parcliemins  dans  les  lignes  ducpiel  son  pcrc  spirilucl  avail  fjiit 

passer  quelque  chose  de  son  i\me.  Voici  en  tout   cas  quclqiics  indi- 

cations   sur  d'aulres  aulographcs  de  saint  Francnis  :    l"  Kcclcslon  (>. 

Scripsit  sanctus  Franciscus  proprid  nianii  liHeram  suh  fUro  inphivia 

non  madefactus  minisiro  el  fralribus  Franciiv,  ut  risis  litferis  juhi- 

larent   laudes    divinx   Trinilati  diventes  :   tienedivamus  Pafrem  et 

Filium  cuni  Spirilu  sancfo.  (An.  fr.  I  p.  2:t2.  Pcrl/,  StS.  t.  *is,  p  502; 

2'  Lne  lettre  dans  laquelle  on  vil  la  j>rcdiclion  »Ics  trcmblcnicnls  dc 

terre   de   1223  (son  caractcrc  (rauloi^n'ai»lic   n'c-l   pa<   indiqii»',   mais 

autographe  ou  non,  on  voit  coinbicn  >a  pcrle  cst  rc.i,nctlablc  .  Lccl. 

ibid.  3*  Toute  une  serie  de  billcls  analoirm^s.  (lorai-oiis.  dc  laudc^  cl 

d'exhortations  sur  les(juels  on  rctroiivc  ca  cl  la  dc  vaeriics  indicalions. 

V.  Vie  de  saint  Fran(;'ois,  noiivcllc  (.'ditioii.  t.  II.  lc  cliapitrc  siir  lcs 

Opuscules  de  saint  Fran^^ois. 
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On  trouvo  iiiio  coiiconlanoe  parfaite  entre  ces  docu- 
ments  et  le  Spec.  Perf.  ii  rexterieur  par  le  style,  ii 
rinlerieur  par  les  preoccupations  qu'ils  revelent. 

c),  ()n  peut  en  dire  autant  pour  une  ceuvre  de  plus 
lonf^ue  haleine,  mais  (jui  nt»  me  paralt  pas  nous  etre 
parv<Miue  dans  son  intep^rite  :  La  Vifa  fratris  ^Tlgidii 
j)ar  frere  Leon.  Le  comj)iIateur  de  la  Chronique  des 
XXIV  (leneraux  qui  nous  \\\  conservee,  lui  a  inflige  le 
m(>me  traitement  (pra  ses  autres  sources  *.  Voulant 
abn^^er  il  n'a  conserv(j  que  les  faits  qui  lui  jiaraissaient 
les  plus  inti'»ressants,  h's  recits  m(»rveilleux,  (^t  il  a  suj)- 
j)rim(3  entre  eux  l(»s  parties  narratives. 

On  voit  les  ('cueils  (rune  j)areille  m(3thode.  II  voulait 
nous  donn(»r  ressenc(»  duneh^gende  et  il  ne  nousa  garde 
(ju\in  catalof^ue.  (]es  extraits  sont  vrais,  authentiques, 
mais  quaiul  on  les  connait  on  ne  j^eut  guere  se  flatter 
d'avoir  de  la  h^gcnde,  une  connaissanc(*  diff(M'ente  de 
celle  quon  aurait  (run  «ifrand  j)ays,  sion  voulait  le  juger 
d'aj)r('s  les  jiroduits  tri(''s  (ruiie  cxposition  agricole. 

(](»tte  imj)erfecli()n  une  fois  c()nstal('?e,  il  faut  ajouter 
(pi(»  la  h''«^en(Ie  (rEf^i(h»  par  fr(*re  L('*on  a  (»ncore  une  valeur 
de  j)remier  ordre  j^our  U\  compreliension  du  caractere 
d(»  la  premi('re  grneralion  franciscaiiu». 

La  concordance  cst  |)arfaite  onlre  h»  Sj)ec.  Perf.  et  la 
Vita  yKjj^idii  j)Oiir  les  r('M'its  (pfils  ont  de  commuus. 
L\»xeinj)le  le  j)lus  remanpiahh»  est  le  ivcit  de  la  voea- 
tion  (le  fr(M*('  E<jri(h*,  siir  l(*(pi(»l  nous  aurons  a  n^venir 
longuement  -. 

Mais  cetle  concordaiKM»  extcrieiirc  ne  j)eiit  naturel- 
lement  j)ort(»r  (pie  sur  un  tr('s  j)(Mit  nomhiM»  (h»  iTcits.  II 
en  est  tout  autrement  (h'  la  concordaiicc  int('*rieure,  do 


1.  Colle  vie  de  fivre  KuM«le  so  h-oiive  «laus  1;«  Clii-iniiijue  des  XXI VT 
Geiierimx,  Aii.  fr.  III.  j).  74-llo. 

2.  Voir  ci-apres,  p.  'HV.i-^HM. 
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r^me  qui  anime  ces  deux  documents.  L'un  et  rautre 
sont  inspires  par  les  memes  preoccupations  apologe- 
tiques,  par  le  desir  d'exalter  la  pauvrete,  rhumilite  des 
anciens  jours,  et  de  rappeler  aux  freres  robligation  du 
travail  manuel.  Le  grand  air  qui  baigne les  recits  du  Spec. 
Perf.  baigne  ceuxde  laVie  d'Egide.  Celui-ci  vit,  comme 
frere  Leon,  la  fondation  des  grands  couvents,  mais  il 
ne  voulut  pas  plus  que  lui  les  habiter,  et  il  resta  a  la  cime 
du  Monte  Ripido  *,  au  milieu  des  roses  et  des  lys  de 
son  minuscule  jardinet,avide  seulement  de  deux  choses, 
de  soleil  et  de  liberte. 

Les  silhouettes  feminines  esquissees  dun  crayon  si 

pur  dans  le  Spec.  Perf.  se  retrouvent  ici.  Jacqueline  de 

Settesoli  visite  Egide.  Elle  allait  au  Monte,  non  comme 

on  va  trouver  un  saint  thaumaturge  dont  on  baise  \a 

main  cn  lui  demandant  un  miracle,  mais  elle  va  voir 

XLTi  ami,  elle  s'attarde  de  longues  heures  aupres  de  lui, 

«t  sourit  joyeusement  en  voyant  la  fagon  dont  il  accueillo 

les  doctes  theologiens.  En  voici  un  fierement  campu  dc- 

^ant  lui,  persuade  qu'il  va  ecraser  le  pauvre  homme  par 

la  belle  ordonnance  de  ses  syllogismes.  II  compte  sur 

ses  doigts  les  raisons,  et  Iorsqu'eIIes  ont  rte  toutes  soi- 

gneusement  alignees  chacune  a  son  rang,   Egide  sort 

sournoisement  une  flute  de  la  manche  de  sa  tunique  et 

ponctuant  ses  reponses  de  quehjucs  ritournelles  popu- 

laires  montre  a  son  interlocuteur  la  vanite  de  sa  science. 

Egide  ne  se  bornait  pas  a  recevoir  dcs  visites,  il  en 
faisait,  et  a  Saint-Damien,  aupres  de  Chiirc,  comnie  a 
Vermitage  du  Monte,  il  avait  son  franc  parler  -. 

Le  stvle  attribuc  a  saint  Franrois  dans  cette  Vie  do 


1.  Ermilnge  pr6s  de  Pt^rouso,  a  (|uol<|iies  niinutes  seulemrnt  de  lu 
Porta  S.  Angelo.  La  cellule  tle  fr.  Ki^itle  a  ele  Iransforniee  en  elia- 
pelle.  La  vuesVtend  libreinent  dans  loutes  les  directions,  le  panoraina 
est  d'un  charme  inconiparable. 

2.  V.  XXIV,  Gener.  An.fi.  III,  p.  81  ;  A.  SS.  Ai>rilis,  t.  III,  p.  230. 
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fr.  Egide  est  le  stylo  clievaleresque  revel^  par  le  Spee. 
Perf.  qui  a  deja  ete  mis  en  lumiere  plus  haut.  Cela  est 
d'autant  plus  remarquable  (pie  celui  de  fr.  Egide,  sans 
etn^  moins  original,  y  est  tout  different.  II  y  a  la  des  bou- 
tades  d'un  tour  tres  populaire,  mais  d'une  incroyable 
linesse  et  le  document  qui  nous  les  conserve  iie  res- 
semble  a  aucun  de  ses  congeneres  des  bibliotheques 
ecclesiastiques.  Le  jour  viendra  ou  ces  pages  devien- 
dront  classiques  pour  les  litterateurs,  et  seront  le  regal 
des  plus  delicats  *. 


2»  Rapports  du  Spec.  Perf.  avec  la  Premi^re  Leg^nde  par 
Gelano. 


Lc  Ms.  3817  de  la  Bibliotheque  Nationale  de  Paris  '• 
renf(»rme  une  grnnde  partii»  de  la  Premiere  Vie  de  saint 
Fran^ois  par  Thomas  de  (]ehuio  et  hi  fait  suivre  d'une 
int(^'ressante  note  :  Apitd  Perusium  Dominus  papa 
Gregorius  nonus  It  gloriosi  pontificatus  sui  anuo^ 


1.  Pour  quo  co  paraf^Mdphe  ful  loniplcl.  il  faudrailcncore  cxaniincr 
la  conconlancc  roniaiYjuabh'  (|ui  oxi>t(^  onlro  lo>  rocits  du  Spcc.  I"*erf. 
cl  (|uoiquos  convorjjalions  av(?c  fror«'  I.(''()n.  (.loiit  lc  s(»uvenir  a  cl6  con- 
serv(^  par  divors  (locuinonls.  Par  oxomplo.  coinme  on  le  vcrra  p.  152 
ct  153.  fivro  L(!'on  raconla  a  J*iorro  do  riioukosburv  cxactonicnt  les 
nK^inc^  clioscs  (|u'on  trouvo  dans  lo  cliai».  7'.»  du  Sj^oc.  Porf. 

2.  Pour  r?a  doxrriplion  compUMo  voir  Calaloirus  Codicum  liaKiogra- 
phicorum  Lal.  bibl.  Nal.  Par.  par  lo?  Hollandislos,  1. 1  :  liruxelles,  1889, 
in-.S"  de  2  el  r,o.s  p.)  p.  3n2-;i(;'». 

.rajoulerai  a  lanolico  dossavanls.  Iiai;ioy:raphos(pio  lo  codexesl  fort 
nial  foliolC'  (V.  p.  ex.  f"  188  doux  fois  ivpt^lo,  208  b  de  m(}me,  etc.) 
<'/osl  un  loclionnairo  du  loin|)s  apro>  la  P(Mitocolo.  La  ii*gon(le  de 
Colano  s'v  trouve  f"  2y'J  luais  dccu;ironnco  do  son  coiniiKMicomcnl.  On 
lit  en  eiret  en  t(}le  de  la  i^iuMiiirro  colonno  <\^  co  folio  intriusecHS  ad 
subitnm  rernm  evcutnm  tnrtmlns  est  \  valite  nimis.  Convocalisque, 
amicis  ac  \  ricinis  :  olc.  ]>arolos  qiii  so  trouvont  1  C.cl.  10  (pars  I, 
cap.  V\  Le  manuscril  so  poursuit  onsuilo  jusqu'a  la  lin  du  traitedes 
miraclcd  par  la  note  ci-dos:?us  el  une  doxologio  qui  lo  cl(*>lure. 


RAPPORTS  AVEC  LES  AUTRES  DOCUMENTS         XCIX 

quinto  Kal.  martiilegendam  hanc  recepit^  confirmavit 
et  censuit  fore  tenendam^  (f^  282  b2). 

Cetle  note  est  precieuse  a  plus  d^un  egard ,  elle 
prouve  en  elTet  que  le  texte  du  Ms.  de  la  IVationale  a 
ete  probablement  copie  sur  un  exemplaire  dilment  vise 
et  approuve  de  1  Cel.  car  il  est  bien  evident  qu'apres 
les  mesures  de  rigueur  edictees  par  le  chapitre  de  1206 
contre  les  legendes  primitives,  un  tel  visa  aurait  ete  tout 
a  fait  deplace. 

^lais  ce  qui  nous  int^resse  surtout  en  ce  moment,  c'est 
de  voir  Gregoire  IX  approuver  des  le  25  fevrier  1229 
Tanivre  de  Thomas  de  Celano.  Celle-ci  fut  donc  com- 
posee  aussi  rapidement  quecelle  de  frere  Leon,  puis- 
quelle  raconte la  canonisation  de  saint  Fran^ois  qui  eut 
lieu  le  16  juillet  1228. 

Mais  le  pape  ne  se  borna  pas  a  approuver  une  o?uvre  . 
qiii  avaitete  ecrite  sur  son  ordre  ^  censuit  fore  tenen- 
dam,  Ceci  depasse  la  banale  recommandation  et  ces 
trois  mots  en  disent  long  sur  rintervention  dii  pape 
dans  les  affaires  des  freres  Mineurs.  Si  on  declarait 
canonique  une  histoire  du  prophete  d'Assise,  cVst  ([u'il 
y  enavait  une,  ou  plusieurs  autres,  qui  ne  retaientpas. 
Du  m^me  coup  on  approuve  1  Cel.  et  on  condamne  les 
autres  legendes. 

Une  des  autres,  a  moins  qu'il  ne  faille  dire  rautre, 
cetait  le  Spec.  Perf.  L'image  que  frere  Leon  nous  ])re- 
scnte  de  saint  Fran^ois  est  plus  belle,  plus  vivantc  que 
celle  que  nous  offre  Thomas  de  Celano,  mais  cest  pour- 
tant  le  m6me  homme  que  nous  voyons  dans  les  deux 
cas.  Ici,  de  lout  pres,  et  comme  si  nous  etions  penches 
vers  son  lit  de  mort  ;  la,  d'un  peu  loin,  ct  coniint^  on 
peut  voir  un  homme  public  toujours  entoure  par  la  loule. 
II  est  cependant  une  question  dans   laqurlh»  il   y  a 


1.  Jubenle  domino  el  glorioso  Papd  Gregorio,  1  Col.  prol. 
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aniithese  complete  entre  eux.  Je  veux  parler  de  la  ques- 
tiou  du  gouvernement  de  Tordre.  Lisez  le  Spec.  Perf. 
il  vous  dira  que  dans  les  dernieres  annees  de  la  vie  de 
Franc^ois,  frere  Elie  etait  general,  mais  que  le  mourant 
vivement  sollieite  de  designer  celui  qu'il  estimait  capable 
de  lui  succeder,  fit  eette  melancolique  reponse  :  Nullum 
intueorK  A  cela  il  aurait  ajoute  un  portrait  du  ministre 
ideal  dont  les  traits  principaux  constituent  en  quelque 
sorte  un  portrait  a  rebours  de  frere  Elie. 

Ouvrez  maintenant  1  Cel.  vous  n'y  verrez  nulle  part 
Fran^ois  disant  d'une  fa^on  claire  et  explicite  :  «  Elic 
doit  etre  mon  succcsseur.  »  Geci  aurait  ete  un  men- 
songe  absolu  dont  Celano  etait  incapable,  mais  il  a 
donne  un  tel  nMe  a  Elie,  Ta  si  bien  mis  en  avant  qu'en 
achevant  sa  leg(»nd(?  on  croit  y  avoir  lu  ce  qui  n'y  est 
pas,  et  on  la  ferme  persuad(}  que  saint  Fran^ois  avait 
di}sign(}  fr.  Elie  pour  son  successeur'-. 


1.  Sptv.  Perf.  80. 

2.  Voir  daiis  Irs  A.  SSS.  oil.  1.  II,  les  passa^es  inditiUL^s  par  la  table 
des  inatieres  au  niol  Eiias  ct  ceux  do  Wadding  el  des  aulres  auleurs 
anxqnels  rcnvoie  Sn>skt'ne. 

I.a  Chronitpie  des  XXIV  (iencM*.  nons  inditpie  tpnd  ^enre  (rhomnies 
(•laient  les  fauleurs  de  frrre  Klie,  ceux  donl  Thomas  de  Celano  par- 
laj^ea  l(»s  vurs :  Qnodani  <1ie,  incluso  (ivnerali  (Johanne  Parenli)  cum 
Ministris  ct  (jistodilfus  in  conrlari  supcrrcnerunt  faufores  fratris 
Ilelitv,  et  fracto  ostio  cnpituli,  fralrem  lleliani  portantes  in  locttm 
slatnunt  ministri  (ieneralis,  tumultuosc  clamnntes,  ipsum  (ienerale.m 
debere  esse.  quem  tteatus  Franciscus  etegerat  et  gu1>crnatorem  ordinis 
fecerat  etiam  ante  morlem.  An.  fr.  III,  p.  215;  (^f.  Kcel.  An.  fr.  I,  \\. 
2^11  et  Spec.  150U  IfiT  1). 

Evidennnenl  Cclano  avait  (H(''  inditrnenient  Iroiniie  par  fr.  Elie.  Cola. 
sunil-il  a  IVxcuser?  Si  son  rccit  de  la  benediclion  d(nin(''e  a  Klie  est 
erron('',  pounpioi  ne  pas  le  rc^lracler  claireinent  dans  la  Scconde  Viei^ 
Pounpioi  celie  phrase  enlorlill(!*e  sur  les  usuri>alions  de  ])(''n(Miic(ion 
2  Cel.  3,  13'J  ?  S'il  eul  (\\v  un  hislorien  parfait.  il  iraurail  pas  seule- 
ment  fulniiiKi  contre  Elie,  il  aurait  fait  un  retour  sur  lui-nK^me  ot 
eonfess('  sa  part  de  responsabilite.  mais  il  se  borna  a  diie  :  Vbisunt 
qui  sud  bencdictione  felices  se  pnvdicant  ct  familiaritate  ipsius  se 
jactanl  pro  vetle  potitos  ?  Si  quod  absit,  inventi  fuerint  absque  pacni- 
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La  partialite  de  Thomas  de  Celano  en  faveur  d'EIie 
^st  beaueoup  plus  grande  et  plus  grave  que  eclle  de 
Leon  contre  Elie.  En  effet,  frere  Leon,  eerivant  pendant 
la  vacanee  du  generalat,  avait  parfaitement  le  droit  de 
se  montrer  defavorable  a  la  candidature  de  son  fameux 
<*onfrere,  et  il  le  fit  du  reste  avec  tout  le  tact  possible, 
sans  supprimer  son  adversaire  *,  et  parlant  de  lui  en 
termes  parfaitement  convenables  -. 

Quant  a  ce  chapitre  ou  frere  Leon  nous  montre  Fran- 
(^ois  esquissant  le  type  du  general  de  Tordre,  il  est 
bien  evident  quMl  y  a  la  un  souvenir  historique  puisque 
dans  les  oeuvres  m^mes  de  Fran^^ois  nous  (mi  avons  la 
ijonfirmation  eclatante  ^. 

Thomas  de  Celano  a  reconnu  cette  exactitude  puisque 
duns  la  Seconde  Vie  (2  Cel.  3,  96)  il  emprunte  cette 
page. 

Je  ne  voudrais  pas  etre  injuste  a  Tegard  de  Thomas 
de  Celano,  mais  je  ne  puis  m'empecher  de  le  trouver 
decidement  d'une  extreme  timidite. 

II  eut  surtout  tort  sans  doute  de  preter  une  oreille 
trop  complaisante  a  ce  que  lui  racontait  fr.  Elie.  Pou- 
vons-nous  par  exemple  concilicjr  cc^  qu'il  nous  dit  de  la 
bjjnediction  si  solennelle  et  si  speciale  donnee  k  fr.  Elie 
(1  Cel.  108,  [II  pars,  cap.  VII])  avec  les  paroleschj  saint 
Bonaventure  ?  S'il  est  vrai,  comme  le  raconte  cehii-ci, 
que  la  nouvelle  regle  composee  pnr  Fran(;ois  et  confu^e 


ladine  in  aliornm  periculo  in  se  monslrnsse  opera  tenebrarum,  r,«'  ////5, 
r.Tr  damnationis  ivlernx!  2  Cel.  3.  y.i. 

De  nu>me  pour  les  sligniates  :  tljuis  1  Cel.  1)5  (II  pars,  cap.  Iir  il 
Jiffirme  solennellement  qu*Klie  et  Hutiri  ont  vu  la  plaie  <lu  eole.  I)aus 
2  Cii\.  :},  77,  il  anirme  avec  non  moins  de  foroe  ([uun  seul  iVere  la  vit, 
par  ctuist^quent  pas  Klie. 

1.  Cesl  la  un  proct^ik^  bien  simple  et  courant  dans  ces  sorles  de 
«lisoussions.  1  Cel.,  2  Cel.,el  Hon.  ne  nomment  pas  une  seule  fois  frere 
lAm  ou  frere  Ange  ! 

2.  Voir  par  exemple  cliap.  1  ;  115:  121. 

3.  Voir  ci-apres,  p.  159.  note  1. 
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a  fr.  Elio  fiit  pt^rdiie  par  lui  (Bou.  55  [IV]),  comment 
admettro  quuu  pareil  fait  u'aurait  pas  ouvert  les  yeux 
au  saiut,  sil  iu'  savait  pas  deja  a  cjuoi  sen  tenir  sur  le 
compte  de  son  vieairt??  Ou  pourrait  hesiter  si  la  maladie 
lui  eiit  enleve  ses  facultes  intellectuelles,  mais  son  testa- 
ment  et  les  autres  eciits  eomposes  coup  sur  coup  vers 
la  menie  eporpie  ne  prouvent  pas  seidement  quil  les 
conserva  jusqua  la  derniere  minute,  ils  temoignent  aussi 
d'une  singuliere  elairvoyauee. 

Ce  mauifeste  de  Tliomas  de  Celano  en  faveur  de  fr. 
Elie  est  dautant  plusetran<^equ'il  a  eteeerit  aumoment 
ou  le  eliapitre  de  1227,  avait  resolument  mis  celui-ei 
de  cote.  Le  desir  de  favoriser  les  desseins  de  Gregoire 
IX  est-il  une  excuse  suilisaute  ?  Qui  oserait  le  soii- 
tenir  ? 

(^)uant  1  Cel.  etait  la  seule  souree  ])Our  elucider  ces 
delicates  cpiestions  il  fallait  bien  aecepter  purement  et 
simpl(Mnent  ses  dires,  aujounrinii  (Ui  a  le  devoir  <le  les 
discuter.  Or,  eutre  J  Cel.  et  le  Spec.  Perf.  riuisitation 
i^est  ])lus  j)ossil)le.  C/est  ToMivie  de  fr.  Leon  qui  nous 
donne  la  notiou  vraie.  C)n  est  aiusi  amen(}  ])eu  a  ])eu  a 
penser  (|ue  la  noniination  de  frere  Elie  eomuu^  vieaire, 
ou  eomuie  ministre  «;*eucral,  ne  fut  pjis  faite  ])ar  Fran^ois 
lui-iueme,  mais  (juClIe  lui  avait  ett'  (lieti'*e  ]iar  le  ear- 
dinal  Hugoliu. 

Que  r«)U  veuille  hieu  lire  la  lettre  de  Fran^ois  a  frere 
Elie  ^   et  les  iii.struclious  (pTil  hiissii  |)«)ur  les  ministres 


1.  Kpilrc^  VI  dcs  i)|Hi-riili's.  «mI.  WadJiriL:.  (^ih'  lou  «tnuparc  It'  toii 
ile  oeUt'  fpilio  avcr  I«»  liHi  tlf  fcllt*  (jiic  l^iJiiKoi-  adrcssa  a  frcro  Leoii 
(v.  ci-tlc<su>.  p.  LXXIII.  cl  ou  vciia  lcipicl  dc  l,«*(>u  oudlOlie  a  ele  le 
plus  prc>  du  ((i-ur  du  luailrc.  Jai  (mi  i'(u'ca>i(iu  i\i'  d»''|>I(»rcr  il  y  a 
(juel([uc<  aiiuccs  Vi(^  dc  >aiul  I"'rau(j(»i>,  p.  XXX\'r  lc  jmui  di?  plaee 
(jue  lcs  ('crils  du  saiul  l^raucois  dctMipcul  daus  lc  cliaiup  vi>uel  de  scs 
bioj^raplics,  cl  j(»  luc  pcruicl>  (riu>islcr  cucoi^'  sur  ccllc  c(»u>idcralion. 
A  la  pliras(^  IJic  iiul:'in  gcncrdlia  ernf  non  niotlirnni  (iUi  ronUs  ef  per 
mundcnant  sapienfinm  rofef/af  niniis  Onfinem  <;ul)ernare  (juo  a  sancfo- 
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generaux  ses  successeurs  *,  on  y  verra  combien  les  pro- 
cedes  autoritaires  de  frerc  Elie  lui  deplaisaient. 

Mais  alors  pourquoi  le  laissa-t-il  a  la  tete  de  Tordre  ? 
Tout  simplement  parcc  que  cela  ne  dependait  de  lui  et 
quil  ne  pouvait  pas  revoquer  celui  qu'il  n'avait  pas 
nomme. 

Voila  une  grave  assertion  pour  laquelle  les  lecteurs  ont 
le  droit  de  demander  des  preuves  bien  claires.  Les  voici : 
que  frere  Elie  ait  ete  cree  general  par  Gregoire  IX, 
nous  en  avons  la  preuve  la  plus  decisive  quon  ])uisse 
imaginer,  Taveu  du  pontife  lui-meme. 

Cest  lui  et  lui  seul  qui  le  revoqua,  tout  comme  cVHait 
lui  seul  qui  Tavait  nomme.  Lorsque  le  chapitre  de  1239 
se  reunit,  non  seulement  relection  d'un  nouveau  genend, 
qui  etait  de  droit,  ne  fut  pas  officiellement  prevue,  mais 
il  fallut  un  veritable  complot  pour  la  [)rovoqucr.  L'e- 
norme  majorite  de  Tordre  qui  ne  voulait  plus  d'EIie  a 
aucun  prix  en  fut  reduite  a  organiser  une  vaste  conju- 
ration  pour  exercer  ses  droits. 

Gregoire  IX  s^aper^ut  tout  a  coup  que  la  corde  trop 
lendue  menagait  de  se  rompre  ;  il  abandonna  sa  crea- 
ture  ;  non  sans  un  aveu  que  je  livre  a  la  meditation  de 
ceux  qui  seraient  encore  tentes  de  croire  ([ue  cetait 
saint  Fran^ois  qui  avait  legue  fn^re  Elie  ii  son  ordi*e: 
Istum  feceramus  generalem  -,  dit  (Jlregoire  IX,  cre- 
dentes  quod  placeret  toto  ordini  et  propter  fanuliari- 


Francisro  reprehendebatur  frequenter,  lo  savanl  iMlileur  «les  XXIV 
G^ner.  ajoule  en  nole :  Sed  fioc  est  incertuni :  nani  nullitn  neque  npuil 
T/iomam  a  Cef.,  neque  aputt  Tres  Socios.  neque  apud  S.  Itonnren- 
turam  lalia  ieguntur  (An.  fr.  III,  p.  217),  mais  n'esl-il  pas  plus  deci- 
sif  de  Irouver  ces  reproflies  dans  les  «puvits  niOtues  de  saint 
Fran<;ois  ? 

1.  Kpilre  VIII.  Voir  aussi  Spec.  Perf.  71. 

2.  Cela  ressort  aussi  de  lous  los  recils,  car  si  oii  n'avail  pas  craint 
de  voirle  pape  maintenir  Elie  envers  el  conlro  lous.  pourtpn)i  aurail- 
onprisdes  voies  si  detournees  ?  Pourquoi  y  aurail-il  eu  colle  lorr«Mir 
du  resultat  qui  Iraverse  le  rocil  dKccleslon?  La  majorilo  Iremblait 
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tatem  quam  liabuit  cum  beato  Francisco  sed  videmiis 
nu/ic  quod  turbat  ordinem  et  destruit  manifeste^. 

Ecrleston  racoiito  le  fait  eii  termos  aualogues  :  Papa 
primo  commendans  personam  suam  (fratris  Heliap)  et 
recitans  familiaritatem  quam  cum  sancto  Francisco 
liabuerat,  conclusit,  quod  crediderat,  quod placuisset 
fratribus  ministerium  suum,  sed  e.r  quo  non  placuity 
sicut  tunc probatum  fuit,  absolvendum  eum  decrevit', 

\\  est  saiis  (loute  inutile  irinsister.  Je  n'incrimine 
point  Tliomas  de  Celano.  11  avait  le  droit  dV»tre  d'ufi 
parti,  et  de  etdui  de  fr.  Elie,  coutre  celui  des  zelateurs 
de  la  regle.  II  vaudrait  pourtant  mieiix  pour  sa  memoire 
qu'il  ifait  ])as  rte  toujours  du  c6te  des  plus  forts. 

(Juon  Pahsolve  si  Ton  vt»ut,  mais  quV)n  n'en  fasse 
plus  le  type  de  riiistorien  dont  la  serenite  n'a  d'egale 
que  rindependance. 

En  realite  la  Premien»  Vie  de  saint  Fran^ois  est  une 
reponse  au  S[)ec.  Perf.  et  la  preuve  c'est  (pi'il  suit  fr. 
Leon  sur  son  pro])re  tc^rrain. 

A  celui  qui  invoquait  touj(iurs  commt»  supreme  raison 
ses  ra])|)orts  intimes  avec  saint  Franvois,  il  n»pond 
avec  une  habilete  consommee  ([ue  fr.  Elie  avait  0X6  le 
familiaris  du  saint.  II  faut  hien  le  remarquer,  c'est 
pour  la  derniere  [)('*riotle  d<»  la  vie  d(?  saint  Fran^ois, 
celle  des  deux  dernieres  annees  ([ue  Celano  se  montre 
le  j)lus  avar(?  de  d(''tails,  ci*lle-la  mi^MiK^  ou  frere  L(3on 
avait  (''tt'^  saiis  cesse  aux  c(M(''S   d(i   son  ])er(»  spirituel, 


parco  qu*('ll('  xMilail  f(Ml  lnCii  (jui'  (l(Mri('ro  frcro  lClio,  olle  attaciuait 
lo  j»a|M',  ol  (prollo  fai>ail  acle  do  rthoilo.  Voir  aij>si  lc  rrcnt  de  Jour- 
(lain  (lo  (iiano,  An.  fr.  1.  p.  1',). 

1.  Spoc  l:»()y  170  a.  Ino  iMiido  sur  la  valour  du  fratfinonl  auquel 
ooci  (^>t  oniprunlo  n(?  saurail  Irouvor  j^laco  ici.  Kllo  sora  donniH^  dans 
lo  t.  II  de  r('?dili(>n  rofonduo  do  la  \w  (1(»  sainl  l-ran^^ois.  Le  cuntenu 
esl  conlirnn''  do  la  fac(»ii  la  plus  calci^ori^pio  par  l!cclo>lon.  La  Gliro- 
id(pio  dos  XXIV  L?(''m''raux  a  lo  naMUo  rC'cil  :  An.  fr.  t.  111,  p.  2;n. 

*J.  Kccl.  \\\.  An.  fr.  l.  I,  p.  2'i;L 
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inais  cest  aussi  dans  celle-la  qu'il  ecarte  pcu  a  peu  tous 
les  personnages  vers  le  fond  du  tableau,  laisse  seul  fr. 
Elie  au  premier  plan,  et  dirige  sur  lui  tous  les  rej^ards  K 

II  est  vrai  qu'il  tourne  une  maniere  de  eompliment  a 
ra<lresse  des  socii  qui  soignerent  Fran(;ois  dans  sa 
derniere  maladie,  mais  il  a  soin  de  ne  j)as  les  nommer, 
et  assaisonne  ses  louanges  d'une  si  etrange  phrase  sur 
la  modestie  qu'on  peut  se  demander  si  ces  elogrs  ne 
deguisent  pas  la  plus  amere  des  lec^ons  -. 

Mais  Tliomas  de  Celano  nisoh»  jjas  seidemt»nt  la 
personne  de  frere  Elie,  comme  on  isole  dans  unr  eere- 
monie  d^ajiparat  les  rois  ou  les  emj^ereurs,  il  ne  men- 
tionne  aucune  dcs  institutions  destine(»s  j^ar  la  W'gl(»  a 
limiter  les  j)ouvoirs  du  ministre  g(MK*ral.  Suj^posons  un 
instant  (jue  nous  n'ayons  sur  riiistoire  de  saint  Fran(;ois 
<»t  de  la  periode  qui  suivit  sa  mort  aucun  autre  doeu- 
ment  que  1  Cel.,  nous  ne  nous  (igun^rious  j)as  s(»ule- 
ment  que  Fran^ois  avait  cat(»goriquement  d()sign(''  Klie 
j>our  lui  succeder,  mais  nous  croirions  que  TonhM^  des 
freres  Mineurs  etait  une  sorte  de  monarchie  ahsolue  ou 
le  general  absorhait  en  hii  tous  les  j)ouvoirs.  Or,  (mmm 
est  le  contraire  de  la  v(»rit('\  Tordre  (h»s  fn^rcs  Mineurs 
avait  une  organisation  essentiellenuMit  j^arhMucutaiic. 

Le  silence  gardt»  par  1  Cel.  sur  h?s  chapitrcs  ua  cii) 
ndeve  jusqu'ici  par  aucun  criti^juc  11  cst  siguilicatif, 
car  on  ne  peut  guere  soutenir  qu'il  ue  sf»it  pas  vouhi  et 


1.  Frater  Ilelias  quem  toro  mnlris  clegcrnt  ailn  vl  ntiorum  frnlrum 
frcerat  patrem.  1  Col.  y8  ;II  pars.  rap.  IV  .—  l-ynler  Ifflias  rilissime 
ile  longinquo  rucurrit  nd  enm,  in  rujus  advrnlu  snnrlus  pnlrr  in  Inn- 
tum  conraluit...  Itogaril  (teindr  fr.  Ilrlinm  ul  rum  Assisium  fnrrrel 
deportari.  Fecit  bonu$  filius  quofl  hmi^nus  pnlrr  pr.t ripuil...  1  (!«»l. 
H.)5  (II  pars.  cap.  VII}.  Cf.  1  Cfl.  los.  ihid. 

'2.  Eorum  namque  nominn  supprimo  ipsorum  rrrrruiuli.r  pnrrrus  (fu.v 
ianqnam  spirituatittns  riris  snlis  rsl  ris  fnmilinris  rl  nmirn.  \'rrr- 
riindia  enini  est...  clc.  1  ('.<*!.  lo2  (II  pni<.  cap.  VI  .  ori  Inuivrra  ro 
it»xle  luul  au  long  p.  17(),  limu?  'lO  ss. 
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promeditt'.  Les  Tres  Sooii,  dans  iine  legende  beaucoup 
plus  courte,  revienuent  bien  des  fois  sur  cette  institu- 
tion  et  n(?  croient  |)as  diminuer  leur  saint  en  montrant 
l^importance  du  role  joue  par  les  rennions  capitulaires 
des  roriginc*  de  Tordre. 

Le  mot  de  reni^me  n*est  pas  diflicile  a  trouver.  Ce 
regime  parlementaire  etait  ce  qui  deplaisait  le  plus  a 
frere  Eli(».  Pendant  son  gtMK^ralat,  il  eut  soin,  malgre  le 
pr(H'eptesi  categori(pie  de  la  regle,  de  ne  pas  convoquer 
1(»  cha])itre  gt''n('*ral,  et  lorsque  celui-ci  se  reunit  enfin  en 
1239  c(^  fiit  malgre  lui  ». 

Et  puis  n  V  a-t-il  pas  une  (!*trimge  analogie  entre  la  con- 
duitt»  de  frere  Eli(;  disant  qu*il  avait  perdu  la  nouvelle 
regle  (jue  saint  Franr^ois  lui  avait  conlii^e  '-,  et  le  silence 
absolu  gard('*  par  1  CaA.  sur  cette  regle? 

Poiirra-t-on  raisonnahlement  sontenir  que  celui  qui  a 
consacr(i  plusieurs  pages  a  nous  d('»crire  la  C(}rtimonie  de 
la  cr(*clie  a  Greccio,  dnns  la  nuit  de  Noel  de  1223,  igno- 
rait  (pie  Fran(;()is  revenait  alors  de  Rome  ou  la  regle  de 
son  institut  avait  t'*t(^  soltMinellemeiit  approuvee. 

(^ette  nouvelle  omission  est  doiu'  encore  voulue. 

Elle  est  comuu;  uu  ('*(lio  de  la  conduite  de  frere  Elie 
(pii,  sous  prelexle  (piil  (''tait  eutit*  daus  Tordre  avant  la 
regle  de  1223  dout  il  uavait  jauuiis  fait  profession, 
pr(*t(*n(lait  ue  pas  (''tre  teuu  a  Tohserver ;  et  ce  raisonne- 
meut  sp(''cieux  lui  avait  permis  de  deveuir  g(}ni»ral  dun 
ordre  dt)ut  il  u'ol)servait  pas  lui-uu''UU'  la  i'egle  •^ ! 


1.  Pro  sud  rohinfdlv  phirima  onlini  non  conrenienlia  (Usponehal 
Jnfra  enini  sepleni  annos  capiluluni  ^enerale  secunduni  regufam  non 
fenuil  el  fralre^  sihi  resislenles  liinc  inde  dispersil.  Jord.  01.  An.  fr.  I 
p.  18. 

•2.  (Ju(tm  [n»iru!;mij  ffuuni  de  monle  descendens  servandani  suo  ri- 
cario  conunisissel  el  ille  paucis  elapsis  diehus,  nsscrerel  per  incuriam. 
perdilauK  ileralo  sanclus  rir  ad  locum  soliludinis  rediil.  Hon.  55  (IV). 

3.  El  (luia  fraler  llelias,  ul  dicehatur,  nunquam  fueril  professus 
regulani  hulfatam,  unde  el  conscientiam  Jiahuit  recipiendi  pecuniam^ 
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Un  autre  cdte  de  la  vie  de  saint  Fran^ois  ou  1  CeL 
repond  au  Spec.  Perf.  et  cherche  a  corriger,  a  son  or- 
dinaire,  par  de  vagues  allegations  les  narrations  si 
precises  de  frere  Leon,  cest  celui  qui  concerne  les  rap- 
ports  de  saint  Frangois  et  du  cardinal  Ilugolin,  devenu 
Gregoire  IX.  Le  Spec.  Perf.  prend  une  attitude  a  la 
fois  tres  respectueuse  et  tres  ferme  vis-a-vis  de  ce  pon- 
tife,  attitude  que  j'ai  deja  comparee  plus  haut  a  celle  de 
sainte  Claire. 

L'abbesse  de  Saint-Damien  et  le  confesseur  de  Fran- 
(^ois  sentirent  tous  les  deux  que  sans  se  revolter,  sans 
manquer  de  fidelite  au  siege  apostolique,  ils  pouvaient 
(liscerner  entre  les  volontes  du  saint  telles  qu'ils  les 
connaissaient  de  science  certaine,  et  les  desseins  de  la 
papaute  sur  son  institution. 

IIs  voulaient  rendre  au  pape  ce  qui  etait  du  au  pape^ 
comme  chef  visible  de  Feglise,  mais  ils  trouvaient  ([ue 
cette  soumission  a  la  hierarchie  ecck'siastique  n'exigeait 
pas  d'eux  le  sacrifice  de  ce  qu'ils  devaient  au  saint.  De 
\k  la  liberte  avec  laquelle  fr.  L(}on  raconte  les  rapports 
de  Fran^ois  avec  le  cardinal  Hugolin  et  nous  les  montre 
en  opposition  d'id(ies  *. 

Thomas  de  Celano  trouva-t-il  cela  trop  ('ompliqu(3  ? 
Pensa-t-il  qu'il  valait  mieux  faire  \o  silence  sur  des  dis- 
cordances  de  vues  dt3Sormais  dans  le  domaine  dupass('3? 
Voulut-il  faire  sa  cour  a  Tautoritaire  poutife  sur  Tordre 
duquel  il  (icrivait?  Avait-il  la  conviction  qiu'  Tordre 
setaittrop  rjipidement  d(h-eloppe  et  qu'il  fallait  se  hater 
d'aider  Tautoritt^  eccl(}siasti(iue  a  diseipliner  ces  niasses 


iladm  provisnm  est  iit  ipse  pro/iteretur  vl  in  endem  forma  totum  rn- 
pilnlum  el  conlinuo  totus  Ordo,  Kccl.  l.i.  An.  IV.  1  ]i.  2i3.  I.os  XXIV 
Gener.  aninnent  aus^i  ce  nn^nic  fail  cn  lcrnics  analoijrucs.  An.  IV.  III 
p.  231. 

1.  Voir  en  parliculier  lcs  chap,  (> ;  J)5  cl  (is  cl  pour  plns  dc  dclalls 
se  reporler  -k  Tindex  au  inol  (Jregorius  LV  —  llugotinus. 
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repaiiducs  dans  le  monde  ontier  ?  Xous  ne  savons  et 
peut-etre  chaeune  de  ces  suppositions  contient-elle  une 
part  de  verite. 

Quoiqu'il  en  soit,  il  nous  peint  un  tout  autre  tableau 
des  rapports  de  Fran^ois  et  d'HugoIin,  tableau  qui  est 
faux,  si  Tautre  est  vrai.  Or  il  est  impossible  de  douter 
de  Fexactitudc»  de  celui  de  frere  Leon.  Si  les  opposi- 
tions  de  vue  entre  ces  deux  hommes  n\Haient  pas  vraies, 
pourquoi  les  aurait-on  inventees,  en  1227,  au  moment 
ou  devenu  souverain  pontife,  Hugolin  avait  droit  a  des 
egards  exceptionnels  ?  II  ne  servirait  de  riende  dire  que 
le  Spec.  Perf.  a  ete  compose  a  une  date  beaucoup  plus 
tardive,  car  la  legende  des  rapports  d'Hugolin  et  de 
Francois  se  (igea  tres  vite,  et  on  ne  voit  pas  pourquoi 
un  ecrivain  postcrieur  se  s(»rait  amuse  a  deranger  sans 
prolit  pour  sa  cause  leur  attitude  seculaire. 

Non  seuleuKMit  (]c»lano  fit  le  silence  sur  ces  diver- 
g('nc(»s  de  vu(^s,  niais  il  osa  aller  jus(ju'a  faire  du  saint 
le  lils  spirituel  du  pontife  !  Audit  hiec,  dira-t-il  apropos 
dcs  miracles  qui  sc  faisaient  au  toinbeau  de  Fran^ois, 
et  inteffigit  liomanus  Pontife.t\  onmium  poniificum 
sunnnus,  omniuni  Christianorum  dux,  dominus  orbiSy 
pastor  KccIesitV,  christus  Domini,  vicarius  Christi ; 
ij^ai/det  et  e.ruftat,  ei  f,vtatur  quum  temporihus  suis 
noris  mijsteriis  et  antiquis  miraf)itif)us  Ecclesiam  Dei 
videat  inno\'ari,  et  hoc  In  filio  suo  quem  sacro  por- 
tavlt  In  utero,  fovlt  In  gremio,  lactavit  verbo  et 
educavit  cibo  salutis  ^ 

Pour  apj^ircicr  ccs  j^arolcs  il  faut  t'vi(h™ment  se 
rap[)clcr  dc  (picllcs  cxagi''rations  laudativcs  on  est  ca- 
pahlc  dans  lcs  r('*gions  ollicicllcs,  uiais  sans  vonloir 
accuscr  Thonias  dc   (lclano  dc  s  rtrc  conforuK»   a  des 


1.  1  (!('!.  1*21  ipars  III.  fap.  I    L«M-(»fi  dc^  Hollaiidi^lC'^  qui  pr^senle 
j)lusiours  vaiiaulcs  avcc  ccllc  dc  Hiiialdi-Aiiioni. 
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mceurs  qu'il  n'avait  pas  creees,  il  est  necessaire  (k^ 
eonstater  que  pour  tout  ce  qui  concerne  les  rapports  de^ 
Fran^ois  avec  Hugolin  il  a  parle  en  panegyriste  plus 
quen  historien.  Frere  Leon  au  contraire  a  parle  en 
historien  et  en  catholique,  je  veux  dire  en  homme  assez 
respectueux  de  rautorite  pontificale  pour  ne  pas  croire 
rhonorer  en  lui  sacrifiant  la  moindre  parcelle  de  verite. 

II  n'etait  pas  inutile  de  nous  arr^ter  ici  un  instant  et 
de  montrer  la  superiorite  de  roeuvre  de  frere  Leon, 
meme  sur  celle  de  Thomas  de  Celano.  Saint  Fran^ois 
avait  bien  choisi  en  le  prenant  pour  compagnon,  pour 
confesseur  et  pour  secretaire.  II  avait  discerne  en  lui 
cette  passion  de  la  verite  toute  simple  et  toute  pure 
qui  est  la  vertu  des  plus  forts. 

De  ces  relations  generales  entre  les  deux  ecrits,  de 
ces  lignes  maitresses  qui  leur  donnent  une  physionomie 
si  differente,  nous  devrions  maintenant,  pour  etre  com- 
plets,  descendre  a  quelquespointsdedetail  d'importance 
secondaire  qu'il  *a  semble  preferable  d'etudier  au  fur  et 
a  mesure  dans  les  notes  au  bas  des  pages  du  toxte 
du  Spec.  Perf.  *. 


1.  Voir  en  particulier  p.  164,  note  1  ;  170,  notc  1 ;  237,  note  1  ;  2^il, 
note  1. 

Pour  les  plus  petits  d^tails  on  pourra  los  etudier  soit  eu  suivanl 
Tordre  dans  lequel  ils  se  pr^sentent  dans  ie  Spec.  Porf.  en  partaut 
des  notes  de  ce  docuraent,  soit  en  prenant  pour  base  1  Ccl.  et  on  co 
cas  on  Irouvera  dans  ie  tableau  ci-dessus  los  iudicatious  nocossairos. 
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TABLEAU 

DES   PASSAGES   DE    1    CEL.    CITES   DAXS   LE    PRESENT  TRAVAIL  ^ 


Niini< 

•rotatiun 

Numoroiaiion 

Papos  pt  ligncs 

iKtlluildiclllK.' 

ancionno 

du  Spec.  Porf. 

17 

L  VII 

309,  32 

18- 

20 

I,  VIII 

170,  31 

2'i 

el 

25 

L  X 

167,  22 

25 

» 

70,  29 

28 

L  XI 

29,  25 

38 

I.  XV 

52,  27  ;  148, 

33 

39 

» 

79,  24  ;  310, 

35 

frl- 

Vi 

I,  XVI 

95,  29  ;  269, 

32 

U\) 

ol 

50 

I.  XVIII 

5,  9 

+  .V2 

I.  XIX 

113,  20 

i\'l 

L  XXII 

94,  32 

+  7'i 

L-1 

75 

I,  XXVII 

122,  16  cl  123,  11 

75 

• 

M 

94,  33 

-i,-  7r, 

L  XXVIII 

36,  25 

^-   80- 

82 

L  XXIX 

232,  33 

82 

)) 

119,- 37 

8'* 

L  XXX 

277,  13 

95 

11.  III 

168,  30 

-f  98 

IL  IV 

228,  31 

98 

el 

99 

11.  IV  et  V 

183,  37 

-\  1(>2 

11.  VI 

170,  39 

105 

IL  VII 

22,  14  ;  177, 

37 

H-loii 

» 

98,  35  ;  164, 

27 

108 

)) 

29.  28;  123, 

25  ;  154,  31 

+  109 

IL  VIII 

237.  30 

111 

)) 

29.  30 

H  lir. 

et 

117 

11.  X 

210,  28 

117 

(!t 

118 

)> 

17'i.  34 

118 

)) 

29,  30 

3"  Rapports  du  Spec.  Perf.  avec  la  bulle  Quo  efongafi. 

Cctto  (lt'*('laration  ou  rxplicatiou  do  la  regle  par  le 
papc  Grogoire   IX  est  du  28  septoniljrc   1230.  On  la 


1.  (.)ii  a  f(tit  preceder  (riine  -}-  ceux  qui  ont  de.s  recits  parallelcs  k 
oeux  du  Spec.  Perf.    . 
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trouvera  ci-apres  integrralement  repnxluite  p.  H 1 4-322  , 
ce  qui  nous  permettra  ilVn  parler  brievenitMit  ici. 

Elle  se  presente  exactement  sur  le  mrme  plan  que 
1  Cel.  L'of*uvre  commencee  par  cette  legemle  sur  le 
terrain  historique  est  liomologruee  et  approuvee  sur  le 
terrain  doctrinal. 

Cest  une  nouvelle  reponse  a  fr.  I>on  et  a  ses  amis, 
reponse  involontaire  peut-t*tre,  telle  quest  celle  ilun 
roi  qui  a  entendu  les  paroles  dun  jrroupe  de  ses  sujets. 
La  majeste  royale  rempeche  de  r<*pondre  direclemeiil, 
mais  il  saisit  la  premiere  occasion  pour  faire  savoir  sa 
pensee  et  sa  volonte. 

Gregoire  IX  suit  dabord  un  iustanl  nvre  L<*on  sur  le 
terrain  historique,  et  lui  fait  une  repoiise  analogut*  a 
celle  qui  lui  avait  ete  deja  fiiile  par  Thomas  de  ("elano. 
(]elui-ci  avait  oppose  a  fr.  Leon  sorius  de  saint  Fran- 
<;ois,  fr.  Elie  son  familiaris,  Le  pape.  a  son  tour, 
revendique  le  meme  titre,  et  prenant,  sans  peut-rtre 
s'en  apercevoir,  le  langagrc  de  cehii  auquel  il  repond, 
drclare  que  mieux  que  personne  il  ronuait  Yintenlion 
4le  Francois,  puisqu^il  a  rte  a  s(»s  cotes  h^rsque  hi  ri'j^le 
fut  faite  et  au  moment  de  son  approhati«»n  par  le  Saiiit- 
Siege  :  Qiiiun  ex  longd  familiaviiale  quam  idem  con- 
fessor  nobiscum  habuit  plenius  norerimus  intentionem 
ipsius ;  etin  condendo prtvclictam  liegulam,  obtinendo 
confirmationem  ipsius  per  Sedem  A/)ostolicam  sibi 
astiterimus,,,  Etait-il  possihle  de  repondrc»  plus  claire- 
ment  au^VoA'  qui  cum  ipso  [FraneiscM)]  fuimus  quando 
scripsit  regulam  et  fere  omnia  alia  sua  scripta  de 
fr.  Leon  ? 

Le  ponlife  n'insiste  pas  davantage,  et  il  a  raisoii.  (]et 
appel  a  riiistoire,  au  nioment  ou  il  va  prononcer  un 
jugement  purement  doctrinal,  est  tont  au  nioiiis  uik^ 
fautc  de  goiU.  Pourquoi  deelarer  si  solennellnuent  qiTon 
a  connu  d'une  fagon  particuliere  les  intentions  de  Fran- 
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^ois  quand  sur  la  mrmo  page  on  va  proclamer  que  le* 
Testament  n'oblige  pas  les  meinbres  de  l'ordre  ?  Peut-on. 
raisonnablement  soutonir  que  Tintention  du  saint,  en 
l'eeri\ant,  ifetait  pas  de  donner  la  manifestation  la  plus- 
solennelle  et  la  plus  adequate  de  sa  pensee  ? 

Quon  veuille  bien  se  rappeler  que  nous  n'avons  pas  a 
envisager  ici  la  question  au  point  de  vue  du  droit  cano- 
nique.  Je  veux  l)ien  croire  qxiix  ce  point  de  vue  Gre- 
goire  IX  avait  le  droit  de  declarer  le  Testament  nul  et 
non  avenu,  mais  alors  il  devait  faire  cela  juridique- 
ment,  comme  clief  supreme  de  FEglise.  Cc  que  je  lui 
reproche,  cest  (Favoir  voulu  appuyer  son  decret  sur 
des  considerations  historicpies. 

Le  droit  canonique  ne  nous  regarde  pas.  Connaitre 
les  int(»ntions  de  saint  Fran^Miis  est  une  tache  histori- 
que  relativement  facile,  puisqu\dles  sont  consignees 
dans  des  documents  qui  ne  prt^sentent  pas  la  moindre 
obscuriti'^  de  pens('(». 

On  se  demande  peut-('tre  sil  y  a  quelque  signe  evident 
prouvant  qu'il  m»  faille  pas  renverser  les  rcMes  et  dire 
(pie  le  Spec.  Perf.  est  une  re|)onse  au  pontife. 

A  supposer  (pie  nous  n\*ussions  pas  trouv(:»  la  compo- 
sition  du  Spec.  Perf.  iix(}e  a  rann(H»  1227,  il  serait 
p(mrtant  im[)ossible  de  le  cioire  postt*rieur  a  la  bulle 
de  123U.  Frere  Leon  ne  se  r<*voIta  jaiufiis  contre  Tau- 
toril(}  ecck*siasti(pi('.  (^onime  sainte  Claire,  il  sut  avoir 
vis-ii-vis  delle  uu  langa^^c  plein  de  fermetc*.  II  (it  des 
elforts  L'nergi<[ues  [)our  mainteuir  dans  tout(?  sa  vigueur 
et  dans  toute  sa  |)ui*('l(j  rid(''al  franciscain  [)rimitif,  mais 
sa  conduite  fut  semblable  aussi  a  celle  du  gtau^ral  Jean 
Parenti.  On  vit  celui-ci  au  cliapitre  g(''neral  de  1230 
serrer  la  regle  et  le  testament  eiitn^  ses  maius,  conjurer 
les  freres  de  s'y  conformer,  disant  ([uelle  etait  simple, 
daire,  observable...  On  passa  outre.  Le  [)ape  publia  la 
dcfclaration,   et  Jean  Parenti,  accablt}  de  tristesse,  se 
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demit  du  gen^ralat  et  s'en  alla  achever  sa  vie  dans  le 
travail  et  la  priere. 

Courageuse  fermete,  in\nolable  soumission,  voila  ce 
qui  resume  Tattitude  du  groupe  primitif  des  zelateurs 
de  la  regle. 

La  bulle  repousse  des  Tabord  la  these  qui  est  a  la 
base  m^me  du  Spec.  Perf.,  a  savoir  que  le  fond  de  la 
regle  minorite  c'est  Tobservation  de  rEvangile.  Or,  il 
est  bien  evident  que  si  notre  document  avait  ete  ocrit 
apres  la  bulle,  ou  bien  il  n'aurait  pas  parle  de  la  quos- 
tion,  ou  bien  il  Taurait  fait  sur  un  ton  de  protestation 
analogue  a  celui  que  devaient  employer  plus  tard  les 
fraticelles. 

Non,  tout  dans  le  Spcc.  Perf.  porte  le  caclict  d\ine 
epoque  anterieure,  d'un  moment  ou  le  parti  de  Tetroitc 
observance  regnait  encore  en  la  personne  de  Jean 
Parenti,  mais  ou  deja  il  ne  gouvernait  plus.  Frere  Elio, 
tout  puissant  dans  Assise,  agissait  snns  tenir  anrun 
compte  du  general  installe  a  la  Portioneule  *.  II  trnitait 


1.  Je  ne  fais  pas  ici  riiistoire  do  fivre  Klie,  mais  I'asserlion  est  Irop 
grave  pour  qu'on  ne  soit  pas  tentt^  tlVn  deiiiander  la  preuve  ct  pour 
que  je  ne  d^sire  pas  la  fournir.  D'apivs  la  n'gle,  c'est  aux  ininislres 
provinciaux  et  aux  custodes  exclusivement  qu'est  devolue  relcclion 
du  g^n^ral  (Reg.  1233,  cap.  VIII).  Or,  en  1230,  Klie  passsuil  par- 
dessus  ia  Idte  du  g^n^ral,  et  sans  tenir  coiiipte  des  protestalions 
des  minisires  provinciaux,  convoqua  a  Assise  tous  les  freres  (piil  sup- 
posait  favorables  a  sa  candidature.  In  copiluio  siqnidem  in  quo  farta 
esl  translatio  B.  Francisci  roluerunt  ipsi,  quos  ad  capituluni  conres- 
serat  renire  fraier  Ilelias,  —  nam  omnes  conressit  illur  rrnire  qui 
rellent  contra  minisfros  provinriates  ipsnm  fecisse  generalein,  C<'s 
paroles  de  Ttiomas  d*EccIeston  soiil-elles  assez  categori(pies  ?  Kccl. 
XIII  ;  An.  fr.  1.  I  p.  241 ;  Perlz,  SS.  t.  28  p.  M.  Mais  ce  ncsl  pa^  lout. 
Jean  Parenti,  le  g^n6ral,  d(?clara  niilles  les  convocations  irr(''j^Mili«M«*- 
failes  par  fr.  Elie.  Celui-ci  furieux  V(Milut  pay(M-  daudace.  I.e  (iiJij)!- 
Ire  cHail  convoqu^  pour  le  jour  de  Penl('C('>le.  (U  les  membres  (icvai^Mil 
assister  k  la  translation  dii  corps  de  saint  Kranc;ois.  de  la  clitifxMlc  ou 
il  avait  ^i^  d<^pos(!'  provisoiremenl  a  la  nouvelle  htisiliqiie  :  Klie  pour 
se  venger  et  montrer  le  peu  de  cas  (pi'il  faisail  des  ordres  dii  a^iMHMtil. 
proc^da  lui-m^me  k  la  translalion  trois  jours  avant  le  lerme  \\\(.\  II 

8* 
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(iireptement  avcc  la  curie,  et  sous  pretexte  qu'il  n'avait 
pas  fait  profession  de  la  regle  de  1223,  ne  robservait  pas, 
Frere  Leon  et  le  groupe  de  la  Portioncule  deplo- 
raient  sans  doute  la  partialite  de  Rorae  en  faveur  d'Elie, 
mais  sans  aller  plus  loin.  Le  Spec.  Perf.  noirs  dit  leurs 
proocicupations,  leurs  alarmes,  nous  les  montre  prcnant 
leurs  preeautions  contre  un  orage  qui  gronde  dans  le 
lointain,  mais  dont  ils  ne  savent  pas  encore  tout  a  fait  la 
direction  et  la  puissance. 


k'  Rapports  du  Spec.  Perf.  avec  la  Idgende  des  Trois  Gom- 
pagnons. 

Nous  avons  deja  eu  Toccasion  de  montrer  ridentite 
d'iiispiration  du  Spec.  Perf.  et  de  la  legende  des  3  Soc. 
Enianes  du  inemo  milieu,  ces  deux  documents  portent 
nalurellement  la  meme  emprointo.  Celui  qui  avait  tenu 
la  plnnio  on  1227  fut  aussi  sans  doute  celui  qui  la  tint 
on  124();  il  ocrivit  pousso  par  los  momes  convictions, 

avail  saus  cloiile  ospere  lcrroriserscs  coiifrrrc:'  par  ce  grand  coupd'au- 
(lace.  iiiais  poiir  cetle  fois  il  eclioua.  Trop  iionibreux  (>taient  ceux  qui 
liii  i'u  vuulaient  de  les  avoireniptVlies  de  conlenipler  leoorps  stigma- 
lise  iW  !»'ur  p^re  spiritiiel :  (iuaiid  on  vil  ses  fauleurs  fracasserla  porle 
(iii  cliapilro,  ot  vonir  rinstallor,  on  vocif«''ranl,  sur  le  siege  du  minislre 
4<<'ii»'ral,  uiie  claiiieur  irindignalion  s*(}Ieva  contre  Iui,etil  dutserelirer. 
Tous  cos  dolails  sont  eiiiprunlc'S  a  la  suite  du  r("5cit  d'Eccl.  cit6  plus 
liaul.  La  Cliionicpie  des  XXIV  G(>nt;raux  en  parle  plus  brievement, 
luais  duiio  Un^oii  idonliquo,  An.  fr.  III  p.  212.  Cf.  Spec.  1509  168  a. 
Toul  (M^la.  dil  Kccloston,  fut  raconU'  a  Givgoire  IX  par  les  d616gu(^s 
du  cliapilro,  ot  le  IG  juin  il  fulminait  la  buUo  Speravimus  hacienus 
coiilro...  los  Asslsiatos  I  (SbaraloaHuU.  I  p.  66). 

Colui  (jui  otait  vtTitabloinont  rcsponsable  do  tous  ces  d^sordres 
solait,  parail-il,  retiiT  dans  un  eriiiitage  pour  y  faire  penitcnce.  (Kccl. 
loc.  cil.;  II  n'y  resla  jias  longtonips,  ol  le  p(uitife  ne  lui  garda  guere 
ran 'uiic,  ]»uisque  trois  ans  aprtjs  il  (Hait  g(>ii(^ral,  et  que  le  pape  lui 
(>crivait  (h?  la  fa(;on  la  plus  solennollo  pour  demander  le  secours  de 
ses  pri('ros  ei  de  celles  de  son  ordre.  Bulle  :  Per  mare  magnum^  Sbara- 
lea  l.  I  p.  113;  L.  Auvray,  Hegistres  de  Gr^goirelX,  n.  1455;  Polthast 
D2,'>3,  los  indications  de  ce  dernier  sont  erroncics. 
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avec  ces  seules  differences  que  vingt  annees  de  lutie, 
de  visions,  de  defaites  impriment  fatalement  a  la  pensee. 

Par  contre,  le  parallelisme  exterieur  est  exceptionnel 
cnlre  ces  deux  ouvrages ;  ils  ne  racontent  guere  les 
m^mes  faits.  Lorsque  frere  Leon  redigea  h^tivement  le 
Spec.  Perf.,  il  ne  s'agissait  pas  pour  lui  de  faire  une 
legende  de  saint  Frangois,  mais  uniquement  de  repon- 
dre  a  ceux  qui  naivement,  ou  par  calcul,  s'en  allaient 
repetant  qu'au  soir  de  sa  vie,  le  fondateur  de  Tordre 
avait  reconnu  lui-m6me  la  necessite  de  donner  a  rarmee 
(levenue  immense  des  Minoritcs  une  toute  autre  cous- 
titution  que  celle  qui  avait  pu  suffire  a  Tassociation 
primilive  des  Penitents  d'Assii.4e.  De  propos  delibere,  il 
avait  donc  neglige  tout  ce  qui  ne  concernait  que  Fran- 
vois  comme  horame  ou  comme  saint,  pour  montrer  en  lui 
le  fondateur  de  Tordre,  le  legislateur  de  la  reforme  reli- 
gieuse. 

En  1246,  au  contraire,  les  3  Socii  voulaient  ecrire  la 
vie  de  leur  pere  spirituel.  IIs  raconterent  donc  d'abord 
sa  jeunesse,  sa  vie  mondaine,  sa  conversion,  son  apos- 
tolat,  et  il  n'est  pas  douteux  que  ces  reeits  ne  fussent 
suivis  de  beaucoup  d'autres  oii  ils  reprenaient  rceuvro 
de  1227,  montraient  de  rechef  en  hii  rinitiateur  de  hi  vie 
nouvelle,  le  general  de  Tordre  dans  raccomplissenient 
de  ses  travaux  ;  mais  cette  partie,  comprenant  les  der- 
nieres  annees  de  la  vie  de  Fran^ois,  les  plus  fecoiules  et 
les  plus  tourmentees,  ne  nous  est  pas  parvenuc. 

II  n'est  donc  pas  etonnant  de  voir  si  peu  de  recits 
portant  sur  les  m^mes  faits  dans  le  Spec.  Perf.  et  dans 
les  3  Soc.  Ceux  qui  y  sont  repetes  le  sont  avec  les  ana- 
logies  et  les  differences  que  revet  le  m^me  trait  racontc 
a  quelques  annees  d'intervalle  par  la  menie  personno. 
(Voir  chap.  92;  26;  55).  Un  de  ces  recits  paralleles, 
celui  de  la  vocation  de  frere  Egide,  presente  unc  diffi- 
cultc  apparente.  On  le  trouvera  donc  etudie  a  part  et 
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on  verra  comment   la   coniradiction  so  resoiit  devant* 
Tetude  patiente  du  contexte.  Voir  ci-apres,  p.  263, 


TABLEAU 
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5*  Rapports  du  Spec.  Perf.  avcc  la  Seconde  Vie  de  Gelano. 

La  dislaiKN'  (nTil  y  a  ciitrc  la  Proniirrc»  ct  la  Scconde 
Vie  d(^  saint  Fran(;ois  par  'riionias  dc  Cclano  est  beau- 
coiip  })liis  g-randc  ([[w  colh»  qni  s('*paiv  lc  Sp(^c.  Perf.  et 
la  L(*i:2:cndo  dos  3  Socii. 


1.  Les  -r  iiidicjut.Mil  lcs  iv<'it>  paralh^lo:?  proprorriont  clits. 
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II  est  certain  que  si  des  temoignages  parfaitement 
45Ars  et  authentiques  n'etaient  venus  affirmer  que  la 
Seconde  Vie  avait  le  int^me:  auteur  que  la  Premiere,  on 
n'aurait  peut-etre  jamais  pense  a  la  lui  attribuer.  Les 
differences  interieures  se  comprennent  tres  bien.  La 
revolte  de  frere  Elie,  son  excommunication,  le  bruit  pro- 
voque  dans  toute  TEurope  par  son  passage  a  la  cause 
de  Frederic  II,  Tavaient  sans  doute  scandalise  plus  que 
personne,  et  j'espere  qu'il  n'avait  pas  attendu  cet  eclat 
pour  se  reprocher  ses  complaisances  et  ses  faiblesses 
a  Tegard  du  fameux  successeur  de  Frangois. 

Ce  qui  est  plus  frappant,  et  plus  inexplicable  au  pre- 
mier  abord,  ce  sont  les  differences  formelles  et  exte- 
rieures.  Non  seulement  le  style  n'est  plus  lc  m6me, 
mais  on  ne  peut  guere  parler  du  style  de  la  Seconde 
Vie,  car  elle  n'en  a  aucun  ;  le  mouvement  de  la  pensee, 
la  belle  cohesion  de  rensemble  disparaisscnt  complete- 
ment  ici. 

A  la  reflexion,  tout  cela  devient  fort  explicable.  Dans 
son  premier  ouvrage,  Celano  avait  sans  doute  travaille 
sur  les  indications  qui  lui  furent  fournies  de  divors 
c6tes  et  en  particulier  par  fr.  Elie,  mais  il  avait  vivifie 
tout  cela  par  ses  propres  souvenirs ;  oblige  de  fournir 
rapidement  son  oeuvre ,  il  lui  avait  souflle  une  kme 
vivante,  et  dresse  un  monument  dune  solido  unito. 

Plus  tard,  il  eut  le  loisir  nocessairo  pour  colloctionner 
les  materiaux  d'un  travail  nouvoau  ot  son  attention  fut 
ainsi  vivement  sollicitoe  par  les  dotails.  Tous  les  docu- 
ments  qu'on  lui  apportait  otaient  soumis  a  un  pationt 
travail  de  revision.  II  en  ohiguait  co  quil  trouvait  su- 
perflu,  trop  long  *,  en  dosaccord  avoc  la  saino  intorpre- 
tation  de  ha  regle*,   so  montrait  impitoyablo  pour  les 


1.  Spec.  Perf.  18;  28;  57;  82;  100;  121—123. 

2.  Spec.  Perf.  3;  4;  Gf.  p.  325;  Spec.  Perf.  19;  31 ;  33. 
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pages  ou  des  freres  trop  eomplaisanis,  sous  couvert  de 
raconter  saint  Fran^ois,  se  racontaient  eux-m^mes  * ; 
puis  il  corrigeait  le  style,  ramenait  tout  aux  regles  de 
la  saine  latinite^.  Ce  faisant,  la  tentation  le  prenait 
quelquefois  de  remanier  un  passage,  d'ajouter  un  mot 
houreux,  un  trait  d'esprit,  voire  un  jeu  de  mots,  au 
document  primitif^.  Mais  raddition  d'un  fleuron  ou 
d'une  astragale  ne  lui  suflisait  pas  toujours.  Certains 
chapitres  reveillaient  en  hii  le  poete,  d'autres  le  predi- 
cateur,  et  Ton  en  trouve  qu'il  a  ornes  d'unc  pathetique 
apostrophe  a  ses  lecteurs  ^. 

Le  resultat  de  tout  cela,  c'est  que  lorsqu'on  aborde  la 
Seconde  Vi(»,  on  se  trouve,  non  devant  un  monument, 
mais  en  plein  miliou  d'un  chantior  de  travaux.  Examinez 
toutes  cos  piorros  que  vous  trouvez  vors  rentree,  vous 
ne  tardoroz  pas  a  y  roconnaitro  les  matoriaux  prov^enant 
<les  3  Soc.  ;  plus  loin,  un  potit  groupe  dont  il  n'est  pas 
aussi  facilo  do  dotorminer  rorigino,  et  vos  regards 
sont  aussitot  sollicitos  par  la  masse  compacte  et  bien 
r(»connaissablo  do  ce  rpii  provient  du  Spec.  Perf. 

Mais  voici  qu'il  r(»sto  oncore  un  grand  nombre  de 
pierros  dont  la  provonanco  n'ost  ])as  (Hablie.  Ou  Thomas 
do  Colano  alla-t-il  los  chorchor  ?  Jo  r(''ponds  sans  hesiter, 
qu*on  g('*n(jral,  ollos  doivout  provonir  do  la  partie  dis- 
paruo  dos  3  Soc.  En  rabsonco  du  documont  original. 


1.  Spec.  Perf.  36;  85;  89. 

2.  Voir  2  Col.  3,  28  et  Spec.  Perf.  17  :  2  Col.  3,  65  et  Spec.  Perf.  95; 
2  Cel.  3,  1  ct  Spec.  Pcrf.  102. 

3.  Comparez  par  ex.  Spec.  Perf.  15  et  2  Ol.  3.  15  les  lignes  ajout^es 
par  celui-ci  a  la  lln.  I)c  ni(^ine  pour  les  dernicres  lij.,'nes  de  2  Cel.  3,  70 
et  Spcc.  Perf.  62  ;  2  Cel.  3,  28  et  Spec.  Perf.  17  ;  2  Cel.  3,  7  ct  Spec. 
Perf.  20;  2  Cel.  3,  9  et  Spec.  Perf.  21.  V.  la  dernicre  ligne  de2  Cel.  3, 
120. 

4.  Voir  par  exemple  la  seconde  moili^  du  chapilre  2  Cel.  3,  86  (Spec. 
Perf.  43) ;  2  Cel.  3,  120  (Spec.  Pcrf.  57) ;  2  Cel.  3,  61  fSpcc.  Perf.  67); 
2  Cel.  3,  10  (Spec.  Pcrf.  98). 
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elles  nous  permettront  de  nous  imaginer  ce  qu'il  etait 
dans  ses  grandes  lignes. 

Tels  sont,  en  quelques  mots,  les  remaniements  que 
Celano  fit  subir  aux  documents  qu'il  utilisa,  en  parti- 
culier  au  Spec.  Perf.  Les  notes  dans  lesquelles  on  lcs 
trouvera  signales  en  detail  a  la  fin  de  chaque  cliapitre 
nous  dispensent  dMnsister  ici. 

Quant  aux  dates  relativies  du  Spec.  Perf.  et  de  2  Cel., 
nous  pouvons  pendant  un  instant  faire  abstraction  de 
toutes  les  preuves  par  lesquelles  jusqu^ici  nous  avons 
montre  Texactitude  du  renseignement  fixant  la  compo- 
sition  du  premicr  a  1227.  Son  anteriorite,  par  rapport 
a  2  Cel.,  ne  saurait  ^tre  misc  en  doute. 

Le  parallelisme  entre  ces  deux  documents  porto  sur 
un  trop  grand  nombre  de  recits,  et  ceux  oh  la  redaction 
est  identique  sont  trop  nombreux  pour  qu'on  puisso 
mettre  en  doute  que  Tun  a  copie  Fautre. 

Que  le  Spec.  Perf.  soit  Foriginal  et  2  Cel.  la  copie, 
est  prouve  :  1®  Par  la  critique  litteraire,  car  on  voit  fort 
bien  comment  du  Spec.  Perf.  Celano  a  tire  une  foulc  de 
traits  qui,  en  passant  chcz  lui,  ont  perdu  tout  lien  ct 
toute  cohesion ;  mais  il  serait  bien  plus  diflicile  d'expli- 
quer  comment  on  aurait  pu  donner  une  unite  a  cette 
masse  de  morceaux  isoles.  Puis,  si  Ton  voit  bien  pour- 
quoi  Celano  a  corrige  la  latinite  du  Spec.  Perf.,  on  ne 
voit  pas  comment  le  Spec.  Perf.  copiant  Celano  aurait 
pris  a  tAche  de  la  vicier,  d^en  arracher  certainos  ro- 
cherches  d'expressions  destinees  a  tirer  Taul  et  que  lo 
Moyen  ^ge  aimait  tant.  2**  La  critique  historique  nV'st 
pas  moins  categorique.  Ello  nous  montre  tres  bion 
pourquoi  Celano  a  passe,  sans  los  ])rendre,  devant  cor- 
tains  recits  du  Spec.  Perf.  *,  mais  comment  s'expIiquor 
que  Tauteur  du   Spec.    Perf.   copiant  Cclano  cut    no- 


1.  Voir  le  iableau  ci-apr68. 
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glige  precisemerit  les  recits  les  plus  favorables   a  sa 
tliese  *  ? 

La  legende  iie  va  jamais  eii  s'allegeant.  Le  merveil- 
leux  tend  toujours  a  s'y  preciser  et,  pour  dire  le  mot,  a 
s'y  corser.  II  est  impossible  d'admettre  que  Tauteur  du 
Spcjc.  Perf.  ait  (?nleve  a  des  documents  anterieurs  une 
partie  de  leur  portee  miraculeuse -*. 


RAPPOUTS  DK  2  GEL.  l 

AVKC    LES    3    SOC.     KT    I.K     SPKi:.    PEUF. 


'2  01.  1  Prul. 

:i  S(M\  1  iPi-uH 

Spoc.  Porf. 

(3) 

1 

2-'i  (I-II) 

5-(»  -11) 

3 

7  fllli 

*            * 

\ 

8-10  ;III: 

9'»,  37 

5 

11-12   IV; 

(\ 

i3-i(;  v-vi) 

17-ly    (Vly 

18^,  28 

/ 

20  ol  23  ;VI  rl  VII ! 
21    VII: 

8 

2^  fVII; 

\i 

22  1  VII 
2:.-2r.    VIII 

1(» 

27-21)   viir 

8,  30 ;  lf>7,  22 

30-vj  ::ix-xii: 

• 

11 

VJ-.->2    XII 

271,  'j 

1-2 

53-:>r,    XII-XIIl; 

r>5 

97,31:101:  iw.a 
16'j,  24:  271,1 

13 

:.n  ;:xill 

o7-<;2  ;XIV-XVI 

107,  14 ;  273,  3 

ri  ci  1.1 

27 

5('>,  29 ;  309.  32 

u; 

ii3  xvr 

78 

l:>l,  34 

17 

r/i-r,7  iXVr 

♦;8-73   XVII-XVIII; 

151,  34 

1.  2  Cd.  1.  13:  3.  12: 13:  l'i :  27:  37. 

2.  Coinpjiror  eiiln^  aiilrcs  2  Cci.  2,  (;  ol  Spoc.  Porf.  105;  2  Cel.  3, 
102  el  Spcc.  Pcrf.  115. 

3.  Daiis  ccllo  colnnnc  >nu\  in(li«|iiccs  los  paLrcs  ol  Iii,'iics  du  pr^sent 
travail  ou  lon  Irouvcra  dcs  cilations  dc  2  (Jel.  1. 
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Cette  premiere  partie  hous  indique  assez  quels  furent 
les  procedes  de  travail  de  Thomas  de  Celano.  II  ne  fait 
guere  qu'abreger  les  3  Soc.  et  en  revoir  le  style.  Mais 
pourquoi  ne  pourrait-on  pas  renverser  les  r6les  et  dire 
que  les  3  Soc.  eraanent  de  2  Cel.  1  par  voie  d'ampli- 
fication  ?  Pour  une  foule  de  bonnes  raisons  dont  voici 
les  principales  : 

Les  3  Soc.  ont  partout  le  ton  simple,  vivant,  prime- 
sautier  d'une  «uvre  originale. 

Les  deux  documents  ont  ete  rediges  coup  sur  coup, 
sous  le  gcneralat  de  Crescentius  de  Jesi  (1244-1247) ; 
mais  si  Ton  s'explique  fort  bien  que  Tliomas  de  Celano 
ait  abrege  les  3  Soc,  on  ne  s'imagine  pas  pourquoi  les 
3  Soc.  auraient  pris  2  Cel.  pour  lui  ajouter  des  lon- 
gueurs,  mais  aucun  fait  nouveau.  Cortes,  les  amplifica- 
tions  de  legendes  ne  sont  pas  rares  dans  la  litterature 
hagiographique,  mais  il  serait  sans  doute  diflicile  de 
citer  une  amplification  qui,  au  ])oint  de  vue  litteraire, 
aussi  bien  qu'au  point  de  vue  historique,  serait  supe- 
rieure  h  roriginal  dont  elle  emano.  Dans  cette  hypo- 
these,  le  prologue  des  3  Socii  constituerait  une  fourberie 
bien  caracterisee.  lls  ont  soin,  en  elTet,  (renuuierer  les 
freres,  dont  plusieurs  etaient  vivants,  qui  oiit  collabore 
par  leurs  souvenirs  a  leur  travail.  Ne  serait-ce  pas  la 
un  audacieux  mensonge,  et  parfaiteuunit  Inutlh',  sils 
neussent  fait  que  delayer  les  reclts  d(»  2  CaA.  1  ?  Eulln, 
comment  auraient-ils  pu  (jmettn»,  coiume  ils  le  fout  a  hi 
iin  de  leur  lettre  d'envoi,  la  pr('*teulIon  de  dire  des 
rhoses  omises  dans  les  l(3gen(les  aultMMeures  ? 

Mais  il  y  a  plus,  la  Chronhjue  des  XXIV  (Jeueraux 
iious  raconte  comraent  les  choses  se  sout  pass(''es,  et 
ce  temoignage  exterieur  est  la  coufirmation  (''clataute 
ile  ce  que  r(ivele  la  critique  int(irne.  Parlaiit  du  chapi- 
tre  de  1244,  ou  Crescentius  fut  6ln  g(''U(''ral,  elle  dit : 
«  fdem  Generalis  prxcepU  luiiversis  fratribus  quod 
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sibi  in  scriptis  dirigerent^  quidquid  de  vitd^  signis  et 
prodigiis  beati  Francisci  scire  veraciter  possent,  Quo 
inducti  fratres  Leo,  Angelus  et  RufinuSy  quondam 
socii  sancti  Patris,  multa  quee  de  ipso  viderant  vel 
audiverant  a  fide  dignis  fratribus  Philippo  Longo, 
Illuminato,  Massaeo  de  Marignano  nec  non  Johanne 
socio  sancli  fratris  ^^gidii,  per  modum  legendse  in 
scriptis  redegerunt  et  eidem  Generali  fideliter  trans- 
miserujit,  Aliis  etiam  multis  quse.  noverant  recolligen-- 
tihuSy  muUa  miracula,  quas  Sanctus  in  diversis  orbLs 
partibus  fecerat^  fuerunt publicata. 

Et  post  frater  Thomas  de  Celano  de  mandato  ejus- 
dem  ministriet  generalis  capituli  primum  tractatum 
legendie  beati  Francisci,  de  vita  scilicet  et  verbis  et 
intentione  ejus  circa  ea  qum  pertinent  ad  regulam, 
compilavit;  quie  dicitur  Legenda  antiqua.  Quse  dicto 
Generali  et  capitulo  dirigitur  cum  prologo  qui  inci'- 
pit :  Placuit  sanctie  universitali  vestne^  etc.  An.  fr., 
t.  III,  p.  262.       • 

Toiis  lcs  mots  (lo  cos  ligncs  doivcnt  t^tre  soigneuse- 
mcnt  pcscs,  en  particulicr  inducfi...  post...  de  nian- 
dato,  ils  nous  indiqucnt,  avcc  la  dcrnicre  precision, 
commcMit  lcs  clioscs  sc  passcrcnt.  Crcscentius  avait 
pric  tons  lcs  frercs  indistinctcment  (\e  lui  transmettre 
tous  Ics  tomoignagcs  (prils  pourraicnt  rccueillir  sur  la 
vita,  I(»s  signa  ct  Ics  prodigia  dc  Fran^ois.  C^tait  une 
collection  de  mat(''riaux  que  Wn\  voulait  rccueillir.  Beau- 
coup  (rcntr(»  cux  r('q)ondircnt,  ct  en  particulier  les 
ancicns  Socii  du  saint. 

Apr(\s  ccla,  sur  Vordre  du  g('m(^ral,  ct  conformement 
a  ce  (pii  avait  (Hc  arrct(»  par  Ic  chapitrc,  Thomas  de 
Celano  mit  cn  (cuvrc  lcs  mat('*riaux  iccu(Mllis.  Voila  qui 
marquc  asscz  le  r(*)Ic  tout  a  fait  a  part  jou('?  par  Celano 
commc  historiographc  ofTicicl  dc  Tordrc  ct  voila  aussi, 
je  pensc,  de  quoi  convaincre  les  savants  critiques  qui 
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se  demandent  de  quel  droit  j'ai  parle  de  2  Cel.  comine 
posterieur  anx  3  Socii*. 

Je  pourrais  m^me  ajouter  que  nous  avons  Taveu  de 

Thomas  de  Celano.  Que  Ton  veuille  bien  prendre  devant 

soi  les  deux  ouvrages,  et  parcourir  2  Cel.  1, 1-10  et  3  Soc. 

1-29.  Jusque-la,   Celano  a  suivi  la  narration  des  Socii 

d'une  fa^on  constante,maislevoilaqui  arrive  acettelon- 

^ue  serie  de  chapitres  (3  Soc.  30-49)  oii  saint  Fran<^ois 

^isparait  presque  completement,  et  oit  des   freres   se 

Tnettent  en  scene  de  la  fa(^on  la  plus  complaisante.  Pour 

3e   coup,  il  s'impatiente,  tourne  toutes   ces  pages,   et 

'trouvant  assez  d'avoir  raconte  la  conversion  de  frore 

Bernard,  qui  etait  mort,  se  refuse  a  raconter  les  prouesses 

^e  freres  qui  sont  encore  pleins  de  vie.  Longum  esset, 

dit-il,  de  singulis  persequi^  qualiter  braviurn  supernse 

vocationis  atiigerunt  (2  Cel.  1,  10,  Ms.  686  dWssise, 

p.  16). 

Telleest  la  maniere  dontThomas  de  Celano  travailla 
rceuvre  des  Tres  Socii,  ou  du  moins  une  partie  de  cette 
ceu^Te.  Ce  sont  exactement  les  procedes  qu'il  empioya 
aussi,  nous  Tavons  vu,  vis-a-vis  du  Spec.  Pcrf.  (*t  en 
cela,  il  faut  bien  le  remarquer,  il  ne  faisait  que  se  con- 
former  a  des  habitudes  re^ues,  generales  ;  il  acconiplis- 
sait  sa  t^che. 

On  a  souvent  salue  en  saint  Fran^ois  le  renovateur 
de  Tart,  celui  auquel  Giotto  a  di\  son  inspiration  ;  il 
serait  plus  vrai  encore  de  saluer  en  lui  le  rrnovateur  de 
Thistoire.  La  legende  des  Trois  Compagnons,  le  Spe- 
culum  Perfectionis  sont  des  chefs-d'a3uvre  de  vie  et  de 


1.  Par  exemple  M.  Della  Giovanna.  E  sa  il  Sabalier  perche  i  Tre 
compagni  non  Iraltano  largamente  degli  uUimi  anni  della  vila  del 
Santo  e  poco  dicono  dtUe  sue  idee  e  delle  sue  intenzioni?  Perrhe  ne 
parla  abbastanza  diffusamenie  Tommaso  da  Celano  nelle  sua  2«  yUa 
che  Vautore  crede,  non  so  con  quanto  fondamento,  posteriore  uUa 
Leggenda  dei  Tre  Compagni  e  che  a  me,  come  ad  altri,  pare  indubbia- 
mente  anteriore,  S.  Francesco  d^Assisi  giullare  p.  91. 
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verit(\  Les  anaclioretes  de  Greccio  avaient  trop  aime 
leur  inaitre  poar  parler  de  lai  sur  le  ton  ou  on  eatalo- 
guait  «le  leur  tonips  les  prodiges  des  saints  populaires. 
C\Hait  la  vie  d(^  leur  pere  qu'il  s'agissait  de  raeonter, 
sa  personiu»  <{u'il  fallait  peindre,  son  amour  qu  il  falLait 
('•voqutM'  pour  en  savourer  encore  le  souvenir,  sVmi  ius- 
pirer,  le  faire  passer  comme  un  soullle  vividant  sur  le 
ccpur  de  tous  ces  fnues  sur  lesquels,  mourant,  il  aurait 
voulu  fairc»  d(»scendre  sa  b(}n('»diction. 

Mais  c(?tt(»  ins|)iration  liistorique  nouvelle,  que  le  coii- 
tact  avcc  saint  Fran(;()is  avait  en  quehjue  sorte  inoculee 
a  ses  com|)ajj^nons,  (Hait  trop  on  opposition  avt^^les  jjoiits 
ot  los  liabitudos  du  tnnzieme  siede  pour  trioniplier. 

On  (;n  revint  fatalement  aux  l('»gondes  anonymes,  col- 
lectives,  oii  l(»s  faits  vieniuMit  se  rang'er  dans  un  ordre 
provu  d'avance,  a  peu  pr('s  comme  dans  un  museuin  les 
S(juelettes  et  les  fossiles. 

Jai  assez  insist(*  j)lus  liaut  sur  les  consid(»rations 
j)rouviUit  (jue  la  j)reini('re  j)artie  seulementde  la  Legenda 
\\  Sociorum  nous  ost  j)arveime  j)Our  avoir  a  y  revenir  ^ 

II  est  tn^s  fraj)j)ant  de  conslaler  (jue  2  Ccl.  1  cor- 
r(fS|)on(le  si  exacl(Mnent  a  la  j)arti(?  (|ui  subsiste,  et  cela 
m'amene  a  j)r()j)Oser  (jutil^jues  liyj)otlieses  qui  j)eut-(!Hre 
ik;  seront  j>as  conlii'm('*es,  mais  (jui  en  tout  cas  aide- 
ront  a  cli(M"clier  la  solulion  (jue  s(mi1s  j)ourront  donner 
les  (lo(  unuMils,  si  on  les  trouve  ^ 


1.  \'(»ir  p.  XX,  la  nolc. 

2.  Aiiri(nis-ii()u<  un»'  i*[)ave  du  nn-it  dc  h\  slii^inalisntion  par  les 
:\  J^oc.  ilaiis  lc  in'»r»;«'au  Modua  sfigmnfizationis  s.  Francisci.  Legitnr 
in  rifri  sofionim  s.  /'rancisci  cWv  par  lc  Spcc.  ViUc  vd.  1509  f*  232  a? 
<4(da  cuin-ordi.'  d'un(3  inani(M'o  sunisanle  nwc  t'C  que  rucontail  frere 
Lc(»n.  ;l!col.  1;{  donl  on  trouvcra  lc  tcxlc  p.  152  ct  153  nolos).  Qu*on 
veuiJlcbicn  nc  voirici  (prunp()inld'inlcrro^alion  trcstimide.car  lestyle 
dc  cclle  page  nc  rappellc  gucrecdui  des  3  Soc.  La  rubrique  peut  tres 
hien  vouloir  indi^pnu*,  coinnic  originc  du  inorccau.  lavie  despremiers 
disciplcs  donl  lcs  appendicesdes  F^iorcttijel  surlout  la  Chroniquedes 
XXIV  G(3n(iraux,  nqus  conservenl  de  nombreux  fragments. 
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Que  sepassa*t-il  lorsque  Crescentius  reQut  la  Legende 
des  3  Soc.  ?  Je  conjecture  qu'il  transmit  a  Thomas  de 
Celano  seulement  la  partie  qui  subsiste  encore  aujour- 
d'hui,  gardant  par  devers  lui  tout  ce  qui  concernait  les 
temps  troubl^s  de  la  vie  de  saint  Frangois  (1221-1226), 
partie  dont  frere  Leon  avait  bien  pu  profiter  pour  y  en- 
chdsser  de  nouvefiu  la  plupart  des  traits  racont^s  dans 
le  Spec.  Perf. 

La  Legende  des  3  Soc.  est  datee  de  Greccio,  11  aoAt 
1246;  2  Cel.  1  a  donc  ete  redige  apres  cette  date,  et 
puisqu^il  est  encore  adressei  a  Crescentius,  avant  juiilot 
1247,  date  de  Telection  de  son  successeur,  Joan  do  Parmo. 

A  la  suite  du  primus  tractatus  que  pour  abrogor  nous 
appelons  2  Cel.  1,  on  trouve  une  particula  secunda, 
2  Cel.  2,  pourvue  d'un  nouveau  prologuo,  ce  qui  prouve 
qu'elle  n'a  ete  ni  composoe,  ni  envoyoo  au  gonoral,  on 
m^me  temps  que  rautre. 

Si  nous  examinons  le  contenu  de  celto  socondo  partio^ 
nous  nous  apercevons  aussit6t  que  les  rocits  s'y  suivont 
dans  un  ordre  suffisamment  chronologique  ot  s'otondent 
jusqu'a  la  mort  de  Fran^ois. 

Comme  ils  se  rapportent  en  gonoral  a  dos  faits  qui  se 
sont  passes  en  presence  de  frere  Loon,  qui  oadront  cruno 
part  avec  les  aspirations  de  son  groupo,  (rautro  part 
avec  la  caracteristique  donnoe  par  los  ',]  Soo.  do  lour 
ceuvre  dans  le  prologue,  je  crois  otro  antoriso  a  coii- 
clure  qu'il  y  aurait,  entro  2  Col.  2  ot  la  partio  «lisparuo 
desTroisCompagnons,uneroIation  analoguo  a  ooll(?  (pTil 
ya  entre2  Cel.  1  et  la  partio  qui  subsisto  (|p  oo  docuniont. 

Je  dis  des  rapports  analoguos,  car  Tlionias  (1(*  Colano 
se  montra  sans  doute  oncoro  plus  circonspoct  ici  (jno 
de  coutumo.  H  est  fort  possiblo  quo  Joan  dc  Pniinc,  ou 
sa  qualite  do  partisan  do  lotroito  obsorvancc,  ail  con(i('' 
a  rhistoriograplio  do  Tordro  la  partio  dos  'A  Socii  qn(^ 
son  pr(3decesseur  avait  retenue. 
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Eiifin  Celano  se  remit  a  roeuvre  cncore  une  fois,  el 
prcMumt  pour  base  le  Spec.  Perf.,  s^aidant  soit  de  quel- 
<jues-uns  des  documents  provoques  par  le  chapitre  de 
1244,  soit  de  morccaux  des  3  Soc.  negliges  pour  la  r6dac- 
tion  (lu  travail  precedent,  il  ecrivit  ce  qu'un  ecrivain  de 
talent,ruuteur  si  distingue  derHistoire  deS.  Frangois*, 
a  a])|)ele  avec  raison  le  livre  des  vertus  du  saint,  la  troi- 
sit*nie  partit*  de  la  Seconde  Vie. 

La  suite  dc  notre  tableau  montrera  quels  sont  ceux 
des  inorceaux  de  Tliomas  de  Gelano  dont  nous  avons  la 
source  et  (juels  sont  ceux  pour  lesquels  elle  reste  a 
trouver. 

Oii  trouvera  peut-etre  exagiire  le  temps  consacre  ici 
a  rt*tud(»  de  2  Cel.  Qu'on  veuille  bien  m'excuser.  II  m'a 
paru  iKH^essaire  de  bien  mettre  en  lumiere  la  rapidite 
avoc  laquello  les  documents  franciscains  originaux  ont 
(He  soumis  ii  des  remaniements  qui,  sans  qu'il  y  eut 
la  rieii  d'intentionnel,  les  ont  peu  a  peu  profond(3ment 
altiMvs. 

Uii  fait  r(Mnarquable  se  constate  lorsque  dans  2  CeL  3 
oii  plare  duii  cote  les  traits  provenant  du  Spec.  Perf., 
(ruii  autre  oeux  qui  proviennent  dos  recherches  person- 
nollos  {\\\  coinpilatiiur  ou  dc  documonts  perdus.  Dans  ce 
soioiid  groupo,  rovolution  de  la  hjgende  est  beaucoup 
plus  avaiicoe  ot  lo  morvoilloux  plus  apparent. 


l.  M.  I.e  Moiinior.  Paris  el  Lyon,  2  vol.  in-S*  1889,  t.  I,  p.  XIV. 
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Spec.  Perf. 

2  Cel. 

SpecPerf. 

2  Cel. 

1 

39 

3,  81 

2 

k 

40 

3,  82 

3 

3,  8 

41 

3,  118 

k 

3,  124 

42 

3,  110 

h 

3,  2;  6;  9 

43 

3,  86  et  87 

6 

3,4 

44 

7 

3,  3 

45 

3,  73  et  80 

8 

46 

3,  88 

9 

3,  5 

47 

10 

48 

3,  89 

11 

49 

3,  90 

12 

50 

13 

51 

3,  92 

14 

3,  11 

52 

15 

3,  15 

53 

3,  46 

16 

54 

3,  84 

17 

3,  28 

55 

1,  12 

18 

3,  20 

56 

19 

57 

3,  120 

20 

3,7 

58 

21 

3,^ 

59  et  60 

3,  63 

22 

3,  23 

61 

[1  Cel.  52] 

23 

3,  19 

62 

3,  70  ot  71 

24 

3,  21 

63 

3,  72 

25 

3,  22 

64 

3,  83 

26 

[3,  17] 

65 

[1  Gel.  74  et  75] 

27 

1,  15 

66 

28 

3,  110 

67 

3,  61 

29 

3,  30 

68 

30 

3,  31 

69 

3,  124 

31 

3,  32 

70 

3,  93 

32 

3,  33 

71 

?  [3,  93] 

33 

3,  36 

72 

3,  100 

34 

73 

35 

?  [3,  34] 

74 

3,  95 

36 

75 

3,  07 

37 

3,  29 

76  et  77 

3,  135 

38 

3,  35 

78 

1,  16 

1.  Voir  aussi  k  rindex  alphab^tique  Thomas  do  Gelano. 
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Spec.  Perf. 

2  Cel. 

Spec.  Perf. 

2  Cel. 

79 

101 

80 

3,  116 

102 

2,1 

81 

3,  94 

103 

2,9 

82 

3,  96 

104 

83 

[1  Cel. 

106] 

105 

2,6 

84 

106 

3,  64 

85 

107 

2,  17 

86 

3,  56 

l08 

87 

109 

88 

3,  139 

110 

2,  13 

89 

111 

90 

112 

91 

113 

92 

1,6 

114 

3,  128 

93 

3,  67 

115 

3,  102 

94 

3,  39 

116 

95 

3,  65 

117 

96 

3,  68 

118 

3,  101 

97 

3,  69 

119 

98 

3,  10 

120 

99 

3,  58 

121,  122,  123 

3,  139 

100 

3,  138 

124 

RAPPORTS  DE  2  CEL.  2  &  3  AVEC  LE  SPEC.  PERF. 


2  Cel.  2 

Sp< 

L'c.  Perf. 

2  Col.  2 

Spcc.  Perf. 

1    l 

102 

12 

2 

13 

110 

3 

14 

4 

15 

5 

16 

6 

105 

17 

107 

7 

18 

8 

19 

9 

103 

20 

10 

21 

11 

22 

1.  II  est  forl  possiblc  qiic  lc  Spec.  Perf.  ne  soit  la  source  direcle 
d'aucun  des  r6cils  de  2  Cel.  2  ou  dc  2  Cel.  1,  car  Celano  put  les  Irouver 
dans  les  3  Soc.  oii  frere  L<''on  avait  peut-^tre  r(^'p6te  beaucoup  de  r^cits 
d6ji  faits  dans  son  premier  ouvrage. 
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■2  Cel.  3 

Spec.  Perf. 

2  Cel.  3 

Spec.  Perf. 

1 

46 

53 

2 

5 

47 

3 

7 

48 

4 

6 

49 

5 

9 

50 

6 

5 

51 

7 

20 

52 

8 

3 

53 

9 

21  et5 

54 

10 

98 

55 

11 

14 

56 

86 

12 

57 

13 

58 

99 

14 

59 

15 

15 

60 

Ifi 

61 

67 

17 

62 

18 

22 

63 

59  el  60 

19 

23 

64 

106 

20 

20 

65 

95 

21 

24 

66 

22 

25 

67 

93 

23 

22 

68 

96 

24 

69 

97 

25 

70et  71 

«;2 

26 

72 

t\S 

27 

73 

45 

28 

17 

74 

29 

37 

75 

30 

29 

76 

31 

30 

77 

32 

31 

78 

33 

32 

79 

34 

(?)35 

80 

45 

35 

38 

81 

39 

36 

33 

82 

40 

37 

83 

64 

38 

84 

54 

39 

94 

85 

40 

86 

43 

41 

87 

'13 

42 

H8 

46 

43 

89 

48 

45 

90 
91 

49 

9* 
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2  Cel.n 

S|)ec.  Perf. 

2  Cel.  3 

Spec.  Perf. 

92 

51 

118 

41 

93 

?  87 

119 

94 

81 

120 

57 

95 

74 

121 

9« 

82 

122 

97 

75 

123 

98 

124 

69et4 

99 

125 

35 

100 

72 

126 

101 

118 

127 

102 

115 

128 

114 

103 

129 

65 

10'i 

130 

105 

131 

10« 

132 

107 

133 

108 

134 

109 

135 

76  el  77 

110 

42  el  28 

136 

111 

137 

112 

138 

100 

113 

139 

88,  121-123 

iri 

34 

140 

115 

141 

110 

80 

142 

117 

143 

(>**  Rapports  du  Speculum  Perfectionis  avec  la  Legende  de 
saint  Bonaventure  K 

Les  rnpports  «lirects  entre  cos  dcux  doeiiments  se 
rcdiiiseut  a  Ibrt  pcu  de  cliose.  ()u  trouve  bieu  dans  le 
secoud  uu  <^raud  uoiubre  d(^  recits  euianes  du  premier, 
mais  iis  iTeu  provieuueut  que  d\iue  fa^*ou  mediate.  Les 
procedes  mis  eu  reuvre  par  Tliouias  de  Celaiio  a  Fegard 
du  Spec.  Pt»rf.  sout  exactemeut  les  memes  qiie  ceux 
dont  usa  Bouaveiiture  a  legard  de  Celauo.  Celui-ci 
avait  commeuce  le  travail,  et  le  uouvel  historien  se 
garda  bieu  de  u'en  pas  proliter.  II  eut  evidcmment •con- 


1.  Voir  aussi  u.  rindex  alphabeliquc  Donavciiture. 
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naissance  du  Spec.  Perf.,  mais  c'esl  a  peine  si  ron 
trouve  quelques  recils  qu'il  lui  ait  empruntes  directe- 
ment  *. 

Quand  il  ecrivit,  il  s'agissait  de  rassembler  en  une 
seule  histoire  tous  les  morceaux  epars  de  la  legende 
franeiscaine,  il  fallait  choisir,  elaguer^,  abreger  etcom- 
pleter. 

Les  lecteurs  qui  voudront  partant  du  Spec.  Perf.  se 
rendre  compte  du  remaniement  subi  par  ses  recits  en 
passant  dans  2  Cel.  et  de  la  dans  Bonaventure,  trou- 
veront  les  indications  n^cessaires  dans  les  notes  de  hi 
tin  de  chaque  chapitre.  Ceux  au  contraire  qui  vou- 
draient  remonter  de  Bonaventure  d  ses  sources  pour- 
ront  utiliser  le  tableau  suivant. 


TABLE    DES    CHAPITRES    DE    BONAVENTURE 

SUR  LESQUELS   ON  TROUVERA   DES   NOTES   CI-APRES 


Division  bollaadieaae 

Aociennc  division 

Pago  et  ligne 

Bon.  11 

I 

309,  32 

24 

II 

164,  37  ;  167,  14 
271,  11  ;  273,  9 

27 

III 

52,  35 

28 

» 

8,  30 

29 

)> 

71,  9 

30 

» 

306,  31 

49 

IV 

243,  31 

50  ei  51 

» 

108,  29 

59 

v 

193,  35 

1.  Par  exemple  le  rt^cit  sur  la  composilion  de  la  regle  de  1223 :  Spec. 
Perf.  1,  Bon.  55  (v.  ci-apr6s  p.  252  ct  254) ;  celui  du  eliant  des  alouettes 
aulour  de  la  celiule  de  saint  FranQois  le  soir  de  sa  mort :  Spoc. 
Perf.  112;  Bon.  214. 

2.  Bonaventure  supprime  tout  ce  qui  avait  Irait  a  l'organisation  des 
couvenls  (v.  p.  25,  30),  au  soin  des  lepreux  (p.  79,  12),  aux  rapports 
de  Francois  avec  Dominique  (p.  77,  36) ;  il  supprime  ou  remanie  tout 
ce  qui  concernait  les  rapports  du  saint  avec  sainte  Glaire  ot  avec 
iacqueline  de  Settesoli.  (V.  ces  noms  i  Tindex  alphab6lique),  etc. 
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NIS 

Division  l»ollan<1icnne 

Anciennc  diriuon 

P«{(e  ct  Ugne 

60 

» 

21,  35 

63 

» 

172,  34 

64 

» 

148,  34 

65 

» 

56.  30 

67  et  68 

» 

228.  35 

73  et  74 

VI 

113,  23 

75 

» 

81,  32 

76 

» 

72.  36  :  83,  24 

t  1 

» 

84,  29;  117,  28 

78 

» 

52,  28  ;  77,  36 

79  et  80 

» 

111,  26 

81 

» 

124.  29 

83 

» 

306,  32 

84  et  85 

» 

131,  28 

89 

VII 

15,  31  ;  16.  23 

91 

» 

72,  19 

92 

» 

54,  26 

93 

» 

54.  30 

9'i 

» 

36,  33 

95 

» 

49,  25 

96  ot  97 

» 

42.  14  ;  122,  2C 

98 

» 

46.  33 

103 

VIII 

145.  26 

105 

» 

160,  26 

106 

» 

72,  21 

107 

» 

68,  36 

108 

» 

59,  31 

109 

» 

232,  33 

110 

» 

22,  15 

112 

» 

274,  5 

117 

» 

22,  16 

119 

» 

307,  40 

123 

IX 

232,  34 

13'i 

» 

307,  19 

Vcl 

X 

195,  30 

\\1 

» 

186,  31 

Vr,  ct  1'j8 

M 

148,  34 

149  Ot  150 

M 

277,  14 

153 

XI 

22,  16  ;  91,  20 

161 

» 

91,  35 

163 

)) 

5,  11 

165 

» 

204,  32 

172 

XII 

306,  32 

19'» 

XIII 

153,  20  ;  307,  2 

203 

» 

108.  30 

214 

XIV 

224,  83 

RAPPORTS  AVEG  LES  AUTRES  DOGUMENTS  GXXXIII 

7*  Rapports  du  Spec.  Perf.  avec  le  De  laudibus  de  Bernard 
de  Besse  < . 

L'idee  d'elablir  ce  rapprochement  etonnera  sans  doute 
ceux  qui  connaissent  le  debut  de  la  legende  de  Bernard 
de  Besse.  L'auteur  y  enumere  les  sources  de  la  vie  de 
saint  Fran^ois,  et  Ton  s'attend  naturellement  a  le  voir 
indiquer  toutes  celles  auxquelles  il  a  puise  largement. 
Or  il  n'en  est  rien,  et  s'il  parle  des  travaux  de  Thomas 
de  Celano,  de  Bonaventure,  de  fr.  JuUen,  de  Jean  de 
Ceperano,  il  ne  dit  absolument  rien  des  Trois  Compa- 
gnons  auxquels  il  emprunte  pourtant  de  longs  passages 
textuels.  Nous  ne  faisons  pas  ici  une  etude  des  3  Soc.  et 
ceux  qui  voudraient  voir  rutilisation  presque  constante 
faite  par  Bernard  de  cette  legende  n'ont  qu'a  se  reporter 
a  rexcellente  edition  qui  vient  de  paraitre  a  Quaracchi. 


1.  Bernard  de  Besse  origiaaire  de  la  province  dAquilaine,  fut  le 
secr6taire  de  saint  Bonaventure,  ce  qui  indique  assez  qu'en  1274, 
lors  de  la  mort  du  c616bre  docteur,  il  6tait  lui-ni6me  dans  la  force  de 
Tdge.  li  y  a  quelques  ann^es  le  P.  Ehrle  a  attird  Tattcntion  des  6rudits 
sur  ies  GBuvres  de  ce  compilateur :  Zeitsctirift  fur  Katliolisclie  Tiieologie, 
(Innsbruck,  1883)  t.  VII,  Zur  Qucllenkunde  der  alteren  Franziskaner- 
geschichte  :  Der  Catalogus  Ministrorum  Generaliuin  des  Dernhard 
von  Bessa,  mitgetheilt  nach  der  Turiner  Handschrift  und  erlaiitert, 
p.  323-352 ;  une  traduction  en  ilaiien  de  cet  article  a  paru  dans  la  Mis- 
cellanea  fr.  t.  I  (1886)  p.  1-14.  Le  catalogue  desG6neraux  vient  ddtre 
publi^  de  rechef  dans  les  An.  fr.  t.  III  p.  693-707. 

Dans  le  m6me  volume,  on  trouve  6dit6  pour  la  premidre  fois  Ic  De 
laudibus  p.  665-692.  Enfin  le  compilateur  de  la  Clironique  des  XXIV 
G6n6raux  avait  incorpor6  a  son  livre  une  aulre  ujuvre  de  Dcrnard  de 
Besse,  la  Vie  de  frere  Chrislophe,  Loc.  cit.  p.  161-173. 

En  1885,  le  P.  Denifle  ajouta  quelques  indicationssur  les  manuscrits ; 
Archiv  fur  Litteratur  und  Kirchengeschichte  des  Mittelalters  t.  I 
p.  145-146  (1885). 

II  est  superflu  que  je  reproduise  ici  ce  qu'on  Irouvera  dans  ces 
excellentes  ^tudes  aux  r6f(5rences  desquelles  j'ajouterai  seulement  : 
Conform.  126  a  1  et  148  b  2  (ed  1510) ;  Marc  de  Lisbonne  t.  II  p.  212 ; 
Histoire  lilt6raire  de  la  France  t.  19  p.  437  (Notice  par  M.  Daunou) ; 
Haur^au,  Notices  et  extraits,  t.  VI  p.  153 ;  Papini,  Storia  t.  II  p.  237  ; 
An.  fr.  t.  III  p.  161,  241-242,  262,  288,  377,  645,  693,  etc. 
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Poiirqiioi  ce  silence  ?  Est-il  t^meraire  de  supposer 
qu'eii  sa  qualite  de  secretaire  de  Bonavenlure,  Bernard 
de  Besse  put  avoir  sous  les  yeux  les  vieilles  legendes 
condamnees  a  la  destruction  par  le  chapitre  de  1266 
(v.  ci-apres  p.  135,  21  ss)  ?  Rien  de  plus  naturel  que 
son  i(le(»  d'en  prendre  les  traits  les  plus  edifiants,  mais 
sans  donncr  des  indications  d(3taill(ies  sur  leur  origine. 
II  ne  pouvait  guerc  s'en  r(3f(3rer  a  des  cruvres  expresse- 
mentcondamnees.Cellesqu^ilnomme,  sontcellesquipour 
des  raisons  diverses  avaient  eu  durant  quelque  temps, 
ou  dans  certains  pays,  une  sorte  de  caractere  olliciel  *. 

II  ne  connnt  pas  seulement  la  legende  des  Trois 
Compagnons,  mais  aussi  le  Spec.  Perf.  Cest  a  lui  qiMl 
(^mprunte  par  exemple  le  r(3cit  de  la  visite  de  Jacqueline 
de  Settesoli  a  Fran(^ois  mourant.  On  trouvera  plus  loin 
^e  t(»xt(»  -  qu'il  faut  rappiocher  de  Spec.  Perf.  112. 

Et  on  y  verra  bien  vitc  (|ue  si  Bernard  de  Besse 
abreg(*  conformt^ment  h  son  plan  de  faire  un  r(isum(3, 
il  renforce  pourtant  le  sens  de  Toriginal  et  donne  a  ce 
r('»cit  un  contour  bien  plus  merveilleux.  Frere  Leonavait 
dit  tout  simplement  que  Fran^ois  mourut  la  semaine  oii 
Jacqueline  vint  le  voir  ;  le  compilateur  transforme  cela 
en  une  proph(Hie  :  «  Ego  sabbato  recedam  in  sero.  » 

II  est  vrai  qu'on  pourrait  obj(»cter  que  Bernard  de 


1.  Lc  oanictorc  pjicinqiie  el  prudcnt  des  auivres  dc*  Bernard  de  Besse 
a  dcja  cle  reniarquo  et  mis  cn  luniicre  par  le  P.  Elirle,  Loc.  cit.  p.  336. 

2.  Au  nionient  ou  la  fcuille  18  (p.  273  ss.)  de  inon  travail  ^tait  sous 
presse,  je  n'avais  pas  encore  n'cu  les  bonnes  feuilles  de  la  fln  du  t.  III 
des  Analecla  fr.  et  n'ai  pas  pu  renvo>er  a  ce  recueil.  Aux  indications 
qu'il  donne  p.  605  sur  le  Ms.  I  VI 33  de  1'Universile  de  Turin  (ancien- 
nement  C(Me  MXXVIII.  K.  IIL  12,  sur  deux  colonnes,  14/19  centi- 
nietres),  il  est  peut-<>tre  utile  d'ajouter  Tincipit  de  la  l(!>gendede  sainte 
Claire,  (jui  se  trouve  au  f"  88  a  (2*  colonne)  Venerabilis  Christi 
sponsLv  Deoque  dicafx  virginis  Clanr  natalitinm  diem,  fratres  caris^ 
simij  honoriftcentia  (lehitfi,  celeffrantes,  sacrx  vHx  ipsius  primordia 
processum  et  esitum  succincti  sermonis  compendio  percurramus. 
Originis  quidem  nobilitate  ac  conversationis  honestale  praciaris 
exorta  parentibus  post  [88  b  1]. 
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Besse  a  emprunte  ceci  a  une  autre  legende  disparue, 
voire  m^me  a  la  tradition  orale.  Ce  n^est  pas  probable, 
mais  c'est  a  la  rigueur  fort  possible  et  n'est  pas  pour 
contredire  la  conclusion  de  ces  lignes,  tout  au  contraire. 
En  tout  etat  de  cause,  il  demeure  etabli  qu'au  moment 
ou  ecrivit  Bernard,  c'est-a-dire  aux  environs  de  1285,  la 
venue  de  Jacqueline  etait  racontee  sous  des  couleurs  sin- 
gulierement  plus  merveilleuses  que  dans  le  Spec.  Perf. 

Avec  Bernard  de  Besse  se  cl6ture  la  serie  des  bio- 
graphes  primitifs  de  saint  Frangois.  Apres  lui  «'ouvre 
la  longue  serie  des  copistes  qui  nous  ont  transmis  le 
Spec.  Perf.  les  uns  en  totalite,  les  autres  en  partie. 
Nous  les  retrouverons  au  chapitre  de  la  description  des 
manuscrits.  Parallelement  a  eux,  on  trouve  les  compila- 
teurs  proprement  dits.  Etudier  le  r6le  joue  par  le  Spec. 
Perf.  dans  leurs  oeuvres  exigerait  des  volumes.  La 
question  est  ebauchee  pour  Tun  d'entre  eux,  le  plus 
connu,  qui  fut  vraiment  d'un  merite  extrSme  et  d'une 
rare  exactitude,  Barthelemy  de  Pise^Tauteur  du  fameux 
traite  des  Conformit^s.  Dans  les  notes  a  la  fin  de  chaque 
chapitre  on  trouvera  des  indications  sur  sa  presence 
et  son  etat  dans  ce  recueil. 

Une  comparaison  que  je  n'ai  pu  malheureusement 
faire  est  celle  du  Spec.  Perf.  avec  la  Chronique  de 
Mariano.  Tous  les  indices  qu'on  trouve  dans  Wadding 
sur  cette  ceuvre  montrent  qu'elle  aurait  un  inter^t  reel. 
Peut-6tre  y  trouverait-on  des  fragments  d^ecrits  oublies 
ou  reput^s  perdus.  II  m'a  ete  impossible  d'avoir  des 
renseignements  precis  sur  cequ'elle  est  devenue^ 

Mais  a  c6t6  du  tdmoignage  des  historiens  qui  ont 


1.  Pendant  que  ceci  sMmprimait,  j'ai  reirouv^  dans  une  toute  petite 
ville  d^Italie  une  des  a?uvres  de  Mariano.  Peut-6tre  celle-ci  me  mettra- 
t-elle  sur  la  voie  pour  retrouver  les  autres.  Le  r6sultat  des  recherches 
auxquelles  je  vais  me  livrer  sera  donn^  dans  les  Addenda,  Voir 
ci-dessus  p.  XLIII* 
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utilise  le  Spec.  Perf.,  de  celui  des  compilateurs  et  des 
copistes  qui  ront  copie  seul,  ou  en  le  noyant  dans  d'au- 
tres  documents,  nous  avons  sur  Toeuvre  de  frere  Leon 
une  autre  serie  de  renseignements  que  nous  ne  devons 
pas  negliger,  ceux  qui  nous  sont  fournis  par  ses  nom- 
breux  lecteurs  et  dont  la  serie  commence  du  vivant  m^me 
de  rauteur.  Les  premiers  firent  cette  lecture  surtout 
dans  un  but  d'edification,  mais  le  temps  vint  bient^t  ou 
les  partisans  de  Tetroite  observance  allerent  chercher 
dans  ces  pages  leurs  armes  et  leur  inspiration. 

Ces  temoignages,  naturellement  plus  brefs  que  les 
preeedonts,  ne  sont  pas  moins  explicites,  et  meritent 
d'6tre  etudies  dans  un  paragraphe  speciaL 

n.  T^moignage  de  quelques-uns  des  ^crivains  qui  conna- 
rent  l*OBuvre  de  fr6re  L^on. 

1"  B.  Frangois  Venimbeni  de  Fabriano  (1351-1322). 

Le  premier  en  date  est  celui  d'un  contemporain  de 
fr.  Leon.  Ne  le  2  septembre  1251,  Fran^ois  de  Fabriano 
entra  dans  Tordre  des  freres  Mineurs  en  1267.  II  fit 
plusieurs  ouvrages  vers  hi  recherche  desquels  devrait 
bien  se  porter  rattention  et  le  zele  des  erudits  des 
Marches  ^  Dans  Tun  d'eux  qui  etait  une  histoire  des 


1.  Les  nollandistes  eux-iiK>mes  ne  purenl  obtenir  k  ce  sujet  que  des 
donn<^es  tout  a  fait  insutlisautes,  V.  A.  SS.  Aprilis  t.  III  p.  89  ss.  et  k  Tap- 
pendice  du  in^^^me  vol.  p.OUl  ss.  Voir  aussi  pour  sa  biograptiie  Wadding 
Ann.  1251  n.  r^O  (t.  III  p.  2Vi; :  1207,  4  ss.  (t.  IV  p.  276  ss.);  1322,  1-26 
(t.  VI  p.  377-38^1}:  Gonform.  69  b  1 ;  Marc  de  Lisbonne  lib.  VII  cap.  I 
(t.  II  p.  38'i).  Ridolfi,  Ilist.  Ser.  100  a  et  b ;  Grouwels,  p.  82  ss.;  Mel- 
cliiorri,  Leggenda  di  S.  Francesco  scritta  dalli  suoi  Gompagni 
p.  196-199.  II  semble  a  lire  ce  passage  que  Melchiorri  (qui  ^crivalt 
en  1856)  ait  eu  sous  les  yeux  le  manuscrit  m^me  de  Frangois  de 
Fabriano.  Geci  n'aurait  rien  d'etonnantpuisqu'il6tait  Iui-ra6me  Mar^ 
chigiano.  Par  contre  le  P.  Luigi  da  Fabriano  dans  ses  Genni  Crono- 
logico-biogralici  della  Osservanle  Provincia  Picena,  (Quaracchi,  1886 
in-8*  de  270  p.)  ne  lui  consacre  ((uo  quelques  lignjss,  p.  11  note  1 ;  21 
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ininistrcs  generaux,  il  disait  a  propos  de  Pierre  de 
Catane  :  De  siipradicto  fratre  Petro  Cathanii^  quod 
fuil  Generalis  Minister,  habetur  ex  dictis  fratris 
LeoniSy  unius  de  sociis  sancti  Francisci^  quem  scili' 
cet  fratrem  Leonem  ego  vidi^  et  scripta  ejus  legi  quse 
recollegit  de  dictis  et  vitd  sanctissinii  patris  nostri 
/'ra/^cwc/ (Wadding,  t.  IV  p.  277). 

II  est  bien  diificile  de  ne  pas  voir  la  une  allusion  au 
ehap.  39  du  Spec.  Perf.,  ou  frere  Leon  raconte  la  nomi- 
nation  de  Pierre  de  Catane  par  saint  Fran^ois. 

2*  Angelo  dareno  de  Gingoli  (clrca  1245-1337). 

Ce  frere  prit  Thabit  peu  de  temps  apres  1260,  c'est- 
a-dire  une  dizaine  d'annees  avant  la  mort  de  frere  Leon. 
«  Aus deni persbnlichen  Verkehr miteinigen  noch  leben- 
den  Gefdhrten  des  hl.  Ordensstifters  und  ihrer  ersten 
Schiilern  schopfte  er  das  hohe  ideale  Bild  des  sera- 
phishen  Heiligen  und  jenen  nachhaltigen  Feuereiftr, 
diese  hehren  Zuge  in  sich  und  seinen  Ordensgenossen 
nachzuformenj  welcher  die  eigentliche  Signatur  sei- 
nes  langen  Leidensweges  wurde.  »  Ces  paroles  du  P. 


note  2;  25,  78,124,  202;  Cf.  Serieschronologico-hislorico-critica  Minis- 
Irorum  Provincialium  qui  a  primordio  roligionis  ad  noslra  usque 
tempora  Picenam  Provinciam  ord.  Min.  S.  Fr.  Conv.  administrarunl. 
(Fano,  in-4'  de  40  el  12  p.  1843).  V.  p.  7  et  10.  Voir  aussi  la  notico  (jui 
lui  est  consacr^e  par  Papini  dans  ie  Ms.  85  (seric  inoderne)  dc  la 
Bibl.  d'Assise;  Arturus,  Martyrolog.  p.  177  (22  avril; ;  Drev.  roniano- 
seraph.  14  mai;  Tassi  Luigi,  M.  O.  Vita  del  b.  Francesco  Veniud)cni 
da  Fabriano.  Fabriano,  1893,  in-8*  de  197  p.  Dans  l'Invenlario  dci  Ma- 
noscrilti  delle  Biblioteclie  d'Italia,  t.  I  p.  221  so  trouvo  dans  lc  cata- 
logue  sp6cial  de  la  Communalc  de  Fabriano  r^digo  par  A.  Zonghi,  sous 
le  n'10,  rindication  d'un  Repertoriuin  ecclosia^ticuin,  ou  sont,  quxdam 
exarala  manu  B,  Fratris  Francisci.  Dans  Ic  nn^nie  rocueil  so  Irouvo 
rindication  de  quelques  manuscrits  sur  sa  vio  mais  d*opo«iue  lardivc. 
Voir  aussi  le  remarquable  article  du  D'  Enrico  Filippini  intitule 
Notizie  Storico-bibliogranche  intorno  airarchivio  di  S.  Francesco  iu 
Fabrlano,  Miscellanea,  t.  V.  p.  179-191. 
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Elirle  *  resument  de  la  fagon  la  plus  heureuse  rimpres- 
sion  laissee  par  la  lecture  des  oeuvres  d'AngeIo  Clareno. 
II  ne  parle  jamais  dc  ses  rapports  avec  les  Socii  que 
d*une  maniere  generalo  et  collective,  mais  est-il  tem('*- 
raire  de  ponser  qu'il  connut"  surtout  celui  qui  n'avait 
pas  cesse  d\*tre  le  plus  en  vue  et  le  plus  venere  des 
premiers  diseiples  du  maitre  ? 

Quoiqu'il  en  soit,  il  eii  appelle  sans  cesse  a  frere 
Leon,  et  nous  trouvons  toujours  alors  sous  sa  plume 
des  citations  du  Spoc.  Perf. 

Voici  le  debut  de  la  Chronique  des  Tribulations  -  : 
<(  Vitani  pauperis  et  hiunilis  viri  Dei  Frajicisci  triiun 
Ordiuiun  futidatoris  quatuor  solemnes  personee  scrip- 
serunt,  fratres  indelicet  scientia  et  sanctitate  prseclari 
Johannes  et  Thomas  de  Celano  frater  Bonaventura 
septimus  (cod.  unus)  post  b,  Franciscum  generalis 
minister  et  vir  miree  simplicitatis  et  sanctitatis,  frater 
Leo,  ejusdem  sancti  Francisci  socius. 

La  legende  de  Bonaventure  n'est  mentionnee  ici  que 
pour  la  forme.  L^aiitour,  si  j'ai  bien  lu,  ne  lui  fait  aucun 
emprunt.   II  rappelle   un  des   chapitres  de  2  Cel.  ^  et 


1.  Archiv  fur  Litleratur  und  Kirchcngeschiclite  1. 1  p.  519.  A  la  suile 
de  la  phrase  citt^e,  le  savant  critique  a  r6sum6  de  la  facon  la  plu? 
precise  les  grandcs  lignes  de  la  vie  d'Angelo  Glareno.  II  mourut  le 
15  juin  1337. 

Le  P.  Khrle  a  puhli6  uno  parlie  de  ses  lettres  dans  cet  article 
qui  esl  intitul(3  I)ie  Spirifuaien  (Archiv  t.  I  p.  508-569),  et  la  majeare 
partie  de  sa  Ghronica  Tribulationum,  avcc  un  pr6cieux  appareil  criti- 
que,  dans  la  HM^me  revue  (t.  II  p.  106-I6'i  et  249-336).  Voir  aussi  A.  SS. 
Junii  t.  III  p.  560-576  dissortalion  qui  cst  surtout  un  commentair& 
des  notices  consacreos  a  Angelo  par  Wadding.  Papini  lui  consacre 
une  notice  peu  impartiale  dans  ses  Scriptores  Ord.  Min.  Ms.  moder- 
nes  d'Assise  n°  85  p.  10. 

2.  D'apr6s  le  Ms.  7,  PIul.  20  de  la  Laurenticnne.  On  en  trouvera  la 
description  dans  le  travail  cilt!^.  ci-dessus  du  P.  Ehrle  qui  en  a  pubii^ 
la  majeure  partie,  mais  malheureusement  pas  les  28  preraiers  folios 
(Archiv  II  p.  124). 

3.  Ms.  Laur.  13  b.  Audiens  enim  semel  quorumdam  ftatrum enormes 
excessus  ut  fr,  Thomas  de  Celano  scribit,  etc.  Gf.  2  Cel.  3,  93  et  lia 


RAPPORTS  AVEC  LES  AXJTRES  DOCUMENTS  CXXXIX 

un  recit  aujourd'hui  perdu  de  Jean  de  Celano  (Cepe- 
rano)  *. 

Que  la  legende  de  frere  Leon  dont  il  est  question  ici 
ne  puisse  pas  ^tre,  comme  on  Ta  dit^,  celle  que  nous 
avons  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Leg.  3  Soc.  est  bien 
^»vident,  puisque  Angelo  Clareno  la  citera  et  qu'aucune 
de  ces  citations  ne  correspond  a  des  passages  de  roeu- 
vre  dite  des  3  Soc. 

Cest  seulement  lorsque  roeuvre  de  Clareno  sera  pu- 
bliee  integralement  qu'on  pourra  juger  du  r6le  que  le 
Spec.  Perf.  y  joue.  Les  citations  proprement  dites  sont 
en  effet  loin  d'epuiser  les  relations  des  deux  ouvrages. 
A  force  de  pratiquer,  le  Spec.  Perf.  et  sans  doute  aussi 
quelques  autres  oeuvres  de  fr.  Leon,  a  force  d'y  appli- 
quer  son  attention  pour  tAcher  d'evoquer  la  vraie  phy- 
sionomie  du  saint,  Clareno  finit  par  donner  a  sa  pensee 
et  jusqu'a  ses  expressions  un  tour  qui  rappelle  le  style 
de  frere  Leon. 

Passons  en  revue  les  citations  proprement  dites  : 
Fecerunt  de  reguld  primd  ministri  renioveri  capitu- 
lum  illud  de  prohibitionibus  sancti  evangelii,  sicut 
frater  Leo  scribit,  Ms.  Laur.  12  b.  Ceci  se  rapporte 
siirement  au  passage  du  Spec.  Perf.  qu'on  trouvera  ci- 
apres,  p.  8.  Quelques  lignes  plus  loin  Clareno  ajoute : 
Nam  quum  rediisset  de  partibus  ultramarinis  minis' 
[13  b]  ter  quidam  loquebatur  cum  eo,  ut  frater  Leo 
refert  de  capitulo  paupertatis,  et  il  ajoute  toute  la 
premiere  partie  de  ce  chapitre  3  (jusquVi  {fultis  habere 
loculos). 

Au  f*  16  b-17  a,  il  reproduira  coup  sur  coup  tout  le 


1.  Archiv  1. 1  p.  559.  Au  f*  4  b.  il  raconte  commo  ^tant  de  Jean  de 
Celano  la  proph^tie  sur  la  propagation  rapide  de  rordre  qui  se  trouve 
aussi  1  Cel.  27  (XI). 

2.  F.  Ehrle  dans  son  article  Zur  Quellenkunde  der  alteren  Fran- 
ziskanergeschichte  :  Zeitschrift  fQr  Kath.  Theologie»  t.  VII  p.  391. 
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chapitre  71  dii  Spec.  Perf.  qu'il  fera  suivre  de  la  ma- 
jeure  partie  du  chap.  11,  mais  cette  fois  sans  indiquer 
la  source. 

Tout  cela  est  precis  et  suffit,  sans  doute,  pour  mon- 
trer  que  si  les  oeuvres  de  frere  Leon  furent  rapidement 
oubliees  par  ceux  qui  avaient  inter^t  a  ne  pas  se  les 
rappeler,  elles  ne  cesserent  pas,  malgre  la  proscrip- 
tion  edictee  par  le  chapitre  de  1266  (voir  page  135,  21) 
d^etre  ralinient  du  parti  de  robservance  *. 

3"  Ubertin  de  Gasal  (12&9-133S  circa). 

Ne  dix  a  douze  ans  avant  la  mort  de  frere  Leon, 
Ubertin  de  Gasal  n'eut  pas  avec  lui  de  rapports  directs, 
mais  il  en  eut  de  tres  intimes  avec  Conrad  d^Oflida 
(j  1306),  et  c'est  sans  doute  par  son  intermediaire  qu'il 
connut  les  (XHivres  du  confesseur  de  saint  Frangois. 

Ce  u'est  pas  ici  le  lieu  de  raconter  Tetrange  carriere 
de  ce  cceur  ardent,  genereux,  de  cet  intransigeant  de 
robservanee.  Ses  adversaires  ont  le  droit  de  le  traiter 
d'esprit  inquiet,  d'indiscret  reformaleur,  mais  je  ne 
crois  pas  (juils  aient  le  droit  d^aUer  plus  loin,  et  de 
couvrir  apres  des  siecles  sa  m^imoire  de  toutes  les  epi- 
tlietes  h*s  plus  malsonnantes  que  peut  sugg(*rer  la  rabies 
theologica. 


1.  Poiir  lesautros  relalions  cutrti  le  Speo.  Perf.  el  la  Giironique  des 
Tribulalions  voir  oi-apres  p.  2,  2'*;  4,  28;  8,  .32;  U,  33;  16,  30;  30.  26; 
127,  21  ;  l;i3,  25;  1.3i,  \V3\  lio,  22  et  .32;  148,  35;  l(iO,  31;  168,  13; 
16y,  38;  215,  36;  2o4,  26. 

II  arrive  qutj  (llareno  en  appelle  k  Tautorite  de  frere  L(^on  par  la 
forinule  tesle  fralre  Leone ;  peut-cHre  fait-il  allusion  alorsaux3  Socii 
<lans  leur  etat  priniitif,  ou  a  des  opuseules  histori(|ues  de  fr.  L^n  au- 
jourd'hui  disparus.  IMus  tard  j*aurail'oceasion  designalerdiversd^bris 
ayant  appartenu  i\  ces  opuscules.  Le  plus  inttiressant  de  ces  textes 
dans  Ics  Trib.  est  celui  ou  est  racontiie  lu  confirmation  de  la  r^gle 
de  1223.  li  a  616  publi6  par  Fr.  Ehrle,  Archiv  III  p.  601-603. 
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Que  ron  lise  les  grossieretes  prodigu^es  en  plein  dix- 
neuvieme  siecle  par  le  gen^ral  des  Conventuels  a  celui 
dont  le  seul  crime  a  ^te  de  crier,  peut-^tre  un  peu  trop 
fort,  que  la  regle  devait  ^tre  observeedans  sa  simplicite» 
et  Ton  pourra  se  faire  une  idee  des  coleres  que  provoqua 
durant  sa  vie  celui  que  Ton  a  pu  hair  si  cordialement 
plus  de  quatre  siecles  apres  sa  mort  ^ 

Je  ne  songerais  pas  a  m'arr(^ter  a  ces  ecarts  de  lan- 
gage  de  Papini  s^ils  n^avaient  donne  le  ton  a  une  partio 
de  la  critique  actuelle  en  Italie,  et  si  quelques  savants 
de  valeur  ne  regardaient  pas  comme  une  sorte  de 
dogme  rimposture  d'Ubertin  de  Casal. 

«  Ubertin  s^appuya,  dit  Papini,  sur  certains  ecrits  de 
frere  Leon,  sans  dire  pourtant  qu'il  les  avait  lus  et  bien 
lus,  et  sur  les  recits  du  m^me  frere  a  Conrad  d^Offida 
qui  les  lui  confia.  L'appui  etait  bon.  Les  gens  sages 
pourtant  qui  le  tenaient  pour  un  «  volpone  »  ne  se  pre- 
terent  pas  a  la  manoeuvre ;  ils  pr^tendirent  se  mettre 
au  clair  et  ne  pas  croire  a  raveuglette.  IIs  demanderent 
Conrad  d'Offida,  pour  s'aboucher  avec  lui.  Ubertin  dut 
repondre  qu'il  etait  mort  et  dans  la  gloire,  Ils  voulurent 
voir  les  parchemins  de  frere  Leon ;  Ubertin  les  berna 
en  disant  qu'ils  etaient  au  monastere  Sainte-Claire  a 
Assise,  mais  que  la  plupart  avaient  disparu  ou  qu'il  leur 
etait  arrive  malheur.  On  comprit  ce  que  cela  voulait 
dire.  Ubertin  reste  sans  appui,  isole,  entra  dans  le  ba- 
taillon  des  imposteurs  et  des  r^veurs  venimeux.  » 

En  fait  de  r^ve  venimeux,  je  n'en  trouve  guere  dans 


1.  V.  la  noUce  qu*il  lui  consacre  dans  son  Diclionnaire  des  Scrip- 
lores  Convenluales,  n*  85  de  la  Bibl.  d'Assise  (serie  moderno)  v*  Uher- 
tinus;  dans  la  Storia  di  S.  Francesco,  1. 1  p.  119,  ii  le  qualifie  de  lupo 
mascherato  antesignano  dei  lupi  mascherati  dei  nostri  fempi.  Quels 
^taient  donc  ces  loups  masqu^s  confemporains  de  Papini  ?  Dans  ie 
t.  II  du  m^me  ouvrage  il  y  revient  plus  longuementel  le  qualille  cette 
fois  de  volpone  (p.  240-242).  Voir  aussi  Notizie  Sicure  p.  205-207  et 
p.  272-273. 
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les  ceuvres  d'Ubertin  de  comparable  a  cette  petite  nar- 
ration,  veritable  chef-d'oeuvre  d'insinuations  perfides» 
ou  Papini  a  eu  le  talent  de  condenser  toute  une  serie  de 
details  donnes  par  Ubertin  lui-m6me,  mais  auxquels  il 
fait  dire  precisement  le  contraire  de  ce  qui  s'y  trouve. 

Etudions  les  textes.  Nous  devons,  pour  rester  equi- 
tables,  ne  faire  intervenir  que  ceux  qui  furent  coimus 
par  Papini,  je  veux  dire  ceux  de  FArbor. 

Au  livre  V,  chap.  III,  Ubertin  nous  donne  toute  une 
serio  de  pages  qu'il  emprunte,  dit-il,  a  frere  Leon  et 
qui  en  effet  se  retrouvent  textuellement  dans  le  Spec. 
Perf. 


1°  (F'  213  a  2).  Quaiis  fuerit  inlenlio  Francisci  in  paaperlale  ser^ 
vandd  ipse  ostendil,  quum  fratri  Richerio  de  Marchid  viro  sancto 
^t  nohili  et  beato  patri  multum  ditecto  de  pauperlate  quwrenti  res- 
pondit,  quum  inflrmitate  de  qud  mortuus  est  in  domo  episcopi  Assi- 
sinatis  jaceret  det)itis  pater  sanctus,  qux  verha  cum  suo  laUno  hic 
interpono  sicut  sanctus  pater  socius  heati  Francisci  multum  conti- 
nuus,  frater  Leo  manu  sud  conscripsit.  Interrogavii  autem  sic  frater 
JUchierius  (sic)  de  obserrantid  regulx  quoad  paupertaiis  articulnm. 
«  l)ic  mihi,  pater^  elc.  »  Suit  ia  conversalion  qu'on  trouvera  ci-apr6s, 
Spec.  Pcrf.  2. 

2°  (Il)id.y  Postea  dicit  sanctus  frater  Leo  quod  heatus  Franciscns 
dijrit,  sicut  per  revelationeni  acceperat,  quod  religio  fratrum  Mino- 
runi  est  quidam  pusillus  grex,  et  ces  paroles  introduiscnt  la  ciiation 
des  deux  tiers  du  chap.  2H. 

3"  ,213  1»  1.)  Postea  sanctus  frater  JLeo  movet  quiestionem :  «  Si  vero 
aliqnis  frater  votuerit  dicere  cur  b.  Franciscus  tempore  suo  istam 
districtam  panperfateni  sicut  dijcit  fratri  Hicherio  non  fecit  fralres 
obserrare  et  obscrvando  non  mandavit,  nos  qui  cum  ipso  fuimus,,., 
parojes  eiiiprunlees  a  la  secunde  parlie  du  cliap.  2. 

'/"  (Il)i<i.,  Itcni  didit  ideui  quod  quodam  tempore  quidam  minister 
petrlml  inUUevlnni  beati  Francisci  dv  capitulo  paupertatis.  Hespondit 
b.  Francisrus...,  elc.  Ul)erlin  cite  ensuile  lout  le  cliap.  3. 

5°  (Il)id.)  Simititer  dicit  fr.  Leo  quod  b.  Franciscus  nolebat  quod 
frutres  cssent  cnpidi  de  scientid  et  de  libris,  et  il  donne  toute  la  pre- 
niirre  niuitie  du  cluip.  71. 

()°  (213  b  2.)  Postea  divit  ideni  sanctus  frater  Leo  quod  fratres  omnes 
tam  minores  quam  pncdicatores  informabat  ad  opera  dicens  eisquod 
propter  pr.vtationem...,  paroles  suivies  (rune  partie  du  chap.  73. 

7"  ;Ibid.)  Le  fraguienl  qui  suit  est  un  des  plus  signi(lcalifs  pour  la 
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crilique:  H^Post  verba  illa  dicit  sanctus  frater  Leo  quod  bis  in  duo- 
bus  locis  cum  mirabilibus  modis  quos  omitto  ne^avit  licentiam  uni 
noritio  ienendi  psallerium,  et  il  donnc  ia  majeure  parlie  du  recil 
consacr^  a  ce  novice  par  le  chap.  4. 

8*  (214  al.)  Item  narrat  idem  frater  Leo  quod  dum  pater  sanctus 
jaceret  in  patatio  de  quo  dictum  est  supra  infirmus  unus  de  sociis 
sancti  dixit  ei:  «  Pater  ignosce  mihi...  »  Suit  ia  citalion  de  tout  le 
cliapilre  71. 

9"  Le  morceau  pr6c6dent  est  suivi  imm^diatement  et  sans  nou- 
\ello  indication  de  source  des  deux  derniers  tiers  du  chapitre  11,  et 
^  la  tin  on  lit  (214  b  1) :  Huc  usque  verba  sancti  Leonis. 

Gertes,  si  ces  citations  etaient  fausses,  rimposture 
serait  de  taille.  Mais  eomment  se  fait-il  que  le  simple 
tact  litteraire  n'ait  pas  averti  Papini  de  son  erreur  ? 

Ces  citations  sont  exactes,  mais  elles  nont  naturelle- 
ment  pas  la  precision  rigoureuse  d'une  citatioii  verifiee 
et  eollationnee.  Elles  ont  pu  etre  faites  de  menioin?,  a 
la  maniere  d'un  predicateur  qui  eniaille  son  manuscrit 
de  citations  de  TEvangile  sans  recourir  sans  cesse  a  la 
Vulgate. 

Aujourd'hui  que  nous  avons  le  Spec.  Perf.  dans  son 
integrite,  Taccusation  de  superelierie  n'est  pas  seule- 
ment  une  injure  gratuite  a  Tadresse  d^Ubertin,  elle  est 
iibsurde.  On  a  en  effet  vu  plus  baut  que  cette  leuvre  (^st 
il'une  inattaquable  unite.  S'imagine-t-on  Ubertin  for- 
geant  de  toutes  pieces  une  legende  d(;  124  cliapitrt^s  tout 
uniment  pour  en  utiliser  une  dizaim^  ? 

Mais  ce  n'est  pas  sur  les  citations  qui  precedent  (|ue 
se  base  particulierement  le  jugeinent  de  Papiiii,  c'est 
sur  un  autre  morceau  qu'Ubertin  lui-m('^me  mit  a  jKirt 
et  qu'il  inlroduisit  par  des  phrases  (|ui  valeut  la  peim^ 
d\Hre  pesees  (222  a  1). 

Quoad  testimonium  celicum  quod  ista  reguta  hnbuil  a  Domino  Jesu 
(Jhristo  audi  lector  el  reconde  in  penetrafihus  conlis  fui.  .\am  (/uod. 
sequitur  a  sancfo  frafre  Conrado  pradicfo  cf  rivd  rore  andirif  a 
sancto  fratrc  Leone  qui  presens  erat :  ef  regufam  scripsif.  Ef  hoc 
ipsum  in  quibusdam  rotulis  manu  sud  conscripfis :  qnos  commenda- 


CXLIV  SPECULUM  PERFEGTIONIS 

vit  in  monaslerio  Sancfie  Clarx  castodiendos  ad  futurorum  memo- 
riam  dicilur  ronlineri.  In  illis  autem  mulla  scripsit :  sicut  ex  ore 
patris  audiveral  in  factis  suis  viderat:  in  quibus  magnalia  conti- 
nentur  de  slupendis  sancti:  et  de  futurd  corruptione  regulx:  ei  de 
futurd  renovalione  ipsius :  et  de  magnaliis  circa  regulx  institutio- 
nem  a  l)eo :  et  de  intentione  beati  Francisci  super  ohservantiam  r«- 
guUv  sicnt  ipse  illam  eamdem  intentionem  dicebat  se  accepisse  a 
Chrislo :  qu<x  indasiria  frater  lionaventura  omisit:  et  noluit  in  legendd 
publice  scribere:  maxime  quia  aliqua  erant  ibi  in  quibus  etiam  ex 
tunc  deviatio  reguUe  publice  monstrabatur,  et  nolebat  fratres  ante 
tempus  extraneis  infamare.  Claret  autem  quod  multo  melius  fuissel 
ea  scribere:  quia  non  tanta  postea  forsitan  fuisset  secuta  ruina : 
maxime  istnd  qnod  sequitur  Jam  ex  tunc  non  servabatur :  cum  multo 
dolore  audiri  iflos  rotutos  fuisse  distractos:  et  forsitan  perditos : 
maximc  quosdam  ex  eis,  Sarravit  autem  et  scripsit  sic  sanctus  fraler 
Leo :  quod  ipso  cum  bealo  Francisco  jejunante  in  monte  pro  regutd 
conscriftenda. 


Ces  ligncs  sont  suivies  du  recit  de  la  dcmarche  des 
nninislrcs  auprcs  de  saint  Fran^ois  cn  termes  tout  a  fait 
analogucs  a  ecux  que  nous  avons  dans  le  Spec.  Perf.  1, 
avcc  Faddition  dc  quclques  menus  dctails. 

Mff  is  quc  dit  cxactement  Ubcrtin  dans  les  lignes  qui  pre- 
ccdcnt  ?  1**  Quc  lc  rccit  qu'il  va  faire  remonte  a  frereLeon 
qui  Ta  donnc  de  vive  voix  a  Conrad  d^Offida.  2**  Qiie  cc 
rccit  sc  trouvc  aussi,  dit-on,  dans  lcs  rotuli  confies  par 
fr.  Lcon  aux  Clarisscs,  puis  il  indique  en  gros  le  con- 
tcnu  dcs  rotuli,  et  ccttc  sortc  dc  sommaire  correspond 
si  cxactcmcnt  a  cc  quc  nous  savons  dc  Tetat  d'esprit  de 
frcrj»  L('M)n  dans  lcs  vingt  dcrnicrcs  annces  dc  sa  vie  que 
nous  avons  tout  au  moins  unc  raison  psychologique 
pour  croirc  a  lcur  cxistencc.  3**  II  ajoulc  que  ces  rotuli 
ont  (Hc  cn  partic  au  moins  distraits  ct  peut-etre  perdus. 

UlxTtin  nc  prctcnd  doncpaslemoins  dumondecequ'on 
a  v(Mihi  hii  faire  dirc  pour  avoir  lc  droit  dc  le  calomnier, 
a  savoir  quil  aurail  cmpruntc  son  rt»cit  aux  rotuli,  tout 
cn  lcs  (h''cLarant  pcrdus.  Ccst,  au  contrairc,  un  mor- 
ccau  dc  tradition  orale  qu'il  nous  annoncc  ct  nous  donne 
en  cfTet. 
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Quant  a  la  disparition  des  rotuli,  qu'a-t-elle  d'eton- 
nant  ?  Faut-il  rappeler  une  fois  de  plus  la  decision  du 
chap.  de  1266  (v.  p.  135,  note)  ordonnant  la  recherche 
et  la  destruction  de  toutes  les  legendes  anterieures  a 
celle  de  Bonaventure?  La  disparition  de  tant  d'oouvres 
de  Frangois,  que  tout  engageait  a  conserver,  n'est-elle 
pas  plus  surprenante  que  la  distraction  de  ces  rotuli  que 
tiint  de  gens  avaient  interet  a  voir  disparailre  ? 

Quant  a  la  seconde  raison  sur  laquelle  Papini  pretend 
se  baser,  elle  est  encore  moins  solide  que  la  premiere. 
On  est  oblige  de  lire  et  de  relire  son  attaque  pour  eroire 
qu'un  homme  de  sa  valeur  ait  pu  se  meprendre  a  ce 
degre.  Avec  quels  yeux  a-t-il  lu  TArbor  pour  y  voir 
qu'Ubertin  ait  renvoye  ceux  qui  voulaient  dcs  preuves 
aConrad  d'Offida  qui  etait  mort?  Lorsqu'en  1305  L'ber- 
lin^crivait  son  livre,  Gonrad  d^Offida  etait  parlaitement 
en  vie,  et  Ubertin  en  parle  comme  d*un  vivant. 

Papini  n'ignorait  pas  cette  date  qui  est  incontestable 
(v.  Storia,  II,  p.  240-241),  mais  il  se  tire  d^embarras  en 
imaginant  que  le  livre  V®  et  dernier  de  Touvrago  est 
posterieur  aux  quatre  premiers.  Vaine  hypolhese !  Au 
chapitre  III  du  livre  V  on  lit  a  propos  des  propheties 
de  Fran^ois  sur  Tavenir  de  Tordre  : 


•  Sie  et  in  dictis  et  in  scriptis  sancti  viri  et  socii  sui  reperilnr  ex- 
presse.  Et  ego  audivi  a  viro  rirluiis  et  sanctitatis  probato  legitimo 
palris  filio  reverendo  toti  orbi  ubi  cognoscitur  fratre  Conrado  de 
Oflld/t,  qninquaginta  annis  vel  circa  tunicd  chordd  et  femoralibus 
dives  in  medio  nationis  pravx  et  perversx  per  viam  regnlse  et  sanc- 
tissimi  testamenti  sine  quereld  incedit,  licel  ipse  innumeras  persecu- 
tiones  et  examinationes  ac  si  forel  hxreticus  quia  regulam  observat 
fl  filiis  camis  sustinuisse  probatur.  Licet  etiam  omnes  qni  gemnnt 
supra  malis  populi  sui  ipsum  revereantnr  ut  patrem  el  qnibus  Dei 
providentiis  etiam  ab  his  qui  enm  impugnavernnt  aliqnas  obtinuerit 
ipiritas  libertates  et  sustineatnr  propfer  timorem  populi  cujns  favo- 
rem  sicut  et  de  ceteris  faciunt  illina  sancti  viri  famositafe  mendicant. 
Ab  hoc  tamen  sancto  viro  frafre  Conrado  plnries  audivi  qnod  ipse 
omnia  prxdicta  et  multo  plura  et  majora  audivit  a  sancto  fralre 

10* 
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Leone  pnvdiclo  el  a  sancfis  palribus  fralre  Masseo  el  a  fralre  Ce~ 
solo  (!]  el  a  piiiribus  aliis  suncli  viri  'sociis  qux  el  ipse  expectat  cum 
fletibus  compassivo  desiderio  videre  completa.  m  (216  a  1  s.) 

J'ai  eru  devoir  eiter  en  entier  ce  long  passage,  non 
seulement  pour  montrer  combien  Papini  s'est  trompe 
en  (lisant  quXbertin  en  appelait  a  un  temoin  couclie 
dans  la  tombe,  mais  aussi  a  cause  de  Fimportance  de 
ce  IVa^ment  pour  la  connaissance  de  rentourage  de 
frere  Leon  et  comme  pendant  de  l'interpolation  que 
nous  trouverons  dans  le  Spec.  Perf.  (Voir  ci-apres, 
p.  140. 

Voila  donc  les  accusations  de  Papini  reduites  au 
neanl  par  la  seule  lecture  des  documents  sur  lesquels  il 
croyait  s'appuyer.  Nous  pouvons  maintenant,  sans  in- 
justice,  en  appeler  a  des  fragments  qu'il  ne  connaissait 
pas.  Les  beaux  travaux  du  P.  Elirle  jettent  en  effet  un 
jour  tout  nouveau  sur  ce  qui  concerne  Ubertin  de  Casal. 

Dans  ces  derniers  temps  des  critiques  fort  estimablcs 
ont  acecjpte  les  jugements  d(?  Papini  comme  definitifs,  et 
les  ont  oppost^s  comme  tels  a  ce  (jue  j'avais  dit  sur  ce 
sujet  dans  la  Vie  dc  Saiiit  Pr(inrois{V^  (^d.,  p.  LXIV),  et 
quil  est  n(';C(»ssaire  de  repcHer:  u  La  l(''gende  de  fr.  Leon 
«  se  trouve  plusieurs  fois  cittie  textuellement  par  Uber- 
((  tin  de  Casal,  accuse  par  le  parti  de  la  commune 
<c  observance  en  cour  dAvignon.  Ubertin  se  serait  (3vi- 
((  demnient  hwn  gard('*  d'en  aj^peler  a  un  document 
«  apocryplie  :  une  fausse  citation  aurait  suffi  a  le  con- 
((  fondre,  et  ses  ennemis  nauraient  pas  manqu(i  d'ex- 
((  ploiter  son  imprudence.  Or  nous  avons  en  mains  toutes 
((  les  pieces  du  proces '  :  atta([ues ,  r(}ponses,  ripos- 
((  tes,  et  nulle  part  nous  ne  voyons  les  reldcli(is  arguer 


1.  Publiees  avec  tout  rappareil  sdentirKjuc  n^eessaire  par  F.  Elirie 
dans  ses  (5tu(ies  Zur  Vorgescliichle  des  Concils  von  Vienne,  Archiv 
t.  II  p.  353-'4l6;  III  p.  1-195. 
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«  (le  faux  leur  adviersaire.  Celui-ci,  du  reste,  fait  *ses 
«  cilations  avec  iine  precision  qui  ne  laisse  rien  a  desi- 
M  rer.  11  en  appelle  a  des  eerits  qui  se  trouvent  dans 
<(  rarmoire  du  couvent  d'Assise  et  dont  il  a  tant6t  une 
<i  eopie,  iant6t  un  original.  » 

On  devinc  moQ  eionnement  lorsque  dans  une  Revue 
Ires  savante  je  lus :  «  Comment  M.  Sabatier  peut-il 
«  dire  que  dans  le  proces  nous  ne  voyons  nulle  part 
«  les  reluches  arguer  de  faux  leur  adversaire?  S'il 
«  avait  mieux  lu  les  Actes  du  proces,  il  aurait  vu  par 
«  exemple  que,  dans  une  replique,  Ubertin  n'est  accuse 
«  do  rien  moins  que  de  quasdani  diffamationes  faiso 
«  factas  coram  Domino  Papa  et  Cardinali,  de  gene- 
M  rali  ministro,  et  pour  convaincre  Ubertin  de  lioc 
<(  incredibili  et  nephando  mendatio,  on  produit  cer- 
t(  taiues  lettres.  Apres  cela,  est-il  prudont  de  croire  a 
u  fr.  Ubertin  ?  » 

N'ai-je,  en  verite,  pas  le  droit  de  me  demander  si  nion 
honorable  contradicteur  avait  lu  avec  toute  rattiaition 
desirable  le  passage  qu'il  attaque  ? 

Je  dis  :  Ubertin  cite  frere  Leon,  et  jamais  ses  enne- 
mis  n'ont  attaque  ces  citations. 

A  cela  on  repond  :  «  On  Ta  accuse  de  mensongt^  et 
(le  calomnie  a  Fadresse  du  ministre  general.  » 

Mais  quelle  parente  y  a-t-il  cntre  ces  deux  id(''es  ? 
Admettons  un  instant  qu'Ubertin  ait  ett3  surpris  en  llu- 
grant  dtilit  de  mensonge  a  radresse  de  son  giMi(h'al, 
est-cc  que  cela  prouverait  qu'il  n'a  fait  que  mentir  toute 
sa  vie,  et  que  ses  citations  ne  pcuvent  (!'tre  exactes  ? 
Sans  (loute  cela  creerait  un  prejugt'^  peu  favorabh^  a  sou 
endroit,  mais  il  est  bien  clair  que  si  ses  adversaires 
avaient  pu  lui  prouvcr  quil  avait  menti  aussi  pour  les 
citations,  ils  n^auraient  pas  litisite  a  triomplier  de  lui 
bruyamment.  II  ne  serait  pas  juste  de  juger  le  parti  de 
la  large  observancc  sur  le  seul  tenioignage  dX'bertin, 


CXLVIII  SPECULUM    PERFECTIONIS 

mais  croil-on  qu'il  esl  plus  juste  de  ne  juger  Uberlin 
que  sur  los  altaques  des  relAch^s.  Cest  pourtant  ce 
qu'on  n'a  pas  cesse,  a  Texception  de  Wadding  et  de» 
Bollandistos,  do  faire  jusqu^ici.  L'erreur  est  tout  k  fait 
analogue  a  cello  que  l'on  commettrait  si  on  pretendait 
de  nos  jours  jug(?r  un  liomme  politique  sur  les  propos 
de  ses  adversaires. 

Lcs  discussions  occlosiastiques  ont  plus  que  d'autres> 
le  privilego  do  faire  perdre  fi  leurs  champions  toute 
mosure  et  touto  rotonuo.  La  cause  est  si  bonne  qu'on 
se  croit  autorisd  a  la  ddfendre  par  de  mauvais  mo- 
vens. 

Dans  rafTairo  dTbortin  do  Casal,  qui  oserait  soutenir 
que  lo  ton  do  sos  advorsairos  soit  celui  de  gens  siirs 
do  leur  bon  droit  ?  J(»  no  puis  entrer  dans  de  fastidieux 
ddtails  pour  disculper  Ubertin,  mais  il  est  une  preuve 
singuli(*romont  convaincanto  quo  ses  adversaires  ont 
crid  plus  fort  quo  do  raison,  c'ost  que  plusieurs  annees 
aprds,  par  une  bullo  on  dato  du  ^^''octobre  1317*,  le  pape 
lui  dcrivait  commo  a  son  dilecto  filio  et  ddrogeant  a  la 
jurisprudencc  ^  constanto  do  rdglise  romaine  autorisait 
lo  passago  d*in)ortin  dans  Tordre  dos  Benddictins.  On 
voit  lo  pontifo  prondro  dos  prdcautions  infinies  pour 
facilitor  a  Ubertin  lo  passago  d'un  ordre  dans  Tautre^ 
ot  cola  dans  lo  langago  lo  plns  flatteur  pour  la  personnfr 
du  (lostinatairo. 

J(^  ponso  donc  quo  ma  those  demeure  solide.  Si  on 
avait  tiaitd  Ubortin  (rimpostour  a  roccasion  des  cita- 
tions  (1(*  Ldon  (*t  (iifon  out  prdcisd  Taccusation,  elle 
(lovrait  naturollomont  dtro  soigncusement  examinee ; 
mais  puis(|n(»  los  tonants  do  la  commune  observance  se 


1.  Co  (lonnnerit  a  «to  public  inkVs^rnleinent  par  ^Vadding,  Ann.  1317, 
Ifi    t.  VI,  p.  2:i-272;. 

2.  Appli(|uoc  d("*s  \v  22  sept.  1220  a  rordre  des  freres  Mincursparla 
buUe  Cum  Secundum. 
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gardent  bien  de  dire  quoi  que  ce  soit  a  cet  egard,  nous 
aurions  le  droit,  et  m^me  le  devoir,  de  croire  Ubertin, 
jusqu'a  preuve  contraire,  sur  parole,  meme  si  nous 
Q^avions  que  son  temoignage,  en  ce  qui  concerne  Texis- 
tence  de  la  legende  de  frere  Leon. 

Mais  nous  n'en  sommes  pas  reduits  a  cette  extre- 
mite.  Les  ecrits  d'Ubertin  auraient  pu  disparaitre  que 
nous  n'en  serions  pas  moins  fixes  aujourd'liui  sur  Tau- 
thenticite  du  Spec.  Perf.  Son  temoignage  ne  vient  que 
par  surcroit  s'ajouter  aux  autres ;  il  est  interessant  en 
ce  qu'il  nous  montre  combien,  malgre  tous  les  efTorts 
contraires,  Tideal  realise  par  le  poverello,  et  caracte- 
rise  dans  les  ecrits  de  son  disciple  prefere,  avait  remue 
les  coeurs. 

Une  consideration  qui  aurait  pu  a  elle  seule  arreter 
certaines  insinuations,  c'est  le  contraste  frappant  qu'il 
y  a  entre  le  portrait  de  saint  Franyois  que  nous  pre- 
sente  le  Spec.  Perf.  et  celui  que  nous  retrace  Ubertin 
<le  Gasal  lorsqu^il  met  de  c6te  les  documents. 

Le  sang  de  riberie  coula-t-il  dans  ses  veines  ?  Nous 
ne  savons,  mais  son  mysticisme,  sauvagc  et  lumineux, 
ou  se  heurtent  les  plus  violents  contrastes,  fait  invo- 
lontairement  songer  aux  toiles  du  Murillo.  Le  saint 
FranQois  qu'il  nous  presente  ressemble  plus  au  type 
franciscain  popularise  en  Espagne  par  Tceuvre  d'Alonso 
Cano,  qu'au  poete  du  Cantique  du  Soleil  esquisse  par 
frere  Leon. 

II  nous  reste  a  voir  les  passages  d'Ubertin  dc  Casal 
dont  Papini  n'eut  pas  connaissanee. 

Dans  sa  responsio  (Archiv  III,  p.53j:  Magis  expresse 
manifestavit  intentioneni  suam  b,  Franciscus,  quia 
aliquando  aliqui  fratres  dLx:erunt  sibi:  Pater  nonne 
vides,  quod  aliquando  episcopi,  et  il  cite  tout  le  chap. 
50  du  Spec.  Perf.  et  le  fait  suivre  des  paroles :  Ilacc 
sunt  scripta  de  manu  fratris  Leonis  viri  sanctissimi 
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et  iileo  indwidui  socii  heati  Fraucisci  sicut  ab  ore  ejus 
audiebat,  quae  ego  legi  et  ab  antiquis patribus  nostris 
audivi,  quia  de  hiis  fui  valde  curiosus  ab  infantia 
ex  stiniulo  conscienfi/e  professionis  proprise  per- 
scrufator. 

(II).,  p.  7r>\  il  rrsiinu»  le  chapilro  2  dii  Speculum,  oii 
parait  fr.  Richor,  ct  donno  quolquos  lignes  du  chapitre 
72,  et  termino  on  disant  :  H.  Franciscus  expressit 
intentioneni  suani  efdc  libris  ef  de  studio^sicut  dictuni 
est  supra,  sicut  aperie  paiet  in  dictis  fratris  I^onis 
manu  sua  conscriptis  sicut  ab  ore  sancti  patris  audi" 
vit  ef  ego  ipse  audiri  a  pluribus  aliis  sociis  beati 
Francisci  quos  i'idi. 

Mais  on  uo  ]>out  tont  citor,  ot  passant  sur  ce  qu'Uber- 
tin  dit  anx  pagos  85  ot  178  on  tormos  analoguos  aux 
procodonts,  nous  nons  contontons  do  donner  une  page 
particulioroniont  prociso.  Cotto  dorniore  fait  partie  de 
la  Declarafio  (ju'il  rodig(»a  v(^rs  1.11 1.  Quod  autem  sic 
intenderet  h.  Franciscus  quoad  omnia  quie  in  ista 
responsione  ipsum  diro  infendere,  licet  multa  pateant 
pcr  regulani  ef  fcsfdmenfum  ef  regulam  ipsius,  omnia 
tamen  pafenf  per  siia  verha  expressa  quaj per  sanctum 
virum  Leonem  ejus  socium  fam  de  mandato  sancti 
pafris  quam  eiiam  de  dcvofione  pricdicfi  fratris  fue- 
runf  solemnifer  conscripfa  in  lihrOy  qui  habetur  in 
armario  frafrum  de  Assisio  ef  in  rofulis  ejus  quos 
apud  me  haheo,  manu  cjusdem  fratris  Leonis  cons- 
criplis,  in  quihus  optime  beati  Francisci  intentio 
quoad  pauperfafem  regulm  declaratur  contra  omnes 
ahusiones  ef  frangressiones,  quos  isfi  colorare  nitun- 
tur.  Ef  non  sunf  nec  fuerunf  sollicifi  pr{elati  hujus 
ordini-s  sic  illum  lihrum  de  intenfione  patris  sui  dif^ 
fundere  sicut  privi/egia  de  recipiendis  funeralibus  et 
de  instituendis  procuraforihus  ad  temporalia  causi^ 
dire  per  litigia  procuranda. 
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Ainsi  donc,  bien  loin  de  se  derober,  Ubertin,  aii  con- 
traire,  precise  plus  en  1311  qu'en  1305.  Le  livre  de 
frere  Leon  etait  dans  rarmoire  de  la  bibliotheque  d'As- 
sise,  une  partie  des  rotuli  en  sa  possession.  Qui  oserait 
penser  que  de  gaite  de  coeur  il  se  serait  rendu  coupable 
ici  d'un  mensonge  aussi  inutile  qu'enorme  ? 

Xon  !  il  est  temps  qu'un  tribuual  vraiment  impartial 
se  reunisscpour  juger  Ubertin,  et  s'il  trouve  que  \o  bon 
droit  est  du  c6te  du  persecute,  qu'il  le  dise  hardimeiit. 

Frere  Elie  fut  un  grand  homme,  sa  lignee  spiritueUe 
n'est  pas  encore  eteinte.  Papini,  qui  fut  un  grand  his- 
torien,  se  reclama  de  lui.  II  eut  raison.  Le  perc^  disait 
aux  Socii :  «  Le  silence  ou  la  prison  !  »  Le  iils  exulte 
et  s'ecrie :  <c  Ils  etaient  satisfaits,  puisqu'ils  se  turent !  *  » 

Vn  voyage  a  travers  les  bibliotheques  et  les  archives 
des  couvents  franciscains  prouve  assez  la  persev<'*rance 
melhodique  avec  laquelle  le  parti  de  la  largc;  observanee 
fit  disparaitre  tout  ce  qui  pouvait  rappeler  un  ideal  dont 
on  ne  voulait  pas. 

AUez  a  Assise,  fouillez  la  fameuse  bibliothe(|ue  du 
Sacro  Convento,  vous  n'y  trouverez  pas  la  moindrt»  trace 
ni  de  1  Celano,  ni  des  3  Socii,  ni  de  roeuvre  de  Jean  de 
Ceperano,  et  pas  meme  un  exemplaire  un  j)eu  convena- 
ble  des  ecrits  de  saint  Fran^ois '-.  Vous  levez  les  bras 
au  ciel;  maisquoi  d'etrange  a  cela,  vous  fera  remarquer 


1.  Voyez  8toria  dl  San  Francesco  t.  II  p.  233  nole. 

2.  Une  seule  exception  :  on  y  Irouve  le  manuscrit  <le  ia  Se<'nn(lo  Vie 
par  Celano.  Qui  sait  si  ce  ne  sont  pas  ses  dimensions  si  oxigiies 
(14/10  centim.)  qui  lui  ont  sauv6  la  vie  ?  En  lout  6tat  de  cause  il  est  i 
noler  que  sa  provenance  est  inoonnue,  et  qu'il  ne  se  trouve  pas  port(i 
sur  le  catalogue  de  la  biblioth«'<pie  rcklitr^  en  1381.  (Ms.  r»91). 

Quant  au  Ms.  338,  le  seul  qui  contionne  uno  partie  desopusculcs  de 
saint  FranQois,  j'ai  niontrd  aillours  que  ce  n'6tait  pu^re  qu*une  liasse 
d'^paves  relides  ensomble  a  cause  de  ranalogiede  leur  format.  Viede 
S.  Francois,  1'*  6di(ion,  p.  XXXIX  el  suiv.). 

J'ai  cll6  la  BibIioth«''que  d'Assise  comme  ^lantla  plus  connue,  mais 
la  pauvrel6  des  autres  en  ORuvres  historiques  sur  i'origine  de  Tordre 
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le  P.  Gustode  des  Goaventuels.  Les  eniiemis  de  la  foi 
ont  ete  toujours  singuliereinent  audacieux.  Les  troupes 
de  Frederic  II  etaient  sans  cesse  sous  Assise,  et  Picci- 
nino,  le  fameux  Piccinino,  nc  saccagea-t-il  pas  la  sainte 
demeure  ? 

G'est  bien  cela,  pense-t-on,  et  puis  si  on  est  doue 
d'un  peu  de  persoverance,  on  apergoit  de  venerables 
cartons  oii  sont  savamment  classes,  etiquetes,  reper- 
tories,  des  parchemins  de  toutes  les  dimensions  possi- 
bles ;  il  y  en  a  de  pas  plus  grands  que  la  main,  il  y  en 
a  qui  ont  plusieurs  picds  de  long.  Pour  beaucoup,  il  au- 
rait  sufli  d'un  soullle  d'air  pour  les  emporter,  aussi  une 
main  diligente  les  a-t-elle  attaclies  par  de  jolis  lacs  de 
soie  verte  aux  feuilles  du  recueii.  On  regarde  croyant 
avoir  trouve  quelque  precieuse  relique,  un  autographe 
de  saint  Frangois,  ies  rotuli  de  frere  Leon...! 

Ge  sont  les  titres  de  propriete  du  Sacre  Gouvent  a 
partir  de  1228.  II  n'en  manque  pas  un. 

On  demeure  r^veur. 


4*  Le  Speculum  Perfectionis  et  la  Legenda  Antiqaa. 
Eclosion  du  Speculom  Vitse  S.  Francisci  et  Sociorum. 

A  partir  d'Ubertin  dc  Gasal,  les  citations  anuoncees 
comme  tirees  du  Speculum  Perfectionis,  ou  d'une  le- 
gende  de  frcre  Leon,  disparaissent  presque  complete- 
ment  de  la  litterature  franciscaine.  On  trouve  autant^  et 
mt^me  plus  que  par  le  passe,  de  pages  empruntees  a 
notre  document,  mais  sauf  de  rares  exceptions,  elles 
sont  introduites   par    un  Dicit   Legenda   antiqua  ou 


n'esl  pus  nioins  remaniuublc.  La  ct^li^bre  Biblioieca  Antoniana  de 
Padoue  ne  contient  aucune  parcelle  des  ^crils  de  saintFrani^ois  oude 
ses  premiers  biographes.  V.  P.  M.  Antonio  Maria  Josa  Min.  Conv. 
I  codici  manoscritti  della  bibl.  Antoniana.  Padoue  1886,  iQ-8*  de 
2G4  p. 
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cjuelque  formule  analogue.  Ce  serail,  en  somme,  fort 
explicable,  si  les  compilateurs  ne  citaient  coup  sur  coup, 
comme  egalement  tires  de  la  Legenda  antiqua,  les  mor- 
ceaux  les  plus  heteroclites  des  legendes  fabriquees  au 
commencement  du  XIV*  siecle. 

Que  s'etait-il  donc  passe  ? 

Dans  la  premiere  moitie  du  quatorzieme  siecle,  rordre 
eut  presque  successivement  plusieurs  ministres  grne- 
raux  favorables  a  Tetroite  observance,  Gonzalve  de  Val- 
boa  (1303-1316)  et  Michel  de  Cesena  (1316-1328)  en 
particulier. 

L'un  d'eux  trouva,  non  sans  raison,  qu'un  des  meil- 
leurs  moyens  de  faire  revivre  le  zele  des  temps  priinitifs 
etait  d'en  raviver  les  souvenirs,  et  pendant  un  certain 
temps,  au  grand  couvent  dWvignon,  on  lut  duraut  les 
repas  notre  Speculum  Perfectionis  qu\)n  appelait  Le- 
genda  antiqua  *  par  opposition  a  la  Legenda  nova  ou 
Legende  de  saint  Bonaventure. 

Voila  ce  que  nous  savons  par  un  temoin  oculaire, 
charge  plus  d'une  fois  de  cette  lecture. 

Le  general  qui,  raalgre  la  proscription  de  cette  le- 
gende,  en  ordonnait  la  lecture  atable^  lit  evidemment 


1.  On  peut  penser  que  le  volunic  qui  servait  pour  ces  lectures  ron- 
fermait  v^ritabiement  la  Legenda  antiqiia,  o"('st-a-(lire  1'ensenible  de 
toutes  les  biographies  primitives  de  saint  Francois.  Mais  soit  quo  le 
Spec.  Perf.  y  ful  piac^  au  commencenient,  soit  que  lo  gonc^ral  parlisau 
des  z^lateurs  ait  tout  natureilement  fait  choisir  les  rocits  do  frore 
lAoTiy  nous  verrons  tout  a  i'heure  que,  pour  le  conipilatour  du  Ms. 
Vat.  4354,  ce  qu'ii  appelle  Legenda  antiqua  corrospond  a  ce  quo  nous 
appelons  Speculum  Perfectionis  et  ne  correspond  qu'a  (!ela. 

2.  Eile  n'^tait  point  oubli6e,  comnio  on  serait  tento  do  se  rimaginor, 
puisque  le  g^n^ral  faisait  faire  ccs  locturos  loul  oxpri^s  pour  prouvor 
que  la  Legenda  anliqua  ^tait  «  vraio,  ulilo,  authonti({ue  ot  bonno.  » 
Je  pr^sume  que  ie  prologue  du  Vaticanus  qui  va  (>tro  Iranscrit  nous 
conserve  un  6clio  des  exhorlations  par  los(iuellos  le  goniiral  oxcitait 
968  freres  a  se  copier  cette  It^gende.  U  appuyait  surlout  sur  los  lacunes 
que  pr^sente  ceiie  de  Bonaveuture  et  sur  la  saiutet^  des  auteurs  de  la 
Legenda  antiqua. 
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un(»  active  propagande  en  sa  faveiir.  II  exeita  les  freres 
h  la  copier  et  ceux-ci  apporterent  a  cette  besogne  plus 
(le  zole  que  dVxactitude.  Leur  premiere  preoccupation 
nVHait  pas  de  copier  toute  la  Legenda  antiqua,  en  ordre 
et  sans  omission,  c'etait  plut6t  d'en  copier  la  plus  grande 
partie  possil)le,  selon  le  temps  qu'ils  avaient  de  dispo- 
nible,  et  peut-etre  aussi  un  peu  au  gre  de  leur  devotion 
particuliere. 

Qifon  s*imagine  le  grand  couvent  des  Cordeliers 
dWvignon,  sous  le  pontificat  de  Clement  V  ou  de 
J<*au  XXII,  alors  qu(»  soii  doitre  devenu  le  centre  effec- 
tif  (le  rordre  entendait  des  discussions  qui  passionnaient 
tout(»  TEurope.  Qif  on  se  le  repr(»sente  s'ouvrant  jour 
api'('s  jour  a  des  Franciscains  venus  des  quatre  coins 
du  uionde  pour  traiter  leurs  affaires  aupres  de  la  curie 
apostoliqu(»  (*t  voulant  remporter  cette  belle  Itigendo 
comnie  lc^  meilleur  souvenir  de  leur  voyage. 

IIs  la  copiai(^nt  donc,  et  quand  ils  ne  pouvaient  le 
faire  sur  uii  tn^s  ancieu  manuscrit,  ils  se  contentaient 
de  la  copier  sur  une  copit»  ^  ;  s'ils  n'avaient  pas  le  temps 
(le  t(mt  n^produin*,  ils  r('*sumaient  (»t  choisissaient  les 
traits  qui  l(;s  avaieut  le  plus  fraj)p('»s.  En  faisant  ce 
trii»g(%  tel  songeait  a  lui,  a  ^(''motion  que  le  r(:»cit  lui 
aviut  caus(''e,  a  la  lumi('re  qu'il  y  avait  trouvee  pour 
r(''sou(lre  C(Ttaines  pr(';occupations  ;  tel  autre  songeait  a 
soii  prochain  sermon,  a  ses  auditemrs,  a  reflTet  que  ces 
histoires  de  la  vie  de  saint  Frau^^ois  produiraient  sur 
eux. 

.riusiste  sur  t(mtes  ces  consid(»rations  parce  qu'elles 
sout  nhsolumeiit  n('*cessaires  pour  comprendre  le  carac- 
t('re  tout  sp('?cial  des  manuscrits  dont  Torigine  remonte 


1.  Ccst  ainsi,  jc  pensc,  qnMl  faut  comprciKlrc  la  mention  du  livre 
dc  fr.  Fn'Hi«>ric  qu'oii  trouvera  plus  loin.  L*aulcur  veut  probablement 
parler  d'un  voiume  appartenant  d  cet  archev^que,  et  non  d*un  llvre 
T6d\g6  par  lui. 


RAPPORTS  WEC  LES  AUTRES  DOCUMENTS  CLV 

a  cette  periode  de  rhistoire  franciscaine.  Ce  sont  des 
recueils  essentiellement  personnels.  On  fait  une  grosse 
erreur  et  on  s'exposea  porter  des  jugoments  temeraires, 
lorsqu'on  les  range  a  c6te  de  manuscrits  ayant  et  vou- 
lant  avoir  un  caractere  public  ou  documentaire. 

Au  debut,  les  freres  s'etaient  sans  doute  proposes  de 
copier  la  Legenda  antiqua,  mais  ils  allerent  tout  naturel- 
lement  de  preference  aux  recits  omis  par  Bonaventure. 
Bient6t  ils  ne  copiferent  que  ces  derniors,  et  cela  les 
amena  insensiblement  a  Tidee  de  se  constituer  uno  le- 
gende  qui  serait  comme  le  complement  ou  \r  supplomont 
de  celle  du  celebre  docteur. 

Cest  ainsi  que  peu  a  peu  les  preoccupations  des  com- 
pilateurs  se  transformerent.  Le  moment  vint  biontAt  ou 
la  grande  affaire  ne  fut  plus  do  recueillir  los  ancieus 
rt^cits,  mais  d'entasser  les  recits  omis  par  le  biographo. 

Une  fois  lances  sur  cette  voie,  les  fron^s  irAvignon, 
dont  le  discernement  critique  n'ogalait  pas  lo  zelo,  vou- 
lurent  aller  jusqu'au  bout ;  a  c6te  dos  manusorits  ron- 
fermant  la  Legenda  antiqua  propromont  dito,  ils  on 
tpouvaient  d'autres,  par  exemplo  cehii  dos  Actus  Sancti 
Francisci  et  socioruni  ejus,  qui  rolataiont  aussi  dos  faits 
omis  par  Bonaventure.  Auraiont-ils  oto  capablos  do 
faire  la  distinction  entre  la  date  de  ces  rccuoils,  do  voir 
que  le  second  etait  postoriour  de  trois  quarts  do  sioclo 
au  premier,  quMls  n^auraient  pas  songe  a  s'on  inquiotor. 
Les  recits  des  Actus  n'etaient  pas  dans  Bonavonturo  ot 
cela  leur  suffisait. 

II  les  inseraient  donc  et  constituaient  ainsi  oes  intor- 
minables  manuscrits  dont  on  trouvora  plus  loin  la  dos- 
cription,  ou  on  semble  avoir  pris  a  taoho  d(?  tout  molor, 
de  tout  embrouiller,  ou  los  morceaux  los  plus  othores  dos 
biographies  primitives  c^toiont  do  platos  amplifications 
de  la  fin  du  XIII®  siecle  sur  do  fantastiquos  miraclos. 

M^me  parmi  les  freros  qui  savaient  faire  la  difTerence 
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entre  la  Legenda  antiqua  proprement  dite  et  des  rema- 
niements  tardifs,  il  s'en  trouva  [et  le  compilateur  dont 
le  Vat.  4354  nous  a  conserve  Toeuvre,  fut  de  ce  nombre], 
qui  par  routine  n'hesiterent  pas  a  donner  le  titre  d'An- 
tiqua  Legenda  a  une  mixture  oii  celle-ci  avait  sans 
doute  la  place  d'lionneur,  niais  ou  elle  ne  formait  pour- 
tant  guere  qu'un  huitieme  de  rensemble. 

Un  des  coj)istcs  vit-il  1'anachronisme  ou  faut-il  penser 
que  plus  enthousiaste  pour  sa  rapsodie,  il  voulut  lui 
donner  un  titre  nouveau?  Nous  ne  savons,  mais  ce  qui 
est  certain,  c'est  que  des  recueils  analogues  i\  ceux 
dont  il  vient  d'etre  question  se  rencontrent  souvent  avec 
le  titre  de :  Speculum  vitae  Sancti  Fraucisci  et  socio- 
rum  ejus. 

Telles  sont  les  circonstances  qui  ont  vu  eclore  ces 
bizarres  recueils  qu'on  a  eu  le  tort  jusquici  de  juger  en 
bloc,  et  conuue  si  c'etaieiit  des  ceuvres  de  gens  du  me- 
tier  installes  dans  une  bibliotheque  ct  se  proposant  de 
publier  un  ouvrage  historique. 

Cette  genese  explique  les  particularites  qui  ont  sur- 
pris  et  deeoncerte  jusqu'ici  tous  ceux  qui  s'etaient  ha- 
sardcs  a  les  cHudier. 

Si  le  Speculum  Vita3  a  ete  compose  par  des  freres  de 
passage  i\  Avignon,  on  coniprend  Tidentite  de  detail  des 
fragments  ct  les  dissonnnnces  de  leur  rapprochement. 
On  s'exj>li(|ue  aussi  commeiit,  (juoique  d(3rivant  tous 
de  la  m(!'mo  source,  ils  j)r('*sentent  des  disparates  si 
surj»rennnts.  \'oila  pour^juoi  nous  avons  presque  autant 
de  types  du  Spcculum  Vita^  que  d'exemplaires.  Je  dis 
presque  autant  de  tyjx^s,  car  une  fois  rentre  dans  sa 
province  le  voyageur  a  pu  c()j)ier  son  recueil  ou  le  pr6ter 
a  dautres  jxnir  Hn'  coj)i(^. 

Cette  genese  nous  explique  aussi  les  lapsus  sans 
nombre,  les  fantasti(jues  (^tourderies  de  lecture  dont  les 
copistes  se  sont  rendus  coupables,  et  m^me  la  qualite 
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tout  a  fait  inferieure  des  materiaux  employ^s,  Tirregu- 
larite  des  lignes,  les  blancs,  les  renvois  qui  ne  renvoient 
a  rien,  etc. 

L^oeuvre  de  frere  Leon,  que  le  parti  rclftche  n'avait  pas 
pu  faire  disparaltre  par  la  persecution,  allait  disparaitre 
par  le  zele  inconsidere  des  partisans  de  robservance. 

Voici  le  texte  qui  sert  de  base  a  tout  ce  qui  precede  *. 
II  va  sans  dire  qu'ainsi  isole,  il  perd  une  partie  de  sa 
signiflcation  et,  pour  la  lui  donner,  il  faut  une  ('itude,  au 
moins  superficielle,  des  manuscrits  qui  seront  decrits 
plus  loin. 

Cest  la  preface  du  manuscrit  Vaticanus  4354  dont  le 
titre  est :  Incipit  antiqua  legenda  sanctissimi  patris 
NosTRi  Francisci  et  aliorum  heatorum  fratrum  sui 
ORDiMS.  Fac  secundum  exemplar  quod  tibi  in  monte 
monstratum. 

Apres  un  d^veloppement  odifiant  sur  ce  texte  de 
rEcriture,  Fauteur  donne  sur  ses  sources  les  renseigne- 
ments  suivants : 

Qaamqnam  n  autem  prxclara  vitie  ipsias  [b.  Francisci]  opera  per 
renerabilem  et  antenticum  virum  dominum  et  magistrum  fratrem 
Bonavenluram  stilo  venustissimo  sint  descripta^  plura  tamen  valde 
notabilia  et  ntitia,  zelum  caritatis,  humilHatis  et  paupertatis,  necnon 


a.  Ms.  Berlin  Quia  qntedam. 


1.  Di^s  1881  ce  fragment  fiit  publit^  par  M.  Max  Perlbacii  (faprC^s  le 
Ms.  196  de  la  Bibl.  Royalc  dc  Berlin  dans  un  articlc  dcs  Neues  Archiv 
t.  VI  (p.  606  ss.)  dont  il  sera  longucment  question  plus  loin. 

En  188«  le  P.  Ehrle  le  donnait  d'apr(»s  la  leron  du  Vat.  435'i  dans  la 
Zeitschrirt  fur  Kathoiische  Tlieologie  (t.  XII)  p.  117  ss.  dans  un  arlide 
inlitule :  Das  Speculum  vitai  s.  rrancisci  et  sociorum  in  den  Hand- 
schriften. 

Peu  de  mois  auparavant,  M.  Luigi  Manzoni  avait  donnt^  toute  la 
pr6face  d'apn'S  le  nu^me  manuscril,  mais  li^Ias,  avec  de  tels  lapsus 
qu'il  esl  impossible  d'utiliser  scm  etude  :  I)i  una  nuova  edizione  dei 
FiorellL  di  S.  Francesco  secondu  il  lesto  di  Amaretlo  Manelli.  Bolo- 
gne,  1887,  in-4*  de  XXII  et  156  p.  (V.  p.  74-76). 
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<:irc(i  pr.idirtoruni  et  regulie  totius  observalionem  inlenlionem,  el  vo- 
funlatem  ipsius  sancti  exprimentian  ,  tam  in  legendd  veleri^  de  qud 
idem  frater  b  Bonaventura  sapius  longas  oraliones  elpassus  c  de  verbo 
ad  verbum  in  sud  tegendd  posuit,  quam  eiiam  exd  diclis  veridicis 
sanctoruni  soriwmm  ^.  Fnmcisci  per  viros  probalat  ordimis  rtdac- 
tis  c  in  scriptis,  quorum  sociorum  rita  sancta  el  miracula,  quibus 
post  mortem  eos  magnificavit  Attissimus,  ipsorum  dicta  et  testimonia 
creilihitia  reddit  f  in  imisg  quumessem  studens  in  Avinione h  reperi; 
quorum  aliqua  pro  med  interdum  devotionc  movendd  i  seu  potius  ejr- 
culiendd  pigritid  coiiegi  et  inferius  annofavi. 

Posui  aulem  primo  rara  et  ardua  facta  seu  miracula  patris  noslri 
qua'  in  legendd  novd,  ut  pra'dicitur,  non  habentur:  quorum  qux- 
dam  j  in  libro  lieverendi patris  et  domini  fratris  Friderici  archiepis- 
copi  liigensis  I.  ordinis  nostri  studiosissimi  viri  h  et  ejusdem  ordinis 


a.  Ms.  IJerliii  <.'.v7)/"i>;»<'*i(ia»j ;  Ptfrlbach  expvimentia.  —  b.  Ms.  Berliu  de  qu4 
<?(  itleni  (Unninns  fralrr.  —  c.  Lcroii  du  Ms.  d«  IJerlin.  Ms.  Vat.  in  lonffas  el 
patn<ns.  —  (J.  Klirlc  in.  —  e.  M.s.  Viu.  ci  Herliii  redacti ;  Ehrle  rvdactis;  Perllmch 
redncla.  —  f.  Ms.  Hcrlin  rcddidit.  —  (j.  Ms.  Herlin  miiris ;  Perlbach  inirans; 
Kbrlt*  jncciiis.  Lt>  Vai.  ilonn»*  in  imis  rxprcsiion  iros  claire  qui  ne  nie  parait  ni*- 
«•i's>itiT  aiinin"  « uiTt'<'ii<in.  (jda  veiit  dire.  dt'rni(>rcmcnt^  dans  ccs  deiniivrs 
tcmjis.  Au  siir|iln>  jo  tluis  noior  que  le  Vat.  ii.  G81  Ottob.  ne  peul  eire  ici  daucua 
scconrs,  car  il  onni  ->iin|di'nieiu  c«.'s  deux  inois  ;  lCt  csscndo  io  in  Avegnonc  travai 
srripto.  ei«\  —  h.  Ms.  Hcrlin  Ariniiwi.  —  i.  Je  donne  la  leyon  proposce  pnr 
Kbrb':  Ms.  Vat.  ]>cr  »»»♦•  intmtnm  dc  vorutiftnc  moncnd.'\ ;  Ms.  Bcrlin  pcr  ine 
intrrdnm  drmtitmr  n)onendil ;  Ms.  Oiiob.  ()8l  n«?  lournit  aucuiie  lumiere  trovai 
srrifilo  (jnrsht  rlir  nnro  c  prr  miu  drroih>nc  c  cxercitio  lo  rccolsi  e  qtii  de 
.sotfo  lidclnifitic  l,j  nttlni.  —  j.  Ms.  nerlin  a:ld.  rcpcri.  —  h.  Ms.  Vai.  om.  Z^if/cii- 
sis,  mais  ii .--«;  iri.iivr  dans  lo  Ms,  (lo  liorlinrt  lo  Vai.  Ollob.  081.  —  Ms.  Bcrlin  m  ; 
Pi'rll)acii  ini'i.  II  .>u^^«"-r.' aiis>i  nftnmhi. 


1.  FiiSlOric  lijiron  (ii*  ronlre  di^s  fivivs  Miiieurs  et  penitentier  du 
l);i|)e.  .MViiil  re.ii  i;i  consecralion  «h^s  niains  de  Benoit  XI.  II  ful  fait 
aniu-veqiic  dc  Hi^m  par  la  huWc  Dtim  ad  unirersas  du  21  mars  1.304. 

I)an>  S(Ui  voyair<'de  Honie  a  Hi^a.  il  s^arnHa  a  Venise,  oi\  il  oonclut 
iine  «•oinenlion  nwc  le  j^rand-inailre  de  Tordre  teutonique.  A  partir 
de  la  Pni-M'  jns^jnVi  .«-a  ville  arclii(*piseopale  son  voyage  eut  lieu 
an\  IVais  (!<•  ccl  ordre.  II  (11  son  (nilree  en  niai  1305.  l)(*s  le  2  juillel 
l3o7.  il  rcloiirnc  aiipn^'s  du  pape,  et  ne  rcparait  a  Riga  qu'en  juillet 
l.Ul.  l/aniic<'  Miivanlc,  nonvelle  absencc  (|ui  se  prolongea  douze  ans. 
liC  5  jniii  l;rj'i.  il  ic.oil  nn  sauf-conduit  de  .lean  XXII  pour  retourncr 
dans  son  (lioc<'.-c.  II  eii  repartit  en  1325  pour  n'y  plus  revenir,  et  alla 
.•- clahlir  a  la  coiir  (rAvignon  on  il  inournl  le  18  octobre  1341.  Outre 
\c.<  sonn-c-  ciho  pal-  Ganis,  fSeries  cpiscopornni,  p.  306  et  Potthast, 
25^107.  oii  (bjvra  citnsuKcr  :  Clironoloij:ie  der  Ordensmeisler  von 
JiivlaniL  der  I  jzbi>cli(lfe  von  Higa.  ctc.  Aus  dem  Nachlass  von  Baron 
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-muwime  zelatoris  a  ac  tolias  justiiix  amaloris  reperi.  Qutvdam  vero 
jsumpta  et  reparatab  sunt  de  legendd  veteri  ipsius  sancli  quam  et 
^eneralis  minister  me  prassente  et  aliquoties  legente  fecit  sibi  et  fra- 
iribus  legi  c  ad  mensam  in  Avinione  d  ad  ostendendum  eam  esse  veram, 
■utilem  et  autenticam  atque  bonam.  Xonnulla  vero  sumpla  de  scriptis 
sanctorum  sancti  prxdicti  sociorum,  vitam  sancti^  et  ge.sla,  socio- 
rumgue  f  sanctorum  ejus  exprimentia  y ,  quoram  in  ipsis  nomina  ejr- 
primuntur.  Demumh  etiam  quxdam  de  sancto  Anlonio  rara  scripsi 
€t  de  sancto  fratre «  Johanne  de  Alvernid,  ac  de  aliis  quorum  niemo- 
ria  in  benedictione  est  et  nomina  scripta  sunl  in  libro  vit,c. 

Deprecor  autem  eos  ad  quorum  usum  devolionis  h,vcj  papirus  vel 
exemplatum  ipsius  deveniet,  quam,  non  tamquam  novum  opus  vel 
compilationemh  faciens,  sed  ab  aliis  posita  et  formafa  Iranscribens 
collegi,  suo!  me  devotionis,  orationis  et  merili  facere  dignenlur  par- 
iicipem  amore  Domini  nostri  Jesu  Christi  cui  est  honor  et  gloria  in 
sxcuta  sxculorum.  Amen. 

Ce  lexte  est  extr^mement  preeieux,  car  il  iious  montro 
Ifs  (leux  preoccupations  signalees  plus  haut  juxtapo- 
sees  encore  pour  ainsi  dire,  mais  on  devino  deja  (jue 
la  seconde  va  Temporter  et  faire  disparaitre  la  preinic^n^ 
en  Tenglobant. 

Ainsi  donc  celui  qui  a  ecrit  ce  prologue  a  voulu  con- 
server  avant  tout  une  partie  des  rc^cits  de  la  LegiMida 
autiqua,  et  il  Toppose  sans  hesiter  a  hi  Legenda  nova 
ou  legende  de  Bonaventure.  La  legonde  antiquo  ost  hi 


a.  Ms.  Berlin  mojctmt  zelntoris.  Ms.  Viu.  jiLxta  iniclntoris.  Klirlo  jnxln 
znlatoris.  —  b.  Ms.  Berlin  ei  Ehrlc  rcportatn.  —  c.  Ms.  Berlin  juld.  uiiuinxhj.  — 
d.  Vat.  in  Ariniona ;  Ms.  Berlin  om.  ces  «louv  luots.  —  v.  Ms.  IkTliu  tntucti ; 
Ms.  Vai.  ct  Ehrlc  safiotam. —  f.  Vai.  et  Brrlin  Sitrif/rnmqin' :  Ehrlo  .Ko<wor///u. 
—  g.  \at.  exprimentia;  Ms.  Berlin  ot  Ehrh;  e.xprinwntihus.  —  li.  Ms.  liorliu 
Deinde. —  i.  Ehrle  om.  fratre.  —  j.  Khrle  linjnsnufdi.  — h.  Vat.  cinnpHaliuin.'. 


von  ToU,  herausgegeben  von  D' Philipp  Schwartz.  RIkh,  187'J.  p.  l:r- 
143:  Geschichte  der  deulschen  Oslsoepmvinzcn  vun  A.  von  HiclikT. 
Riga,  1857,  l.  I,  p.  189-201.  Voir  au$»i  Wachlini,',  Ann.  1319.  n.  1:^  (VI, 
p.  338  el  530)  ;  Pcrtz,  Mon.  Gerni.  Scripl.,  l.  19,  p.  70'i ;  Papini,  Sloria, 
t.  II,  p.  244  et  246  ;  Sbaralea,  Snpplenicntnni  ad  Soriplon'^.  p.  29'». 
Qu'il  me  soit  perniis  d'a(lresser  ici  \i\e>  nioilltMirs  icniorcinienls  a 
M.  le  prof.  L.  Duboia  e^  a  M.  le  ly  A.  Poelchau  de  Ri-j^a  (pii  sc  .sont 
mis  de  la  fagon  la  plus  aimable  a  niun  scrvice  pour  niaidcr  daiis  nics 
reclierches  a  ce  ftujct. 
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sourco,  l\ruvre  de  Bonavcnture  la  copie,  et  ce  qu'il 
nous  sert  des  Tabord  ce  ne  sont  ni  des  fragments  de 
Thomas  de  Celano  ^  des  Trois  Compagnons  ou  de  tout 
aulre  biographie  de  la  premiere  generation,  ce  sont 
ciiHjuanto-sept  recits  (P™  1  a  —  17  b)  qui  se  suivent  sans 
solutiou  d(»  continuite,  empruntes  au  Spec.  Perf.,  sauf  un 
seul  (chnp.  XIV,  P  4b).  II  est  donc  clairement  etabli 
quo  dans  la  premiere  moitie  du  quatorzieme  siecle,  TAn- 
tiqua  lej^enda,  ou  phis  exactement  le  Spec.  Perf.,  etait 
considere  comme  auterieur  a  saint  Bonaventure. 

A  partir  d(»  ce  momcMit,  le  nom  de  frere  Leon  dispa- 
rait  (hi  titre  de  son  cruvre.  Le  Speculum  Perfectionis 
n'est  phis  (prun  morceau  dans  un  ensemble,  morceau 
dont  h's  dimonsions  sont  sujettes  aux  plus  capricieuses 
variations  ot  (jui  perd  son  titre  particulier. 


1.  Pnpini,  qui  connaissait  \e  Ms.  du  Valican  par  les  renseignements 
que  tiii  tlonna  lo  P.  Uinaldi.  aflirme  que  per  leggenda  recchia  «m- 
tende  la  prinia  e  seconda  vifa  di  S.  Francesco  scrifta  da  fra  Tom" 
maso  da  Olano.  Quc  «lans  lo  cas  spocial  ceci  soit  une  erreur,  il  suflit 
de  parcourir  le  Ms.  poiir  sVn  aperccvoir.  Le  Vat.  4354  n'a  absolu- 
nient  ricn  (^mprunt»'»  ni  a  1  Cel..  ni  a  2  Cel.  Jc  ne  prdtends  pas,  cela 
va  sans  din\  t|u'il  n'y  ait  aiioun  rapport  enlre  eux ;  mais  ies  r(^cits 
qui  l<Mir  sont  comunins  ont  OW"  c<)pi('s  sur  le  Spec.  Perf.  et  non  snr 
Tliomas  <l<*  Olano. 

M.  le  prof.  I)clla  Giovanna  (Sau  Francesco  giuilare,  p.  51)  est 
tombt';  dans  la  m(>nio  crrour  que  Papini,  lorsque  citant  quelques 
lii;nos  do  co  prnloi<uo,  irapros  lo  Vat.  Oltob.  681,  d  ia  phrase  certe 
altre  rosse  tro.ri  de  la  legenda  recchia,  il  a  ajout^  enlre  parenth^se 
1a  fn  Vifn  def  Cefanense,  ot  <ontinue  fa  qnafe  fo  generate  in  mia  prtr 
scncia  fa  favia  fcgvre  in  Aregnone  a  ta  rnensa. 

Non.  (•('  nrlail  ni  1  C<'1.  ni  *i  Ccl.  ipie  lo  g(^n(5ral  faisait  lire  sous  le 
nom  (rAriti(|ua  loLfcnda.  mais  lo  Spoc.  Perf.  auquel  le  corapilateur 
donno,  oommo  il  Ta  annon«  o,  la  plaoo  d'honneur, 

Jo  no  parlo  ici  (jm»  du  Ms.  Val.  4.'J.54  et  nM^nore  pas  que  sous  le 
nom  (rAnti(pia  lc.u^oiida  oii  Ji  compris  souvent,  et  avec  beaucoup  de 
raison.  toutcs  lcs  biot,M'apliios  ant('*rioures  ti  Bonavcnture  ;  mais  il  est 
incont<»stahl«»  (|ii('  dans  notrc  manuscrit  cette  appellalion  d^signe  ce 
qui  osl  pour  nous  lo  tSixM-.  Porf.  par  frere  Lc^on.  Dans  le  livre  des 
Conformit('»s,  tMi  il  o<t  parlt?  do  la  Lep:onda  antiqua  au  sens  large, 
oVst  poiirlanl  pros^pio  uniquomont  du  Spec.  Perf.  qu*il  est  questiOD 
sous  ce  lcrme. 
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On  va  coudre  des  lambeaux  d'aulres  legendos,  des 
remaniements  de  secondc  ou  de  troisieme  main,  d'abord 
a  sa  suite,  puis  un  peu  partout,  au  liasard,  sans  ordre, 
ni  plan  et  on  continuera  neanmoins  a  etiqueter  ce  fan- 
taisiste  recueil  Legenda  antiqua. 

La  devotion  avait  fait  fi  de  la  critique ;  la  critique 
se  vengea  en  refusant  de  jeter  meme  un  coup-d'oeil  sur 
ce  fatras  de  legendes^ 

5»  La  Ijegenda  antiqua  [Speculum  Perfectionis]  dans  le  De 
Planctu  EcclesisB.  (1330). 

Queles  freres  d'Avignon  aient  pris  riiabitude  d'appe- 
ler  Legenda  antiqua  roeuvre  de  fr.  Leon  nous  est  prouve 
encore  par  le  fameux  De  planctu  Ecclesiae. 

U  y  a  la  un  temoignage  d'une  singuliere  valeur,  ve- 
nantd'unhomme  qui,  malgr^  les  efforts  des  relaches,  fut 
penitencier  apostolique  a  Avignon,  et  eut  une  connais- 
sance  peu  commune  des  monuments  primitifs  de  Tordre. 
L'excellente  notice  qui  lui  a  ete  consacree  par  Artur 
dans  son  Martyrologe  (p.  289),  me  dispense  d'insister 
8ur  sa  vie.  Quant  a  son  temoignage,  il  vicnt  apres  tant 
d'autres  que  je  pense  inutile  de  le  mentionner  autrement 
que  pour  memoire.  Alvarus  Pehigius  composa  son  De 
Planctu  a  Avignon  et  le  termina  hi  quatorzieme  annee 
dupontificat  de  Jean  XXII  c'est-a-dire  en  1330  *. 

Mais  ce  qu'il  cite  sous  le  nom  de  Lcgenda  antiqua,  si 
c'est  surtout  le  Speculum  Perfectionis,  n'est  pourtantpas 


1.  En  particulier  :  les  BoHandislos  A.  SS.  oot.,  II,  p.  550-552; 
Papini,  Nolizie  Sicurc,  p.35,  nolc  :i ;  125  cl  120;  175  et  185;  Sloria  di 
San  Franccsco,  t.  II,  p.  248  ;  Della  Giovanna,  San  Fraiicesco  giul- 
lare,  p.  49. 

2.  D'honorablcs  ^rudits  ont  clierclu''  la  dale  de  la  composilion  nn 
|)eu  partout,  sauf  I^  ou  cllc  est,  et  ou  elle  doil  ('^lre,  je  veux  dire  dans 
le  prologue,  k  la  prcniit're  colonne  du  verso  du  folio  1,  ed.  dc  Ve- 
nise  1560. 

11* 
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cet  ouvrage  exchisivement.  II  arrive  que  ce  soient  des 
passages  de  2  Cel  ^  et  cela  confirme  Tidee  enoncee  plus 
haut  que  sous  le  titre  de  Legenda  antiqua  les  autorites 
de  Tordre  avaient  probablement  reuni,  au  moment  de  la 
mesure  edictee  par  le  chapitre  de  1266,  une  collection 
des  biographies  primitives,  coUection  qui  regut  tout  na- 
turellement  le  nom  de  Legenda  antiqua. 

II  n'y  a  pas  lieu  de  s'etonner  que  les  freres  n*aient 
guere  copie  dans  ce  recueil  que  le  Spec.  Perf.  puisque 
parmi  les  traits  racontespar  1  et  2  CeL  les  uns  avaient 
passe  dans  la  l^gende  de  Bonaventure,  les  autres  se 
trouvaient  dans  le  Speculum  Perfectionis  ^. 

II  est  temps  sans  doute  d'arr6ter  ces  notes  sur  le 
sort  de  rceuvre  de  frere  L6on  dans  les  compilations  du 
quatorzieme  siecle. 

Le  recucil  que  Barthelemy  de  Pise  cite  sous  le  nom 
de  Legenda  antiqua  avait  ete  collige  avec  plus  d'exacti- 
tude  et  de  patience  que  le  Vat.  4354.  Le  Speculum  Per- 
fectionis  n'y  occupait  pas  seulement  la  premiere  place, 
il  s'y  trouvait  semble-t-il  dans  son  integrite  et  a  peu 
pres  comme  il  se  trouve  dans  les  Ms.  de  la  Bibliotheque 
Riccardi  [1407]  ou  eelui  de  rUniversite  de  Bologiie 
[2097],  compromis  par  les  elueubrations  diverses  qui 
viennent  a  sa  suite. 

Les  personnes  que  ces  comparaisons  interessent  trou- 
veront  des  indications  sommaires  a  la  fin  de  chaque 
chapitre  du  Speculum  Perfectionis  ^. 


1.  Voyez,  par  exernple,  De  planclu,  II  pars,  2021)1,  In  antiqttd 
legendu  legilursic  de  eo:  Tnndim  aute.m  diligebat,  elc.  Cf.  2  Cel.  3,  68. 

2.  Poiir  les  cilalions  du  i^pec.  Perf.,  voyez  h  rindex  v*  Alvarus 
Pelagius  et  aux  Addenda  ol  Corrigenda  qui  seronl  publi^s  ult^rieu- 
renienl.  La  fuliotalion  du  De  planclu  e;^l  Ires  defeclueuse. 

3.  Passages  des  Confurniites  ou  i^uui  ciles,  coninie  faisant  partie  de 
ia  Legenda  anliqua,  des  fragmenls  de  basse  (^poque :  14  a2;  28a2; 
101  a  2;  KiSl)  2;  ir/j  b  1  :  225  a  2  ;  l'il  bl  ;  Pil  1)2;  Pi.ib^;  174bl;  207 
u  1  (editiuii  de  15lo;. 


DESCRIPTION  DES  MANUSCRITS  ' 


80MMAIRE.--  I.  Manuscrits  du  Speculum  Perfectionis  proprement 
DiT.  —  A.Mazarinus  1743  (1459).  —  B.Mazarinus  989  (14G0).—  G.Ms- 
de  Li6ge  343  (1408).  —  D.Ms.  du  British  Museum,  Gleop.  B.  II.  — 
E.Ms.  de  la  Bibl.  Riccardi  1407  (1503).  —  F.Ms.  de  Bolognc  2697. 

—  G.Ms.  313  de  Volterra. 

II.  Manuscrits  de  la  Leqenda  antiqua  et  du  Spegulum  Vitj:. 

A.  Valicanus  4354.  —  B.Ms.  deBerlin  196.  —  G.Ms.  deLembcrg  131. 

—  D.Ms.  Val.  Ottoboni  681. 

III.  Manuscrits  de  l'une  et  de  l'autre  categorie  simplement 
siQNALES  :  1*  Manuscrits  BoUandiens.  A.  Ms.  dit  Noster  (1454).  — 

B.  Ms.   d*Anvers  (1472).  —  G.  Ms.  de  1502^  —  D.  Ms.  de  Bru- 
xelles  (1549). 

2*  Autres  manuscrits.  E.  Ms.  du  monaslcre  do  Spello  ulilis^ 
par  M.  Faloci-Pulignani.  —  F.  Ms.  do  Busseto  utilise  par  le  P. 
Ireneo  Afto. 


Oa  s'^tonnera  peut-^tre  du  ddveloppement  pris  par  ranalyso  des 
manuscrits,  mais  il  m'a  semblc^  qu'elle  constiluait  uno  (los  parlios 
essentielles  de  cetle  ^tude. 

La  lumi^re  ne  sera  faite  sur  toutes  les  qucslions  si  oomploxos(|ui  so 
raltachent  ^  Torigine  du  Speculum  Perfectiouis,  dela  Logoiula  anli([ua, 
des  Actus  beati  Francisci  et  Sociorum  ojus,  des  IMorotti.  quo  par  la 
comparaison  d'un  grand  nombre  de  manuscrils.  .rai  donc  cru  dovoir 
d^crire  les  manuscrits  types  avec  des  d^lails  sunisauls  pour  (pfon 
puisse  en  conDaitre  lecontenu  a  peu  prt^s  comme  si  on  los  avail  sous 
ies  yeux. 

D'autres  d^criront  ceu.<  que  je  n'ai  pu  attoiudro  ou  dout  j'ai  ijjfnon^ 
rexislence,  et  ainsi  se  constituera  pou  a  pou  un  vt^Tilablo  dossior,  ot 
Ton  verra  une  foule  de  r^bus  aujourdMiui  iiHlccliiirrabios  Irouvor  lour 
solution  par  le  simple  rapproclioniout  et  la  classiHcaliou  dt^s  souicos. 


(1)  Cf.  F.  Ehrk',  Das  Spcriiliim  Vit;p  sanrti  Frainisri  vi  MMiornni  in  «l«'r  Ilanrl- 
scliriflon,  article  parudans  hiZoilschrifi  fiir  katholischo  Tho<>lo{ric,Inn>l»ru(k.  t.  XII 
(1888),  p.  116-12*^ 


CLXIV  SPKCULUM    PERFECTIONIS 


A.  —  Ms.  Mazarinus  1743  (1459). 

Ms.  sur  papier  dc  Ki^  225  inillim.  k  2  colonnes;  nombrc  de  lignes 
varijinl  i\v  aii  a  'i:^—  \U:i  folios  nunu^^rot^^s,  en  r^alite  144  oar  il  y  a  un 
folio  11  l)is.  —  Rubriciues  et  leltres  rouges.  Ecriture  de  deux  mains 
qui  allcrnenl  de  la  faron  la  plus capricieuse.  Parexemple  les  f*Ml  bis 
et  1*2  soiil  d*une  aulre  maincpie  les  11  premiers;  13-24  de  la  premi6rc 
main;  25  el  2f>  de  la  seconde,  elc.  Date  de  1459. 

En  hHr  du  preniitT  feuillet,  irune  ecriture  du  16*  sit>cle  :  Ista  fegenda 
0.  Franrisri  patris  seraphici  esl  fratrum  cruciferonim  Samurcemium. 
Servanfi  ttenetlirtio.  Dans  la  marge  de  droite  rnncienne  c6te  1350 
barree.  Dans  le  bas  lindicalion  Incepi  scrit)ere  hoc  opus  ad...  in  festo 
sancliv  Etiznftrf...  en  parlic  dclruite  par  Ics  tcignes. 

liC  folio  r^:{  a  clc  a  moilic  enlcvc.  Dans  la  partie  qui  subsistc  se 
Irouvc  rcxplicit  au  liaul  dc  la  coionne  dc  gauclie.  A,.c<H6  les  traces 
d'un  calalo^uc  dc  vcrlusquc  run  dcs  propritStaires  du  volume  dc^sirait 
avoir  plus  parliculicrcmcnt  cn  vue. 

Hcliurc  ()i'dinairc,  foruK^e  dc  dcux  plancliettcs  dc  bois  recouverles 
dc  pcau. 

[V.  Calalotfuc  dcs  Manuscrils  dc  la  Dibliothcque  Mazarine  par  Aug. 
Molinicr.  Paris,  1HH5.  4  vol.  in-8"  (t.  II  p.  22.^)]. 

a;  Specu-  fF"  1  a  1].  Incipit  Sperutnm  Perferfionis  (Voir  ci-apr«^s  p.  250  s.^i 
lum  Perfec-  CVst  le  Spcculuni  Pcrfcolionistel  qu*il  est  rcproduit  ici.  Pour  rexplicil 
tionis.  ^,^  jj,  jj.jjp  ,1^.  ooni[»()sition  (I(i  roriglnal  voy(^z  ci-apr(^s  p.  246. 

6>Trc9So-  [V"  54  a  1].  Ilvr  snnf  quxdani  srripfa  per  tres  socios  beati  Fran- 
cii.  cisci  dr  rita  et  ronversufione  ejus  in  haf)itu  s.rrutari,  de  mira1)iti  et 

perferta  convrrsafionc  ipsius,  clc.  —  f)afa  in  toro  (irerii  IIJ*  ydus  Au~ 
gusti  |54  b  1].  /)e  nafivitafe  rjus  rf  de  vanifaterf  de prodigatitate  ipsins 
ef  (fuatifer  e.r  hiis  pervrnif  ad  tnr^ifafvm  rf  rarifafem  circa  paaperes. 
t<uil  lc  prcinicr  chapilrc  Id  «pic  b»  donnciil  lcs  nollandlstes  (A.  SS. 
ocl.  l.  If,  p.  72:j-744),  hvon  liv>  difT(''rcnt(»  do  ccllc  du  Vat.  7339  6dil<^e 
|)ar  Amonl  (L^^^cnda  S.  Tr.  Assisicnsis  a  DB.  L(^onc,  Kuflno,  Angelo 
cjiis  s(HJis  scripla  (pia*  dicilur  Lcg(Midji  Triuni  Sociorum.  Home,  1880; 
in-H*  (ic  182  paf^cs)  cl  (pii  Iiii  csl  Iim^s  suf»f*'ricnr('.  Au  f"  7.3  a  2...  prar- 
fatum  Minorum  ordinem  infraverunf  pauperfati  ac  vesfigiis  Christi  el 
servi  sui  snnrti  Frnnri.sri  in  omnif/us  jujfa  mmsuram  divinie  gratix 
ronformanfes  ul  nd  ratestem  gtoriam  pervenirrnf.  Amen.  Espliciunt 
mirarufa  rum  vifa  fteafi  patris  Franrisri.  Laus  Dro.  II  cst  k  remar- 
qucr  fjuc  cct  cxfjlicil  conlinnc  (■(»  (|ui  a  v\(*  di!  aillciirs  sur  la  dispa- 
rilion  (riiin»  paitic  dc  la  l(''^(Mid«*  dcs  :>  Socii  (\'oir  |).  XX). 

cyArtusb.        \V"  7:{  b  1).  Incipiunf  Arfus   quidam  miraf)Hes  f)eafi  Francisci  el 

Fr.  ciSocio-    soriorum    rjus  primnrum.  Ad  faudrm  vf  frforiam  Domini  nostri  Jesu 

*"""'•  Fdirisfi    ef    .snurfissimi  pafris   Franrisri.  hir  srripfa  sunt  quacdam 

nofaf)ifia  dr  f)eafo  Franrisro  ef  soriis  rjusef  quidam  arfus  eoranulem 
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mirabiles  qux  in  legendis  ejus  preelermissa  sunl  qux  eliam  valde  sunt 
utilia  et  devot^  Primo  igitur  sciendum  esl  quod  beatus  pater  noster 
Francisrus  in  omnibus  suis  actibus  fuit  Christo  conformis. 

Cesl  I'originaI  latin  des  Fioretli  qui  sera  publi6  pour  la  premi6re 
fois  dansle  prochainvolumedc  nosDocumenls  pourrinstoirereligieuse 
du  Moyen  ^ge. 

Ils  ne  sont  suivis  d'aucun  explicit.  Les  dernicrs  chapitres  tranchenl 
nettement  sur  le  reste  de  rouvrage. 

[F*  Wk  a  1].  /n  nomine  Patris  et  Fitii  et  SpiritAs  sancti  Hxc  suni 
verba  sacrx  admonitionis  venerabilis  patris  nostri  Francisci  ad 
omnes  fralres  suos  :  Dixit  Dominus  Jesus  discipnlis  suis. 

Ce  sont  les  admonitions  tclles  qu'olles  cmt  6!e  publi(3os  par  Wad- 
ding.  On  les  Irouve  aussi  dans  le  Firmamonlum  6d.  Paris,  1512, 
f*  19  suiv. ;  6d.  Venise,  1513, 23  b  1  —  25  a  1.  Speculum  Morin,  tract.  III, 
214  suiv.  Gf.  137  suiv.;  ms.  338  d'Assise  (18  a  —  23  b,  7  a  —  12  b). 

[F*  137  b  1].  Opnscutnm  sancti  Francisci  monilorinm  :  Universis 
retigiosis  clericis  et  laicis,  masculis  et  feminis  omnibns  qui  habitant 
in  universo  mundo  frater  Franciscus  eorum  serrus  el  subditus,  ol^se- 
quium  cum  reverentia,  pacem  reram  de  celo  et  sinceram  in  Doniino 
caritatem.  —  Quum  sim  servus  omnium  omnitms  servire  teneor... 

Cest  r^pitre  a  tous  les  chrt^liens  deja  donm''e  par  WaddiuK  mais 
dont  il  eut  le  lort  de  faire  deux  (^pitres.  Les  varianles  sonl  nombreuses 
entre  le  manuscrit  et  redition.  Cf.  Hidolfi,  Ilisl.  Ser.,  17^*  a.  8e  trouve 
dans  le  ms.  338  d'Assise  (23  b  —  28  a,  12b  —  17  a);  Cf.  Conform.  137  a 
1  ss.  (6d.  1510). 

[F*  140  a  1].  ff,TC  est  epistola  l)eati  Francisci  quam  in  fine  vidn 
sux  misit  capituto  generali.  —  In  nomine  summ.r  Trinitatis  ct  aanctx 
unitatis  Patris  et  Filii  et  Spiritiis  Sancti,  Amen.  lievcrendis  ctmnllum 
diligendis  fratrilms  universis,  frafri  .V..  generaii  ministro  rcfifrionis 
Minorum  fratrum  domino  suo,  ef  cetcris  minisfris  generaiifms  qui 
post  eum  erunt  et  omnifms  minisfris  et  cusfodifms  et  sacerdofibus 
ejusdem  in  Christo  humififms... 

Gette  ^pilre  k  tous  les  membres  de  rOrdrc  a  aussi  61^  bizarroment 
d6coup6e  en  trois  par  Wadding  (Kpistolae  X,  XI,  XII)  induit  ijout-f^^trc 
en  erreur  par  Ridolfi,  Ilist.  Ser.,  f"  1M  a.  Elle  avait  eto  correclement 
donn^e  par  Uberlin  dans  TArbor  V.  7  (22't  b  2). 

Ici,  comme  dans  le  ms.  338  (rAssise  (28  a  —  31  b ;  17  a  —  20  b),  elle 
subsiste  dans  son  unit(>.  torminc''o  par  le  Conliloor  do  Franoois,  ot 
suivie  de  la  priore  Omnipofens,  aterne.  jusfc  et  misericors  Deus. 
Daus  lems.  338  d'Assisc  la  rubriquo  inilialo  est  :  /)e  fifferd  ef  udmo- 
nitione  beatissimi  patris  nosfri  Francisci  quam  misif  frafrifius  ad 
capitutum  quando  erat  infirmus.  Le  toxlc  se  Irouvo  aussi  daiis  lo  Fir- 
inamentum  6d.  de  Paris,  1512,  f»  21:  (id.  dc  Venise,  1513,  la  pars 
25  b  2;  Speculum  Morin,  III  Iract.  217a. 
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[F«  142].  De  reverenliA  corporis  Christi  et  mnndiliA  altcuris.  Atten- 
damus  omnes  clerici  magnum  peccatum  \  scianl  se  benedictos  a 
Domino  Deo  qui  hoc  ipsum  fecerint  exemplari. 

£tant  donn^es  les  habitudes  de  composition  de  Frangois,  Je  pcnse 
que  c*est  \k  une  sorte  de  posl-scripium  ajout^  apr(>s  coup  k  sa  lettre. 
Ge  morceau  a  6to  donnt^  par  Wadding,  mais  il  a  eu  le  tortde  le  faire 
pr6c6der  d'une  suscriplion,  ce  que  ne  permel,  je  crois.  aucun  manus- 
criL  II  se  trouve  dans  le  ms.  338  d'Assise  (31  b  —  32  b,  20  b  —  21  b)  sous 
la  m^me  forme  qu'ici.  Ges  deux  morceaux  g  et  /*,  el  une  partie  de  d, 
ont  6t6  publids  dapros  le  ms.  d'Assise,  par  M.  Faloci  Pulignani  dans 
la  Miscellanca  VI,  p.  94-96. 

[142  b  1].  Regina  sapienlia  Dominus  te  salvel  \  quantnm  fueril  eis 
datum  desuper  a  Domino. 

G'est  le  salut  des  verlus  tol  qu'il  se  Irouve  aussi  dans  le  ms.  338 
d'Assise  (21  b  s;  32  b  s)  V.  Gonf.  144  a  2,  6d.  1510;  Spec.  1509,  126  b  et 
127  a;  Vat.  4354,  43  a,  cf.  2  Gel  3,  119.  Notre  manuscrit  1743  ne  fait 
pr^6der  ce  morccau  d'aucune  rubrique.  Le  ms.  989  Tintitule  De  rir- 
tutibus  :  et  le  ms.  338  d'Assiso,  De  virtulibus  quibus  decorala  fuit 
sancla  Virgo  Marin  et  debet  esse  sancla  anima.  II  a  6t6  donn6  par 
Wadding  d'apr(»s  ce  (lernicr. 

II  est  k  noler  que  la  sori(>  dos  Opuscules  de  S.  Fran^ois  donn^s  par 
le  ms.  1743  (r/,  e,  f,  g,  h)  s'y  Irouve  dans  le  m(^mc  ordre  que  dans  le 
ms.  338  d'Assise. 

[F*  142  b  2].  Miraculum  de  quodam  milile.  fuit  quidam  miles  fortis 
et  multas  habuit  rirforins  qui  poste.a  factus  est  frater  Minor  \  volo 
esse  fortis  me  ipsum  impugnando.  Amen. 

On  lit  imni(5dialomcnt  apr(''s,  sans  aucun  oxplicil,  Tindication  flnale 
[143  a  1]  :  llunc  HbeUumscrihere  incepit  frator  Vincentius,  presbyter 
et  professus  convenlus  \amurcensis  fralrum  Snnctx  Crucis,  quem 
ego  frater  Tossanus,  ejusdem  slatiis,  or-dinis  el  conventus,  propriis 
manibus  complevi  anno  Pomini  M"  CC.dO  IJX",  in  vigilid  sancti  An- 
drex  adjuvante  gratin  Dei  ciii  tans  et  gloria  in  sa.'cufa  sxculorum, 
Amen.  Oretis  oI)secro  pro  rili  scripfore. 


B.  —  Ms.  Mazarinus  989  (1460). 


Ms.  sur  papier  ci  parciicniin,  do  215  292  iniilim(!?lros,  a  2  colonnes, 
nombre  de  lignos  tros  irr^^ffulicr,  (!^cril  (l'uno  soule  inain  en  1459  et 
1400.  Rubriques  ot  lcltros  rou^os. 

Un  lecleur  du  ir/  oudu  17*  sicclo  a  parsoiii(>  los  rnargos  des  Aclus 
de  sos  improssions,  faisa  apparitio.  fnbula,  mendnrinm.  Uolle  roliure 
du  temps.  [V.  MoIini(;r,  oiivraifo  ("it^V,  t.  I,  p.  48'*  s.]. 

Toute  la  premiore  parlio  du  manuscrit  ^P"  1-94)  osl  f<>rm(5e  par  des 
cxtraits  patristiqucs  (Giirvsoslonio,Augustin,ot  quolciuos  aulrcs;  lettres 
dc  P(^trarque), 
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sSo-  [F*  96  a  1].  Ileec  suni  quxdam  scripla  etc,  comme  Mz.  1743  b.  sauf 
le  Datum  in  loco  Grecii  III*  ydus  Augusli  anno  Domini  M*  CO 
XL  VIJ*.  Explicii  prologus.  Incipit  vila  beati  Francisci  cum  duodecim 
sociis  suiSy  primo  de  naiivitate,  etc.  Souscriplion  finale  (111  b  2). 
Expliciunt  miracula  cum  vitd  beatissimi  patris  Francisci.  Anno  Do- 
mini  M*  CCCC*LX*  decim&  die  may.  Deo  gratias. 

pecu-       [112  a  1].  Incipit  Speculum  Perfectionis  status  fratrum  Minorum. 
erfec-    Istud  opus  compilatum  est  per  modum  legendx^  etc.  Pour  le  reste  de 
rincipit  voir  ci-apr6s  p.  250,  et  pour  rexpiicit,  p.  246. 

ctus  b.       [F*  150  b  1].  Incipiunt  actus  quidam,  etc.  comme  1743  c. 

isci  et 

um. 

Admo-       [F*  191  a  IJ.  In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritds  sancti.Hxc  sunt 

les.         verba,  etc.  Voyez  Mz.  1743  d. 

Spisto-       [F*  193  a  1].  Opusculum  monitorium  sancti  Francisci:  Universis 

omnes    religiosis  clericis  et  laicis,  etc.  Voyez  Mz.  1743  e. 
tianoft. 

^pistoU       [F*  194  b  2].  Doctrina  sancti  Francisci.  In  nomine  summx  Trini- 

mulum    tatis...  etc.  Le  reste  comme  Mz.  1743  f. 
«le. 

)ereve-       [F*  196  a  1].  De  reverentid  corporis  Christi  et  munditid  altaris. 

i  corpo-   Attendamus  omnes.  Voyez  Mz.  1 743 g. 
omiui. 

Saluia-       [196  a  2].  /)c  virtutibus.  Regina  Sapientia,  Dominus  te  salvet,  etc. 
rtutum.    Vovez  Mz.  1743  h. 

ExpHcit  doctrina  sancti  Francisci.  Anno  Domini  1^60  29  octobris. 

Regula       [196  b  1].  Incipit  prxfatio  Ilonorii  papx  inregulam  beati  Francisci 
*•  confessoris. 

Cest  la  r6gle  de  1223. 

Datum  Laterani  quarto  KaL  decembris,  pontificatus  noslri  anno 
oetavo,  Explicit  feliciter  Regula  sancti  Francisci  confessoris  in 
Zeelhem  prope  Dyest,  anno  Domini  Millesimo  CCCC*"  LX^  in  profesto 
Martini  confessoris  atque  pontificis.  Deo  gratias  semper  [198  a  2].  Le 
verso  du  feuillet  est  blanc. 

Regnla  [199  a  IJ.  Incipit  regula  fratrum  de  Penitentid  sive  tertia  regula 
ordiols  beati  Francisci,  Nicolaus  episcopus  servus  servorum  Dei,  Dilectis 
filiis  fratribus  et  dilectis  in  Chrislo  filiabus  sororibus  ordinis  fratrum 
de  Penitentia  tam  presentibus  quam  fufuris.  Salutem  et  apostolicam 
benedictionem.  supra  montem.  |  Datum  Reale  XV  Kal.  Septembris 
pontificatus  nostri  anno  secundo.  Datum  per  copiam  anno  Domini 
M'  CCC'  A^XIJ*  in  decembri  die  ultima  niensis  ejusdem.  Explicit  in 
Zeelhem  prope  Dyest  anno  Domini  M"  CCCC"  LX"  ipso  die  sancti  Silee 
apostoli. 
Pour  les  6ditions  dc  celte  bulle  V.  Potthasl  23044. 
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MyMiracu-  [201  a  2].  Exemplum  de  quodam  milite.  Fuil  quidam  miies,  V.  Mz. 

lum  de  millte  1743  i. 

0    Te»u-  [201  a  2].  Teslamenlum  sancti  Francisci.  Dominus  dedit  mihi  Fran- 

mentum    S.  cisco  ila  incipere  facere  penitentiam  \  confirmo  vobis  intus  et  foris 

Francisci.  istam  sanclissimam  benedictionem,  Amen. 


m)    Lau- 
des  regulte. 


[202  a  2].  Le  Testament  est  immc^diatement  suivi  sans  rubrique  par 
un  fragment  qui  rappelle  un  peu  ie  chap.  76  du  Spec.  Perf.  Jstam 
regulam  volebat  b.  Franciscus  haberi  ab  omnibus  |  sursum  fetens  ad 
celestia  pondus.  Amen. 

n)  Modtts       [202  b  1].  Modus  profitendi  Minorum.  In  nomine  Patris  |  ordini 
profiteDdi.       ipsorum.  Le  reste  du  feuillet  est  blanc. 


a)Tre8  8o> 
cU. 

b)  Specu- 
lom  Perfec- 
tionis. 


c)     AciujJ 

3.  Francisc^ 

et  Sociunim  > 


G.  —  Ms.  de  Li^ge  [ms.  Leodiensis],  343  (222). 

Ms.  sur  papierelparchemin  de  210  sur  285  millim6tres6  2colonnes, 
160  folios  numerot<5s  de  1  —  163,  les  folios  167,  161  et  162  ayant  dis- 
parus.  Rnbriqucs  et  lellres  rouges,  dal6  de  1408. 

Au  verso  de  la  feuille  de  garde  on  lit  Liber  fratrum  sanclae  Crucis 
in  Leodio,  et  un  peu  plus  bas,  Libcr  conventus  Ordinis  fralrum 
sanctae  Crucis  Leodiensis,  le  lout  de  deux  6critures  ditT^rentes  mais 
.  loutes  deux  du  quinzieme  siecle. 

A  la  tin  du  manuscrit  f*  163  a,  en  r6alit6  160  :  Explicit  liber  de 
actibus  quibusdam  mirabilibus  beali  Francisci  et  sociorum  ejus  pri- 
morum.  finitus  anno  Domini  M°  CCCC"  VIIP  in  proximo  die  se- 
quenti  Ascensionem  Domini.  Au  verso  du  mOme  feuillet  le  Carmen  en 
rhonneur  de  la  Portioncule  qu'on  trouvera  ci-apres,  Spec.  Perf.  84 
(p.  165). 

[La  description  ci-dessus  est  en  partie  cmpruntee  aux  Analecla 
BoIIandiana  (Calalogus  codicum  Ilagiographicorum  Bibl.  publ.  civi- 
talis  et  academise  Leodiensis),  t.  V,  (DruxcUes  1886),  p.  361. 

[1  a  IJ.  llxc  sunt  quxdam  scriptUy  eic.  V.  Mz.  1743  b. 

[28  a  1].  Incipit  Speculum  Perfectionis  status  fratrum  minorum, 
la  suile  identique  au  texle  donn6  ci-aprcs  p.  250.  L'explicit  est  iden- 
tique  a  celui  du  Mz.  989,  v.  p.  246. 

[F°90  al].  Incipiunt  actus  quidam  mirabiles  beati  Francisci  et 
sociorum  ejus  primorum.  Vo\.  Mz.  17/j3  c. 

Connne  dans  les  Mz.  1743  cl  9HU  Ics  Aclus  so  lermincnt  sans  explicit, 
par  un  cerlain  nombre  de  morceaux  qui  paraissent  01  re  des  mat(3riaux 
prepares  pour  le  travail  et  n*a\ant  pas  encore  rempreinlede  Tauteur 
des  Aclus. 

IiniiH''(Iiah.'nionl  aprrs  le  dornior  morooau  qui  a  pour  lilre  :  De  tri- 
bulatione  ordinis,  on  Irouve  : 
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[154  a  1].  In  nomine  Palris,  etc.  humilia  verba  sacnv  admonilionis 
venerahilis  palris  nostri  sancti  Francisci  ad  omnes  fralres  sancli 
Francisci.  V.  Mz.  1743  d. 

La  disparition  du  f*  157  nous  privc  d'une  parlie  de  Vepistola  ad 
omnes  chrisiianoSf  dont  le  f*  158  nous  donnc  la  fln. 

Les  foiios  161  el  162  manquent  ^galement. 


D.  —  Ms.  du  British  Museum  (Gleop.  B.  11) . 


Ms.  papier  et  parchemin  renfermant  une  colleclion  de  traittis  ^crits 
du  XIII*  auXV»  siecie.  Sur  les  plats  les  armes  de  Sir  Robert  Coltou. 

La  reliure  est  moderne,  elle  porle  le  tilre  Epislola  Presbyleri 
Johannis.  Mus.  Brit.  Bibl.  Colton.  CIcop.  B.  II. 

Voici  r^num^ration  sommaire  des  trailcis  non  franciscains. 

1.  Epistola  presbyteri  Johannis  ad  Fredericum  imperatorem  (2-13). 

2.  Liber  grammaticalis  de  difTerentiis  verborum  (13  b-30). 

3.  Definitiones  philosophicae  et  theologicse  (32-38). 

4.  Meditationes  B.  Bernardi  super  horas  canonicas  (38-40). 

5.  Versus  rhythmici  de  Galfrido  archiepiscopo  Ebor.  (40  b). 

6.  De  regibus  Angliae  a  R.  Alfredo  ad  Ilenricum  V  (42-45). 

7.  De  episcopis  et  episcopatibus  Anglia'  et  de  fundalionc  diverso- 
rum  monasteriorum  (46-58). 

8.  Invectivx  rhythmicae  contra  monachos  (60-65). 

9.  Definitiones  virtutum  et  vitiorum  (66-71). 
15.  Walteri  abbatis  perquisila  spiritualia  et  lemporalia  (216-233). 

Les  trait^s  franciscains  sont  les  numeros  lo-lli, 

10  [72  a].  Incipit  Speculam  Perfectionis  statiis  fratrum  Minorum. 
Istud  opus  compilatum  est  ad  modum  legenda',  ctc. 

La  suite  identique  au  texle  qu'on  trouvera  p.  250.  Ce  texlc  cst  suivi 
de  tout  le  Spec.  Perf.  lel  qu'il  est  donnt^  ci-aprcs.  Lc:>  rares  variantes 
sont  insignifiantes  ^. 

Quant  au  dernier  chapitre  et  a  rexplicit  11  est  idonliquc  au  lcxte 
du  Mz.  989.  Voir  ci-apros  p.  245  et  246. 

(6  Legcn-       [F*  \\0  9]. Incipit  prohemium  super  legendam  l^eatissimx  (Aonv  rir- 
daS.  CUrtt.   ginis.   Quasi  veterani  mundi  senecta  vergenle — Valere   vos  faciat 
dominus  Jesus  Chrisfus  nunc  et  in  icternum.  Anwn.  Cn\).  I.  Admira- 
bilis  (nominej  femina  Clara  vocahulo  et  virtule. 

Cest  la  16gende  dc  sainte  Clairc  par  Tiiomas  do  Colario,  telle 
qu'elle  se  trouve  aussi  dans  le  Ms.  338  d'Assiso  {7'i  a  2  —  8'i  a  1}.  Cf, 


U  Speco- 
shini  Per- 
ectionii». 


(!)  Une  des  plus  noiablesj  ost  celle  qui  porto  sur  le  liire  du  chap.  3H  ou  il  dit. 
QwaUter  cuidam  mafri  daorum  frainmi  (ccU  dixrixinum  novum  Testamcn' 
tum. 

12* 
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Cozza  Luzi,  II  codicc  Magliabechiano  della  sloria  di  S.  Cliiara, 
Bolletino  dolla  Sociela  Umbra  di  Storia  Patria,  l.  I  (Peirouse,  in-8*, 
1896),  p.  417-426.  Cetle  legendc  se  trouve  aussi  dans  le  Codex  de  la 
Nat.  de  Paris  5268  (f-  440-451). 

Ellea  6t6  publiee  par  lcs  Bollandistes  A.  SS.  Aug.,  t.  II,  p.  754-767, 
qui  ont  intercale  entre  crochets  ou  parcnlh^ses  les  fragments  qui  ne 
se  trouvenl  pas  dans  les  anciens  manuscrits. 

;)  Viu  S.       [F-  129  a].  Vita  SancU  HernardinL 
raardlDi. 

0  Vita  S.       [F*  156  a].  Incipit  prologus  :  Assidud  fralrum  postulalione  \  quin 
loniiPad.  polius  ignorantiiC  aui  ohlivioni  mew  misericorditer  ignoscat. 

Incipit  legenda  beati  patris  Antonii :  Esl  namque  ut  ferunt  in  regno 
Portugallix  civitas  qu<rdam. 

Cest  la  k^gende  publlee  d'apres  un  Ms.  de  Lisbonne  dans  les  Por- 
tugalliae  Monumenta  historica  a  sieculo  oclavo  post  Christum  usque  ad 
quintum  decimum,  jussu  Academiae  Scientiarum  Olisiponensis.  Scrip- 
torum,  t.  I  (Lisbonne,  1856,  in-folio),  p.  116-130;  et  par  le  P.  Hilaire, 
d'apr6s  un  Ms.  de  Fribourg  :  S.  Antoine  de  Padoue,  sa  l^gende  pri- 
raitive  el  autres  pit>ces  inediles  avec  des  sermons  incMits  et  nouveaux 
et  un  manuel  de  devotion  par  le  T.  l\.  P.  Ililaire  de  Paris,  Docteur 
de  Tordre  des  Capucins.  Montreuil-sur-Mer,  1890,  in-8'deLVI  et  290  p. 
Cest  aussi  le  texte  qui  sc  trouve  dans  le  14363  de  la  Bibl.  nationale 
de  Paris  (f*  186-196)  ct  dans  le  3809  [i"  133-142)  Cf.  n"  14365  (f*  362-386). 
Cf.  Legenda  seu  vita  et  miraoula  Sancli  Antonii  de  PaduA  saeculoXllI" 
concinnata  ex  codice  niembraneo  Anlonianji'  bibliotlieco;  a  P.  M.  An- 
tonio  Maria  Josa  Min.  Convcnlualium  ejusdcm  bibliolhccu^  Praefecto. 
Bologne,  1883,  XII  et  188  p. 

i)  Vita  S.        [F»  186-212] .  Vifa  Sancli  Ludovivi  episvopi. 
dovici. 

E.  •—  Ms.  de  Florence.  Bibl.  Riccardi  1407. 


Ms.  sur  papier  de  l^iO/222  miliimclros,  tlc  183  folios  numerot(}s.  Ecrit 
cn  1503,  voir  f"  25  a.  Au  f"  l^iU  b  lc  c(»pislc  inariiuc  U;  point  jusqu'auquel 
il  a  du  traduire  le  lalincii  ilalien,  et  a  i^arlir  (Iu«[uel  il  a  trouvt^  les 
morceaux  qu'il  ins^rc,  soit  t*orits  originalcinent  en  ilalicn,  soit  traduits 
par  d'aulrcs. 

lyTresSo»  [1  a  ]•  Incomincia  una  Lcggenda  di  S.  Francesco  scritta  per  Ire 
compagni  desso  beato  Francvsco,  cioe  /rate  Leone,  frate  Hufino  e 
frate  Angeto  delta  sua  conversatione  in  Uahito  serotare  et  detta  sua 
miratnt  e  perfecta  vonvcrsione  isvolgharizzala  pcr  la  comunita  (sic) 
utilita  de  frati.  [Bol.  vommunc  utilil(t\  \  |2'i  bj  Finisre  la  teggenda  o 
Voperetta  la  quale  scripsono  c  fre  compagni  dct  h.  F.  nostro  Fran- 
cesco  cioe  frate  Leone  suo  confessore  e  fratc  liulJino  e  frate  Angelo, 
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gpecu- 
Perfec- 


•itulum 
ile. 


pistoUl 
Iliaxn. 


Ipistow 
omnet 
aDos. 

Imoni* 


[25  a].  Incominca  (sic)  lo  spechio  di  perfeclione,  Pour  cet  incipit, 
voir  ci-aprt^s  p.  250. 

Dans  le  Ms.  de  Bol.  le  nom  du  copistc  se  trouve  on  entier  An- 
tonio  Bruni —  Le  texle  du  Speculum  Perfeclionis  donn^  ensuile  est 
la  traduction  litt^rale  et  tros  fldeie  du  texte  latin  iel  quMI  cst  publi^ 
ci-apr^s.  Les  variantes  principaies  ont  6t6  not^es  au  bas  de  chaque 
page.  On  verra  combien  elles  sontrares  et  peu  importanles.  Lescha- 
pitres  11  et  12  6tant  r^unis,  la  num6rotation  du  1407  a  partir  de  la  est 
en  retard  d'une  unit6  sur  celle  que  nous  avons  adopt^e. 

A  titre  d*^chantillon,  on  Irouvera  ci-apr6s,  p.  327-331,  les  trois  der- 
niers  chapitres  de  cette  traduction,  ainsi  que  son  explicit 

[93  a].  Incominciano  alquanli  fiori  spirituali  ricolti  insieme  qni  di 
sotto  de  varie  cose  e  admaestramenti  del  bealissimo  Padre  nostro 
Francesco.  E  prima  incomincia  una  lectera  desso  beatissimo  Padre 
mandnta  al  Capitolo  generale  e  a  tutti  e  frati  dellordine  e  maxime  a 
sacerdoti,  dove  dice  della  reverentia  da  doversi  fare  al  sacramento 
della  eucharistia  in  celebrandolo  e  ricievendolo.  Agli  Reverendi,  elc. 
Aldite  (sic)  flgliuoli  di  Dio  e  frategli  miei  e  congli  orechi  ricevete  a 
perfectione  mieparote.  Une  variante  imporlanle  se  Irouve  vers  la  fin, 
c'est  la  mention  explicite  (rElie.  /o  frate  F.  humo  vile  inutile  e  in- 
degna  creatura  delSignore  Iddio  dico  perSignore  Jesn  Christo  a  frate 
Helya  generale  ministro  di  tutta  la  nostra  religione...  etc.  Explicit  : 
//  quali  farete  queste  cose  con  voi  sia  el  Signiore  in  eterno.  Amen. 

[95  a].  lina  lectera  laquale  mando  el  bealo  Francesco  at  generale 
ministro,  del  modo  da  osservarsi,  circa  e  frati  sudditi  che  peccano 
mortalmente.  A  frate  Helya  minislro.  Et  Signiorc  ti  f)enedica.  I  ti  dico 
sicome  i  posso  |  procurerai  da  dempiere.  Deo  gratias.  Amen. 

[96  a].  Una  lectera  ta  quate  el  l)eato  Francesco  mando  e  lascio  a 
tutti  e  fideli.  Agli  universi  christiani. 

[98  b].  Incominciano  le  sacre  exortalioni  del  beato  Francesco  e  prima 
della  fede  e  riverentia  da  dorere  havere  al  corpo  di  Christo.  Disse 
Messere  Jesu...  Aux  27  paragraphes  ordinaires  des  admonitions  en 
est  ajout6  un  vingt-huitieme  :  Della  religiosa  habitatione  nello  heremo 
o  vero  heremitorii  ^. 


(1)  Le  Ms.  Riccardi  n'a-l-il  pas  raison  en  ajouiant  ceilo  pape  aux  adraoniilons? 
Le  Ms.  338  irAssise  a  l'alr  de  n'jivoir  pas  su  oii  la  placer.  II  rinsere,  43  a  - 'iil  h, 
apres  roffice  de  la  Passion  precedee  d"un  Manc  d"une  pape  el  demie,  ei  suivie  «i'un 
amre  Manc  de  six  lignes  par  lequel  sc  termine  saus  explicii  la  partie  du  codcx  qui 
coniient  les  a-uvres  de  saint  Fran^ois.  Le  Vat.  4354,  42  a,  donne  la  iTir'me  place  que 
le  Ms.  Riccardi  a  ceiie  rej^le  des  freres  ermiies.  Elle  se  trouve  dans  les  (lourorm. 
143  a  1,  e<l.  ijlO.  Dans  rrdition  Wadding  elledevicnt  la  3"  des  Collationes  raonas- 
ticie,  Cf.  Archiv  fur  Literaiur  uud  Kircheng.  t.  1,  j).  48'* ;  l.  III,  p.  OOi  ;  2  Cel.  3, 
113;  Papini,  Sloria,  i.  II,  p.  148. 
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;  Laades       [103  a].  Lande  le  quale  ordino  el  beato  Francesco  e  dicevale  a  ogni 
hora.  Sancto,  sancto,  sancto,  Signiore  Iddio. 

Ge  sont  les  pri(^res  que  Frangois  r^citait  avant  chaque  office.  Ellcs 
nous  sont  donn6es  ici  lelles  qu'on  les  trouve  dans  le  Ms.  338  d'Assise 
(34  a-34  b);  dans  le  Vat.  4354  43  b,  dans  les  Gonrorm.202  b  l,6d.  1510 
(180  b  2,  6d.  1513 ;  263  a  1,  ^d.  1590) ;  dans  Spec.  Morin  III  pars  214  a ; 
8poc  1509,  126  a,  Wadding  a  distrait  et  isoM,  je  ne  sais  pourquoi, 
l'antienne  k  la  Vierge  qui  les  termine. 

)  Stluta-       [103  bj.  Salutatione  delle  virtudi  e  efficacia  desse  in  confundendo 
rirtatum.    e  vicii.  Sia  la  bem  trovata  liegina  sapientia.  Gf.  Mz.  1743  h. 


Saluta- 
B.M.V. 


[103  b].  Salutatione  della  beata  Vergine  Maria.  Dio  ti  salvL..  C'esl 
le  raorceau  qui  est  devenu  chez  Wadding  la  llla  Oratio.  Donn6e  par 
Vat.  4354  43  b,  par  les  Gonform  138  a  2  6d.  1510;  122  a  2  6d.  1513; 
178  a  2  6d.  1590;  par  le  Spec.  1509  127  a. 


Laudes       p04  a].  Laude  dello  Altissimo  Signiore  Iddio.  Tu  se  sancto  Signiore 

ialtiMimi    Iddio,  tu  se  lo  Iddio  degli  Iddii  el  quale  solo  fai  le  maraviglie. 

«nedictio       Ge  sont  les  Laudcs  Dei  AUissimi  dont  roriginjd  ^crit  de  la  main  de 

leoiiis.        Fran^ois  se  Irouve  au  revers  do  la  bc^nt^diclion  donnt^e  a  frt^rc  Lt^on. 

II  est  a  notcr  que  landis  quo  tous  les  autres  documonls  donnent  ce 

morceau  isol6  (Vat.  'j354,  43  b;  Conform.  202  h  2,  ('•d.  1510;  180  b  2, 

6d.  1513;  263  a  2,  6d.  1590),  nolro  manuscrit  est  a  peu  pr«'s  le  seul 

qul  fasse  suivre  cctte  laude  do  la  bont^^diction  donnee  a  fr(>re  L(^on. 

Dans  le  Spec.  1509  (127  b)  il  y  a  (luehiuo  cliose  d'analogue.  La  nibriciue 

sur  les  ciriTonstanccs  oil  fut  donnt^e  la  bt*n(l'diction  est  supprim<>e,  et 

le  noni  de  fr.   Ltion  esl  remplac»'^  dans  la  formulo  par  (*elui  de  fr6re 

Fabien,  auteur  oucopisle  do  la  compilation.  Cf.  Ms.  3'i4  d'Assise,  f*  78  ; 

2  Cel.2, 18.  Pourlesd(5taiIs  sur  rauto^rapiicvoir  plushaul,  p.  LXVIII. 


;)  Varia. 


[104  bj.  f)i  gloria  pafri  la  (sio)  quate  e  dicieva  doppo  ciaschedum 
verso  della  magnificaL 

[IbidJ.  (lome  papa  (iregorio  quundo  era  cardinate  gfi  dimando  con- 
sigtio  di  entrare  neflordinc. 

[105  a]  In  che  modo  e  vofte  andare  offra  marc. 

[105  b].  In  che  modo  ef  bealo  Francesro  per  fufta  fa  nocfe  replicava: 
Signiore  ti  vorrei  amare. 

[Ibid].  In  chemodo  epredisse  che  frafe  Ilefi/a  non  morebf)e  in  questa 
religione. 

[106  a].  In  che  modo  e  prova  dua  clie  volevnno  enfrare  nel  tordine. 

[106  b].  In  che  modo  e  coressc  um  frafc  ef  qnafe  femeva  e  mali 
spiriti. 

[Ibid].  In  quat  modo  e  mango  in  lerra  con  um  ccrfo  signiore. 

[107  a].  In  chemodo  e predisse  che  quafnmqne  frate  ef  quafe  havessi 
auti  fibri  se  ne  penfirehbe  neffa  morfe. 

[107  b].  In  che  modo  sancto  h^rancesco  nou  vofse  enfrare  in  um  tuogo 
nuovo perche  c  frati  havevano  lasciato  if  fnogho  vecchio. 
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[108  a].  Un  aliro  exemploal  proposilo  cioe  del  beaio  Egidio. 

[108  b].  Come  visilando  el  beato  Francesco  3  fancugli  fiorentini  pre- 
Hisse  a  uno  di  loro  che  sarebbe  frale  e  cosi  fu  di  poi. 

[lOU  a].  I)um  maestro  in  teologia  el  quaie  addimando  consiglio  a 
sancto  Francesco  dellosservanza  deila  regola  e  deila  sua  riposta. 

[Ibid].  Duna  visione  laquale  hebbe  frate  Lione  di  frati  che  passa* 
vano  um  fiume  cofardegli. 

[109  b].  In  che  modo  antichrysto  e  la  setta  sua  debbe  uscire  di  questo 
ordine. 

[Ibid].  Un  altra  rivelatione  chi  debbe  distrurre  e  guaslare  questor^ 
dine. 

[110  a].  In  che modo  um  frate  fu  ammonito per langiolo a  celebrare 
degli  angioii  nelsacro  monte  della  Verna  neiie  stimate, 

[110  bj.  In  che  modo  et  beato  Francesco  fece  boto  (sici  di  sempre 
cogitare  alcuna  cosa  di  bene. 

[Ibid].  In  che  modo  fuggirono  gli  ucegli  aquaii  sancto  Francesco 
voleva  predicare, 

[111  a]  Come  nna  certa  Madonna  gli  mando  de  pesci. 

[111  b].  Come  el  nostro  Signiore  Jesu  Christo  parlo  a  sancto  Fran^ 
cesco. 

[Ibid].  Come  el  pane  benedetto  pel  beato  Francesco  haveva  virtu 
conlro  aile  infermitade. 

[112  a].  Duna  lapide  iavala  da  frate  Huffino  per  comandamento 
del  Padre  sancto  Francesco. 

[Ibid].  Duna  govanetta  obsessa  dal  demonio  per  la  quale  disse 
molte  cose  di  sancto  Francesco  e  detiordine  suo  in  presenlia  di  motli. 

[114  a].  In  che  modo  el  beato  Francesco  ricevette  te  sacre  sligmale. 

Cest  le  proc^s-verbal  rc^dij^e  en  1282  par  fr.  Piiilippo  provincial 
de  Toscane  et  pubiie  entre  autres  dans  les  A.  SS.  ocl.  t.  II,  p.8(i0,  et 
les  Analecla  fr.  III,  p.  641. 

II  est  accompagnd  ici  d'une  curieuse  nole  qui  pourra  aider  a  re- 
constiluer  rhisloire  de  la  formation  de  ces  recueils  :  E  io  frote  Ber^ 
nardo povero e parvoio chavai questa  visione dunn  cerla aitra ricavata 
a  honore  di  Dio  el  del  nostro  sancto  Padre. 

[116  b].  In  che  modo  um  certo  frale  vedde  et  beato  Francesco  allato 
a  Christo, 

l)    Prima       [117  b].  Questa  e  la  prima  Regola  la  quale  fece  et  bealo  Francesco 
^^^  e  Papa  Innocentio  3"  gliene  confermo  senza  bolla. 


mj  Testa-       [^27  b].  Incomincia  et  (estamenfo  del  beatissimo  Padre  nosiro  Fran- 

?T°*'  ^-    cesco. 
Pnaciici. 

«/ Vtrit.         [I2y  a].  Incominciano  atqaante  cone  dcclarulive  dciln  inlonlione  dei 
beatissimo  Padre  nostro  Frnnvesco  circa  l  osservantia  delia  evange- 
tica  e  apostoiica  vila  dello  stafo  de  fralri  Minori. 
[132  a].  Come  Iddio  con  grande  condescensione  dimostrava  al  beato 


CLXXIV        SPEGULUM  PERFKGTIONI$ 

Francesco  le  cose  opporlune  ailn  religione  sicome  esso  padre  healiS' 
$imo  testi/lcava. 

[132  b].  (".ome  JesuChristo  monstro  al  bealo  Francesco  e  benie  mali 
liquali  doverano  venire  netla  religione. 

[143  bj.  ('.ome  el  Signiore  nostro  Jesu  (Ihristo  riveloa  sancio  Fran- 
cesco  che  si  facessi  confermare  ta  regota  a  Messer  lo  papa  e  cosi  fu 
facto  da  esso  Pontefice. 

[135  a].  Come  fu  monstrato  dal  Angelo  at  bento  Francesco  ei  prin- 
cipio  processo  e  fine  delta  retigione  sotto  figura  d  una  statua  in  varii 
modi  formata  e  fahricata. 

[137  a].  (]ome  el  tteato  Francesco  contrisfatodette  cose  che  doveano 
venire  nel  tordine  fu  confortnto  da  messer  Jesu  (Ihristo. 

[137  bj.  Come  langelo  conforto  et  beato  Francesco  e  rivelogli  molte 
prerogalive  detla  retigione,  e  quando  esso  beato  Padre  commendava 
lordine  suo  sancto. 

[139  aj.  (lome  il  beato  Francesco  matedisse  e  frati  che  davano  mato 
exemplo  e  benedisse  que  frati  ti  quati  col  tuono  e  exempto  hedificavano 
e  projrimi. 

[139  bj.  Come  essendo  andato  el  t>eato  Francesco  al  Sotdano  declino 
in  quattanto  in  molii  frati  ta  perfectione  onde  per  divina  rivetatione 
ritorno  inira  efedetie  ammoni  te  detequenti. 

[I'i2  bj.  Come  Monsigniore  Ilostiense  prediro  nel  Capitolo  presente 
ancora  e  secofari  e  comendo  e  frati :  e  doppo  luipredicosancto  Fran- 
cesco  dicendo  qunsi  et  conlrario  hnveva  defto  el  cardinnte. 

[143  bj.  Come  e  predisse  che  tordine  si  divideret)be. 

[144  aj.  (]ome  sanza  fede  non  si  puo  vincere  te  tenlationi. 

[145  aj.  Come  e  ministri  fecono  rimuoverc  um  capitoto  deita  prima 
regola. 

[145  bj.  Quet  che  rispose  sanrto  Francesco  udendo  dire  che  um  va- 
lenle  Maeslro  in  Teofogia  era  cn/ralo  neitordine  a  Parigi. 

[145  bj.  (^ome  el  beato  Frnnccsco  non  cotse  enfrare  net  tuogo  di 
Holognia  pcr  che  era  sumplnoso  e  di  poi  nndnndo,  vi  mnledisse  um 
frate  el  quate  ultimamenfe  fec.e  mnta  fine. 

[146  bj.  Come  el  f>eaio  Francesco  fece  tn  seconda  regofa  rivetan- 
dogniene  Iddio. 

[148  aj.  (]ome  papa  llonorio  confermo  ta  regofa  e  muto  c.erte  parole 
del  decimo  capifofo. 

[149  bj.  Quetto  che  snncfo  Frnncesco  rispose  n  uno  de  suoi  compagni 
perche  e  non  riparava  afle  imperfectionv  gia  inrnmenciafe  neftordine: 
el  troverrai  netlo  sperhio  di  perfer/ionr  c  in  qursfo  rotume  a  carte  6'8  ' 
al  capitoto  in  ordine  10  [150  a].  E  rosipiu  of/re  rose  /roverrai  in  diversi 


\.  (.!eci  n'«'st  pas  oxari.  L«' chafiitrp  70  «ln  Spec.  IVrf,  (71  «rupivsnotro  numorationi 
sft  trouvc  H11  f»  0*2  a  elu  Riccardi  liO".  niais  il  s*'  tr«.>uvo  on  «•jroi  au  f"  08  h  du  Bol. 
2<)99,  cc  «lui  suffil  a  prouvor  «pn'  lo  promior  o»t  la  copio  ilii  soctmd.  oi  quc  lc  copisic 
n'a  pas  M>ngc  acorrigor  uno  indication  (pii  no  cadrait  pas  avocsa  pagination. 


icnlse. 
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capitoli  di  detlo  libro  le  qaale  si  convengano  a  tale  sopra  della  maleria : 
E  nola  che  da  el  testamento  del  bealo  Francesco  in  sino  a  qui  non 
se  tradulo  di  latino  in  volgare  ma  come  se  trovato  lo  exemplo  volgare 
cosi  se  copiato  qui  inquesto  presente  volume. 

De  [150  a].  Incomincia  el  libro  della  sacra  indulgenlia...  lo  frale 

;eniia     Francesco  di  Bartolo  da  Sciesi. 

[164  b].  Finito  e  lo  specchio  di  perfectione  de  frati  minori  colla  In- 
dulgentia  di  Santa  Maria  degli  Angoli  e  di  molle  altre  cose  del  nostro 
Padre  sanlo  Francesco  ove  lascialo  adrielo  di  molli  miracoli  per  non 
essere  troppo  lungho.  Allaude  e  gloria  dellaltissimo  Iddio  e  della  sua 
gloriosissima  Madre  Vergine  Maria  e  del  nostro  seraphico  Padre 
Santo  Francesco  e  di  tutla  la  celeslinl  cortc  del  paradiso.  Amen. 

[165  a].  Vita  di  fra  Ginepro. 

[172  a].  Vita  di  fra  Giovanni  della  Verna. 

[178  a].  Vila  di  fra  Giovanni  della  Penna. 

[179  b].  Vita  di  fra  Egidio...  Explicit :  Anni  Domini  MCCLII  el  di 
della  festivila  di  santo  Giorgio  et  e  sepollo  a  Perugia  nel  convento 
de  frati  Minori.  Al  laude  di  Jesu  Christo  el  del  poverello  Francesco. 
Amen.  Finis.  Deo  gratias. 


Manoscrit  20G7  de  rUniversit^  de  Bologne. 


Tr6s  beau  Ms.  sur  parchemin  petit  in-4",  dat6  de  1503,  de  200  foiios 
num6rot6s,  titres  et  lettres  rougcs,  provenant  du  monastere  San  Sal- 
vatore  ou  il  portait  le  n»  331.  Fut  porle  a  Paris  et  rapportO  A  Bologne 
en  1815.  Gomme  Ta  d6ja  indiqut^  M.  Della  Giovanna  (S.  Franccsco 
GiuIIare  p.  32)  le  Riccardi  1407  et  le  Bol.  2697  sont  identi(iiios  sauf 
quelques  d^tails  et  le  Riccardi  est  une  copie  du  Bol.  (V.  p.  pr(!^c(^denlc 
nole  1).  Les  seules  differences  importantes  sont  rabsence  dans  le  Ms. 
Riccardi  d'un  cerlain  nombre  de  rcicits  qui  se  trouvent  lous  daiis  la 
parlie  qui  a  trait  k  l'lndulgence  de  la  Porlioiicule,  elles  sont  pour 
nous  en  ce  moment  d'un  inter6t  lout  a  faitsecondaire.  Les  r(''cils  oniis 
sont  ceux  qui  dans  le  Bol.  se  Irouvent  du  f"  180  b  -  198  a.  Cette  ideiitit(3 
rend  superflue  une  (^tude  d(itaill^e  et  il  suflira  d'indi(|uer  les  grandes 
divisions. 

[1  a].  Leggenda  dei  Tre  Compagni. 

[27  b].  Specchio  di  perfeclione. 

[102  b].  Fiori  spirituali. 

[115  b].  Cose  parlicolari. 

[130  b].  Prima  regola. 

[142  b].  Teslamenlo  di  S.  Francesco. 

[143  b].  Della  infenfione  di  S.  Francesco. 

[165  bj.  Deila  Indulgenlia  della  Portiuncufa. 


CLXXVI  SPKGULUM    PEUFEGTIONIS 

Le  Ms.  Bol.  2697  se  lcrmine  par  unc  prit^re  qui  met  fln  au  trait<^  sur 
rindulgence.  II  n'a  pas  les  vics  qui  se  trouvent  dans  le  niccardi 
165  a  ss. 

G.  —  Ms .  313  de  Volterra. 

_  Ge  Ms.  n'a  jamais,  que  je  saclie,  attir6  Tattention  des  ^nidils  fran- 
ciscains.  Cestencore  une  pure  et  siniplc  copie  de  I'uiuvre  de  fr.  Antonio 
Bruni  (Ms.  2697  de  Bologne;.  II  est  donc  inutile,  je  pense,  d*en  don- 
ner  une  description  d(3taili(^e  et  me  borne  a  renvoyer  a  celle  qui  a 
616  faite  par  M.  le  D'  Giovanni  Giannini  dans  les  Inventari  dei  Mss. 
dellc  bibliotechc  d'l(alia,  t.  II  p.  240. 

J'e8p6re  pouvoir  faire  procliainement  des  recherches  k  Volterra 
sur  les  manuscrits  franciscains  de  cette  ville.  Le  r^sultat  en  sera 
publi^  daus  les  Addenda  qui  paraitront  ult(^ricurement  (V.  p.  XLIII). 


n.  Manuscxits  de  la  Legenda  Antiqua  et  du  SpeculumVitae. 


A.  —  Ms.  Vaticanus  4354. 

Ms.  sur  papier  dc  22/15  cciiliiiiotres.  Les  folios  1  a  -  10  a  sont  d'une 
autre  6criture  quc  lo  restc  du  ms.;  157  folios  numeroles.  Ecrit  peu 
soigneusemenl  mais  liv>  facilc  a  dCriiiirror.  Orlliugraplie  dt^plorable. 
II  estclair  quo  Tautcur  do  c<r  maiiuscril  ifa  ^ouvonl  pas  su  decliiffrer 
roriginal  sur  lequol  il  copiail,  uii  dirait  par  inumontqu'iI  a  copit^sans 
lire,  je  veux  dire  sans  clioivhor  a  so  roiidro  ouiiiplo  dii  sons,  car  il  lui 
arrive  de  confondrc  los  al)rovialiuns  ol  do  duniicr  dos  plirasos  qui 
n'ont  plus  aucun  sens.  I/irro^ularil«'»  d»'s  Jignos  ost  oxtri^mo.  Klles  ont 
en  g(iu6ral  unc  dizaine  dc  mut>,  mais  il  \  oii  a  (lui  iroii  unt  quc  deux 
ou  trois. 

On  trouve  dans  co  Ms.  doux  svslomos  do  divisiuii  tros  dilTorents. 
Commeon  le  vorrapar  io  tabloau  qui  suit,  dans  los^il  promiors  folios, 
chaque  chapitre  ost  procod<''  d'un  numoru  (runlro  allaiit  do  I  a  GIX. 
J*ai  reproduit  dans  lo  tabloaii  la  dispusitiun  do  quol(}uos  ligncs  du 
f*  42  a  ^  42  b  de  far^oii  a  muiitrcr  la  bi/arrc  di^iinsiliun  dc  rindication 
Incipit  secundus  nunierus  au  l)oau  niili(Mi  dn  t(.'\tc.  (lclto  otrange 
disposition  aussi  bien  quo  la  presoncc  ailicnrs  do  nul(,'s  (.tvidommcnt 
marginales  incorportics  ca  ol  la  dans  lo  lcxlo.  cl  ririv^j^nlariti')  des 
lignes,  surtout  pour  Ics  rubri^ino^,  nuj  puilcnl  a  cnnrc  (ino  lc  Val. 
4354  est  une  copie  faite  macliiualomont  ol  saiis  iiitolligciiec  sur  des 
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originaux  oii  il  y  avait  de  nombreuses  lettres  orn(3es  ct  peu(>6trc  des 
ininiatures.  On  aura  copi^  ligne  par  ligne  et  on  sera  ainsi  arriv(^  a 
ces  bizarres  disposilions. 

La  premiere  num^rolation  s'arr6tc  brusquemcnt  au  f*  41  b  avec  le 
num»>ro  GIX,  la  nouvelle  ne  recommencc  qu'au  f*  45  a,  marqu6  I,  et 
df^sormnis  la  numerotation  sera  bas^e  non  sur  les  chapitres  du  texte, 
mais  sur  les  folios,  de  telle  fagon  que  le  f"  44  a  est  marqu6  II,  45  a  III, 
46  a  IIII,  47  a  V,  ct  ici  la  num^rotation  fait  un  saut  jusqu'a  48bmar- 
qu6  VI,  49  b  VII,  50  b  VIII,  51  b  IX,  et  de  nouveau  un  6cart,  52  a 
inarqu<^  X.  53  a  XI,  et  c'est  seulement  au  56  b  qu'on  trouve  le  XIII, 
puis57  best  marqu6  XII  (!),  58  b  XIII,  59  b  XIIII,  60  b  XV,  61  b  XVI, 
64  b  (!)  XVII,  65  b  XVIII,  66  b  XIX,  68  b  XXI,  70  b  XXIII,  71  b  XXIIII, 
72  b  XXV,  73  b  XXVI,  74  b  XXVII,  75  b  XXVIII,  77  b  XXIX,  78  b 
XXX.  etc. 

Ce  Ms.  a  6t6  deja  tr^s  ^tudi^.  Papini  en  parle  a  plusicurs  rcprises 
d'apres  les  notes  prises  par  Rinaldi:  « II  y  a  de  rancien,  dit-il,  on  ne 
peut  le  nier,  et  ce  sont  de  nombreux  morceaux  et  fragmenls  des  pre- 
niieres  l^gendes,  en  particulier  de  Tlionias  de  Celano  ma  non  sempre 
sinceri  ed  interi;  il resianle  e  quasi  lulio  feccia  ».  Notizie  Sicure  p.  142. 
'II  y  est  revenu  plus  longuement  encore  dans  la  Sloria  di  S.  Fran- 
cesco,  t.  II  p.  246).  Papini  faisait  erreur;  ce  Ms.  ne  lenferme  absolu- 
nient  rien  provenant  de  1  Cel. ;  quaiit  aux  fragmenls  qui  rappcllent 
2  Cel.,  ce  sontceux  que  2  Cel.  avait  lui-m6mc  emprunlc^sau  Spcculum 
Pcrfectionis,  et  ils  sont  donn^s  dans  notre  Ms.  non  d'apr^s  la  lcQon 
de  2  Cel.  mais  d'apr6s  celle  du  Spec.  Perf.. 

La  precision  des  notes  dePapini  n'a  pas  cmp(>cli(5ungrand  nombrc 
d*(^rudils  de  d6couvrir  ce  manuscrit,  qui  du  rcste  fut  connu  aus.si  dc 
Sbaralea  (Voir  :  son  Bupplementum  ad  Scriptores  ordinis  Minorum 
p.  294  etc).  M.  Luigi  Manzoni  de  P(5rouse  qui  a  fait  dc  cc  codcx  unc 
6tude  toule  sp^ciale,  est  particuli(>rcment  incxcusable  d'avoir  ignoi^ 
les  savants  Iravaux  de  son  compatriole.  li  donnc  une  description  d(}lail- 
l(3e  de  ce  Ms.  dans  son  (^tude  :  Di  una  nova  cdizione  dei  Fiorotli  di  San 
Francesco  secondo  il  testo  di  Amaretlo  Manelli  (liologne,  1887,  in-'/ 
de  XXII  et  156  p.)  Cf.  Miscellanea  fr.  III  (1888)  p.  lf>2-16'i.  Mais  il 
faut  h(5Ias  bien  constater  son  absoiue  insunisance  d{»s  (fu'il  s'agit  de 
reproduction  de  textes.  II  a  innig(5  au  manuscrit  4354  a  peu  pres  lc 
ni^me  supplice  que  celui-ci  avait  inflig(3  a  son  original.  Ce  sont  a 
cliaque  instant  d'in6narrables  erreurs  de  lccture  dont  unc  seule  suf- 
firait  a  d(iparer  un  livre  :  M.  Manzoni  ouvre  par  exemple  le  manus- 
crit  et  lit  des  la  premi6re  lignc  :  Erat  in  mundani  vjrrmpfnr  quod 
lunc  in  monle  mostralum,  au  lieu  do  l'\ic  secunduui  vjemphir  quod 
liOi  in  monle  monslralum,  ce  (jui  ne  rornp(>cliera  pas  (|ucl(jucs  pagos 
plu^  loin  de  donner  une  autre  le(;on  (Loc.  cit.  p.  55  ct  74).  Toul  le 
resle  est  a  ravenant*. 


1.  Toutes  les  assertions  de  coi  umeur  (l(jiv«'ni  rire  vt'rili<'os  soi^nciihomon  .  Par 
exemple  duns  la  description  du  Spec.  de  l.>0'i  (lcdiiion  de  tJOO  est  ideniique),  ildira 

13* 
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Vcrs  la  mdme  (^poque  F.  Ehrle  a  donn^  uhe  bonne  descriplion 
de  ce  nianuscrit  (Zeitschrifl  fiir  kath.  Theol.  t.  XII  p.  117-120)  et 
plus  reconiment  M.  Della  Giovanna  l'a  connu  et  utilis^  dans  son  S. 
Francesco  GiuUare  p.  30  ss. 

Voir  aussi :  Quinlianus  Miiller,  Geschichte  des  h.  Franziskus  (Munich, 
1883,  in-8*  de  XXVIII  et  538  p.)  V.  p.  4;  Cav.  Fea,  Descrizione  della 
Sacrosancta  patriarcal  basilica  e  cappella  papale  di  S.  Francesco 
d'Assisi  (Rome,  1820,  in-f"  de  XXIV  et  48  p.  et  11  gravures  hors  texle) 
p.  29  note  22;  Analecla  franciscana  t.  III,  p.  X;  Edoardo  Alvisi,  II 
testo  latino  dei  Fioretti  di  San  Francesco,  ariicle  de  TAntologia  della 
nostra  critica  letteraria  modcrna,  compilata  da  Luigi  Morandi,  (Citta 
di  Castello,  8*  6d.  1883  in-8»  de  XII  et  75G  p.  V.  p.  298  ss.);  G.  Sla- 
derini,  Sulle  fonti  doi  Fioretli  di  S.Francesco.  [Perouse,  1896in-8"  de 
26  p.et  dans  le  HoUelino  della  Societa  Urabra  di  Storia  Patria  t.  II 
p.  339-364.  (1896).] 


Table  des  chapitres  du  Ms.  Vat.  4354. 
Ses  rapports  avec  le  Spec.  Perf.  et  le  Speculum  Vitae  (ed.  1500). 

Spec.  Perf.    S|)ec.  Vit 
Chapitrc  Folio 

1  a    Incipii  anliqua  le<;enda  sanctissimi palris  nostri 
Francisci  et  aliorum  beatornm  fratrum  sui  or- 
dinis.  —  Fac  secundum  eaemplar. 
[La  parLie  principale  dcce  pruIot;ue  aele  donn(3e 
plus  haut,  p.  (]:LVII]. 

I  1  b    />c  perfectionc  paupertatis  et  primo  qualiter  ft.  1  7  b 

Franciscus  dectaruvit  votuntatem  (Ihristi  super 
observantie  (sic)  regula'. 

II  2  a    Q'  b.  Franciscus  declaravit  intentionem  suam  el  2  8  a 

voluntatem  quam  habuit  a  principio  usque  ad 

finem  super  observantiam  paupcrtalis. 
iil  »       Q'  respondit  ministro   votenti  tilnos  habere  de  3  8  b 

licenlid  sud  et  quotitcr  ministri  ipso  ignorante 

fecerunt  removeri  de  reguld  capitulum  de  pro- 

hibilionibus  sancti  cvangelii. 
IV  2  b    Z>e  paupertate  servandd  in  tibris,  elc.  5  10  b 


k  propos  de  la  nibriqiio  dc  la  papc  7 1».:  ('dii  iiueslo  corninciii  In  numcrnzionc  dei 
capitoli  easendonc  privi  uli  antccvdcnti  (cc  (lui  cm  cxaci).  e  ad  csso  fanno 
seguito  55  capitoli  che  trovuno  i  loro  corrisponilcnti  iicl  testo  volgare  dei 
Fioretti.  Cest  la  uno  crreur  singulicrcmcni  Inurilr  d*'  hi  |>ari  dc  (iuclqu'un  qui  avait 
^tudi^  les  Fioretti.  Pas  uq  scul  do  cos  55  cha|)itrc.s  nc  sc  irouvc  traduit  dans  lea 
Fioretti. 
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9       (f  fecit  exire  omnes  fratres  de  quadam  domo.... 

3  a    Quod  reputatHit  farium  acquirere  eleemosynas.... 

»        Q'  Christns  dixit  ei  quod  nolebat  quod  fratres.... 

»        De  execralione  pecnniie  et  qualiler  punivil.... 

»        Quod  nolebat  satisfacere  corpori  suo  deliciis.... 

3  b    Q'  induxit  et  docuit  primos  fraires  ut  irent.... 

»        Q'  reprehendit  fratres...  qui  prxparaveranl.... 

k  a    Q'  D.  flostiensis  exploravit  et  xdificatus  fuil.... 

»        Q'  ivit  pro  eteemosynd  priusquam  intraret.... 

ikh  De  illo  qui  verecundahalur  ire  pro  eleemosynd  et 
propter  sanctx  humilitalis  et  obedienliic  meri- 
tum  perdidit  verecundiam.  Apud  Burgum  no- 
vum  erat  quidam  frater^  elc. 

»        Q'  ivit  cum  fervore  ad  quemdam  pauperem  qui....        25  20  a 

5  a    Quod  revelatum  fuit  b.  Francisco...  nt  fralres....        26 

Apr^s  les  derniers  mols  de  ce  chap.,  habere 
ipsum  solum  allissimum  et  gloriosum,  on  lit : 
Explicit  capilulum  de  paupertate. 

b  h    Q'  condescendit  fratri  infirmo  comedendo  uvas.. . . 

»       Q'  nndavit  se  et  socium  suum  ut  veslirel.... 

»       Q'  reputabat  furlum  non  dare  maniellum.... 

6  SL    Q'  dedit  mantellum  novum  cum  pacto. 
»       Q'  misit  mantellum  mutieri  qux  palie.batur  in.... 
»       Q'  voluit  occulte  dare  petiam  pauperi  lunicx... . 
Sh    De  testamento  novo  quod  fecit  dari  pauperi.... 
tt       De  perfectione  sanclx  humiiilatis  el  obedientix 

in  seipso  et  in  fratribus  snis  et  primo  qualiler 

resignavit  officium  prxlationiset  instituit  gene- 

ralem  ministrum  fratrem  Petrum  (Ihatanii. 

1  Q.    Q'  resignavit  socios  suos  nolens  habere  socium... 

»       De  humili  responsione  BB.  Francisci  et... 

i  7b    Quod  pro  fundamento  humilitatis  voluit  omnes... 

II  »        Quod    de    omnibus    bonis   i^erbis  et  operibus.... 

S  a    Q'  assimitavit  perfectum  obedientem  corpori.... 

0        Quam  periculosum  sit  nimis  subito  prxcipere.... 

I  »       Q'  respondit  fratribus  suadentibus  ei  ut  petcrel... 

II  S  h    De  modo  quem  tenebanl  tunc  in  reconciliando... 

III  »       Q'  Christus  conquestus  est  fr.  Leoni  de.... 

IV  »       y  reverenter  el  humiliter  respondit  cuidam.... 

V  9  a    De  humilitate  et  pace  habenddcum  clericis. 

VI  tt       De  humilitale  etreverentid  qunm  ostendefmt.... 

VII  »       De  rustico  qui  invenit  eum...  scopantcni.... 

VIII  10  a    Q'  docuit  quosdam  frafres   lucrari   animas.... 

IX  \\  a    Q'  reprehendit  fralres   rolentes  ire  per  viam.... 

»        Q'  prxscivit  etprxdixitquod  scientia  def)eret.... 
11  b    Quod  tempore  tribulationis  futurx  qui 


28 

22  a 

29 

u 

30 

22  b 

31 

» 

33 

23  a 

35 

24  b 

38 

25  b 

39 

26  a 

40 

26  b 

43 

27a 

44 

28  a 

45 

» 

48 

29  b 

49 

» 

50 

30  a 

51 

30  b 

52 

» 

53 

31  b 

5i 

32  a 

50 

37  a 

57 

» 

66 

46  b 

68 

48  b 

69 

'«9  u 

70 

49  b 

CLXXX 
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XLII 

12  a 

XLIII 

» 

XLIV 

13  a 

XLV 

13  b 

XLVI 

» 

XLVi  [bis]  14  a 

XLVII 

» 

XLVIII 

14  h 

XLIX 

» 

L 

» 

LI 

15  b 

LII 

» 

LIII 

10  a 

LIV 

16  b 

LV 

» 

LVI 

17  a 

LVII 

17  b 

Verba  qux  reluiil  s.  Franciscus  fralri  Conrado.   InterpoUi. 

Quod  orationibus   et   lacrymis   humHium  e/...,         72 

Quod  rotebat...  pnvtatos...  exercere  in.... 

t/  ad  rerecundiam  suam  docuit  fralrcs.... 

Q'  taudabal  regut.v  professionem  el  votebat.... 

/)e  fratre  laico  qni  fuit  martyrisatus  tcnendo.... 

Quod  voluit  religionem  semper  esse  sub.... 

I)e  quatuor  pnvrogativis  quas  Dominus  donavit. . . . 

Verba  qux  s.  Franciscus  coram  imagine.... 

<3'  locutus  fuit  sibi  Dominas  dum  nimis... 

Q^descripsit  fratribus  fratrem  perfectum. 

Q*  descritfebat  ocufos  impudicos. 

Q'  iljat  plangendo  pnssionem  Christi. 

Q'  solafia  quiv    aliquando  facief)at  exterius.... 

Q'  in  se  et  in  afiis  sempcr  diligcbat  Ixtitiam.... 

y  reprehendit  socium  qui  erat  tristis.... 

Q'  doceba  tfralres  satisfacere  de  ne.cessitatibus.... 


73 

74 
76 
77 
78 
79 

81 
85 
86 
92 
93 
95 
96 
97 


50  b 

51  a 
55  a 

u 
64  b 

66  b 
100  a 

67  a 

68  b 
83  a 

115  a 

118  a 

119  a 

119  b 

120  a 

121  a 


LVIII  17  b    l)e  stntu  mato  fnfuro  fratrum  queni 

pr.rdi.rif  b.  Fr.... 
Lix  18  b    /}e  infenfione  s.  /'>ancisci...  ubi-    -     Triluil.  iUc    t 

cumque  sunl  fratres  et  scirenf.    LArchivIIl  p.  OOI^ 
LX  19  a    /^lsemplum  de  prxdicfd    rotuntafc 

s.  Francisci.  ITrihuI.  14  b.l 

Lxi  »       ^^  scienfid  quod  prxdisit. 

LXil  19  b    A.d  idem  de  apparifionc  sfupendd 

angeli.  ITrilml.  7  h.] 

LXiil  20  a    ^^^    euntibus   inter    infidefes   pro 

Christi  amore. 


100  a 

124  a 

125  a 
125  a 


125  b 


II  y  a  entre  les  six  chapitrcs  de  co  u:roupo  ot  la  Clironique  des  Tri- 
bulations  des  rapporls  plus  faciles  i\  indi^juer  qu'a  preciser.  Pour 
trois  dentrc  eux,  ils  sont  trrs  dairs  ot  spiS*iaux  ;  pour  los  autres, 
plus  vagues  ot  plus  gone^raux.  S'ii  faiit  omctlro  une  opinion,  je  dirai 
que  le  conipilateur  du  Val.  4.S54  et  Angelo  Clarono  onl  probablement 
puis6  a  la  m^me  source. 

Quellc  fut-olle  ?  II  serait  t<'Mn(*rairo  cb*  so  firononcor.  Qui  sait  sl  la 
parlic  disparuc  do  la  Lt'*|a:cndo  dos  Trois  ('onipagnons  n'ost  pour  rien 
en  cette  atrairc  ?  On  n'a  pas  oncoro,  si  jo  no  nio  tronipo,  relev^  un 
di^tail  qui  pourtant  est  d'im[>orlMnco  pour  la  crili(iuo  do  la  Chron. 
des  Tribulations,  c'esl  quo  loulo  ia  promicro  parlio,  (|ui  sort  d'intro- 
duclion  k  r<i;uvre  propromont  dilccsl  doiinoo,  par  ruuh.Mir  lui-nu^me, 
comme  une  sorte  dc  rosumo  dos  bioKraphics   primitives   de   sainl 


DESCRIPTION    DES    MANUSCRITS  CLXXXI 

Francois  Les  neuf  premiers  feuillets  du  Ms.  7  (Plut  XX)  de  la  Lau- 
rentienne  ont  au  commencement  du  volume  et  pour  litre  courant  de 
chaque  page  :  De  legendd  anliquA.  I)e  lelles  indications  doivent  ^tre 
prises  en  s(^rieuse  consid^ration  et  ne  pourraicnt  6tre  6carl^es  que 
pour  de  bonnes  raisons.  Le  Specuium  Pcrfectionis  nous  fournit  une 
source  trcs  utiLis^e  par  Angelo  Clarcno  et  nous  indique  la  fa^on  dont 
ii  mettait  en  (Euvre  les  materiaux. 

Quant  aux  cliapitres  qui  suivent  ai-je  eu  raison  d'en  faire  un 
groupe  a  part  ?  Ce  sont  des  morceaux  qui,  traduils  en  italien,  sont 
devenus  des  Fioretti.  Mais  dans  ce  recueil,  il  y  a  plusieurs  couches. 
La  plus  ancienne  d^rivait,  sans  doule,  de  la  Legenda  Trium  Socio- 
rum.  Cette  ceuvre  ne  contenait-eile  pas,  d'apr6s  ses  auleurs  eux-m6mes, 
quosdam  flores  arbitrio  noslro  pulchriores  ?  Le  plus  silr  est  donc  de 
poser  ici  une  s6rie  de  points  dinterrogation  auquel  Tavenir  seul 
pourra  r^pondre,  le  jour  oii  Ton  retrouvera  roBuvre  des  Trois  Gom- 
pagnons  dans  son  iut^gril^. 

20  b  De  infirmitaie  oculorum  el  q^  siOi  Christus.... 

21  b  De  lupo  reductoper  b.  Franciscum  ad  magnam.... 
23  a  Q'  s.  Franciscus  liberavit  turlures  et  feciteis.... 
23  b  De  statud  simili  statUR'  Nabuchodonosor.... 

25  a    Q'  s.   Franciscus  convertit  ad  fidem  Christi.... 

26  a    Q'  s.  Franciscus  quemdam  leprosum  sanavit.... 

Pour  compl6ter  ce  qui  a  6t6  dit  plus  haut  sur  ce  groupe,  j'ajoulerai 
seulement  que  ces  six  r6cits  se  retrouvent  tels  quels  dans  les  Aclus 
sancti  Fr&ncisci.  Mz.  989  165b2ss;  Mz.  1743  96alss. 

Spec.  Pcrf. 

27  a    Quomodo  fuit  certiflcatus  per  Christum  de  vitd....  lOOetl  19  123  b et  136  a 

28  b    Quomodo  per  laudes...  quas  fecerat  episcopnm... 

29  a    Quomodo  loca  fr'atrum  sunt  capienda  et.... 

30  a    De  paupertate  servandd  et  dependenlid.... 

(Recommandations  dict6es  ii  fr6rc  BenoU  de 
Piratro.) 

30  b    De  servandd  munditid  el  reverentid  ecclesiarum.        56  37  a 
»       De  novitio  qui  volebat  psalterium  de  licenlid.... 

31  b    De  eodem  novitio. 
»  (Pas  de  rubrique,  suite  du  mc^me  r(5cit.) 

32  a   De  eodem. 


Spec.  Viift* 

Fior.  19 

(129  b)  » 

21 

155  a  , 

22 

157  a  . 

38  b 

24 

55  b  2 

25. 

56  b3 

101 

128  b 

10 

12  b 

87 

115  b 

9  b 


1.  Le  Speculum  de  1509  ne  donne  que  repisoile  de  la  vigne  jIii  cure  de  Rietl. 

2.  Les  Fioretli  omettent  rhisioire  de  la  femnio  Maure  «jui  voului  seduire  saint 
Fran^ois. 

3.  II  est  a  noier  que  la  plupart  des  histoires  d«'s  Kioretti  se  trouvont  lextuclleniont 
dans  les  Conforraites,  mais  en  {?«''niTal  sans  la  nioindre  indication  do  source.  (Jc 
recit,  au  contraire,  est  prec^de  des  paroles :  Aliud  c.xvmpltim  pouit  leyvmln  nn^ 
tiqua.  Conform.  174  b  2,  etl.  1510;  155  b  2.  ed.  1513;  2x>5a2,  «'d.  1590. 


CLXXXII 


SPECULUM    PERFECTIONIS 


LXXIX 

LXXX 

LXXXI 

LXXXII 

LXXXIII 

LXXXIV 

LXXXV 

LXXXVI 

LXXXVII 

LXXXVIII 

LXXXIX 

LXXXX 


32  b 

33  b 

34  a 

35  a 
u 

» 

35  b 

36  a 
» 

36  b 
» 

37  a 


Ilem  de  eodem  el  quomodo  fuit  requisitus  ab....  71  et  11 

Ordinatio  contra  verba  otiosa.  82 

Descriptio  generalis  ministri  qualis  esse  debeat.  80 

l)e  ministris  provinciatibus. 

Quid  respondent  de  prorinciaiibus  ministris. 

I)e  gaudio  sancti  Francisci  quem  i!)  habuit....  123 

De  petilionibus  quas  volebat  facere....  (113)-114 

Q'  b.  Franciscus^  aves  qu<v  faudtC  dicunfur....  113 

(sans  nibriquc)  Quadam  nocte  b.   F.  tantam... 

De  benedicfione  panum  et  distributione. 

Quce  fuit  cansa  quare  ft.  F.  voluit  committere....       (78) 

Exhortatio  ad  sorores  ordinis  sancfw  Claro'.  90 


50  a 

69  b 

67  a 

130  a 

130  b 

(139  a) 

134  a 

133  b 

116  b 

101  a 

117  b 


Lcs  cliapitres  du  groupe  qui  prect^de  ontdes  rapporls  ^vidents  avec 
le  ypeculuui  Perfeclionis,  mais  ces  rapporls  sont  pourlant  d'un  tout 
autre  genre  que  dans  le  premier  groupe.  Tandis  que  dans  le  premier 
cas,  le  conipilateur  semble  avoir  copiii  tout  purement  et  simplement 
sur  le  Spoculum  Perfectionis  en  sautant  les  cliapitrcs  qui  lui  parais- 
saient  d'un  moindre  inler(Vt:  ici,  il  semble  avoir  brouill(§  a  plaisir 
Tordre  de  ['originai,  ii  introduit  certaines  modifications,  abrt^geant 
(;a  et  la,  reunissant  certains  cliapitres,  a  moins  qu'il  n'ait  fail  que 
copier  un  remaniemcnl  du  Speculum  Perfectiunis  exi^cut^  par  un 
autre  ^vre.  Klurit  donno  le  prolo'4ue,  c*est  cette  seconde  hypotbese 
qui  me  parait  la  plus  plausible. 


Lxxxxi      37  b    Incipit  Testnmenfum  sancfi  Francisci. 

LXXXXii    39  a    Incipiunf  admouifiones  h.  Fr.  ef  primo  de.... 

Glia(|uc  parasjraplie  dos  Adnionitions  forme 
des  lors  un  chap.  de  notre  manuscrit  jusqu'au 
paragraphe  de  susfinenfid  projrimi  (jui  est  le  CIX. 
Le  sulvaiil,  Qaod  omnia  ftona  Domino reddamus, 
est  pn';c('Ml('»  de  rindiealion  Ejpficif  primus  nu- 
merus.  Apics  cela  vienl  la  suitc  dt^s  adinuiiitions 
suivie  du  morceau  :  De  refigiosn  concersafione 
inheremiforiis  admonifio  ct  docfrina  quam  b.  F. 
docuit.  Voici  la  disposition  de  cettc  parlie  : 

////  qui  votunt  re- 

ligiose  sfarein  heremiforiis  siruf  i!i  tres  frafres 
aut  Illi"^  ad  ptus  duo  c.r  ipsis  sunt  mafres  et 
haf)eant  duos 

['i2  b]  Incipif  srcundus  numerus 
fitios  vet  unum  ad   mimis.  Jffi   duo   qui   sunf 
matres  teneant  vifam  Marth.r  rf  afii  duo.... 

42  b    Istas  iaudes  ordinavif    f).  F.  et  direfmf  cas.... 

43  a    Salutatio  virfutum.  Ave  regina  sapientia.... 


12( 

121 


bESciiiPtioN  Dfis  manuscrits      cLxxxin 

43  b  Salulatiovirginis  Mariie.  Ave  Domina,....  127  a 

•  »  Item  alia  laus  brevis  quam  b.  F.  edocuit.  Tu....  » 

»  Incipit  epistola  b.  F.  missa  universis  Christianis. 

46  a  Incipit  prologus  quidam.  Sanctorum  splendor  198  a 

Ce  calalogue  des  saints  de  I'ordre  se  trouve  dans  le  Speculum  de 
1509  plus  cornplet  et  surtout  plus  correct.  II  y  a  cependant  des  cas  oil 
le  Vat.  4354  nous  conserve  surement  des  passages  omis  par  Tautre. 
On  lit  par  exemple  dans  le  Spec.  1509:  In  prorincid  Franciie,  Mar- 
silix,...Narbonx,  etc.  etil  n'^num^re  que  des  couvents  de  la  prbvince 
de  Provence.  Vat.  4354  a  au  contraire  :  In  provincid  Franciic,  Pari- 
sius  frater  Julianus  teutonicus  (Ms.  theolonicus !)  vir  mirx  sanctiiatis 
qui  fecit  historias  beatorum  Francisci  et  Antonii  qu<e  cantantur  in 
ecclesid,  frater  Venacius  laycus,  etc. 

Quand  on  arrive  k  la  Hongrie,  le  Spec.  1509  s'6tend  avec  une  com- 
plaisance  particulidre  sur  les  prodiges  accomplis  par  les  saints  de 
cette  province.  Faut-il  croire  que  le  Vat.  omet  une  partie  de  Torigi- 
nal,  ou  que  le  Spec.  1509  ajoute  ici  a  roriginal  ?  Cetle  seconde  suppo- 
sition  est  la  plus  vraisemblable.  EHe  est  rendue  plus  plausible  par  Ics 
appendices  qui  terminent  le  Spec.  1509  :  lisle  des  ministres  et  des 
chapitres  de  la  province  de  Ilongrie.  Tout  cela  viendrait  k  Tappui  de 
la  tradition  d'apr6s  laquelle  un  certain  frere  Fabien  dc  Hongrie  serait 
le  collecteur  de  ce  recueil.  II  n'est  certaiuenient  l'auleur  ni  du  Spec. 
Perf.,  ni  des  Actus,  mais  il  a  fort  bien  pu  tVlre  un  des  fr^res  qui,  a 
Avignon,  copla  les  vieilles  l^gendes  mises  a  leur  disposillon  par  le 
g6n6ral.Il  y  aurait  donc  ind^pendance  compl^te  entre  le  Vat.  4354  et 
Spec.  de  1509.  En  1325,  fr.  Fabien  de  Ilongrie  etail  inquisileur  el  eut 
ainsi  des  rapports  avec  Avignon  et  ritalie  indiqu^s  par  Waddiiig. 
(Voir  rindex  du  t.  VI  des  Annales). 

On  rencontre  au  reste  lenom  m^mede  fr.  Fabien  dans  le  Spec.  1509, 
f*127.  Ils'ylrouve  ins6r6pac  rauteurdans  une  formule  de  benediction 
calqu6e  sur  celle  que  saint  Francoisavait  donn^e  a  frore  L(3i)n  :  Bene- 
dicat  me  fratrem  Fabianum.  Cest  encore  peul-^tre  lui  qui  parle  a  la 
premi6re  personne,  f*  204 b,  mais  la  queslion  devienl  pius  obscurc 
pour  d'autres  passages  de  ce  recueil :  99  a.  Anno  siquidem  Domini 
MCCCXLIII  quum  causd  visitationis  sacrum  locum  niontis  Alierna. 
accederem.  —  198  b.  Absit  ut  tantam  mulfiludinem  frutrum  a 
CXXVIIIannis  citra...  ad  tam  exiguum  numerum  redigum.  Cf.  l!0'i  a, 
Testimonium  perhibuit  fr.  Johannes  lector  Assisii  anno  Domini 
MCCCAXXV. 

Si  tout  cela  n'est  pas  aussi  clair  qu'on  i)ourrait  lo  desircr,  cela  nic 
parait  cependant  assez  coh^rent  pour  raciiiler  de  nouvelles  rcclier- 
clies.  II  est  a  noter  qu*une  des  ^dilions  du  Speculuni  Vihr  a  paru  on 
Ilongrie  avec  le  titre  :  Antiquilates  Franciscana'  seu  S|)0('uluiii  \iUv, 
b.  Francisci  et  Sociorum  ejus  aullioribu.s  V.  V.  Fabiauo,  IIug«»lino  ot 
Sociis  Divo  Francisco  coaevis,  Jaurini  ;Haab  1752).  Ce  lilre  pourrait 


CLXXXIV 
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^trc  considt^rt^  comme  exact,  car  rien  n'indique  que  celui  qui  Ta 
^crit  ait  voulu  faire  de  Fabien  et  d'HugoHn  des  compagnons  de 
Fran^ois.  II  peut  tout  aussi  bien  vouloir  dire  que  fr.  Fabien  copia  (et 
inlerpola)  les  recueiis  fournis  par  fr.  Ilugolin  (les  Aclus-Fioretti)  et 
par  certains  Socii  <Iu  Saint  (Spcculuni  Perfeclionis).  Cf.  Sbaralea, 
Supplementuni  ad  Scriplores,  p.  233  et  727. 


52  a  De  loco  Sanclx  Marix  de  Angelis. 

53  b  De  invenlione  monlis  Alvernx. 

57  a  Miraculum  de stigmatibus  sncris  in  eodem.... 

57  b  De  mirahili  jejunio  quadragesimali  b.  Francisci. 

58  b  Q'  s.  Franciscus  nomen  magisierii  abftorrebat. 
»  Quomodo  mors  s.  Fr.  fuit  revelala  dominae.... 

60  a  Q'  Christus  et  B.  V.  M.  et  s.  Johannes  /i.  et.... 

60  b  De  provisione  divind  in  capituto  generali  ad.... 

62  a  De  tribus  latronibus  conversis  per  b.  F..... 

65  a  Descriptio  fratris  Minorum  per  b.  Franciscum. 

65  b  Verba  s.  Francisci  de  paupertale. 

Cest  un  passago   de  Bon.  88  (vii)  Gf.  2  Gel. 

3,  128  ;  Conform.  108  b  1  (c^d.  1510). 


Spec.Perf.Spec.lj 

55       32  t 

92  a 

961] 

96a 

138  b 

137  a 

118  a 

131  b 

58  b 

64       43b 


»       De  s.  Antonio  confessore  atque  lectore  fratrum.... 

66  b    Q*  s.  A?itonius  in  und  lingud  prxdicando  fuit.... 
»        Q'  s.  Antonius  prxdical  pisrifjus. 

67  b    Q*^  frater  Johannes  de  Afvernd  fiiif  raptus. 

68  b     Q'  f  Johannes  de  Afrernd  vidit  Chrislujr.... 

70  a  Q'  Christus  apparuit  samlo  fratri  Johanni  de.... 
72  a    Q'  /.  Johannes  de  Alvernd  vidit  h.  Fr.  vum.... 

72  b    Q'  f.  Conradus  convertit  (jucmdam  juvencm  et.... 

73  b    Q"  li.  r.  Marin  apptu  uH  sancto  fratri  Conrado.... 
»       De  s.  Fr.  Petro  de  Monticulo  fr.  Coni adi ditvclo.... 

l'k  a    (>•■  B.  V.  M.  apparuit  cuidam  in/irmo  fratriad.... 

74  b  Q'  quidam  tijrannus  videns  unum  dc  sociis  b.  Fr.... 
76  a  Q"  Angctus  Domini  locutus  csf  fralri  Johanni.... 
11  b    Incipiunf  actus  sancti  Francisci  cf  Scciorum  ejus 

et  primo  de  pcrfcctd  conrcrsianc  cl  cj propria- 
tione  sancfi  frafris  liernardi  ad  pr,i  dicationcm 
s.  Francisci  potris  nosfri  cf  .^iunf  ninffo  dcvofa. 
Ad  laudem  et  gforiant  J).  iV.  J.  C.  ct  sancfissimi 
patris  nostri  Francisci.  Ilic  scripla  snnl  f/n.r- 
dam  notabitia  dc  ipso  s.  Francisco  ci  sociis 
ejus  et  quxdam  actus  coruni  mirabilcs  (ju.i  in 
legendis  ejus  prxfermissa  sunf  cf  fncrunl  (/u,i 
etiam  sunt  vatde  utifia  ef  derola,  Primo  crgo 
sciendum  est  quod  b.  P.  \.  N.  F.  elc. 


Fior.  391 
40 
52 
53 
49 
51 
43 
42,  III 
42,  II 
47 


150  b 

151  a 

145  Q 

146  A 
143  a 

147  b 

141  b 

142  b 
154  b 
154  a 

52  b 

152  a 


1  et2 


2  a  el  3  b 


:9b 
80  a 
Sl  b 
82b 

» 
S3b 


• 

8Sa 
86b 
ra 
87b 
88b 
88a 
90b 
tlb 

» 

»a 
Ma 
Mb 
»a 
»b 
Na 
Slb 
Ma 

I 

a 
b 

a 

a 
b 
a 
a 
b 
a 
» 
lOSb 


DESGRIPTION   DES  MAKUSGRITS 

De  humilitate  et  obedientiA  s.  Francisci  et  fr..,,    Fior. 

Q*  Angelas  fr.  Helyx  fecit  unam  qnxstionem.... 

i)e  fr.  Bernardo  quomodo  irit  liononiam. 

De  gratia  contemplationis  b.  Bernardi. 

De  morte  graliosA  sancii  fratris  Bernardi. 

De  magisterio s.  Fr.  adfr.  Leonem  quod  in  sota.... 

De  risione  fr.  Leonis  super  sanctum  Franciscum 

Require   sub  titulo  De  Inventione  Montis  Al- 

rernx.  Verbaquxs.  Fr.  desideranti  fralri Leoni 

sant  hxc :  Benedicat.... 
Q*  fratres  paupertatem  non  serrantes.... 
I)e  eodem,  verbum  mirabile.  Hoc  idem referebat. ... 
Q  s.  Franciscus  post  mortem  apparuil  fratri.... 
Q'  fr.  Massxus  humiliatem  sancti  FranciscL... 
^  s.  Franciscus  inteltexii  arcana   cordis  fr.... 
Q  fr.  Massxus  fuit  probatus  a  b.  Francisco. 
Q'  s.  Franciscus  fr.  Massxum  leravitinaerem.... 
Q'  D.  S.  Jesus  Christus  locutus  fuit  fr.  Massxo. 
Q'  fr.   Johannes  de  AtvernA  cetebrando  pro.... 
De  temptatione  sancti  fr.  Rufini  et  quomodo.... 
De  mirabili  obedientid  fr.  Rufini  qui  nudus.... 
Q*  fr.  Rufinus  eral  de  tribus  animabus  electis.... 
Q*  fr.  Rufinus  vidit  et  teligit  plagam  lateris.... 
Rerelatio  facta  cuidam  fratri  qux  fuerant....  ( 

De  stigmatibus  b.  Fr.etquomodo  el  qud  dieK... 
De  pxnitentid  quam  b.  Franciscus  dedit  fratri... 
Q'  punivil  seipsum  comedendo  cum  leproso.... 
Q  loquente  b.  Francisco  cum  sociis  suis.... 
Q'  s.  Franciscus  et  socii  ejus  simul  cum.,.. 
Q'  Deus  revetavil  s.  virgini  Ctarx  et.... 
Q^  b.  Ctara  in  nativitate  Domini  fuit  portaia.... 
Qr  8.  Ctara  crucem  Christi miracutose  impressil... 
Q*  b.  Fr.  convertil  duos  nobites  juvenes  de.... 
Qr  b.  Fr.  tiberal  fr.  Richerium  de  maaima.... 
0*  Angelus  Domini  duos  Angelos  (fratresh... 
De  quodam  fratre  temptatoqui  per  mirabilem.... 
De  visione  s.  Francisci  quomodo  dxmones  non.... 
Q*  s.  Fr.  eslprotector  omnium  suoruni  sui. . . . 
Q*  fr.   Johannes  qui  primo  adinvenit  usum.... 
Q'  b.Fr.  etquare  matedixit  ministro  Bononix.... 

Collcction  danecdotes   sans   tilro  g(inOral  ni 
sp<^cial. 
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1.  C'c«l  ratiestation  qui  a  et^  publit-c  (U>  ri'clief  toui  ivrpmmont  dnns  losAn.  fr., 
III,  p.  G41,  etqu'on  irouve  uus^idans  les  A.  SS.  oot..  t.  II.  p.  S(iU.  Los  .^avum.^  «'(li- 
leur*  dea  Analecta  n'om  pas  connu  ie  lexte  fourni  par  nfiire  documont,  co  <|ui  «'st 
d'autaDt  plus  a  regretter  qu'il  oirre  dcb  varianies  rouiarqnal)U>!(. 

14* 


l 


CLXXXVI       SPECULUM  PERFECTIONlS 

112  b  Verba  sancti  fialris  .'Egidii. 

128  a  Consideraliones  sancti  fratris  Hogerii. 

133  b  Speculum  animx  b.  fr.  Bernardi. 

135  ii  Verl>a  sancti  fralris  Jacobi  (de  MassAj. 

ViS  b  V^erba  liiasii  fratris. 

141  b  f)e  quatnor  gradibus  humilitatis  quos  ponebal....  106  1 

142  a  l)e  raptu  secundum  eumdem.  121  i 
»  l)e  diversis  generibus  lacrymarum.                                                            121  1 

143  a  Quod  fr.  !^ensus  libenter  stabai  in  cetld. 
»  De  fratre  Junipero. 

»  Incipit  viia  et  quxdam  rert)a  b.  fr.  .-Kgidii... 

147  b  Q'  domina  Jacoba  de  Septem  Sotiis  visitavit....  107  ii 

148  b  Q'  fr.  /Egidius  ejrtraxii  dulnum  a  quodam....  109  a 

149  a  (^'  fr.  Jacobus  de  Massd  petivit  a  fr.  ^Egidio....  109  b 
»  I)e  revelatione  factd  in  cordibus  s.  Jlgidii  ei...  Fior.  34                         109  b 

149  b  I)e  Seplone  et  commendatione  ejusdem  loci. 

150  b  /)e  risione  quam  hatmit  in  monte  Pessuto. 

152  a  I)e  transitu  et  ejus  morte. 

»  Incipiunt  quxdam  alia  verba  s.  fr.  JCgidii. 

153  u  /)e  indutgcntid  /^ortiunculn:.^ 
157  a  Expticit  tegenda  sancti  Francisci. 


1.  S<»U8  co  tiire  on  irouvo  d^ulMjnl  lc  rocil  «le  renircvuc  dc  Franvois  avec  Ilono- 
rius  111,  (1'upros  fr.  Muriuuus,  in-vcii  dc  fr.  Masseo ;  puis  au  f»  1J4  ratlesuilion  de 
Mi<h(;I  Beruardi  dont  unc  pariie  seulcuicni  se  ironvedans  le  Spec.  Ij09  71  a.  Je  l'«i 
|)ul»iiec  dans  sun  iuu-tiriu''  d"Hj»r(*'S  lc  Vai.  'i'.\'y\  duns  lc  Hollctino  dclla  Socieia  Umbni 
di  Sioriu  Puiriu.  i.  11  (IKDOI,  p.  r)M<KVt(i,  et  dans  la  secondc  <!>dition  allcmande  dc  la 
Viede  saini  Frun(;ois:  Leben  des  h.  Frunz  von  Assisi,  Ucrlin,  1897,  in-8  dc  LXVIII 
et  11 1  p.  V.  p.  ;3'JU-3tH).  Qucbpies  mois  apn's,  lcs  ('-diicurs  dcs  Analccta  enontdonnil' 
un  texic  dillereut  dupres  un  Ms.  de  IVJl  :  Au.  fr.  i.  III,  p.  632  es. 

Duns  notre  inauuscrii  on  troiivi^  enfin  au  f<>  1.*>0b  huns  tiirc,  ni  aucun  Rignc  dc 
division,  les  aitesiutions  dn  Pardnn  dWssi^e  de  Pieiro  Zalfani  cl  de  Bcuoit  d'Arczxo. 
Jai  publi(''  lous  ces  documcnts.  dZ-ju  tn-s  connus  du  reste,  dans  la  Revue  hii^torique 
dc  Paris:  Ktud(;  critifjuc  sur  la  conn^s^inn  de  rindulgcncc  dc  la  Poriionculc 
ou  Purdon  d'As>isc,  t.  T.XII  (1S'.«')\ 
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Ms.  de  Berlin.  Bibl.  Royale  106 


[La  notice  qui  suit  cst  la  traduction  litt^Talo  d'un  article  puhlit'  dans  lo»  Ntnics 
Archiv  dcr  GeseUschafl  fur  iUtere  deiUsche  Geschichtskunde,  i.  VI  1I88I)  p. 
606-GI2  par  M.  le  D'  Max  Perlhach,  qui  a  hien  voulu  me  perraettre  de  la  repro- 
iluire.  Lc  tahleau  qu'on  irouvera  plus  loin  etqui  est  inodit,  est  dri  au  lueme  i»avant 
qui  a  eu  1'extreme  ohligeance  de  le  mettre  a  ma  disposition.  Qu'il  veuille  hien 
agrc-er  de  nouveau  rexpression  de  toute  ma  reconnaissance. 

Les  personnes  qui  seraient  dispostVs  k  8'etonner  du  developpement  pris  par  ces 
de6cription8  voudront  hien  remarquer  qu'avec  des  manuscrits  aussi  drsordonnes 
que  ceux  auxquels  nous  avons  a  faire,  des  noies  sommaires  ne  rendent  aucun  service. 
De  plus,  dans  les  etudes  qui  feront  suite,  D.  V.  a  celle-ci,  nous  aurons  constara- 
raeni  a  renvoyer  aux  dcscripiions  donnee."*  dans  le  preseni  volume]. 


Le  Manuscxit  des  Memorabilia  du  fr^re  Mineur 

Jourdain  de  Giano. 

Dans  le  l.  V  des  Etudes  de  la  seclion  d'histolre  et  de  philologie  de 
la  Soci^l^  Royale  des  sciences  de  Saxe,  le  profcsseur  Georg  Voigt 
de  Leipzig  a  publi^  en  1870,  sous  le  titre  de  :  Pie  Denkwdrdigkeiten 
des  Minorilen  Jordanus  von  Giano  un  document  histori^iue  impor- 
lant,  et  jusqu'ici  a  peu  pres  inconnu,  relatif  fi  la  difTusion  de  Tordre 
desFranciscains  en  Allemagne  dans  la  premiere  moili^  du  XIII"  sie- 
cle.  II  avait  trouv6  ce  lexte  dans  les  papiers  laissOs  par  son  pere, 
Joliann  Voigt,  qui  en  avalt  fait  prendre  une  copie  entre  1830  el  18'i0 
h  ce  quMl  paraif,  par  un  copisle  des  Arcliive.s  dc  K(enigsborg  dont 
Johann  Voigt  futdirecteur  de  1817  a  1863.  Malheurouf^ement  iJ  n'avjiit 
pas  Indiqu6  roriginal.  Les  elTorts  du  profosseiir  Cioorg  Voigl,  pour 
en  d^couvrir  la  provenance  demeurorent  sjuis  rosultat,  coriime  11  lo 
raconte  lul-m6me  a  la  page  'i'j2  de  son  edition.  XalurollonuMit  il 
s'adressa  toutd'aborda  rarrhiviste  de  KuMiigsberc:,  lo  D'  Mockelburi< 
(1863-1874),  qui  pendant  de  longues  annoes  avjiil  0I6  le  rolh't(ue  do 
son  pere,  mais  il  en  oblint  cetle  reponse  quelque  poii  .^utlisjuilo,  ([ik; 
lul,  Meckelburj^,  avait  trop  souvent  fouilld  les  manuscrils  de  son  dt^pol 
pour  qu'unechronique  de  ce  genre  eul  pu  liii  ocliappor.  Noaniiioiiis. 
au  moment  ou  cette  question  fut  post^e  (onlrc  I8f;3  dato  de  la  mort 
de  Johann  Voigt,  et  1870  annt^e  de  la  piiblicjition  pivciloo)  lo  iiuinus- 
cril  recherch6  par  Georg  Voigt  se  Irouvjiit  bion  dans  los  .\ roiii vos  do 
Kwnigsberg,  puisque  c'est  souloniont  on  1875  qiiil  ji  pjisso  j'i  Iji  lii- 
bliothoque  Royale  de  Derlln. 

Le  Ms.  Theol.  lal.  in-'i"  1%  do  la  Bibl.  noyalo  do  Horlin  »'st  siir 
parchemin,  ilmesure  18  cenliiiiMn^^sur  26,  11  ost  solidcinonl  rclloavjM' 
dcs  ais  recouverts  de  parchemin,  et  porte  au  dosdoiix  bandes  dc  pa- 
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pier  avec  ce  tilre  cl'une  6criture  du  XVI*  ou  XVII*  sidcle :  Chronica  Ord, 
Min.  S.  Francisci  Scripia  V2.  Arinl6rieurdelacouverture  se  Irouve  le 
n*  689  (Arcliives  de  Kccnisberg).  La  prcmi^re  feuille  a  les  indicalions 
suivantes:  Ms.  Tlieol.  lat.  quarlo  196  (cute  actuellc  de  Berlin),  puis 
d'une  main  du  XIV"  ou  du  XV*  siccle,  A'A'l7  Volumen,  Pars  rele- 
ris  legende  Sancli  Francisci  et  plura  de  niuUis  sanctis  fralribus  ei 
esl  fralrum  Minorum  in  Thornn.  Item  miracula  de  indalgencia  Por- 
liuncule.  Item  quomodo  fratres  intraverunt  Atmaniam,  Franciam, 
Ungariam.  Puis  d'unc  aulre  inain  pater  ct  XXI'",  el  d*une  troisicme, 
encore  une  fois  ie  m^me  titre,  a  parlir  de  Pars  veteris  legende  jus- 
qu'a  1'ngariam.  Ensuite  le  n'  10219  (cntr(>es  de  la  biblioth^que  de  I3er- 
lin),  puis  d'une  main  du  XVII*  siccle  B  3  et  92  (barre),  et  enlln  le 
timbre  bleu  des  Archives  de  K(cnigsberg  qui  est  aussi  appliqu6  d  la 
dernicre  page  du  Ms.  Disons  tout  de  suile  que  les  Memorabilia  dc 
Jourdain  de  Giano  oi!Cupenl  les  neuf  derniers  feuillets  du  Manuscrit. 

Ce  manuscrit,  qui  n*a  de  fcuillct  de  gardc  ni  au  commencemcnt  ni 
a  la  Hn,  est  form^  de  15  cahiers  de  10  fcuillcls.  Les  treize  premiers 
sont  numi^rot^s  de  I  a  XIII  au  bas  de  la  dernicrc  page  de  chaque 
cahier;  les  cahlers  XIV  ct  XV  sont  sans  numt^ro.  Au  XV*  siecle  le 
manuscrit  a  (H6  pagin^  cnchiffros  arabos,  maisd'unc  manicrcbienim- 
parfaitc,  souvcnl  dcs  pagcs  sont  saut(!'cs,  la  fuliolalion  allcrne  avcc 
la  paginaliim,  bicn  des  cliiirres  sont  rt>pol<^s  par  crrcur,  de  119  on 
passe  a  200,  dc  201  a  220,  a  26:^  la  nuuu^rotation  ccsse  lout  k  fail.  Le 
volume  a  exactement  150  fcuillcls  soit  300  pagcs :  rancienne  pagina- 
tion  est  tout  a  fait  inutilisable. 

Au  verso  (l  b)  du  feuillct  uH^^me  uu  est  (icrit  le  lilre,  commence  la 
l(>gende  qui  jusqu'au  fcuillct  1:^9  a  csl  ccrile  d'unc  main  du  XIV*  ou 
du  commcnccmcnl  du  XV*  sicclc.  Chaquc  pagc  a  32  lignes  avec  vd- 
glure  t*n  dcssus,  en  dessous  el  sur  lcs  cot(''S.  Lcs  litrcs,  tri'»^  nombrcux, 
ainsi  que  lcs  Icttrcs  initialcs  d«j  chjKjUc  cliapilrc  sont  rubriqutis. 

Le  documcnt  principal  rcnfcrni('}  dans  C(;  manuscrit  est  r^puvre 
connue  sous  lc  nom  dc  Speculujn  Vif,!'  snncfi  Francisci  et  sociorum 
eius,  coll(*ction  dc  miraclcs  d(?  saint  Francois  ct  dc  scs  compagnons, 
qui  fut  imprinu'^  pour  la  prcnii»''rc  fois  i  a  Vcnisc  i'\\  1504  (Venetiis. 
\e.rpensis  domini  Jordani  de  Dinsln/.cn]  per  Simonem  de  Lucere, 
30  Januarii  l.Vj^ti.  ]>uis  phisicurs  foi<  jhi  XVT  ct  au  XVII*  si(!cles: 
mais  Tordrc  dcs  r(!'cits  csl  tros  ditlV-rcnt  danslcs  dcux  (locumenls.  Les 
morccaux,  pris  i^oh^mcnt,  sont  cn  ^mmum.-iI  ]>Ius  courts  dans  le  manus- 
crit  que  dans  rimprinu^  mais  ridcntit^»  (lc>  doux  documcnts  ne  peul 
pourtanl  pas  (>trc  misc  cn  doutc.  Lcs  pagcs  2  a  —  66  a,  69  a  —  70  b, 
101  b  —  139  a  corrcspondcnt  aux  folios  2-l5'i  ct  19<)-218  du  Specu- 
lum.  La  plupart  dc  ccs  hisloircs  dc  miraclcs.  dont  lc  th(3Atre  se  trouve 


1.  On  trouvern  plns  loln.  u  la  (!(>srri|iti(Mi  iU>s  ('(iiiions,  rindif-ntioii  (l'uu  tira^u  de 
(jelte  ccuvre  auitVieur  a  cclui  (!(.'  Ijdi  et  «pii  na  jiinuiis  (''ti'\  ijuc  je  sache,  in(li(]ue 
(lans  uucune  hihliojjnipliic  (Xdte  «le  P.  S.) 
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presque  exclusi vemenl  en  Italie,  n'onl  aucune  valeur  historique,  comme 
Tont  d^j^  montr^  ies  historiens  de  I'ordre  des  fr^res  Mineurs,  l'anna- 
liste  Wadding,  et  lc  Bollandiste  qui  dans  lc  t.  II  d'oclobre  dcs  Acta 
Sanctorum,  a  donn^  les  plus  anciennes  I^gcndes  de  saint  Frangois. 

Seuls  trois  morceaux  du  codex  et  du  Speculuni  ont  quclque  portde 
historique  :  P.  112-114  a  (du  Ms.)  un  Calhalogiis  cardinalium  qui 
fuerunt  ordinis proteclores.  Cest  une  lettrc  dc  fr.  Philippe  de  P6rouse 
a  fr.  Gunsalvus  ordinis  fralrum  Minorum  generalis  minisler  (1302- 
1312)  dont  un  fragmcnl  seulcment  estdonne  dans  le  Speculum  p.  216  b. 
Puisp.  114  a  —  119  a,  un  Calhalogus  generalium  ministrorum  qui  va 
jusqu'^  Geraldus  de  provintia  Aquitanie  electus  a.  d.  13Q8,  qui  etiam 
nunc  ordini  preest,  [ces  cinq  dernicrs  mots  sont  barr6s]  =  Speculum 
207  a  —  213  b  ou  i*6numeration  se  conlinue  jusqu'A  Tannde  1500. 
Finalement,  p.  119  a  —  124  b  une  lisle  des  saints  de  Tordrc  des 
frdres  Mineurs  dnum^r^s  selon  Fordre  g^ograpiiiquc  des  localit(3s  oil 
se  trouve  leur  tombeau ;  ceci  correspond  a  Speculum  fol.  198  b  — 
206  b,  avec  de  nombreuses  dilT^rcnces.  Barth^iemy  de  Pise  a  utilisd 
cette  partie,  qu'il  a  du  reste  beaucoup  amplin^e,  dans  son  Liber  Con- 
formitatum  Jesu  Chrisli  ctFrancisci  (fol.  61-81)  terminOen  1385  et  im- 
primc^  pour  la  premi^re  fois  k  Milan  en  1510. 

En  t^te  de  cette  «  collection  d'anecdoles  pieusesU  comme  on  a  appeI6 
a  bon  droit  le  contenu  du  Spcculum,  sc  Irouve  dans  nolrc  manuscrit 
une  courte  pr^face  (1  b  — -  2  a)  ou  rauteur,  sans  se  nommer,  donne  sur 
ses  sourccs  les  renseignemenls  suivants  : 

(M.  Max  Perlbach  donne  ici  un  fragment  de  cette  prdfacc,  depuis 
quia  quxdam  autem  praeclara  —  scripta  sunt  in  libro  vitx,  qu'on  a 
d6Ji  trouv6  plus  haut,  p.  CLVII  ss.) 

Cest  donc,  k  Avignon  que  fut  formc^e  la  collection  quc  renfermc 
notre  manuscrit  Elle  fut  compos6e  a  Taide  des  k^gendes  de  Thonias 
de  Celano»,  dc  saint  Bonavcnlurc,  des  Trois  Compagnons,  ainsi  que 
d*un  livre  de  Fr6d6ric,  archevt^quc  de  Riga.  Membre  dc  rordre  dcs 
fr^res  Mineurs,  celui-ci  occupa  de  1304-13'il  lesiogearchic^piscopal  dc 
cette  province  eccI6siastique,  mais  k  partir  de  1327,  il  v(5cut  cons- 
tamment^  Avignon3,el  mourut  dt^s  le  18  oclobrc  1341. 

D'autres  passages  de  notre  manuscrit  nous  rcporlent  aussi  aux  annc^es 
qui  vont  de  1330 fi  1340,  comme  a  T^poque  de  la  formalion  de  ce  reciicil 
de  l^gendes :  par  excmple,  rindication  dt^ja  menlionndo  qui  accom- 
pagne  le  nom  du  dernier  g^n^ral  de  ronlre  Geraldus  (P.  139  a)  qni 
etiam  nunc  ordini  preest,  et  ciui  a  du  Hre  (^critc  avant  1342  puisquc 
suivant  le  catalogue  anglais  des  gc^n^raux  dc  rordre,  G6rard,  t^Iu  cn 


i.    Ryl)ka,  Elias  von  Corlona,  Lcipzig  1874  p.  0,  noie  11. 

2.  [J'ai  indiqu^  plus  haut  (p.  CLX)  les  resorvcs  ntcossaires  ici.  Note  (le  P.  S.] 

3.  .SGhwartz,  dans  ToU,  Est  und  livlandischcr  Brienade.  :j«  panie.  p.  Ir>3-1G7. 
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1328,  demeura  14  ansj?6n6raP.  II  faut  aussi  remarquer  plusieurs  pas- 
sa^cs  de  la  liste  des  saints ;  dans  l'introduction  (P.  119  a)  il  est  dit  que 
128ann^es  se  sonl  6couI6es  depuis  la  fondaiion  de  1'ordre ;  comme 
colle-ci  concorde  avec  la  conversion  de  snint  Francols  (1206,  1207  ou 
1208»)celanousconduita  133'i,  1 335 ou  1336.  P.  123  A  propos  des  miracles 
de  fr.  Aldemarins  de  Filsinio  dans  le  Conrenlus  Figiaci  (Ffffcac, 
d^parlemcnl  du  Lot)  on  donnc  pourpreuve  :  sicnl  de  hiis  teslimonium 
perhihelfrater  Johannes  lector  Assissiianno  domini  M*  CCOXXXV*. 
II  semble  quMI  y  ait  contradiclion  ontre  ccci  ot  un  passa^c  doja 
rclcv6  par  le  BoIIandiste  (loc.  clt  p.  'i7'«')  oii  (P.  kh  b  —  46  a  =  Spc- 
culum  90  a-b)  rauteur  parlc  a  la  prcmiore  pcrsonnc  d'un  incidonl  h 
roccasion  d'un  voyagc  ivisitationis  causd)  accompli  cn  13W  ;  mais  c'cst 
pcut-6tre  la  une  interpolation  poslt^ricur(i.  Notre  manuscril  ne  peut, 
en  tout  cas,  pas  6tre  le  manuscrit  ori^inal  de  r(Puvre  ainsi  quc  cela 
ressort  clairement  dos  nombreuses  faulcs  qu'on  y  voit.  Ccst  une 
slmple  copie  qu'on  nc  pcut  faire  remonter  au-delS  de  la  fln  du 
XIV  si^clc. 

Dcux  parlies  importantcs  du  manuscrit  nc  correspondent  pas  au 
Speculum  s.  Francisci.  P.  70  b  —  85  a,  les  miraclcs  et  les  dicta  de 
saint  Ef;>:idc  qui  sc  trouvont  rt^unis  on  grandc  partie  dans  les  Acta 
Sanctorum  (Aprilis  t.  III,  p.  22r.— 234),  sous  lc  titre  d*Aurea  verba  b. 
Egidii  et  sont  cmprunlos  a  divers  manuscrits.  D*aiileurs,  notre  ma- 
nuscrit  suit  de  pros  lc  Ms.  d'Anvors  citd  par  Ic  Bollandiste.  Je  ne 
trouvc  pas  non  plusdans  lc  Spcculum  dc  partle  qui  correspondeau.v 
pagcs  85  b  —  100  b  do  nolro  nianiiscrit. 

Lcs  litres  dc  cos  morcoaux  sont : 

P.  85b-89b:  Considoraoionos  fratris  Hoc^erii  *. 

P.  8yb-90b:  Spociiliiin  animo  b.  Bornliardi. 

P.  90b-y2b:  Vorba  fnilris  Jacobi  •'•. 

P.  92  b-9'i  b  :  Incipiunl  vorba  Blaxii. 

P.  95a-l00a:  Incii^iiinl  psalmi  ([uos  b.  Franciscus  ordinavil. 

P.  100  b:  Toslainonlniii  b.  Fraiicisci. 

La  promioro  iiiain  va.  coiiiino  on  Ta  doja  iii(li(]iM'\  jusqu'a  la  pa^o 
139  a.  Apros  un  passat^c  (runo  inaiii  plus  ri'*conlo  sur  frore  Egidc, 
auriuol  renvoic  un  sii^no  (|ui  s(»  Irniivo  [>.  68  b  ol  (|ui  est  ri5p6t6  icl, 
vicnncnl  p.  I'l9a-l'j2b,  ibi  la  nK^iiio  so<"(nnlo  inain.  des  liistoires  dc 
miraclos  pour  la  gloriflcation  do  rindul^once  do  la  Porlioncule,  mira- 
cles  qui  ont  eu  lioii  on  Italio  a  la  lln  dii  XIII"  >i('clo  et  au  commen- 
cemcnt  du  XIV"  (12S6,  p.  I'j0b  ;  1301,  |).  Til  b).  A  la  p.  rj2a,  la  main 


1.  Monumenia  frnnci^cunn  imI.  Bn-wcr  (.Scrij»t.  rcr.   IJriian.  niedii  a»vi.  i.  IV, 

p.  535. 

2.  Voigt,  DenkwiirtiigkjMUMi  (ies  .loniamis,  p.  'ii;.S-'i7K. 

3.  [P.  yo\  (le  lV(iiiion  Palni.'-.  .\oi.'  ('e  P.  S.l 

4.  BHnh('-leray  de  Pise  a  ninst-rvr  iin  «•xtraii  <le  rtiic  |i(irii<>n  f"  77  <le  rt*il.  princcps. 

5.  Se  relrouve  (''},'nlein<'nt.  ilu  in«>iii>  n   jn-u  [iri''^,  «hcz  IJarihcIeiny  de   Pise  fol. 
GO-62. 
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change  encorc  ainsi  que  l'encre,  et  c'esl  ici  que  commencent  les  Me- 
morabilia  de  Jourdain  de  Giano.  Les  iniliales  et  les  titres  ne  sont 
plus  rubriqu^s  a  parlir  de  la  p.  139  a.  La  place  des  iniliales  esl 
r^^ervec  au  commencement  des  nouvelles  divisions,  mais  elle  n*est 
pas  rcmpiie.  Dans  ces  suppl^ments,  le  nombre  des  lignes  varie  entre 
33  et  34. 

Une  simple  comparaison  de  l'6dilion  avec  nolre  manuscrit  prouve 
de  la  fagon  la  plus  claire  qu*il  est  la  source  de  la  copie  de  Voigt. 
Elle  roontre  aussi  que  la  copie  de  Voigt  ^tait  excellenle,  car  pn  n'y 
trouve  que  de  rares  fautes  de  leclure  a  corriger,  tandis  que  pres- 
que  toutes  lcs  crrcurs  que  T^diteur  fil  disparaitre  de  son  mod^^le  se 
retrouvent  dans  notre  manuscrit  Celui-ci  s'6tend  exactement  aussi 
loin  que  le  texte  imprim6,et,seIon  loute  probabilit^,  il  ne  s'est  janiais 
^tendu  plus  loin,  vu  que  le  nombre  de  pages  est  exactement  le  m6me 
dans  tous  les  cahiers.  Et  pourtant  Zcissberg  a  d^monlrd  dans  son 
^dition  de  Jean  de  Komorowo  *  quecelui-ci  avait  eu  sous  les  yeux  un 
manuscrit  plus  complet  de  la  Chronique  de  Jourdain.  Aucun  indice 
n'autorise  ^penserque  le  manuscritait  subi  dcs  amputations  posl^- 
rieures. 

II  est  bien  difncile  de  d^terminer  quand  ct  od  on  a  ajout^  ces  deux 
appcndiccs  au  Speculam  b.  Francisci,  puisque  ccst  ainsi  quc  nous 
pouvons le  mieux  d^signer  le  contenu  dc  nolre  manuscrit.  Ce manuscril, 
avec  la  fagon  dont  il  dt^flgurc  le  nom  des  localil^s  allcmandes  dans 
lecatalogue  des  sainls  (p.  121  el  124)  -,  ne  pculgu^re  avoir  6te  6critde 
ce  c6l6-ci  dcs  Alpes,  et  c'esl  aussi  sur  terre  romane  que  nous  reporlc 
le  premier  suppl^mcnt  qui  raconle  des  miracles  italiens.  Tout  au 
contraire,  ainsi  que  Voigt  Ta  fail  ressortir  avec  raison,  dans  Ics  Memo- 
rabilia  de  Jourdain,  les  noms  allemands  sont  donn6s  bien  plus  cor- 
reclement  que  les  noms  romans.  Jc  me  crois  autoris6  k  conciure  que 
cette  partie,  pour  nous  la  plus  importanle,  n'a  pas  ^t^  ajoutoe  au 
couvent  des  fr^res Mincurs  dc  Thorn  du  fait  quc  dans  rindication du  con- 
tenu  qui  n'a  6t6  ^crite  que  la,  lcs  derniers  mols  :  Item  quomodo  fratres 
inlraverunl  Almaniamy  Franciam,  Vngariam,  ne  peuvenl  se  rappor- 
ter  qu'i  rcBUvre  de  Jourdain. 

A  Thorn,  on  se  borna  a  ajouter  dans  la  seeonde  moiti6  du  XV'*si6cIc 
aux  deux  saints  prussicns  indiqu6s  dans  le  catalogue,  p.  124 :  In  Prus- 
cia  frater  Conradus  martyr  et  frater  Woijsclaus  martir,  qui  fuerunt 
pro  predicacione  marlirisati,  deux  nouveaux  saints  dont  le  nom  est 
6cril  dans  la  marge  sup6rieure :  In  Pruszia  frater  Johannes  Lobedau 


1.  Archiv  rdr  a^sterreichischc  Geschichle,  i.  40,  p.  303.  [Memoriale  ordinis  Mi- 
noniin  a  fr.  Johanne  de  Komorowo  compilaium,  ed.  Zeissl)erg,  Yicnne,  1873,  in-8' 
de  129  pages.  Ceiie  chronique  a  eie  redonnce  depuis  par  Xav.  IJske  et  A.  Lor- 
kiewicz,  dans  les  MonnmcDta  Polonia?  historica  t.  V,  p.  1-118.  Aussi  en  tirajje  a 
part  de  420  p.  in-8*,  Lwow  (Lcmhcrg),  1880  (Noic  dc  P.  S.)  ]. 

2.  Missia  au  lieu  de  Nussia;  Mandeburch,  Madchruch  au  licu  de  Miigdehnrg) 
Miscia  au  lieu  de  Misna,  Bononie  au  lieu  de  Bocmie. 
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lector  Culmensis  qui  choruscat  variis  miraculis  post  moriem.  Ilem 
frater  Martinus  Wenczlow  in  Wartenherg  quem  pagani  in  suspendio 
interfecerunt  in  opprobrium  religionis.  Sur  Jean  Lobedau,  qu*on  dit 
avoir  ^(6  lc  confesseur  de  saintc  Jutta  de  Sangerhausen,  nous  n'avons 
que  de  tardives  noliccs  du  XVIP  sit>cle,  que  Toeppen  r^unit  dans  le 
t.  II  des  Scriplores  rcrum  Prussicarum  (p.  391-396).  Marlin  Wencz- 
low  perdil  sans  doulc  la  vie  en  1414,  lorsque  le  couvent  de  Warten- 
berg,  dans  rErmeiand,  fondd  cn  1364,  fut  hvdX^  par  les  bandes  du  roi 
de  Pologne  (Cod.  dipl.  Warmiensis,  III,  506)  Dans  ces  bandes  se 
trouvaient  un  grand  nonibre  de  Tartares  qui  pouvaient  bien  ^lre 
ddsign^s  par  lc  nom  de  pagani. 

Du  couvent  des  fn>res  Mincurs  de  Thorn,  notre  manuscrit  passa 
probablemcnt  aux  Archives  dc  Kcenigsberg  entre  1820  et  1830,  en 
m^me  temps  que  le  manuscrit  B  28  ^  de  ce  couvent  si  important 
pour  rhistoire  de  Prusse  et  qui  contient  la  traduction  de  la  Reimchro- 
nik  de  Wigand  dc  Marbourg  < .  II  sc  trouve  depuis  1875 k la  Diblioth^que 
rovale  de  Berlin. 

Au  mois  d'octobrc  de  l'an  passe,  je  chcrchais  dans  le  catalogue 
de  cetle  bibliollit^que  lcs  manuscrils  d'origine  prussienne,  lorsque  les 
nolices  dc  la  Hn  du  Ms.  Iheol.  4*  196  sur  la  fondation  descouvents  des 
fr6rcs  Mineurs  en  Allemagno  altir6rent  mon  attention.  M.  le  D'  Hol- 
der-Egger,  quc  j'en  inforniai,  m'apprit  qu'un  document  analogue, 
pr^cisdment  Jourdain  dc  Giano ,  avait  ^1«^  publid  il  y  a  quelques 
ann^cs  par  Gcorg  Voigl.  C'cst  dcmc  a  M.  le  !)•"  Iloldcr-Egger  que  re- 
vient  rhonncur  d'avoir  retrouvii  Ic  manuscrit  disparu.  Comme  ce 
petit  ^crit  n'csl  pas  sans  valeur  pour  Phistoire  d'AIIemagne,  il  semble 
permis  de  fairc  le  v(ru  (ju^il  trouvc  lui  aussi  place  dans  Ics  Monu- 
menla  Germania;  historica  ^. 


Sommaire  du  Ms  196  de  laBibl.  R.  de  Berlin. 
Ses  rapports  avec  le  Speculum  Vitae  (1500)  et  le  Ms  Vat.  4354  ^ 

MsdeBerlin.  Spec.Viuc  Vai,  435 

Kol. 

1  a  Titre. 

1  b  —  2  a  Pr6facc. 

2  a  —  2  b  Dc  perfectione  paupcriafis  et  primo  q'....   7  b  —  8  a 
2  b  —  3  a  Q'  b.  Franciscus  declaravil  inlcnciunem....    8  a  —  b 


Ch. 

Fol. 
1  a 
1  a 

Cl 

1 

1  b 

1 

2 

2  a 

2 

1.  Notre  manuscrit  porto  lii  coie  B  3,  vuir  plns  huut. 

2.  Scriptores  reruiu  Prussicaruin,  i.  II,  [>.  430. 

3.  Ce  fut  (railleurs  cntout  iLMnjts  rintention  do  (1.  W.  (ricorg  Waiti). 

4.  Comnie  je  l'ai  indiqu*!»  plu.^i  haut  je  doi.^^  hi  coiuinunication  ile  ce  tabloaQ  4  la 
coroplaisance  de  M.  le  I)'  Mux  Perlhach;  j'y  ui  uJout<'>  uniqucnient  lcs  indications 
relatives  au  Ms.  Vat.  43r>4  [Note  de  P.  S.]. 
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Q'  revpondil  mlnlstro  volenti  habere...,  8  b — 9  b  3 

Lie  paii[)erluteservanila....  10  b  5 

Q'  fecil  eiire..  lo  b  —11  a  6 

Quod  repulabat  furlnm....  13b  — 14a  11 

Q'  Chrfslus  dixit...  U  a  12 

De  execrfllroae  pecunlie,...  14  a—  b  1:! 

Quod  nolebat  jacridcore....  15  a  15 

Docuil  prioios  fralres....  15b  —  I6a  17 

Q' reprehendit  fralres....  iRb— 17a  1» 

Q'  Doniinus  Bosliensis...,  17  a  —  b  30 

Q'  ivilpro....  18b— 19b  22 

De  ilto  <jul....  1U  b  23 

Q'exivilcum....  191)  — 3(1«  24 

Q' roi-elalum  ruit,...  20n  — b      ■  25 

Q'  condCMFBndiL...  at  b— 22a  27 

Q'  nudavi   se.  a2a  — b  28 

Quod  repulabnl  rurlum...,  22  b  29 

Q'  dedit  manlellum,...  22  b  —  23 a  30 

Q'  mlsit  mantellum,...  23  a  —  b  32 

Q- ■voluil  dare..  24b  — 25a  34 

De  penllenlia  quam....  35u~b  3(1 

De  testameolo  novo,...  25^  —  268  37 

De  perrecUone  sancle.,.,  36a  — b  38 

Q'  resigliiivitt-liuiii..  2Bb  39 

Dc  humili  responsione..,.  a7a  — !Sa  42 

Quod  pro  rundamenlo.,..  38a  43 

Quod  de  Omnlbus....  28b  44 

Q'  assimilavit.,..  29b  47 

Q-  poriculosum  cst....  29b  — 3l)a  48 

Q'  rc^pouJit  frulribus,,..  30n— b  49 

De  moilo  quem,.  .  30b  50 

Q'  Chrislus  conqueslus....  31  a  51 

Q'vereet....  31b  — 32a  &3 

De  humilllale  et  pacc.,.,  32u  — b  54 

De  humilitate  et  reverentia....  37  a  57 

De  rustico....  37n  — 3Sb  58 

Q' se  ipsum,...  'lOb  — 41a  59D 

Q'  docuil  quosdam  rratrcs..,.  46b  — 47  b  60  A 

Q'  rcpj^eiieudi    rruires,...  4Sb  —  4Ua  67 

Q'  preaeivll  et.,..  4'Jn  — li  68 

Dc  temporc  Iributiilionis,.,.  4tlb  —  50a  6'J 

Infrascripla  verba.,..  Mb  — 51  a  71 

Quod  oralionlbus  el,,.,  51  u  —  53b  "2 

Qnod  vijloljat  cl....  5:.a  72{!) 

Q'  ad  verecnndiatii.,..  ;•:>:[  73i;:} 

Q'  laudubat  regule....  64b  7'J 
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De  fr.  Bernhardo  quando  ivit  Bononiam. 

Dc  gratia  contemplationis 

De  morte  graciosa  fr.  Bernliardi. . . . 

De  magislorio  b.  Francisci 

De  locutione  Dei 

Q*  fratres  pauperlatem. . . . 

Q*  post  mortem 

Q'  fr.  Masseus  humilitatem. . . 

Q'  S.  Fr.  intellexit  archana 

Q'  fr.  Masseus 

Q'  S.  Fr.  in  aere  levavil. 

Qualiter  Jhesus  Christus 

De  tentatione  Rufini 

De  obediencia  Rufini. . . . 

Q*  Rufinus  liberavit 

Q*  fr.  Rufinus 

Q^fr.  Rufinus 

Revelatio  facta  cuidam. . . . 

Q'  loquente  s.  Fr 

Q'  s.  Fr.  cum  S.  Clara 

Q""  Dominus  revelavil  S.  Clarae 

Q'  b.  Clara  crucem 

Q'  S.  Clara  fuit  porlata 

Q'  S.  Fr.  converlit  duos  nobiles 

Q'.  S.  Fr.  fr.  Rycher.  liberavit 

Q*  angclus 

De  quatuor  gradibus  liumil 

De  raptu  secundum  eumdem 

De  diversis  generibus  lacrimarum 

I)e  fratre  Junipero 

Vita  f.  Egidii.  Adexcitandam  |Cf.  A.SS. 
Q'  conversus  fuit  Egidius.        JAprilis  23 

Consideraciones  fr.  Rogerii 

Speculum  anime  b.  Bernhardi 
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128  a 
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CXCVI         SPECULUM  PERFECTIONIS 

90  b  —  94  b  Vcrba  fratris  Jacobi.  135  a 

95  a  Incipiunl  psalini  quos  b.  Fr.  ordinavil. 

00  b  Testainentum  b.  Francisci.  37  b 

01  b  Admoniciones  b.  Francisci.  Laudes.  39  a 
05  b  Epistola  b.  Francisci.  43  b 

11  b  J)olores  Mari». 

12  a  —  114  a  IncipitcatlialogusCardinaliumqui  fuerunt 

ordinis  protectores. 
14  a  —  119  a  Gallialogus  ministrorum. 
19  a  —  124  b  Sancti  ordinis  Minorum 

24  b  —  125  a  De  unitate  quam  seraper  fovil 

25  a  —  126  a  Quomodo  loca  fr.  sunt  capienda. 

26  a  —  b         De  paupertate  seiTanda 

26  b  Dc  servanda  mundicia. 

26  b  —  127  a  De  novicio. 

27  a  —  129  a  Item  de  novicio. 
29  a  —  b        Ordinacio  ad  omnia  verba  ociosa. 

29  b  Descripcio  generalis  ministri. 

30  a  —  b        De  provincialibus. 

30  b  —  131  b  » 

31  b  —  133  a  Epislola  Tlieobaldi. 

33  a  — - 134  a  Fragment  de  la  bulle  d'Alexandre  IV. 

34  a  —  136  b  Anno  domini  1310. 
36  b  —  139  a  Postquam  b.  Franciscus. . . 
39  a  —  142  a  Ecrits  concernan!  fliidulgencc. 
42  a  —  150  b  Jourdain  dc  Giano. 


Une  comparaison  siiperficielle  du  Ms.  196  de  Berlin  et  du  Val. 
4354  montre  que  le  premier  est  beaucoup  moins  en  d<isordre  que  le 
second. 

Une  (ilude  plus  delaillee  nous  enlrainerait  trop  loin,  elle  trouvera 
place  dans  le  volume  qui  scra  consacr(i  a  riilude  des  Actus. 
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DESGRIPTION    DES   MANUSCRITS  CXCVII 


G.  —  Ms.  131  de  llJniversit^  de  Lwow  (Iiemberg). 


II  a  616  (idcrit  dans  le  Historischcs  Jahrbuch,  t.  VIII  (1887),  p.  194, 
sous  les  initiales  X.  L.,  dans  les  tcrmes  suivants  : 

«  La  Bibliothdque  universitaire  de  Lemberg  poss^de  sous  la  cole 
«  1  G  17  un  manuscrit  in-4»  reli6  en  bois,  recouvert  de  cuir.  Du  f"  1-176, 
«  il  renferme  la  Chronica  XXIV  Generalium  6crile  avec  un  soin  par- 
«  ticulier,  d'une  6criture  lr6s  petite  et  tr^s  serr6e.  Les  initiales,  lcs 
«  titres  de  chapitres  et  les  titres  courants  de  pages  sont  cn  rougc,  la 
«  pagination  (qul  suit  les  folios  et  non  les  pages)  Test  6galement.  Ce 
«  manuscrit  date  du  XV*  si^cle  et  commence  par  les  paroles  :  Tem- 
«  pora  primi  generalis.  In  nomine  Domini.  Incipinnl  Cronice  ordinis 
«  fratrum  Minoram.  Quoniam  pneterilorum  narratio.  II  se  terminc  au 
«  verso  du  f*  176  par  les  paroles  :  Daium  in  Casassana  prope  Cas- 
a  trum  maris  de  Stabia  (Quisisana  prt^s  Caslellamarc  di  Slabia)  snb 
«  annulo  mei  secreti  die  24  iulii.  L'histolre  du  24*  g(^n6ral  cominence 
«  au  f*  175,  ligne  5  et  se  termine  au  verso  du  f»  176;  clle  oocupe  ainsi 
«  trois  pages  et  trois  lignes,  le  reete  du  verso  est  blanc,  puis  vien- 
«  nent  quatre  autres  feuillets  blancs  avec  r6glure  trac6e  au  crnyon.  » 

(On  pourra  voir  aussi  sur  cette  partie  du  codcx  131,  jadis  cot6  1  G, 
17.  An.  fr.,  III,  p.  27). 

«  On  trouve  ensuite  un  autre  Ms.  qui  contient  la  Vita  s.  Francisci. 
«  Elle  commence  par  les  mots :  Incipit  prologus  in  vitd  beati  Fron- 
«  cisci  confessoris.  Apparuit  gracia  Dei  salvatoris  ct  sc  termine  par : 
«  Sed  et  multis  mortuis  per  ipsum  miriflce  suscitaiis  innotescit  flde- 
«  Ubus  mirificans  seculum  suum  magnificencia  virtutis  alfissimi  cui 
«  est  honor  et  gloria  per  infinita  secula  seculorum.  Amen.  Ejrpticit 
«  vita  sancti  Francisci,  cum  miraculis  eiusdem  pariter.  Afino,  etc, 
«  finitum  feria  quinta  ante  Stanislai.  Le  nianuscrit  n'cst  pas  paginc, 
«  il  est  tr6s  beau  et  fort  soign6,  mais  6crit  de  plusieurs  niains.  Lcs 
«  Initiales  et  les  titres  de  chapitres  sont  rubriqui^s.  La  pago  1  a  unc 
«  miniature  marginale  et  rinitiaie  A  encadrc  un  porirait  de  sainl 
«  Frangois.  Ce  manuscrit  est  du  XV*  sioclc.  Puis  vicnt  imnirdiatc- 
«  ment  un  nouveau  manuscrit  qui  commence  par  les  parolos:  Incipit 
«  antiqua  legenda  sanclissimi  patris  nostri  Francisci  et  aliorum  bea- 
«  toram  fratrum  sui  ordinis.  II  se  lermine  par  lcs  parolcs  :  Tunc 
«  frater  Leo  recessit  valde  consolatns  in  ilta  vcro  XL^na  in  eodem 
«  monte  apparuit  circa  fcstuni  Exallacionis  Snncfe  Crucis.  Lo  ma- 
«  nuscrit  est  6crit  avec  soin,  Ics  initialcs  ct  les  litros  do  ohapitros 
«  sont  rubriqu6s,  le  dernicr  tilrc  dc  chapitro,  douzo  pages  avaiit  la 
«  fin,  est :  De  inventione  montis  Alrerne.  II  n'y  a  pas  do  pagination. 
«  Cet  6crit  date,  lui  aussi,  du  XV'  si6cle  ot  c'oht  par  lui  quo  so  ler- 
«  mioe  le  manuscrit.  » 


CXCVIII  SPECULUM    PERFECTIONIS 

A  celle  (iescription  je  puis  ajouter,  grAce  a  Fobligeance  de  M.  le 
D'  J.  Korzeniowski  do  la  bibliollu^^que  de  I^wow  (Leinberg),  le  soni- 
maire  suivant.  (Ge  inanuscrit  a  616  pagine  r6ceniraent). 

285  a.  Incipit  AnliqaaLegenda,  elc,  comme  ci-contre.  Fac  secundum 
exempiar  qnod  libi  in  monie  monstratum  est. 

286  b.  De  perfeccione  paupertatis  et  primo  qualiter  beatns  Franciscus 
declaravit  iwluntalem  Christi  super  oliservanciam  regule,  Beatus 
Franciscus  fecit  tres  regulas  scilicet  illam  quam  conflrmavit  sibi 
papa  Innocentius... 

287  a.  Qualiter  b.  Franciscus  declaravit  intencionem  suam  et  volun- 
tatem  quam  habuerat  a  principio  usque  ad  finem  sed  (sic)  observan- 
ciam  paupertatis. 

—  Frater  Hicherius  de  Marchia  nobilis  genere. 

288  a.  Qualiter  respondit  ministro,  elc.  de  prohibicionis  (I)  sancti 
Evangelii.  —  Quod  autem  tempore  quando  bealus  Franciscus  reversus 
fuit  de  ultra... 

288  b.  I)e  paupertate  servandd  in  libris,  et  lectis  et  utensilibus  et 
edificiis. —  Volebat  fratres  Pater  sanctissimus  in  libris  testimonium 
domini  querere  non  precium. 

329  a.  Incipil  Testamenlum  lieati  patris  nostri  Francisci. 

331  b.  Incipiunt  admoniciones  beati  Francisci  de  sacramento  corporis 
et  sanguinis  domini  nostri  ihesu  Christi. 

339  a.  Ilas  laudes  ordinavit  beatus  Franciscus  et  dicebat  eas  ad  omnes 
horas  diei  et  noctis  ante  Officium  beate  Virginis  hic  incipiens  sanc- 
tissime  pater  noster  et  sic  cum  gloria  patri.  Deinde  dicantur  laudes. 

341  b.  IncipitEpistola  beati  Francisci  missa  universis  christianis.  In 
nomine  domini  patris  et  fitii  et  spiritus  sancti.  Amonilorium  et  exor- 
tatorium  beati  Francisci. 

3'47  a.  Explicit  Epistola.  Incipit  copia  sanvlorum  fratrum  in  ordine. 
Jhesus  Chrislus  Maria. 

362  a.  De  invenlionc  montis  Alverne.  Jhesus  Maria.  Christi  Jhesu 
fidelissimus  servus  et  amicus  Franciscus  qui  creatorem  et  salvntorem 
suum. 

367  b.  Les  dernicrs  mots  du  Ms.  sont.  ((nnnie  on  l'a  vu  ]>lus  haut,  circa 
festum  Exaltationis  Sancte  Crucis.  II  parail  (pril  y  avait  cncore  au 
nioins  trois  caliiers  ({ui  ont  disparu. 

[Des  indications  compl6mentaircs  soront  donntM^s,  s'il  y  a  lieu, 
dans  les  Addonda,  voir  ci-dossus,  [>.  XLIII]. 


DESGRIPTION    DES    MAKUSGRITS  GXGIX 


D.  —  Ms.  Vat.  Ottoboni  681. 


Ce  Ms.,  ^ludi^  par  M.  Della  Giovanna  (V.  S.  Francoseo  giullarc, 
p.  51  et  passim),  a  616  d6cril  d'une  mani6re  insulfisanle  par  Luigi 
Manzoni :  Di  una  nuova  edizione  dei  Fiorelti,  p.  73.  On  trouve  dans  le 
m6me  ouvrage,  p.  76-78,  une  m6chanle  reproduction  du  prologuc  dc 
la  Legenda  antiqua  de  ce  manuscrit. 

Cest  un  Ms.  sur  papier  de  9/14  centimetres  renfermant  306  foJios 
num6rot6s. 

1  a.  Incomenza  lo  libro  fallo  per  bealo  Egidio  laijco  delordine  deli 
Fralri  menori.  —  La  gratia  de  deo  e  le  virtude  sono  via  e  scala  de 
salule  e  de  salire  e  montare  al  cielo. 

Cest  la  Doctrina  fratris  .^gidii  en  dix-liuit  cliapilres. 

33  a.  Incomenza  una  docirina  composla  per  fralre  Donavenlura  car- 
dinale  e  fralre  minore  de  observantia  ad  utiliiade  de  quelli  che 
piarano  (sic)  questa  vita  e  vorano  vivere  socto  loiugo  dela  o()edientia. 

35  a.  Incomenza  la  regula  detii  novitii  facta  dal  seraphico  sanclo 
Bonavenlura  et  prima  del  divino  offitio. 

55  a.  Comenza  la  vila  de  sancto  Francesco  e  de  li  soi  compagni. 
[F]ac  secundum  exemplar  quod  tibi  in  monte  monstratum  est. 

On  trouve  apr6s  le  prologue  (57a-l03a)  63  chapilrcs  non  nuin^ro- 
t6s  qui  correspondent  exactement  aux  63  premiers  ciiapilrcs  du 
Ms.  196  de  Berlin  (2a-18a).  Le  64-  (103  b),  inlitul6:  Quello  che  dijre 
san  Francesco  dela  scientia,  corrcspond  au  chapitre  LXI  (11)  a)  du 
Vat  4354;  les  deux  chapitres  suivanls,  65'  ct  66"  qui  sont  les  dcr- 
niers,  correspondenl  au  64*  et  65*  du  Ms.  dc  Dcrlin  (18  !>  ct  19  a),  ct 
auLXII  et  LXIII  (la  num6rotation du  codcx  cst  incxaclc)  [VJh  cl  20  ii] 
du  Vat.  4354. 

Le  chapitre  66  [106  a],  I)e  chi  anderano  infra  lin/ideli  per  lamorc 
de  ChristOy  finit  brusquement  au  bas  dc  ia  pat^c  pjir  ics  parulcs :  Ma 
li  frati  che  cevano  possano  ava'e  .duppio  niodo  de  conrvrsare  con 
ipsi.  Uno  modo  e  che  non  facciano  litle... 

Au  f*  107  b  d'une  autre  ccriturc  :  Incomincia  uno  tralalcJlo  dcvo- 
tisio  e  veramente  utite  et  quale  e  intitnlato  Artc  di  bcn  morire.  (lc 
trait6  incomplet  finil  brusciucment  au  bas  du  f"  132  b.  Au  f"  l;j3  a,  un 
lil,  sans  aucune  indication  ni  incipit ;  Tornalo  chc  fo  sunclo  Fran- 
cesco  coli  compagni  soy  dul  papa  con  auclorila  de  prcdicarc  ricol- 
sesse  (sic)  con  esiapresso  sissc  (sir)  in  nuna  capagnucciu  ahandonala. 
Cest  un  pastiche  ^difiant  (|ui  cuntlnuc  jus(ju'au  f"  ri'i  1)  ct  «jui  cst 
suivi  alors  d'une  scric  d'liom('!lics  ct  dc  paral^olcs. 

F*  168  b.  Incomincia  uno  parlarc  e  hricvc  Irallalo  dc  fratc  Jaco- 
bone  da  Todi  delordine  de  frali  menori.  A7  in  prima  dclla  carila  dc 
dio.  Amen.  lo  examino  mi  slesso.  II  sc  tcrniinc  au  f"  182  a  par  Ics  pa- 
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rolos :  Una  sola  cosa  e  quella  la  quale  fa  portare  liciermente  questa 
croce  e  tutle  le  altre  cioe  lamore  paternale  de  dio  e  del  proximo  et 
hodiare  se  slesso  per  li  suoi  vitii  et  peccati  et  dtfecti  qui  vivis  et 
regnas  in  secula  secuiorum,  Amen.  Amen. 

182  b.  Blanc. 

183  a.  Legese  che  un  cavallo  che  aveva  uno  so  compagno. 

185  b.  On  Irouvc  k  partir  de  Ik  une  longue  s6t\q  de  laudes  qui 
s'entrem^lent  d'extrails  des  p^res.  La  premi^re  commence,  sans  inci- 
pit,  par  :  Inel  principio  dela  prima  essentia. 

Le  Ms.  se  termine,  au  bas  du  ^  306  b,  par  les  paroles  :  vera  pace 
coniunli  per  amore.  Deo  gracias.  Amen.  Paroles  qui  marquent  la  fin 
de  la  laude,  mais  non  rexplicit  de  l'ouvrage  m6me. 

Je  ne  mentionne  guere  ce  codex  que  pour  ni(5moire,  car  il  ne  nous 
sora  que  d'une  ulilitii  bien  limil(ie,  d*abord  parce  qu'il  n'est  en  sommc 
qu'un  fragmont,  ol  puis  mc^me  ce  <|ui  reste  a  dt6  (raduit  avec  une  d<^- 
plorable  prt^cipitalion.  Ce  qui  a  6t6  dit  dans  les  noles  de  criliquo  du 
texle,  a  propos  du  prologue  du  Vat.  435'*  (v.  ci-dessus  p.  CLVIII  s.), 
montro  assoz  quo  le  traducteur  de  rottoboni  681  a  esquiv6  toules 
les  difllcullos  du  toxte  qu'il  avait  devant  lui.  Ses  Taules  de  lecture  lui 
font  commottre  les  plus  grotcsques  contre-sens.  if  traduit  par  exempie : 
I)e  hvmililate  et  reverentid  quam  ostendehat  circa  ecclesias  seopando 
et  pnrgando  eas  (Ms.  Berlin  1%  10  b  ;  Val.  4354,  cap.  XXXVI  9  a)  par 
/)e  la  humilita  e  reverentia  che  mostrava  verso  li  chierici  scopandoti 
e  murdandoli.  (!) 


DESCRIPTION   DES   MANVSGRITS  CGI 


m.  ManuBcrits  de  l^une  et  de  Tautre  cat^gorie 

simplement  signal^s. 


1*  Manuscrits  Bollandiens. 

Comme  Je  Tai  dit  ailleurs,  les  savanls  rcligieux  qui  conlinuent 
avec  un  z61e  si  appr6ci6  par  les  ^rudits  rceuvre  de  Dolland  ont  eu  la 
bont^  de  mettre  k  mon  service  les  recueils  od  ont  616  r6unis  les  ma- 
t^riaux  rassembl^s  par  leurs  pr6d6cesseurs  sur  la  vie  de  saint  Fran- 
^ois.  Qu*il  me  soit  permis  de  leur  exprimcr  encore  une  fois  ici  ma 
respectueuse  reconnaissance. 

Ces  recueils  portent  les  num^ros  66,  57  et  69  et  consliluent  une 
mine  exceptionnellement  riche  de  renseignemenls  sur  les  sources  de 
rtiistoirc  franciscaine.  On  y  trouve  d'abord  loule  une  s6rie  dc  dos- 
siers,  de  notcs  et  d'extraits  qui  remontenl  a  la  lin  du  XVII'  siccle. 
Ce  sont  des  ^tudes  pr61iminaires  failes  par  Papenbroeck,  ncnscbcnet 
Du  SoIIier,  ou  sous  leur  direction  ;  ellcs  porlent  exclusivcment  sur 
des  manuscrits  dont  on  trouvera  ci-apr<^s  la  nomenclaturc.  Une  autre 
s^rie  d'6tudes  qui  a  exig^  une  singuli^re  palience  a  pour  but  de  com- 
parer  toutes  les  ^ditions  du  Specuium  Vitae. 

Un  second  groupe  est  form6  par  les  copies  de  documenls  francis- 
cains  que  se  procur6rent  les  BoIIandisles.  On  y  Irouve  enlre  autres 
la  copic  de  1  Celano  prise  sur  le  Ms.  de  rabbaye  dc  Longpont  qui  a 
servi  de  base  A  T^dition  des  A.  8S.  (Oct.,  t.  II,  683-723,  t^d.  Palni(^), 
la  copie  de  la  l^gende  dilc  de  VAnonymus  Perusinus  dont  des  frag- 
ments  seulement  ont  ^t^  donn^s  par  Suyskenc  dans  son  commcnlaire, 
et  beaucoup  de  copies  de  moindre  importance  (L^gende  de  S.  Bona- 
venture,  de  Jacques  de  Voragine,  elc). 

Le  troisi^rae  groupe  est  d'un  caracti^re  assez  difftirenl.  II  contient 
les  r^ponses  adress^es  par  les  Franciscains  dos  diverses  d(!'nonii[ia- 
tions  aux  questions  des  BoIIandistcs.  Dans  ce  groupe,  il  y  a  deux 
s^ries  de  documents:  d'abord,  un  grand  nombre  d'actes  notarics 
donnant  copie  de  certaines  pidccs,  telles  que  lcs  diplomes  de  Th(^o- 
bald  et  de  Conrad,  6v6ques  d'Assise,  sur  rindulgence,  d(^cisions  de  la 
congr^gation  des  Rites,  exlraits  dc  nianuscrils  elc;  en  second  liou,  dos 
plaidoyers  d'une  eftroyable  longucur  jiour  et  contre  ia  I6gonde  qui 
voulail  que  S.  Frangois  fut  demcuri^  debout  dans  une  cliapellc  crcusc^e 
sous  la  basilique  d'Assise,  ct  d'autres  plaidoycrs,  tout  aussi  longs, 
ou  sont  attaqu^s  ou  d^fendus  aveo  la  mt^mc  vivacit^  certains  di^lails 
de  rindulgence  de  la  Portioncule.  Est-elle  tolies  quoUesy  Est-ce 
rindulgence  de  la  Portioncule  ou  lindulgence  pl6nicro  do  N.-D.  des 
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Anges  qui  a  ^t^  6tendue  ou  coramuniqu^e  par  le  St-Si^ge  k  toutes 
les  ^glises  franciscaines? 

La  leclure  de  ces  dlucubrations  est  de  nalure  a  beaucoup  augmenler 
lerespectetl'estimo  que  Ton  ressent  tout  naturcllement  a  lalecture 
de  r^puvre  du  P.  Suyskene,  car  cUe  rcivMe  a  combien  de  susceptibi- 
lit^s  inimaginables  il  se  heurtaitpresquea  chaque  lignede  soncpuvre. 

II  faut  bicn  ajouter  pourtanl  quo  ses  pr(>d(^cosscurs  avaient  ^tabli 
leurs  recherches  sur  un  terrain  singuli^rcment  plus  ferme.  Papen- 
broeck,  Henschen  et  l)u  Sollier,  en  portant  tous  leurs  elforts  sur  la  ques- 
tion  des  manuscrits,  avaient  pris  la  voie  scientifique  par  excellencc. 

Ges  lignes  sufTiront-elles  a  donner  une  id^e  d*ensemble  quelque  peu 
nette  de  ces  pr^cieux  recueils?  J'aimerais  le  penser,  mais  il  faut 
savoir  que  les  morceaux  qui  les  composcnl  sont  r^unis  sans  ordre  ni 
plan.  IIs  ont  ^16  form^s  hAtivement,  surtout  pour  6viter  la  perte  ou  la 
dispersion  des  dossiers,  ce  quicst  en  cfTet  ressentiel,  et  c*est  ainsi  que 
quatrc  feuiilcts  d'une  m6mo  lettre  se  trouvcnt  tous  s6par6s.  Ceux 
que  cela  6lonnerait  pourront  se  rappeler  quo  la  proscription  s'est 
ddchain^  contre  les  continuatcurs  dc  Bolland,  et  c*est  mcrveille 
qu'ils  aient  pu  sauver  quelques  dpaves.  Ce  n'est  donc  pas  plus  la 
faute  dcs  BoUandistes  quo  la  miennc,  si  les  notes  qui  vont  suivre 
ne  sont  ni  aussi  complotcs,  ni  aussi  pr^cises  quon  le  d(^sirerait. 
Telles  qu'elles  sont,  ellcs  pourront,  j'esperc,  meltre  sur  la  piste  d'un 
certain  non)bre  de  manuscrits  et  provoquer  de  nouvelles  recherches. 


A.  —  Ms.  dit  Noster  par  les  Bollandistes 
(ou  Ms.  de  Louvain  1454). 

Dans  la  piupart  de  leurs  (^tudes,  Ics  BoIIandistos  de  la  fin  du 
XVII*  si^cle  pronnonl  pour  poinl  de  dt^part  un  manuscrit  qu'ils  ap- 
pellent  \osfer  ou  yosfrum  maniiscripfiim  par  opposition  k  ceux 
qu'on  lcur  confiait.  I/indicalion  do  la  <lalo  de  ce  Ms.  m*a  6t6  fournic 
indirectement  par  uno  elude  (Hecueil  57,  f"  /jy).  ou,  apr6s  avoir  donnd 
rcxplicitdu  Ms.  d*Anvers,  lo  Dollandiste  ajoute:  Ilinc  palel  Xoslrum 
manuscriptum  esse  aliquot  antiqniorem  scriptus  enim  1^5^. 

Cettc  indication  prouve  donc  quc  la  page  fnon  num^roloe)  du  Re- 
cueil69,  sur  laquelle  on  lit  Ic  trait  Dr  mititi  quodam  qui  posl  ingres- 
sum  religionis  vigitanfer  insisfeftat  morfificufioni  sui  ipsius.  Fuit 
quidam  miles  (v.  Mz.   17'i.s  /;.  suivi  de  Kxpmcit  lider  de  ACTinu» 

gUIBUSDAM  MIRABILini:S  IJEATI  rRANiMSCl  KT  SOCIORrM  EJUSDEM  PRI- 
MORUM,  COMPLETUS  PER  ME  KK.  (U)RXELn  M  IN  ANNO  NOVITIATUS  SUB 
ANNO  DOMINI  M"  CCC(:°  Llllj»  DIE  NONA  KEnRrARII.  In  NOMIXE  D.  N.  J.  C. 
AD     HONOREM    BEATISSIMI    PaTRIS    NOSTRI    FraNCISCI    LaUS    DeO,    n'est 

aulre  que  rexplicit  de  ce  manuscrit. 
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L'^tude  6i  remarquable  que  le  bollandisle  G.  Guypers  a  plac^c  en 
t^le  des  Actes  de  Jean  de  rAlverne  (Johannes  Firmanus,  A.  S8. 
Aug.,  l.  II,  p.  454),  nous  permet  de  faire  un  pas  dc  plus.  Nous  y 
apprenons,  en  effet,  que  la  vie  de  ce  bienheureux  est  donnde  d'apr6s 
la  copie  que  Thagiographe  a  sous  les  yeux  d'un  Ms.  de  Louvain  dat6 
de  1454  a  fratre  Cornelio  Ziriczee  i  in  anno  noviliaius  sui,  Chrisii 
vero  MCDLIV  die  nond  mensis  februarii. 

II  est  donc  bien  ^tabii  que  Ms.  Nostrum  et  Ms.  Lovaniense  d^si- 
gnent  un  seul  et  m^me  manuscrit  dont  un  fragment  important  nous 
est  donn^  dans  les  Actes  de  Jean  de  rAiverne.  (A.  SS.  Aug.  t.  II  p. 
469—474)3. 

Grouwels  avait,  lui  aussi,  signal^  cc  Ms.  auquel  11  emprunte  un 
passage  de  3  Soc.  56  (XIII)  et  il  ajoute  une  mention,  h^Ias  insufDsante, 
sur  un  autre  Ms.  du  Speculum  :  Ilem  simile  Manuscriptum  Anliquum 
in  Pergameno  consului  in  Bibliothecd  FF.  Minor,  Recoli.  Mechliniie 
(Historia  critica  sacrae  Indulgentiae.  B.  Mariae  Angelorum  vulgo  de 
PortiuncuI4.  [Anvers,  1726,  in-4"  de  4%  p.  pr^face  et  index  non 
pagin^s]  p.  61. 

GrAce  k  la  pr^cision  des  ^tudes  auxquelles  se  Uvrerent  sur  ce  docu- 
ment  les  BoUandisles  de  la  fln  du  XVII*  si6cle,  il  scrait  facile  de 
reconslituer,  non  seulement  les  divisions  du  texle,  mais  m^me  les 
le^ons  donn^es  par  ce  Ms.  Ces  6rudits  n'ont  en  effet  pas  seulement 
indiqu^  dans  des  tableaux  la  correspondance  des  rubriques  entre  le 
Ms.  de  Louvain  et  celul  d'Anvers,  mais  ils  collalionn^rent  avec 
soin  ce  Ms.  avec  ceux  d'Anvers  et  de  Bruxelles  et  firent  la  liste  com- 
pl^le  des  variantes.  (Recueil  56 f*  103 ;  ibid.  f'279  et  280  ;  ibid.  f«  41-49). 

De  Texamen  de  tous  ces  dossiers  il  r6sulte  :  1"  Que  le  Ms.  de  Lou- 
vain  contenait  exactement  les  m^mes  mati6ros  que  le  Mz.  1743.  2"  exac- 
tement  dans  le  m^me  ordre,  avec  la  seule  diff6rence  que  le  Ms.  do 
Louvain  donnait  en  premier  lieu  les  3  Soc.  et  en  second  lieu  le 
Speculum  Perfectionis.  3*  que  les  variantes  enlre  le  Mz.  1743  et  ie  Ms.  de 
Louvain  sonl  rares  et  de  minime  importance.  4»  que  rinlervertisse- 
ment  qui  vienl  d'6tre  signal^  aussi  bien  qu'un  certain  nombre  de  mo- 
(liflcations  dans  les  rubriques  s  nepermettent  pas  de  penser  que  le  Mz. 
1743  copi6  en  1459  Tait  6t6  sur  le  Ms.  de  Louvain,  plus  aiicien  de  quel- 
ques  ann^es. 


1.  Est-ce  par  oubli  que  ce  nom  ne  ro  irouve  pas  dans  la  copio  tle  roxplicii,  ou 
bien  a-t-il  etk  ajoute  ici  par  le  BollamUsto?  Ctrst  co  qiii  n  apparait  pas  claireniont. 

2.  II  esi  irfe«  probable  aussi  quo  cesi  u  ce  niemo  maniiscrit  <le  Louvain  quo  C 
Sayskene  a  emprunte  le  texie  qu'il  lionnt'  des  3  Socii.  V.  A.  SS.  Oci.,  t.  JI,  p.  548 
s.  et  724.  Cependant,  il  ne  le  dit  pas  expliritemont. 

3.  Le  texte  des  Actus  etait  exactement  lc  roome  dans  ccs  deux  Mss.  Mais  tandis 
qa'il  ^ait  divise  dans  le  Ms.  de  Jiouvain  en  67  chapitres  numorotes,  dans  lo  Mz» 
1743  on  ne  irouve  que  04  rubriques  non  nnuKToteos.  De  1— 0"^  la  corrospoudance  osi 
parfaite,  mais  au  chapitre  [02]  du  Mz  1743  on  irouvo  sous  la  rubrique  Qiiod  non 
placuit  b.  Francisco  qwd  allqnn  novitiis  rccipcre,  quatre  paragraphes  qui 
dans  le  Ms.  de  Louvain  forment  autant  de  chapitres  diflft^rents. 
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B.  —  Ms.  d^Anvers  (1472) 

LMndication  du  contenu  de  ce  Ms.  est  donn^  dans  le  Recueil  57 
f*  3  de  la  facon  suivante.  En  t^te  :  Manuscriplas  Antwerpiensis 
fratrum  Minorum.. 

Vita  S.  Francisci  Patris  Minorum  [Est  Bonaventure] 

Aclus  ejusdem  et  sociorum  ejus  cum  quihusdam  aliis. 

Item  Regula  fratrum  Minorum  [Est  regula  secunda  cuni  bulld  Ho- 
norii]. 

Qualiter  ordo  Carthusiensis  incepit. 

Consolatio  pro  tentatis  vel  in  fenfatione  constitutis. 

De  scrupulositate . 

De  conformando  voluntatem  nostram  voluntati  divinx. 

De  corporis  et  animw  miserid. 

Ilubertinus  in  libro  arboris  Vit/e  Crucifixx  Jesu  Christi. 

Ex  libello  qui  dicitur  Regula  vilx. 

Seul,  le  second  de  ccs  ouvrages  nous  intdrcsse.  Le  Bollandiste  en  a 
copi6  de  nombreux  fragments  dont  voici  les  lilres  : 

[Hecueil  56  f*  60]  Gap.  39.  Quomodo  virgo  beata  apparuit  cuidam 
inflrmo  usque  ad  mortem. 

[Ibid.]  Gap.  41.  Qualiler  Angelus  Domini  loquebatur  fratri  Johanni 
de  Pennd  quum  adhuc  esset  puer  et  de  ejus  vid  tongd. 

[Ibid.  f*  62]  Gap.  49.  De  fratre  Petro  de  Monticulo  quomodo  sibi 
apparuit  sanctus  Michael. 

[Ibid.  f*  37]  Gap.  63.  Quis  sit  verefrafer  minor  et  a  beafo  Francisco 
receptus.  —  Referebat  quidam  frater  quod  visitaveral  Provinciam 
Anglicanam.  etc. 

[Ibid.  f"  38]  Gap.  75.  De  p<xnitentid  qiuim  dedit  unifratri  quivilem 
Judicabal  quemdam  pauperem.  (Cest  le  ohap.  37  du  Spec.  Perf.) 

[Ibid.  f*  66]  Gap.  80.  De  fratre  illo  qui  verecundabatur  ire  pro 
eleemosynd  et  propter  merilum  sanctic  humilitafis  et  obedientix  per- 
didil  verecundiam. 

[Ibid.  f*  65]  Gap,  83.  De  nomine  sancli  Francisci '. 

Imm6dialemcnt  apn'*s  ce  nicil  on  litrExpLiciUNTQU.EUAM  not.\bilia 

VALDE  DKVOTA  ET  UTILIA  EXTRACTA  DE  ANTlyUA  LeGENDA  SAXCTIS- 
8IMI  PaTRIS  NOSTni  FllANCISCI.  AD  LAUDEM  1).  N.  J.  G.  QUI  EST 
HENEDICTUS  IN  S-KCULA  AmEX.  ANNO  DOMIM  M.  CGGG  LXXII  DUODE- 
CIMA   DIE    MENSIS   AuGUSTI.   GlaH.«    SaNCT.E   VIRGINIS  IN   FE8T0, 

Ges  quelques  titrcs  dc  ciiapitres  sullisent  a  monlrer  que  nous  avons 
ici  des  extraits  de  legcndes  anl(>rioures  comme  ie  dit  1'explicit,  mais 
group6s  d'une  fa^on  toute  nouvelle. 


1.  Ce  dcrnier  morceau  n  est  auirc  quo  le  coraincncoraoni  dc  la  noticc  coD8«cr^.a 
8.  Franyois  par  Jacques  dc  Voraglnc  dans  sa  Lcgondc  Dor6c.  Kd.  Grecsse,  Breslau 
1890  p.  662. 
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Le  tableau  oii  le  Bollandiste  a  marqu^  la  correspondance  entre  les 
chapilres  duMs.  de  Louyain.  (Recueil  56  f*  \0b)  et  ceux  du  Ms.  d'Anvers 
r^v^Ie  d6s  l'abord  finf^riorit^  du  second  comme  document.  8'il  ne 
s'agissait  que  du  bouleversement  des  chapitres  des  Actus  la  ques- 
tion  serait  k  discuter,  car  rien  nMndique  k  priori  que  Tordre  dans 
lequel  on  les  trouve  dans  le  Ms.  de  Louvain  soit  le  meilleur :  ce  qui 
tranche  la  question,  c*est  que  nous  trouvons  dix-huit  chapitres  du 
Speculum  Perfectionis  introduits  de  la  fagon  la  plus  capricieuse  dans 
ce  document.  II  se  compose  au  total  de  83  chapitres  :  59  proviennent 
des  Actus  [sept  des  chap.  des  Actus  du  Ms.  de  Louvain  sont  n^gli- 
g6s],  18  du  Spec  Perf.  et  6,  dont  le  titre  a  6i6  donn^  ci-dessus,  d6- 
rivent  d'autres  sources. 

Quand  nous  ^tudierons  les  Actus  il  y  aura  peut-6tre  lieu  de  revenir 
k  ce  Ms.  et  d'en  reconstituer  la  physionomie  d*une  fagon  plus  d^tail- 
14e  et  plus  pr^cise. 


G.  —  Ms.  boUandien  de  1502. 

Pourquoi  Suyskene  ne  fait-il  aucune  allusion  k  un  Ms.  passable- 
ment  ant^rieur  k  celui  de  Bruxelles  dont  11  va  ^tre  question  ci-apr6s? 
Peut-6tre  est-ce  parce  qu'il  le  trouva  trop  semblable  k  celui  de  Lou- 
vain ;  le  mentionner  put  lul  paraitre  une  r^pt^tition  inutile.  Quoiqu'it 
en  soit,  au  (•  277—287  du  Recueil  boll.  57  on  trouve  la  copie  des 
nibriques  de  ce  Ms.  faite  k  la  fin  du  XVII*  si^cle,  par  le  biblioth^- 
caire  d'un  couvent  franciscain  qui  n'est  malheureusement  pas  indi- 
qu6,  et  qui  fut  adress^e  k  un  BoUandiste^  Celui-ci  (Papenbroeck  ?) 
ajouta  quelques  notes  marginales  destin^es  k  indiquer  les  rapports 
entre  cet  index  et  celui  dcs  Mss.  de  Louvain  et  de  Bruxelles. 

Ge  Ms.  ^tait  de  tout  point  analogue  auMz.1743  et  au  Ms.  dcLou- 
vain  (1454). 

On  y  trouvait  : 

1*  la  L^gende  des  3  Socii.  (Le  sommaire  des  cbapitres  correspond 
Utt6ralement  k  celui  qui  est  donn^  par  les  A.  SS.  oct.  t.  II  p.  724. 
La  seule  diff6rence,  c'est  que  dans  le  Ms.  de  1502,  le  chapitre  XVIII 
et  dernier  est  rattach^  au  XVII  et  n'en  forme  qu'un  avec  lui. 

2*  le  Speculum  Perfeclionis,  dont  les  rubriques  sont  de  lout  point 
semblables  a  celles  de  la  pr^senle ^dition.  Les  seulcs  diff^iences  pr6- 
sentant  quelque  int^r^t  sont  quelc  titre  de  rinterpolation  qui,  dans 
notre  ^dition,  suit  le  chap.  71  (voir  p.  140)  ne  se  trouve  pas  tlans  le 
sommaire  du  Ms.  de  1502.  Le  tilrc  du  paragraplic  I  du  chapitre  X 


1.  La  leitrc  d*envoi    (P»  387)  dit  simplement  quo  la  copie  u  eio  faitoad  vcrhum. 
EUe  est  sign^c  (sans  daie)  Dictantc  Padrc  Ludovico  fr.  Martinus  Bib. 
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(pour  nous  chap.  101  est  :  De  spiritu  prophelix  et  primo  qualiler  ibi 
dixit  pacem  fiendam  inier  episcopum  et  potestaiem  Assisii  virtate 
carminis  et  laudis  quas  fecerat  de  creaturis  quam  fecit  cantori  a 
sociis  suis  coram  illis.  —  Dans  le  titre  du  chap.  108.  Qaaliter.,..  pro- 
misit  etc.  Dans  le  titre  du  chapitre  120....  de  regno  suo  ut  superias 
patuit  et  est  in  gallico  italicano.  Les  autres  variantes  sont  toul  k  fait 
insigniflantes. 

3*  ies  Actus  renfcrment  exacteraent  les  m^mes  r^cits  que  le  Mz.  1743 
et  le  Ms.  de  Louvain  LMdentit^  est  parfaito  pour  le  titre  des  57  pre> 
miers  chapitres.  Arriv6  l^,  le  Ms.  de  1502  donne  la  rubrique  :  Qua- 
liler  fr.  Johannes  habuil  spiritum  revelaiionis.  De  visione  fratrisLeo- 
nis  et  quomodo  ipsa  visio  fuit  revelata  S.  Francisco.  li  r^unissait 
donc  (s*il  n'y  a  pas  errcur  du  copiste)  en  un  seul  les  chapitres  58  ct 
59  du  Ms.  de  Louvain  ct  du  Mz.  1743. 

II  est  k  noter  que,  de  tous  les  manuscrits  que  nous  avons  pass^s  en 
revue,  c'est  le  seul  qui  marque  la  fln  dcs  Actus  par  Explicianl  Acius 
beati  Francisci. 

4»  Les  m^mes  opuscules  qui  se  trouvent  dans  Mz.  1743  </,  «,  f,  g. 
On  n'y  trouve  pas  la  rubrique  de  la  Salutalio  virtutum. 

Le  dernier  morceau  cst  intitult^  un  peu  autremcnt  quc  dans  nos 
autres  documents.  De  milite  quodam  qui  post  ingressum  religionis 
vigilanter  insistebat  mortificationi  sui  ipsius. 

EXPLICIT  LIBER  DE  ACTIBUS  QUIBUSDAM  MIRABILIBUS  B.  FRANCISCr  ET 
SOCIORU.M  EIUSDEM  PRIMORU.M.  COMPLETUM  PER  ME  FRATREM  PeTRUM 
ZeERES   ALIAS    RoETMANS   SUB  ANNO   DoMINI   1502    DIE  ULTIMA    MENSIS 

Aprilis. 


D.  —  Ms.  des  freres  Mineurs  de  Bruxelles  (1549). 

Au  f"  32  du  recueil  bollandien,  n"  56,  on  trouve  le  sommaire  suivanl 
du  contenu  de  ce  Ms. 

Speculum  perfectionis  statiis  fratrum  Minorum.  [Per  1Q5  capita : 
I  quomodo  b.  Franciscus  respondit  ministris.  CXXV  quatiter  bene- 
dixit  civitaii]. 

I)e  mcntis  Agutuli  Castri  Domino  sancto  viro  et  igne  super  appa- 
rente  ante  mortem  cuiustibet  de  genere  Domini  castri. 

Item  de  tunicd  s.  Francisci  quam  Dominus  castri  prxdicti  cum 
cauteid  acquisivit  a  S.  P.  Francisco. 

De  duobus  fratribus  nostris  martyrisatis. 

Item  de  Doctore  ijuodam  genlili  marlyrisato  cum  suis  discipulis. 

Actus  quorumdam  mirabilinm  b.  Francisci  ac  sociorum  ejusdem 
primorum.  Per  03  capita ;  I  quatiler  b.  P.  Franciscus  conformis  ex- 
iitit,  etc. ;  LXIV  De  tribulatione  ordinis. 
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Paraditai  aarearam  rotvum  JnaUisimi  Patris  notlri  Francitci. 
Ad  babendam  aliqaaUm  notitiam... 

Ltgtnda  saneti  Franciici  per  Leonem,  Ruflnum  tt  Angelum.  Fran- 
eitcas  de  civilale  AstiiU. 

De  salalari  docirinA  lancti  Franciici  qud  omnes  generaliler  infor~ 
mavit.  [Sunt  iO  capila  verbolenut  de  Pitano,  lib.  I,  Conform.  12,  a 
fol.madfol  1S7]. 

De  Actibai  Sociorum  lancCt  Francitei  et  primo  de  eonvtrslone  fr. 
Bernardi. 

A  la  ^ulle  de  ce  somroalre,  le  Bollandiste  a  cop\6  les  qtialre  cha- 
pUres  qui  suivent  Imm^diateroeDt  le  Spec.  Perf.  Dans  le  prernier,  tc 
copiste  corapilateur,  fr,  Gregoriut  Bttor,  raconte  commenl  il  a  pu 
connattre  ces  tiisloires  et  donne  le  nom  des  personnes  qul  les  lui  ont 
racont^es  en  1543  et  1544. 

EDfln,  Bu  ^  10!  du  m£me  recueil,  nous  trouvons  un  lablenu  ilcs 
varianles  que  prSseDle  risuvre  de  U49  par  rapport  au  Ms.  de  Lou- 
vain  de  1454. 

Cetlo  liste,  tris  courte  du  reslo,  montrc  ridenlit^  compMte  des 
deux  docuroenls;  le  boilandisle  nayant  trouvA  que  des  variantes 
sans  portte  ■ , 


9*  Autrei  maniucritB 


E.  —  Manascrit  de  Spello-FoUgno. 

[A  mon  grand  regret,  je  ne  pula  parler  ile  ce  Ms.  de  visu.  Lc 
i9  ddcembre  16<j7  je  me  suis  pr£sent6  cliez  lcs  Iin.  PP.  Cnpuclns  dc 
Foligno.  Le  P.  Gardien  m'a  rfipondu  que  co  Ms.  avnll  filiJ  demandii 
par  les  Capucins  d'Assise  el  leur  aviiil  fitti  cnvuyi'.  I.e  lendciiinin,  au 
munaslere  d'Asstse  le  Gardlcn  et  le  Pruvinciol  ui'ont  dit  qu'ils  nc  lc 
eonnaissenl  poinl  ct  ne  se  rappeltenl  pns  ravoir  jainnis  vu.  lis  pcn- 
Bcnl  Jonc  que  renvoi  aura  eu  lieu  nvant  icur  cntrL^e  en  [oiiction>!.  Kn 
toul  ^tat  de  cause  ils  n'oiil  plus  aujourU'liui  ci 


uiliicDrpusenicni  irrip  vaf^pF  pnnr 


toneur,  le  P.  K«-iben  dp  RaBHi^f, 
Irimpiii  boD.  Fut-il  p«nlu?  Ricii  i 
t\at,  ucane  tllusion. 


CGVIII  SPECULUM   PERFECTIONIS 

Dans  le  p^riodique :  II  VII  Gentenario  della  nascita  di  9.  Francesco 
di  Assisi  (Assise,  5  vol.  in-S**,  1878-1882)  et  dans  un  article  intitul^  // 
cantico  del  sole  e  la  sna  sloria  t.  V,  p.  281-286,  M.  Faloci-Pulignani, 
r^pondant  aux  opinions  ^miscspar  M.  R.  Bonghi  dans  son  Francesco 
d'A»sisi  (Gitta  di  Gastello.  1884,  in-8%  8  et  116  p.)  sur  la  composi- 
tion  du  Gantique  du  soleil,  prend  pour  base  de  son  travai!  les  indi- 
cations  donn^es  par  un  Ms.  qu'il  decrit  de  la  fagon  suivante  : 

«  Un  Ms.  du  XV^  sl^cle  de  ia  16gende  de  saint  Frangois  6crile  en 
d  1246  par  les  Trois  Gompagnons,  ct  qui  appartint  au  couvent  de 
«  San  Severino  de  Spello  porte  k  la  fin  de  cette  l^gende,  un  certain 
«  nombre  de  chapitres  additionnels.  II  n*est  pas  douteux  qu'ils  soient 
a  aussi  rceuvre  de  ces  m^mes  Trois  Gompagnons.  Tout  ce  qui  y  est 
«  racont^  m^rite  donc  pleine  conflance.  Le  r6cit  que  j'ai  fait  n'est 
a  qu'une  traduction  presque  litt6rale  du  latin  de  ce  document.  Quant 
«  au  Gantique,  je  Tai  copi^  scrupuleuseni^nL  Or  Tauteur,  dans  le 
a  passage  ou  il  racontc  la  r^conciliation  de  r^vdque  et  du  podestat 
0  d'Assise  pr6vue  par  saint  Frangois  ajoute  :  Nos  qui  cam  eo  fuimus 
a  testimonium  peribemus  quod  cum  diceret  de  aliquo  sic  vel  sic 
«  erit  semper  ad  literam  sic  fiebat.  Pour  admettre  une  chose,  quc 
«  peut-on  d^sirer  de  plus  que  le  t^moignage  de  ceux  qui  ont  tout  vu 
«  et  tout  entendu  ? 

L'auleur  ajoule  ensuile  en  note  : 

«  Le  codex  que  j'ai  consult6  pour  cette  petite  6tude  conllent  un 
«  opuscule  asc^tique  dcsaint  Bonaventure,  puis  la  L^gende  desTrois 
«  Gompagnons,  suivie  d'un  certain  nombre  de  chapitres  donnant 
«  divers  traits  de  la  vie  du  saint.  Peut-6lre  ces  chapilres  sont-ils 
«  ceux  qui  ont  servi  de  base  a  la  compilalion  faite  par  Tancien  tra- 
«  duclcur  de  cette  L^gende  {Leggenda  dei  Tre  Compagni,  Roma, 
«  1880,  pag.  3).  On  Irouvc  enfin  d'autrcs  ^crits  dc  salnl  Bonaventurc 
«  avec  lesquels  se  termine  le  manuscrit.  » 

Dans  son  arlicle,  M.  Faloci-Pulignani  avait  en  elTet  traduit  presque 
litt^ralement  les  r^cits  qu'on  trouvera  ci-apres  dans  le  Spec.  Perf. 
chap.  100,  101  et  122.  Quant  au  passage  Sos  qui  cum  eo  fuimus,  etc., 
on  le  Irouvera  chap.  101  (p.  202,  lignes  18—20). 

On  devino  combien  j'ai  cl(3  heurcux  en  voyant  un  critique  si  au 
couranl  des  choses  franciscaines,  proclanicr  que  ccs  morceaux  porlent 
en  eux-m6mcs  des  caracteres  tividents  d'authenticite  et  qu'il8  sont 
sOrement  dus  a  des  temoins  oculairos. 

M.  Faloci-Pulignani  a  donne  do  nouvciiu  le  texle  du  Gantlque  du 
soleil  dapros  co  manu.scrit  dans  la  Miscellanea  Francescana  (articlc 
intiluld  :  II  Cantico  del  sulo  di  san  rrancosco  l.  III  p,  3—7)  en  le  fai- 
sant  prt3c6der  dc  la  note  suivanto. 

«  II.  GoDKX  OE  FoLioNO.  Clioz  lcs  PP.  (^apucins  ducouvent  de  Fo- 
«  Ilgno,  j'examinai  (}\\  1882  un  Ms.  siir  parchomin  (sic)  du  XIV'  siecle 
a  (sic)  de  la  vio  dc  S.  Franrois  6crito  par  los  Trois  Compagnons.  A 
«  la  p.  56  on  Irouvo  la  loron  suivanlo  du  Canliijuo  du  Soleil  : 


DESCRIPTION    DES   MANUSCRITS  CCIX 

«  J^avertis  que  j*ai  d^j^  publi^  cette  leQon  dans  le  VII  Centenario 
R  (t.  V,  p.  282)  oii  J'ai  parl6  du  Gantique  ei  de  son  histoire.  Dans  cet 
«  article  j'ai  dit  que  le  Ms.  appartenait  aux  Capucins  de  Speilo  parce 
a  qu*il  contenait  une  note  d'oil  il  r^sultait  qu*en  1712  il  devint  la 
a  propri^t^  de  cette  biblioth^que,  mais  en  1882  il  ^tait  k  Foligno,  oii 
a  je  crois  quMI  est  encore. 

Dans  son  travail  sur  les  autographes  de  sainl  Francois,  Miscel- 
lanea  fr.  t.  VI,  p.  33-39),  le  m^me  crilique  a  donn6  la  laude  tu  es 
sancias  Dominus  d'apr6s  «  un  manuscrit  fulignale  du  XV'  (sic)  siecle 
R  existant  dans  leCouventdes  PP.  Capucins  de  Foligno  »  et  il  ajoule 
a  en  note  «  Manuscrit  sur  papier  (sic)  du  XV'  si6cle.  II  mesure  19 
«  centim^tres  sur  7,  et  il  appartint  au  couvent  des  Capucins  de 
a  Spello.  II  contient  divers  opusculcs  asc^liques,  la  vie  de  saint 
a  FranQois  par  les  Trois  Gompagnons,  les  ceuvrcs  de  saint  Fran^ois, 
a  le  Speculum  perfectionis  status  fratrum  Minorum,  clc.  La  laude  se 
a  trouve  k  la  page  24. 

Enfin  M.  Faloci-Pulignani  a  encore  donn6  de  nouveaux  d^tails  sur 
ce  manuscrit  dans  rarlicle  intitul^  //  Canlico  del  sole,  sua  sloria, 
sua  autenticita  (Miscellanea  t.  VI  p.  43—50)  ou  il  combat  vive- 
ment  les  conclusions  de  M.  le  Professeur  Della  Giovanna.  II  cile  i\ 
cette  occasion  son  manuscrit  de  Spello-Foligno  et  en  donne  Ic  com- 
mcncement  du  Spec.  Perf.  qui  se  trouve  au  f*  27.  «  Islud  opus  com- 
«  pillatum  (sic)  est  per  modum  legende  ex  quihusdam  antiqnis  et  di- 
«  versis  locis  (quos)  scripserunl  et  scribi  fecerunt  seu  retulerunt  so- 
«  cii  b.  Francisci^.  Woilk  donc  d^clar^e  la  source  du  Speculum.  Le 
0  manuscrit  continue  :  Nota  quod  b.  Franciscus  fecil  tres  regulas. 
«  Primam  quam  confirmavit  sibi  papa  Innocentius  sine  buUa  poslea 
«  fecit  aliam  brevioremet  hecperdita  fuit :  postea  fecit  illameamdem 
•  guam  papa  Honorius  confirmavit  cum  bulla  de  quo  (sic)  regula  multa 
«  faerunt  extracta  per  ministros  contravoluntatem  b.  Francisci sicut 
«  inferius  continetur.  Ges  paroles  expliquent  les  sources  et  le  but  du 
«  Speculum  sur  lequel  je  pense  en  avoir  dit  assez  pour  pouvolr  le 
0  retenir  comme  une  oeuvre  authentique  et  digne  de  foi  jusqu'a  ce  que 
a  quelqu*un  d'autre  ait  d^montr^  par  des  arguments  positirs  qu'il  nc 
«  m^rite  pas  conflance.  » 

M.  Faloci-Pulignani  donne  ensuite,  d'apr6s  cc  manuscrit,Ic  lexle  de 
trois  chapitres  du  Speculum  PerfecUonis  qui  correspondcnt  aux  cha- 
piires  100, 101  et  122  de  lapr^sentc  ddition.  On  y  trouvera  rindication 
des  variantes  principales. 

Ces  morceaux  se  trouvent  au  f'  51-52,  52,  el  57  du  Ms.  de  Spello- 
Foligno. 


1.  J'ai  moQtre  aiileurs  dans  quel  8cnij  oa  peiit  uccepter  cette  imlicatioD  fvoir  page 
25*^)  l'anilc  tle  ccllc  ceuvrc  eiant  evidente  (voir  puges  XXV,  XLVI  el  suiv.). 


Ki* 


CCX  SPECtJLtJM   PERFECTIONIS 


F.  Manuscrit  de  Busseto. 


Ce  manuscrit  signal(3  ct  beaueoup  utilis<i  par  le  c616bre  P.  Ireneo 
Afr6.  Vila  del  B.  Giovannl  da  Parma  scttimo  general  ministro  di  tullo 
rordine  de' Minori.  (Parmc,  1777),  p,  207;  Dei  cantici  volgari  di  S. 
Franccsco  d'Assisi  (Guastalla,  1777),  p.  30  et  suiv.  passe  pour  perdu. 
Jc  crois  avoir  quelque  raison  d'esp6rer  qu'il  sera  retrouv6.  II  est  donc 
inutile  d'en  donncr  pour  le  moment  une  descriplion  fragmentaire  qui 
ferait  double  emploi  avec  la  description  ddtaillt^e  qui  en  sera  peut- 
6tre  donn^e  prochaincment. 

Qu'il  suflisc  de  dire  ici  que  ce  manuscrit  latin  a  peut-6tre  6t6  Tori- 
ginal  sur  lequel  a  ^t^  faile  la  Iraduclion  italicnne  des  manuscrits  2697 
de  Bologne  et  1407  dc  la  Riccardi. 


En  parcourant  cet  cssai  de  description  des  manuscrits  du  Specu- 
lura  Perfectionis  on  sera  sans  doute  frapp6  du  fait  que  presque  tous 
ont  une  origine  seplenlrionale,  ct  bcaucoup  uue  provcnance  exlra- 
franciscainc.  N'y  a-t-il  pas  \k  la  cons(!'qucncc  de  la  d^cision  ^dicti^e 
par  le  chapitre  de  1266  ordonnant  la  destruction  de  toutes  les  16- 
gendcs  ant^rieures  a  cclle  de  saint  Bonaventurc  (Voir  p.  135  notc)? 
Ellc  fut  naturellcmcnl  mieux  observ6eenItalie  ct  enFrance,quedans 
despaysplus  eloignes;  elle  ne  le  fut  pas  du  toutdans  les  monast^res 
des  Grucig^res  ou  Croisiers  fort  nombreux  dans  les  Pays-Bas. 

Enfin  il  y  a  lieu  dc  se  dcn)ander  si  ce  ncst  pas  Ubertin  de  Casal 
r6fugi6  a  rabbaye  ben(3dictine  de  Gembloux,  pr6s  de  Liege,  [Bulle 
Verbum  allendenies,  WaddinK,  VI  p.  271  (Ann.  1317,  16)  ],  qui  serail 
indircctement  la  cause  dc  la  ditfusion  bien  frappanle  du  groupe  de 
documents  dont  le  Speculum  Perreclioniseslle  noyau,dans  lesbiblio- 
th^ques  de  Belgique. 


Indication  sommaire 
des  ^ditions  du  Speculum  Vitse  S.  Francisci. 

[Une  (Stude  dC'taill(3(^  du  contonu  do  rLMlilion  suivante  et  sa  compa- 
raison  avcc  lcs  t^ditions  poslC^ricures  sera  donn(}e  dans  le  L  II  de 
notre  CoUcction  de  documcnts  j^our  riiisloirc  rcligicuse  et  litt^raire 
du  Moycn  Agc.] 

Plusicurs  (^rudits  ont  constali.^  ridcntite  dos  (lcux(*ditions  doVonise 
(I50'i)  et  dc  Mctz  (I.')Oy)  mais  pcrsonne,  (luo  jc  ?aclic,  n'avait  signaM 
encore  un  autrc  tiragc  dc  ccl  ouvragc  ct  qui  cst  sans  doute  antcSrieur 
aux  dcux  aulrcs. 


DESCRIPTION    DES    MANUSCRITS  CCXI 

La  concordance  est  parfaite  pour  les  235  premiers  feuillets.  Au  f* 
236  landis  que  dans  r^dition  de  Melz  (1509)  on  Irouve  Sequiintur  ca- 
pilula  generalia  a  iempore  sancti  Francisci,  ici  on  lil,  liulla  de  stig- 
malibus  sancti  Francisci.  Au  f*  237  b.  Balla  habetnr  in  conventu 
fratrum  Minoram  Parisius, 

Impressum  Parisius  opera  Johannis  Barhier  impressoris  necnon 
alme  universitatis  bibliopole  jurati. 

L'unique  exemplaire  que  je  connaisse  do  ce  tirage  se  trouve  k  la 
Bibliolheque  nationale  de  Paris  [Inv.  r6serve  H.  2095].  Ilporte  lanote 
manuscrite  :  Ad  usum  fratris  Pauli  Bruxelle  alias  Asselier  commo- 
rantis  in  conventu  Bruxellensi  ordinis  fratrum  Minornm  regutaris 
observancie. 

A  la  suite  vient  la  Legenda  major  de  saint  Bonaventure,  incompletc 
du  resle,  les  derniers  feuillets  ayant  disparu. 

On  trouve  une  description  de  cetle  (^dilion  du  Speculum  dans  la  Vio 
de  S.  Fran^ois  (!•  6d.  p.  LXIX  et  suiv.)  M.  Luigi  Manzoni  Tad^crite 
plus  longuement  (I)i  una  nuova  edizione  dei  Fioretti,  p.  61-68).  mais 
comme  je  Tai  indiqu^  ailleurs  p.  GLXXVII  note),  on  ne  peut  pas  ac- 
cepter  ses  renseignements  sans  les  verifter  soigneusement. 


Speculum  ViT/E  B.  Francisci  et  sociorum  ejus  in  duas  partes  di- 
visam.  In  quo  ad  mullorum  tcdificationem  notabilia  quwdam  de  ipso 
Sancto  ac  sociis  iisdem  describuntur  qux  in  legendis  prxtermissa 
fuere.  Omnibus  Re.ligiosx  Perfectionis  studiosis  commodissimam.  A 
mendis  expurgalam,  in  meliorem  ordinem  oc  stitnm  redactnm  et 
nolis  brevibus  illusiraium.  Oi»er.\  et  studio  F.  Glilielmi  SpOELDEncii 
Ordinis  Minorum  Regularis  ObservantLv  Provinciw  Germanix  Infe- 
rioris  Deftnitoris. 

Anvers,  1620,  in-8*  do  XXVI  et  208  pages  pour  la  premiero  parlie ; 
de  VIII,  192  et  Vlllpour  la  seconde. 


Antiquitates  Franciscan.*:  seu  Speculum  Vit.!-:  Beati  Francisci 
et  Sociorum  ejus  Autoribus  FF.  Fabiano,  et  UugeUno  (sic)  et  aliis 
Minorilis  D.  Francisco  cowvis  :  Cx^TiGATonE.  autem  kt  adnotatohe, 
K.  P.  Philippo  Bosquiero  Cxsarimontano  ejusdem  Ordinis  Provin- 
ciae  Flandrix. 

Cologne,  1623,  in-8»  de  XVI,  473  et  VII  pages. 


Antiquitates  Franciscan.e  set'  Specl'hm  ViT.i:  Be.vti  Fhancisci 
ET  SociORUM  EJUS.  Autlioribus  F.  F.  Fabiano,  Ilugolinoel  sociisDivo 
Francisco  coaevis. 

Raab,  1752,  in-8-  de  XVI,  598  et  XXII  pages. 


GCXII  SPECULUM    PERFEGTIONIS 


DU  STYLE  EIPLOY^  A  ASSISE  AU  Xlll*  Sl£CL£ 

POUR  FIXER  LES  OATES 


Dans  tout  travail  hisloriquc  un  peu  pr^cis,  il  faut  commencer  par 
flxer  le  rapport  des  dales  fournies  par  les  documents  avec  notre  ma- 
ni^re  actuelle  de  compter  les  ann^es. 

Chacun  sail  qu'au  Moycn  Age,  il  n'y  eut  aucunc  uniformit^  h  cet 
6gard  dans  les  divers  pays  de  l'Europe,  et  on  pcut  dire  que  les  varta- 
tions  ne  furent  nullc  part  aussi  grandes  qu'enltalie.  Deux  villes  aussi 
rapproch^es  que  Pise  et  Florence,  par  exemple,  comptaient  loutes  les 
deux  k  partir  de  PAnnonciation,  mais  Florence  faisait  partir  Tann^e 
du  25  mars  posl<^rieur  k  la  NoCI,  tandis  quc  Pise  la  faisait  partir  du 
25  mars  ant^rieur  a  la  NoiJi. 

II  y  a  la  une  grosse  difficuU^  pour  r6tude  des  documents  francis- 
cains  ct  qu'on  n*a  jamais  chcrch^  k  r6soudre  scienlinqucmcnt  11  est 
sans  doute  inutilc  d'insistcr  sur  ce  que  pcut  pr^scnter  de  ddlicat  Tin- 
terpr^lation  des  dales  de  certaines  (Buvres  telles  que  la  Cbronique 
des  XXIV  G(^n6raux,  par  exemplc,  cBuvres  qui  ne  sont  gu^re  que  des 
recucils  do  fragmcnls  d^coupds  dans  des  ouvragcs  anl^rieurs. 

Dans  quelques  cas,  le  compilateur  aura  pu  ramener  k  son  style  ha- 
bitucl  ccrtaincs  datcs  cn  contradiction  avec  cclles  qu'il  avait  apprises ; 
quant  k  celles  qui  nc  Tauront  pas  clioqu6,  il  lcs  a  sans  doute  copides 
tclles  quellcs. 

On  ne  peut  donc  songer  a  dcmandcr  une  coh<5sion  quelconque  aux 
datcs  de  ces  sortcs  d'(jeuvres.  Ghacunc  doit  ^trc  (^tudi^c  et  interpri^t^e 
isol^ment. 

Lcs  difTicuU^s  ne  sont  naturellcmcnt  pas  si  grandcs  pour  une 
cDuvre  tellc  que  lc  Spcc.  Perf.  qul  a  unc  incontcslable  unit6  ;  mais 
avant  d'aborder  rt^tude  dc  scs  datcs  pcut-6tre  scra-t-il  bon  dMndl- 
quer  lc  stylc  suivi  a  Assisc  dans  les  docunients  notarids  de  la  m^me 
dpoquc. 

Ici  la  qucstion  ne  pr^scntc  aucunc  obscurit6.  Les  notalres  imp6- 
riaux  aussi  bien  quc  lcs  notaires  apostoliqucs  d'Assise  commcnQaient 
rannOc  a  la  Nativild.  Paniii  lcs  quelques  centaines  dMnstruments 
authenliques  dc  cette  ^poquc  que  j'ai  exaniint*s  aux  Archives  muni- 
cipalcs,  la  dale  cst  invariablement  pr^ci^dec  des  formules  :  Anno 
Domini,  ou  bien  :  In  Dei  nomine,  Anno  ejusdem  a  Saiivilale  *. 


1.  Je  noie  pour  mrnioire  quc  IVxpressinn  Anno  Domini  est  lout  a  fait  indetermi- 
nee,  ei  quc  dans  lltalie  centralc  elle  ne  permei  «ie  rien  pr«'*juger  qnant  k  remploi  du 
siyle  de  la  Nativin*  ou  de  celui  de  riocamation. 


DESGRIPTION    DES   MANUSGRITS  CCXIII 

11  seisble  au  oontraire  que  pour  Tusage  couranl  les  Assisiates  du 
XIII*  si^cle  aient  suivi  le  style  de  rincarnation  et  le  calcul  pisan  de 
celle-ci.  Cest  ainsi  qu*au  demier  ctiapilre  du  Spec.  Perf.  la  mort  de 
FranQois  sera  flx^e  au  4  octobre  1227  alors  que  dans  le  siyJe  de  ia 
Nativit^,  ainsi  que  dans  le  nouveau  style,  eile  a  eu  lieu  ie  4  ociobre 
1226. 

Ce  calcul  pisan  qui  fait  commencer  i'ann^e  neuf  mois  et  sept  jours 
avant  nous,  paraitavoir  ^t^plus  usit^  dans  lltalie  cenirale  qu'on  neie 
croit  g^n^ralement.  II  est  en  tout  cas  suivi  dans  bien  des  documenls 
concernant  ies  Franciscains. 

Par  exemple  dans  la  promesse  soiennelle,  et  r^ig^e  sous  forme 
authentique,  d'Acton  ^vdque  de  8an  Severino  de  ne  r^clamer  aucun 
droit  ecci^siastique  aux  Clarisses  de  sa  ville  ^piscopaie.  Ce  document 
r^dig^  ie  16  jnin  1222  nouveau  style,  est  dat^  du  16  juin  1223.  La  cor- 
rection  est  faciie  k  faire  car  1223  est  accompagn^  de  la  menlion  indic- 
Uone  X.  indicalion  qui  ne  peut  s'appliquer  qu*a  Tann^e  1222.  (Get 
instniment  a6td  publi^  par  Mgr.  Gentili  dansson  Saggiostorico  sopra 
l'ordine  seraflco  in  San  Severino,  Macerata,  1839,  in-8»  de  172  p. 
V.  p.  143). 

A  i'Aiveme  la  pierre  de  d^dicace  de  i'^glise  des  stigmates  porte 
i'inscription  suivante.  Anno  Domini  126i  feria  quinla  post  feslum 
AssumpUonis  gloriosx  Virginis  Marix  Comes  Simon,  flUus  illuslris 
viri  comiUs  Guidonis,  Dei  graUd  in  Tuscid  palatinus,  fecit  fundari 
istud  oratorium  ad  honorem  h.  Francisci,  ut  ipse  cui  in  loco  isto 
Seraph  apparuitsub  anno  Domini  1225  infra  Oclavam  i\alivitatis  ejus- 
dem  Virginis  et  corpori  ejus  impressit  stigmata  Jesu  Chrisii,  con- 
signet  eum  graUd  Spiritus  sancti. 

II  est  incontestabie  que  la  sligmatisation  aeu  lieu  cn  1224  et  les  his- 
loriens  franciscains  n*ontjamais  h^sit^  k  voirdans  cetteinscriptlon  la 
conflrmation  et  de  ce  fait  el  de  celte  datc.  V.  Salvatore  Vitale  :  Monte 
Seraflco  della  Verna  p.  207  s.  Gf.  Pietro  Antonio  di  Venezia,  Giar- 
dino  Seraflco  istorico.  Venise,1710,  2  vol.  in-4%  V.  t.  II  p.  321.  Coni- 
pendio  storico-religioso  dei  sacro  monte  della  Verna  in  Toscana, 
diocesi  e  provincia  d'Arezzo,  nuovamente  corretto,  accresciuto  ed 
illustrato  dal  P.  Aiberto  d'Alberoro,  Minore  riformato,  religioso  nel 
delto  Convento  i'anno  del  Signore  1884.  (Florence  1884)  in-8»  de  132  p. 
V.  p.  66. 

II  ne  faudrait  pas  s'6tonner  outre  mcsure  do  ces6cartsdans  la  fa^on 
de  caicuier  les  dates.  Notre  besoin  d'uniftcation  aurait  bien  surpris 
les  gens  du  Moyen  Age,  et  h  rheure  actiielle,  a  Assise,  il  y  a  encore 
trois  manieres  de  compter  les  heures.  La  m^nie  personne  emploiera 
coup  sur  coup  les  trois  manieres  suivant  ce  qu'elle  est,  suivani  k  qui 
elle  s'adresse  et  surtout  suivant  la  chose  donl  elle  parle. 

8'agit-il  par  exemple  d'une  c^rc^monie  religieuse  on  emploie  Tan- 
cien  usage  et  on  divise  la  journ^e  en  24  heures  a  partir  du  coucher 
du  soleil  ou  de  i'Ave  Maria  du  soir.  Une  heure  apres  le  coucher  du 
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soleil  une  cloche  sonne  et  Ton  dit :  «  //  esl  une  heure  de  nuil,  »  On 
vous  annonce  un  convoi  fun^bre  qui  aura  lieu  k  ore  23,  Qi,  cela  veut 
dire  au  couciierdu  soleii,  une  heureavant  le  coucher  du  soleil. 

Les  expressions  un'  ora  de  giorno  due  ore  di  giorno,  une  heure  de 
jour  deux  heures  de  jour,  etc,  signiflent  une  heure,  deux  heures 
avant  lc  coucher  du  soleil. 

Pour  les  usages  ordinaires  de  la  vie,  on  compte  les  heures  conime 
nous  de  minuit  k  midi,  et  de  midi  k  minuit 

Enfin  les  documents  ofllcieis  et  les  horaires  de  chemin  de  fer  ne 
connaissent  plus  que  la  journ6e  de  2^  heures  allant  de  roinuit  k  mi- 
nuit,  une  heure,  2  heures,  3  fieures  de  Tapr^s-midi  devenant  la,  14, 
15  heures. 

M6me  diversit^  pour  les  cadrans  des  horloges  sur  lesquels  le  public 
se  renscigne;  mais  ceci  nous  conduirait  trop  loin  et  je  laisse  aux 
curieux  de  ces  d^tails  le  plaisir  de  se  faire  renseigner  sur  place. 
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auctore  fratre  Leone 


INCIPIT  SPECULUM  PERFECTIONIS  STATUS 
FRATRIS  MINORIS  SCILICET  BEATI  FRANCISCI 


CAPITULUI  PRIMUi 

Quomodo    beatus    Franciscus   respondit   ministris 
5  nolentibus   obligari    ad    observandam   regulam 

quam  faciebat  ^  .  Cap.  1. 

Beatu.s  *  Francisciis  A^cit  tros  rep^iilas,  scilicct 
illam  quam  conlirmavit  sibi  papa  Innoccntius  sinr  l)nlla; 
postea  fecit  aliam  brcviorem  ct  ha'c  pcrdita  fuit ;  pos- 
10  tea  illam  *  quam  papa  Ilonorius  confirniavit  cuin  bulla 
de  qua  regula  multa  fuerunt  extracta  per  niinislros  contra 
voluntatem  beatiFrancisci -.  [1  a  2]  Postquain  vero'  se- 


a.  Spec.  l.MM)  (luomodo  heatus  FrnnriHrufi  frcil  rcffulnm.   —   //.    Sjmt.   I.VMI 
add.  enmdem.  —  c.  Mi.  1)8*,)  ei  174.3  om.  vvro. 


15  1.  La  lecon  adoplt^e  pour  les  lij<nes  i\m  suivent  jusciuVi  Posft/iiftm 

rero  cst  celle  du  Vat.  435'*  1  b.  Voir  a   rap[>en(Iice  lehidi»  s[H'Miaio 
sur  ce  chapitre. 

2.  Voila  Taveu  anlicipe  de  rinulilih?  du  nierveilleux  d(»nt  ori  trou- 
vera  plus  toin  le  con)[)Iaisant  recil.  l.e>  eirorls  de  saint  l'nin(;ois  ne 

20  purent  garantir  Pintegrite  de  son  «Mivre.  Voir  Si>ec.  [)crf.  Co  :  Liref 
hivc  non  scriberet  in  reguln  qnia  minisfris  non  videfmfnr  nf  frafres 
ha-c  fiafjerenl  in  mnndalo,  famen  in  fesfamenfo  sno.  elc.  Cf.  2  Cel.  :i, 
122  :  Jioc  sane  verbum  volnit  in  regnld  ponere,  .sed  bnffafio  favfa  />/vr- 
rlusit.  V.  ci-apres  cliapilre  2  :   /)ijif  frafrilnis  Ii.tv  vf   alia  plarima 

25  et  eliam  fecit  in  reguld  plnra  svribi.  (jn.v  vnm  assidnd  orafione  ef 
meditaiione  a  Domino  postulabat  pro  ufililate  religionis  a/firmans  ea 
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cumla  rep^ula  quam  foeil  ^  b.  P>aneiseu»  perdita  fuit, 
aseendit  in  (|uemdam  montem**  eum  fr.  Leone  de 
Assisio  et  fr.  Honyzo  *"  de  BononiA  -,  ut  faeeret 
aliam  r(»gulam  quam  Christo  docente  seribi  fecit.  Gon- 
gregati  autom  simul  phires  ministri  ad  fratrem  Ileliam 
qui  erat  viearius  l)(»ati  Franeisei  dixerunt  sibi :  «  Audi- 
vimus  (juod  iste  frat(»r  Franeiseus  faeit  unam  novam 
regulam,  timenuis  autem  ne  faeiat  (»am  nimis  asperam 
(juod  non  ]»ossimus  *^  eam  observan».  Vohimus  ergo 
(|U()(1  vadas  ad  (Mim  et  dieas  sibi  (|U()d  nohimus  esse 
obligati  ad  ilhnn  n^guhun,  faeiat  eam  ''  pro  s(?  et  iion 
pro  nobis.  » 

()uibus  fral(M'    llelias    respoudit   (piod   nohdiat  /   ire 


a.  S|»('r.  \'aV.)  fvrvrnt.  —  h.  Sjmt.  \'M)  nHccmiil  iti  onitiouvm.  —  r.  Vai. 
43.')'t  «'i  S|UM'.  \'AV.\  IhnniitiriK  —  d.  Mz.  \lt'i  jtosHniims.  S|Mr.  \'M) posaimu». 
Vai.  ^tXtt  itn  usin-niin  muut  iion  jtossimiis  «viim  Herrurv.  —  v.  Lev<*ii  du 
Mz.  IWl»,  Mz.  17'i:i  iiiitvm  \u>i\r v:im.  —  f.  S|hm'.  ITtO!).  (^noc/  iio//ef  ire  timens 
rvsiioitHUnivni  fou  rvprcfivnsionvmi  vl  offvnsionvm  hvHti  FranciHri.  Tunc 
illis  iiistiintihns  iiwnt  irvt  di.xit  sv  nolle  irv  sinv  ipHiH  et  tnnc  omnes,  eic. 


penifiis  esse  secnnfhim  Dei  rofunfaiem  sed  poslquam  en  ostendebitt 
fratrilms  videltanlur  eis  ^raria  ef  imporfaftitia.  SfnM'.  perf.  3  :  Fere^ 
riint  remoreri  (fe  re^ula  capifufum  ittud :  .\itiit  tuteritis  in  ritK 
Siir  Irs  rcloinMirs  cxit^ors  pur  (livi^oin'  I\  IuI-iih^^iiio.  iui  tt»xlo  tle  la 
iv^l»',  v«».v<v. '!'ril)iil.  Laur.  lU  a —  lli  h.  MaKliab.  103  a;  (•«»  fra^ment 
a  ♦'1«'  [)ul)lir  [)ar  U'  P.  Klirl»^  tlaiis  lt»s  .Vrchiv  fiir  Litt;ratur  untl 
Kircli(Mij^i'srlii(lil('.  I.  III,    |).  (>ul-(i();{. 

1.  I.»'  Moiitc  (lolomho,  [^rcs  dt?  Hii^ti.  seloii  la  Iraditiou. 

2.  Lc  Val.  \X}'t  cl  1(»  S[)('c.  \:>0'J  soiil  a  ina  coiiiiaissanc(^  lcs  seules 
sourccs  ou  lc  sccoud  socin^  d(»  saiiil  Fraii(;ois  soil  a[)[)(d(>  I)()inlni(]ue: 
XXIV  (iciKM*.  7  h  2  lioniso  :  Hiccardl  l'io7  frafe  Jionizo  ;  (Jlassbcrgcr 
]).  30  lionifio  :  Couroriu.  HH  a  2  Bonizo  :  \c\\\>  Hcat.  Assis.  679,  f •  5  a 
(IS  a^  lioniso:  Trihul.  Laur.  lionizus,  Mai^liah.  \)(\  h  lionifio.  Cf.  Wad- 
diuir,  aiiu.  1-223,  u.  11  :t.  II  p.  (>2  ;  Marc  de  Lish.  pars  I,  lib.  II, 
ca[).VII  [).  173  lionizo:  .\tco>liiio  di  Slroiicoiic,  ruihria  Seranca,  ann. 
1223    Mi^ccIIauca  fr..  I.  II,  [>.  .">V  cl  nidolll,  Hist.  }<cr.  lI,-fM61 /jTo/iiso. 

Siir  cc  fn-rc  nouizu>  iioiis  avous  [)cu  do  rciis(Miyucuieuts  prt^cis. 
V.  (loiiforui.  (U>  a  2  ('dilion  do  ir>lo  ou  il  cst  dit  (|u'il  esl  enscveli 
a  HoIoKo»' :  Arturus.  Marlyrologiuiii,  [).  375,  JJJI  2  ct  3  (17  aoul}.  Les 
Meui.  isloriclu?  dclla  f)rov.  di  Holo^ua  du  V.  Fcruando  le  disenl  niorl 
eu  123(i.  V.  ih.  p.  172-173  (iu-'t»  de  XVI  el  200  j).  Bologne,  1717). 
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sine  ipsis  et  tunc  omnes  simul  iverunt^  Quumque  esset 
frater  Helias  prope  locum  ubi  stabat  beatas  Franciscus 
vocavit  eum  frater  Helias  <*.  Quo  respondonte  et 
vidente  ministros  prsedictos  dixit   beatus  Franciscus  : 

5  «  Quid  volunt  isti  fratres  ?  »  Et  frator  Helias  ait :  «  Isti  * 
sunt  ministri  qui  audientes  (|uod  tu  facis  regulam  novam 
t*t  [1  b  1]  timentes  quod  tu  facias  eam  nimis  asperam, 
dicuntet  protestantur  quod  nolunt  esse  obligatiad  illam, 
facias  eam  pro  te  et  non  pro  ipsis.  »  Tunc  boatus  Fran- 

10  cisciis  vertit  faciem  suam  ad  ca^Ium  et  loquebatur  Christo 
sic  :  «  Domine  nonne  bone  **  dixi  tibi  (juod  ipsi  non  cro- 
derent  ^  mihi  ?  »  Tunc  audiorunt  omnos  vocom  (]hristi 


a.  Lc  Mz.  1743  omei  1o.h  paroles  suivante»  de  qno  rcHpondcnte  jusqu*»  Ilcliua 

ait.  Ellcs  oni  eu>  retahlieK  don»  le  lexte  (l*apres*  le  Mz.  !WJU.  I^e  Mz.  [IV.i  tVrit  tautoi 

l^        llelias,  tantot  Ilelyas.  J'ai  cru  ioutilc  de  multiplier  les  notes  pour  imiiquer  oes 

rariantes.^ — 6.  Spec.  1500  add.  fratrcs.  —  c.  S|>ec,  1000  om.  hcnc.  —  d.   Spoc. 

IM  credaut. 


1.  II  est  tres  naturel  qiie  la  plupartdcs  liajjiographes  aient  lonu  cn 
qtiarantaine  des  r6cits  oQ  ron  voit  ilu  vivant  niOnie  de  Frunrois  dcs 

2<>  freres  re^us  par  lui  et  m^mc  des  ministres  provlnciau.x  qu'il  jivail 
cljoisis  se  mettreen  opposition  plusou  nioins  ouverlc  avcc  lui :  Dunuii 
enini  est,  nec  satis  opinor  xquum,  sine  certioritms  ratitms  credere,  si 
minus  lleliani  iqneni  tamen  uttra  meritum  cutpari  atias  ofiserraftoi 
sallem  ceteros  illos  Minorum  Ministros,  riros  utique  graves  ac  pios, 

2o  fiiisse  tam  pervicaciter  reluctatos  Francisco,quem  omnes  veluf  aman- 
tissimum  patrem  suum,  et  Spiritu  l)ei  ptenum  merito  venerattaufur, 
el  cuJHS  eximiam  sanctitatem  miramque  cum  I)eo  conjunctionem  muf- 
fisargumentisetmiraculis  perspectam  hatteftant.  A.  Sr<..  ocl.  II.  p. 
638  a.  Aujourd'hui  cet  argurncnt  prcjudicicl  nc  saurait  tMrc  invoipif. 

30  Au  reclt  du  Speculum  perfcctionis  fait  cciio  la  sccm;  si  draniali^juc 

dans  sa  simplicitc^  racontt^c  par  Thonias  dc  Cclano  dans  la  Scrondc 
Vie  et  oii  l'on  voit  Franf^ois  agonisant  gcniir  sur  son  iiiipuissancc  a 
arr^ter  Fordre  sur  la  pcnlc  ou  11  glissail  surlout  par  la  faulc  dcs 
mini.stres  provinciaux :  V.  2  Ccl.  3,   118.  ;Ms.  (»80  (rAssisc,  p.  87  .  Cf. 

.*J5  Spec.  perf.  'jI.  On  devra  aussi  rcinanpicr  ([uc  lc  lulc  piclc  icl  a 
frcre  Elie  ne  porte  pas  la  tracc  dcs  cnibcllisscnicnls  poslciicurs  do 
la  legende.  II  est  rinslruincnt  du  groupc  dcs  niinislrcs  ct  non  lcur 
instiguteur.  Cette  nuancc  a  cllc  sculc  suflirail  a  inonlrcr  (.'(»iiibicn  cc 
r«>cil  est  anterleur  a  ceux  ou  frt>rc  Klic  dcvicnl  ramc  d*unc  surlc  do 

441       consplration  contrc  son  maitre. 
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respondentis  in  aon»  :  «  Francisce  **,  niliil  esl  in  re- 
gula  (le  luo  sed  totum  *  est  meum  quidquid  est  ibi  et 
volo  ([uod  regula  sic  ol)S(Tvetur  ad  litteram,  ad  litte- 
ram  *',  sine  fj^losa,  sine  glosa,  sine  glosA.  »  Et  addi- 
dit:  «  Ego  scio  (|uantum  potest  humana  infirmitas  et 
quantum  volo  (»os  juvare,  qui  (»rgo  nolunt  (^am  servare 
exeant  (!(»  online.  w  Tunc  beatus  Franciscus  v(»rtit 
se  ad  fratres  illos  et  dixit  eis  :  «  Audistis,  audistis,  vul- 
tis  ([uod  it(»rum  faciam  vohis  dici  ?»  Tunc  ministri  s<»ips(>s 
increpantes''  confusi  et  t(»rriti  n^cesserunt  ^ 


CAPITULUIiH  II  ;  DE  PERFECTIONE  PAUPERTATIS 

et  primo  qualiter  beatus  Franciscus  declaravit 
voluntatem  et  intentionem  suam  quam  h$tbuit  a 
principio  usque  ad  finem  super  observantiam 
paupertatis  ''.  Cnp.  -2.  i: 

[1  b  2]  Frater  Hicardiis  /  de  Marca  -^  nobilis  g(»n(»ro  et 
nobilis  sanctitate  ipicin  hcatus  Franciscus  maf^iuxUIig^»- 


a.  Lccuii  <l(i  Mz.  \W.  !.,«•  M/.  17'»:!  jiu  lii*u  «1«-  FrnnriKct'  <lii  Fnrito.  —  h.  Mz. 
17'i{  oin.  rxt. —  r.  Mz.  !I8'.«  ;i  ir<ti>  f.ii?.  ;i(t  lHlrrnni.  —  it.  Lo«;«iii  «lii  S|h.t.  \'AJIi)  ci 
(lu  Vat.  'i.C)i ;  Mz.  ilV.i  ct  !'.S!>  intnrntrti.  —  r.  S|Mr.  ]'»{)'.).  (^uuinndo  h.  Fruiicis^ 
rns  prinnnn  intrntionrni  hnltnit  n.^tiiir  nit  finrm  t^nfx^r  olmrrrnntiiun  }>niipvr^ 
tntis.  —  f.  y\z.  \)H'.)  liijrnntns;  Va:.  i:{'/i  n  Sjmt.  \:m  Frntrr  Hirhvriu»  </<• 
Afnrrhin. 


1.  S<uir(('.<  v[  liisloiir  dii  \t'\\v  :  M/..  ITVJ  1  a  1  —  1  Irl ;  Mz.  1)89  112  a 
Is.  Val.  Vi.V»  II)  — 2a  ;  S|i«'c.  ir.oy  Tb  — 8  a  ;  (If.  lUA.  2097  27  1»;  Uic- 
canll  r«()7  25  a. 

DociiiiKMils  a  (Mi  rap|)i<»<-|iiT  :  rixM-liii.  Arbor  Iil>,  ^'.  cap.  .*>  (f' 222  a); 
TriI)ul.M.<.  Laur.  iSa  10 a.  Ms.  Mai<lial).  <»:)1)— lol  h  ;  Aclusin  vallt» 
UiMiliiia.  f"  \  1)  7  1),  voir  <<•  lcxlc  (li.iis  r<'*Iu<l(»  sp»''<jal('  dii  chapilre  1 
«  i'app(Mi(lic('  :  Coiiforiii.  <'m|.  I.Mo  sh  a  2  ;  ('d.  l.M:!  77  a  2  ;  M.  159() 
110  a  1  ;  XXIV  (;(Mi(M-.  Ms.  Assis.  .S2'J  7  h  2. 

2.  Hicardus  csl  ('vid<Miiiii(Mil  lc  h.pMis  (riiu  copish^  soplenlrional, 
puis(pic  jilus  loiii.    cc  fr<M<'   slmvi    a|»pch'*    Hij<(Mius  coinnie   le    veu- 
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bat  affectu  quadam  die  visitavit  beatum  Franciscum  in 
palatio  episcopi  Assisii  et  inter  alia  qu*  locutus  est 
cum  eo  de  statu  religionis  et  observantia  rcgulce  inter- 
rogavit  eum  specialiter  de  hoc  :  «  Dic  mihi,  pater,  inten- 
tionem  tuam  quam  habuisti  a  principio  quando  coepisti 
habere  fratres  et  intentionem  quam  habes  nunc  et  cre- 
dis  habere  usque  ad  diem  mortis  tuie  ut  valeam  certi- 


lenl,  au  resle,  touies  les  sources.  Ce  fr.  Ricerius  nohilis  genere  sed 
nobilior  moriftiw  est  aussl  nientionn<^  par  Celano  (1  Cel.  49  et  50,  pars 

10  I,  cap.  XVIII)  qui  nous  raconle  ses  crainles  et  sa  timidit^.  Le  Ms.  tle 
Montpellier  [264a]porte  Hiccerius.  Cf.Bon.  163  (XVI).  Les  Fioretti  27  lap- 
pellent  Rinieri  et  nous  disent  qu'il  avait  6t6  convcrti  par  saint  FranQois 
a  Bologne  oii  il  ^tudiait ;  il  fut  longtemps  niinistre  de  la  Marclie  et  de 
la  peut-6tre  etait  vcnue  rtiabitude  de  Tappeler  Richer  de  la  Marche. 

15  Des  deux  textes  latins  des  Fioretti  que  j'ai  sous  les  yeux,  Tun  [Spcc.  150U 
149  a]  lappelle  Re.xerius  deMuccia, rautre  [Vat.4354  102  a]  Richcrius. 
Dans  les  Conform.  qui  r^sument  tout  ce  qui  preccde  il  devient  Rize- 
rius  de  Mucia  (71  b  1  6d.  1510  ;  62  b  2  ^d.  1513  ;  84  b  2  t^d.  1590  [Cf. 
A.  SS.  ocl.  II,  p.  596]  et  dans  le  De  laudibus  de  Rernard  de  Bcsse 

^  (Ms.  Turin.,  I  VI  33,  /•  96  a)  Rogerius.  II  a  d»!^  souvent  confondu  aveo 
Rogerius  qul  mourut  en  1236  et  dont  Gregoire  IX  permit  Ic  culte  a 
Todi,  ou  son  corps  repose  (Rernard  de  Resse,  loc.  cit.,  96  b.  Cf.  Sba- 
ralea,  BuII.  I,  p.  187  ;  Jacobilli,  Vite  dei  Santi,  t.  I,  p.  302-304.  Wad- 
ding,  ann.  1236,  n.  4  (II,  p.  413  s.) ;  Conform.  60  b  1  6d.  1510,  53  a 

th  1  6d.  1513,  73  b  1  6d.  1590  ;  A.  SS.  Martii,  t.  I,  p.  415-417  (5  mars). 
Dans  le  Martyrologe  du  P.  Artur  du  Moustier  on  trouvera  des 
notices  avec  de  copieuses  indications  bibliographiqucs  sur  fr.  Richer 
de  la  Marche  (7  f«5vrier,  p.  58,  6d.  1653)  et  sur  fr.  Roger  de  Todi  (5 
janvier,  p.  10).  Cf.  les  variantes  des  Fiorelti,  ed.  Cesari  1822  p.  53. 

^)  li  est  k  noter  que  Wadding  fait  erreur  eu  disant  que  Riclier  do 

Mucia  nc  peut  ^tre  assimil^  a  Richer  de  la  Marche,  puisque  Mucia 
serait  en  Lombardie.  La  Muccia  est  au  conlraire  un  village  du  dio- 
c^se  de  Camerino.  V.  Papini  Storia,  t.  II,  17-18  et  Rrev.  romano 
seraph.  13  et  26  mars.  II  sera  encore  une  fois  question  dans  le  Spe- 

:♦:*  culum  perfectionis  d'un  frere  Roger  et  je  suppose  de  celui  de  Todi. 
V.  ci-apr6s  chapitre  85. 

De  la  lecture  de  tous  ces  documents,  il  me  semble  rcssortir  claire- 
ment  qu'il  y  eut  deux  freres  distincls,  que  lcs  fantaisies  orlho- 
graphiques  des  manuscrits  ont  seules  fait  confondre  fr.  Richer  de  la 

^tt)  Marche,  originaire  de  la  Muccia,  et  fr.  Rogor  de  Todi  ;  il  est 
arbitraire  de  d^oubler  le  premierpour  y  voir  unfr.  Richer  de  la  Mar- 
cbe  et  un  fr.  Hizzier  de  Muccia. 
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llcari  (ie  luA  intentione  et  voluntate  prim&  et  ultim& 
utrum  seilicet  **,  nos  fratres  clerici  qui  tot  libros  habemus 
possumus  eos  habere  *,  licct  dicamus  quod  sunt  religio- 
nis  ?  w  Dixit  ei  beatus  Franciscus :  «  Dico  tibi,  frater, 
quod  ha^c  fuit  et  est  intentio  mea  prima  et  voluntas  ulti- 
ma,  si  fratres  mihi  credidissent,  quod  nulius  frater 
deberet  habere  nisi  vestimentum  sicut  regula  nostra 
concedit  cum  cingulo  et  femoralibus.  » 

Si  autem  alicpiis  frater  vohierit  dicere  :  cur  beatus 
Franciscus  tempore  suo  non  fecit  ita  stricte^  regulam 
et  paupertatem  observari,  a  fratribus  sicut  dixit  ^'  [2  a  1] 
Rigerio  nec  ita  observandam  ^  mandavit,  nos  qui  cum 
ipso  fuimus  ad  lioc  respondemus  sicut  audivimus  ab  ore 
ejus,  quoniam  ipse  dixit  fratribus  ha^c  et  aUa  plurima 
et  etiam  /  fecit  in  regula  s  plura  scribi,  qua?  cum  assiduA 
oratione  et  meditatione  a  Domino  postulabat  pro  utiUtate 
religionis,  aflirmans  ea  penitus  esse  secundum  Dei 
vohmtatcm,  sed  postquam  ^  ea  ostendebat  fratribus 
vi(h;bantur  eis  gravia  et  importabiHa  ignorantibus  tunc 
qua^  ventura  erant  in  religione  post  mortem  ejus. 
Et  quia  vahle  tiniebat  scandahim  et  in  se  et  in  fra- 
tribus  nolebat  contendere  cum  ij)sis,  sed  condescen- 
debat  invitus  vohmtali  eorum  et  coram  Domino  se 
excusabat  *. 

Sed  ut  non  reverteretur  ad  Dominum»  vacuum 
verbum  suum  quod  in  ore  ejus  ])onebat  pro  utilitate 
fratrum,  voh^bat  in  se  ilhid  implerc  ut  mercedem  indc 


«.  Vai.  'i:J.')4  o\\\.  scilicvi  ]  Spoc.  I.'iOO  siVjif. —  h.  Spcc.  1509  adtl.  OTd\n\%.  — 
r.  Mz.  I7i3«frir/;i»j.  —  (/.  Sjkt.  \'M)  frutri  liirlicrio.  —  c.  Mz.  17i3  observandn; 
Vat.  'i^.'»!  obscrvniufnm.  — /*.  Mz.  17'i:i  aild.  hrcc.  -—  y.  Mz.  1)89  prima.  —  /i.  Spec, 
ibiy.)  priu8<iunm. —  i.  Mz.  1743  oni.  nd  Dominum. 


1.  Voir  hi  iiole  1,  page  3.  PIiis  loin  raUitude  observ<>e  par  8aint 
Franrois  vis-a-vis  des  fr^res  sera  de  nouveau  d^crite  dans  les 
m^inies  lermes,  cliapitre  11. 
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consequeretur  a  Domino^,  et  finaliter  in  hoc  qiiiescobat 
et  consolabatur  «  spiritus  ojus^. 


Qualiter  respondit  ministro  volenti  habere  libros  de 
licenti&  ejus,  et  qualiter  ministri  ipso  ignorante 
5  fecenint  removeri  de  regul&  capitulum  de  prohi- 

bitionibus  evangelii.  Cap.  3. 

• 

[2  a  2]  Quodam  autem  tempore,  quando  beatns  Franois- 
cus  reversus  fuit  de  ultra  marinis  *  partibns,  qnidam 
minister  loquebatur  secum  de  capitulo  panportatis  vob^ns 

10  cognoscere*^  suam  vohmtatem  ot  intolhictum,  ot  nia- 
xime  quia  tunc  erat  scriptum  in  rognld  quoddam  capi- 
tulum  de  prohibitionibns  sancti  ovangolii  vidolicot  : 
Nihil  tulerilis  in  vidy  etc.  Et  respondit  beatus  Fran- 
ciseus :    «  Ego  sic  intelligo  quod   fratros  nihil  doboant 

15      habere  nisi  vestimentum  cum  cordA  ot  femoralibns  sicnt 


a.  Spcc.  1j09  om.ct  coii«o/abafur.  —  b.  Mz.  1743  om.  murinis.  —  c.  Mz.  ?W.i  a»l«l. 
inde. 


1.  Celle  m^me  ld»^e  sera  rep6l<^e  au  cliapilre  suivanl. 

2.  Sources  et   hisloire  du  texfe  :   Mz.  1743  1  b  1  —  2  a  1  ;   Mz.  ^89 
SO       112al  — n2b2;  Val.  4354  2  a  ;  Spec.  1509  8  a  s.  Cf.  nol.  2(>y7  28  b; 

Riccardi  1407  25  b. 

Documents  k  en  rapprocher  :  Uberlin.  Arbor.  lib.  V,  cap.  3  (213  a  2) 
Qualis  fnerit  inteniio  Franrisci  in  panpertate  servandd  ipse  ostendit, 
guum  fratri  Hicherio  de  Marchin  riro  sancto  et  nohiti  et  tfeafo  patri 

7&  maltum  dileclode  paaperlate  qiuvrenti  respondit,  qnum  infirmitate  de 
quA  mortuus  est  in  domo  episcopi  Assisinatis  jaceret  dehitis  pater 
sanctus  qux  verha  cum  suo  tatino  hic  inlerpono  sicut  sanctus  pater 
socius  beati  Francisci  muttum  continuus  frater  Leo  manu  sud  ro/is- 
cripsiL    Suit  une   citation  litlc^rale  de  la  rt^ponsc  de  Francois.   La 

90  seconde*  moili(5  du  chapitre  est  cit(^e  au  verso  du  nii^mc  feuillot  (213 
b  1).  Cf.  Ubertlni  Responsio  dans  Archiv  III,  p.  75  el  Ubcrtini  Dcrla- 
ralio  Ibid,  p.  177  oii  le  m^nie  rc^cit  est  encore  cil6.  Conforai.  cd.  1510 
71  b  2,  6d.  1513  62  b  2,  <id.  1590  84  b  2  s. 
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dicil  rogula  et  si  necessitate  coguntur  possint  portare 
calciam(»nta.  » 

Et  (lixit  ad  euni  minister  :  «  Quid  faciam  ego  qui 
tot  libros  liabeo  quod  valent  ultra  quinquaginta  libras  ?  » 
llivc  autem  dixit  quia  volebat  eos  habere  de  cons- 
cientia  sua  quia  cum  repressione  conscientiae  suae  "  ha- 
bebat  tot  Hbros  sciens  beatum  Franciscum  ita  stricte  * 
intelhgere*^capituhim  paupertatis ;  et  ait  illi  beatus  Fran- 
ciscus  :  «  Nec  volo,  nec  deheo,  nec  possum  venire 
contra  conscientiam  meam  et  perfectionem  sancti  evan- 
gelii  quam  professi  sumus.  »  Audiens  ha?c  minister  effec- 
tusesttristis.  Videns  autem  beatus  Franciscus  ipsumita 
turbatum  cum  magno  [2  b  1]  fervore  spiritiis  dixit  ei  in 
persona  omnium  fratrum  :  w  Vos  vultis  videri  ab  ho- 
minibus  fratres  Minores  (»t  vocari  observatores  sancti 
evangelii,    operibus    autem    vultis    habere    loculos  !    » 

Verumtamen  licet  ministri  *  scirent  cpiod  secundum 
regulam  fratres  ten(?rentur  sanctum  evangelium  obser- 
vare,  nihilominus  fec(»runt  removeri  de  regula  illud 
capitulum  Nihil  tuleritis  in  i^^/-',  etc,  credentes  se 
propter  hoc  non  ten(?ri  ad  ohservantiam  p^^rfectionis 
evang(»lii.  Quapro]>ter  Ixjatus  Franciscus  cognoscens*' 
per  spiritum  sanctum ,  coram  ([uibusdam  fratribus, 
dixit  :    «  Putant  fratres  ministri  Dominum  et  me  deci- 


a.  Mz.  IT^^ora.wwa». —  h.  UlitTiiii.  Arlwr  inlnnsccc. —  c.  Vat.  430'*  mtendere.        25 
—  d.  Vtti.  4;^.")'*  udtl.  hivc;  S[)ec.  \:0.)  ailil.  omnis  (sic) ;  UlKTiin.  Arlx)r  /loc. 


1.  Sur  les  agiss(Miicnls  dos  ininistrcs  provinciau.x,  voir  lcs  chap.  1 
et2. 

2.  Luc  y,  1-6.  Ce  passage  avait  vid  a  Toriginc  un  dcs  inorccaux  essen- 
tiels  de  la  rcglc  :  3  Soc.  29  (VIII)  ;  2  Ccl.  1,10  ;  Bon.  28  (III)  ;  XXIV 
Gener.  Ibl;  Conform.  37  b2;  47  a  2  :  87  b  2  dd.ir^lO;  Glassb.  An.  fr. 
II,  p.  5.  Fior.  2.  Cf.  Tribul.  Laur.  12  b.  Et  fecerunt  de  reguld  primd 
ministri  removeri  capitutum  illud  de  prohitntionibus  sancti  evangelii, 
sicut  frater  Leo  scribit. 
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pere,  imo  ut  sciant  omnes  fratres  teneri  ad  obs(!r- 
vandam  perfectionem  sancti  ovangelii,  volo  quod  in 
principio  et  in  line  reguliB  sit  serlptuni  quod  fratres 
tencantur  sanctum  uvangclium  domini  nostri  Jesu- 
Christi  firmitcr  obscrvare',  ct  ut  fratres  sint  sem- 
per  inexcusubiles  ex  quo  ipsis  aniiuiitiavi  ct  aiinuntio  na. 
({u<e  Dominus  pro  salutc  me&  ct  sua  posuit  in  orc  meo, 
volo  ipsa  operibus  ostcnderc  oorain  Doo  et  ipso  ooo- 
peiante  in  pcrpetuum  obscrvare-.  Uiide  ipsc  ad  littc- 
ram  obscrvavit  totum  sanctum  evangelium  a  priiicipio 
ex  quo  ccepit  [2  b  2]  bubcre  fnitrc^  iistiue  ad  dlciiL 
mortis  suat  ■■. 


I.  Rapprocher  du  pa^sage  qui  prifcMe  le  caotnmnceiTionl ilu  Texpo- 
iiiitjon  de  la  rdglo  par  GrSgoirc  IX  qu'on  Irimvera  eii  iippiiinlice  a  ca 
voiuinc.  Cette  confrontaliun  ne  m»nlru  iiita  seiilciiifnt  riici.'uril  rait 
parle  pape  aux  all^galinns  de  r^truile  obsorvaiici' ;  dle  proiive  iiiisitj 
({ue  le  Speculuiii  porreclionis  a  dt6  coDiposil  avant  cellc  bulle  (^uo 
elongati  ilu  2fl  :»epl.  12:10,  pui:»<iiruprrM  cotle  iJiklo  led  jiiirolus  du 
nolre  lexte  auraient  i\6  une  riivolle  oiivcrte  eiintro  iiiio  i^iilfniicllo 
d^tlDilion  pontillcale,  en  particulier  le  Prrfectionem  sanfli  frongdU 
quam  professi  sumat. 

i.  La  iDi^me  iileo  a  lilt^  di^Jfi  expriiiiOe  ver^i  \a  lln  du  (-li:>pilro 
pri^cvdenl. 

3.  Sources  et  liisloire  Uu  toxlo  :  Mz.  l/W  2u2  — 2lil  :  M/.  1181*113 
b3— 11382:  Val.  M542a—ab;  Spei:.  lioy  8  L  — uh;  Cf,  l!ol.  2TO7 
atin;  Blccurili  140T  2»  u. 

Tuut  ce  cliapilrc  so  Irouvc  lltli^i-iileniciit  citc.  (-r>iiinic  iMaiil  ilc  fnTu 
L^on,  piir  Ubertin  de  Casul:  .Vrbi.r.  lili.  V,  i^iip.  a.  (-21:!  b  I.}  II  y  tnit 
alluslon  daiw  su  llcsponsio,  ou,  u  iinipiis  dcs  livrcs,  il  illl  ;  rulrlitinl 
libro»  L  illiai  monele  qae  nanc  vaUnl  .\'l'I  fioreni.  (.\ri'liiv  I.  III, 
p.  75)  et  il  V  revicnt  encorc  longucnicut  dan»  iiii  I)i->.-liinittii.  Ibtd., 
p.  177. 

Dans  lu  Cbroniqnc  des  Trihululioiis  [M:>.  I.iuir.  l-i  a)  lc  iiV-ii  icini- 
mence  par  ces  inots  :  Xarn  quam  rpiliixset  (hciiliis  lYanci^i-iis;  ile  piir- 
tibas  ultramarinii  minister  quiilani  loquebalur  cam  eo.  al  fralrr  l.eo 
rtftrl.  Cf.  Ms.  Mugliub.  71  b  — 73u. 

Malgr^  leur  brMvel^,  les  deux  llgncs  jiur  lcsqncllcs  Culano  duns  la 
II  Vila  r^sume  ce  riicll  sont  hicn  IntiircssHnles.  On  y  rctrouvu  sur  uu 
d^tall  UD  cxemple  do  la  rapidt;  i>volutlon  du  piiint  Ac  vue  Irani-lsciiiu, 
En  1217,  Celano  a  beaoin  dc  d^clarcr  que  lcs  livres  du  minlstru 
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De  novitio  volente  habere  psalteriom  de  licenti& 
ejus  ^,  Cap.  4. 

Alio  qiioque  lomporc  quidam  frater  novitius  qui 
sciebat  legerc  psalterium  licet  non  bene  obtinuit  a 
generali  ministro  *  licentiam  habendi  ipsum,  sed  quia 
audiebat  quod  beatus  Franciscus  vol(»bat  fratres  suos 
non  esse  cupidos  de  scientiA  et  libris,  non  contenta- 
batur  illud  habere  sine  licentia  beati  Francisci. 

Qnum  ergo  venisset  beatus  Franciscus  ad  locum  ubi 
erat  iHe  novitius,  dixit  ille  novitius  :  «  Pater,  mihi  esset 
magna  consolatio  habere  psalterium,  sed  licet  generalis  * 
illud  mihi  concesserit  tamen  veHem  ipsum  habere,  pater '^, 
de  conscientia  tua.  Cui  b(»atus  Franciscus  respondit  : 
«  Carohis  imperator,  Rohindus  ^  et  Oliverus  ^  et  omnes 
pahitini  et  robusti  viri  qui/  potentes  fuerunt  in  proelio, 
prosequendo   infideles    cum    multo    sudore    et    labore 


a.  Spoc.   ITiOO  hcoti  Frnncifiri ;  Bicrnnli :   Di  nno   noi'itio  il  quole  ro/era 
hui'vrc  iin  snltcrio  n  suo  uso  di  liccnli:i  di  Snnto  Franccsco.  —  6.  Spec.  1509 
add.  srilicct  cicario  b.  Frnncisci.  —  c.  Sjm^c   1.">0H  om.  putcr.  — d.  Spec.  1509 
Orlnmtus.  —  c.  Spoc.   1509.  Olivernts.  —  f.  Mz.  1743  ei  989  cum ;  S|>ec  15«)        20 
qui. 


6taieiil  nmbitiosi  poiir  faire  aclineUre  la  condaninalion  prononc^e  par 
sainl  Franrois.  2  Cel.  3,  8  :  Qniim  quidam  minister  libros  amhidosos 
muttumqne  ratentes  ejus  ticentid  retinendos  e.rpeteret,  andiril  ab 
ipso :  «  Lit)rum  evangelii,  quod  promisimus  pro  tuis  tibris  perdere 
noto.  Tu  quidem  quod  votueris  facies,  med  non  /iet  licentid.  »  Ms.  686 
Assis.,  p.  36. 

Ce  ciiapilre  est  resum(^  par  les  Conform.  170  a  1  ^d.  1510;  157  b 
1  6d.  1513  ;  218  b  2  M.  1590. 

1.  «  Quamris  a  Sancto  et  muttis  fratribus  rocaretur  (fr.  HeUas) 
Minister,  nutlus  tamen  fuit  ipso  rivente  (Franciscoj  etectus  vel  ab 
Ordine  tanquam  Generalis  receptus.  XXIVGcnor.  Ms.329  Assis.  8a2. 
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usque  ad  mortem,  habuerunt  de  ilHs  victoriam  mcmo- 
rialiter  ",  et  ad  ultimum  ipsi  sancti  martyrcs  siint 
mortui  pro  flde  Christi  in  certamine  ;  [3  a  1]  nunc  autcm 
multi  sunt  qui  solA  *  narratione  eorum  qua;  illi  fccrrunt, 
volunt  recipere  honorcm  et  humanum  laudcm.  Ita 
et  inter  nos  sunt  multi  qui  solum  i'ocitiin(lo  ei  pnt-di- 
cando  opera  qufc  saiicti  fnceruiit  volimt  iveipiT»!  liono- 
rem  et  laudem',  »  ac  si  diceret;  Noii  est  ouranduni  dc 
libris  ctscienti&  sed  de  operihua  virtuosis  quia  «tfWi/in 
inflat  et  caritas  sedificat-.  Post  autcm  aliquot*  dii^s, 
quum  sederct  ad  ignem  beatus'' Fraiiciscus  idein  iiovi- 
tius  itenim  locutus  est  oi  de  psalturio.  Et  ait  illi  hcatus 
Franciscus  :  «  Postquam  habueris  psalterium  coiu-u- 
pisces  i't  volueris  '  haherc  hreviarium.  Et  postquant 
habueris  breviarium  sodchis  in  catliedra  taini|nani 
magmis  prxlatus  et  dices  fratri  tuo  ;  apportu  milii 
breviarium  /.  » 

Hipc  autem  diccns^  heatiis  Fraucisciis  cuni  niafriio 
fervore  spiritAs,  accepit  do  ciiifro  fl  posiiit  snpci-  cajmt 
suum,  et  duccndo  maniim  siipcr  caput  suum  in  cinuitu 
sicu,t  ille  qui  lavat  caput  dicchat  :  u  H^o  brcviiiriuiii! 
ego  breviarium!  »  Et  sic  rcitcravit  multotics  (hicciuin 
manum  per  caput.  Et  stupefactus  ct  vcrecundatus  nst 
frater  ille.  Poslea  dixit  ei  bcalus  Franciscus  ;  «  Fratcr, 
cgo  similitcr  tentatus  fui  Iiaherc  lihrns.  sed  (luni  nini 

n,  Si*c.  lri09  VI  V»i.  43oi  mcrnorial™i.  —  h.  S|kt.  iriiKI  /jui  c.t  wi/,1.  —  r.  Jli. 
W,X  aUipini  :  Spec.  l.-iMI  aliqiiol.—  rf.  Sjh-c.  l.VI!)  /■mfcc.  -  c.  S|.i-.-.   VM i. 

Mi.  m  el  Spce.  1509.  -  g.  S[k?c.  Wi  lli.c  ■■xHem  ilirrhul. 

1.  Cc  pitlnresque  rricit  qiic  la  Irudiliou  posli^riciirc  n  pta  fi  |)<<u  i-li- 
min^  csl,  comnie  od  en  peulJuRcr,  unc  de^  pngcs  (iii  le  Ht.vlc  orlKiiiiil 
de  saint  Francols  te  manireslc  lc  plus  librcinciil.  Et  co  clmrmc  cxlii- 
rieur  qu^esl-il  aupr^s  dc  la  vdrilC  inlOrieurc  de  ceUc  sceiic  qui  iiou.i 
fajt  Hssisler  k  cei  conibuls  dc  toule»  lcs  mlnulcs  qiic  lc  Povcrcllo. 
avall  i  llvrer  pour  dtircndro  son  idctal  ? 

a,  1  Cor.  B,  1. 
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de  hoc  scirom  Domini  voluntatem  tuli  librum  ubi  erant 
^vangolia  Doinini  seripta  ^  et  oravi  Dominum  ut  in  prima 
aportione  libri  ostonderet  milii  de  lioc  [3  a  2]  suam  volunta- 
tem,  (>t  orationo  finita  in  prima  aportione  libri  occurit  mihi 
illud  verbum  sancti  evangelii :  V^obis  datum  est  nosse 
mysterium  regniDei,  ceteris  autem  in  parabolis  ^»  Et 
^it :  «  Tot  sunt  (jui  libenter  ascendunt  ad  scientiam  quod 
l>eatus  (?rit  ijui  se  fecerit  storilem*  amore  Domini  Dci*  ». 
Ela|)sis  autom  ])luribus  inonsibus  *^  quum  esset  beatus 
Franciscus  apud  locum  Sancta^  Mariic  de  Portiuncula 
juxtacellam  post  domum  in  via,  pnedictus  frater  itorum 
locutus  ost  ei  de  j)saltorio.  Cui  boatus  Franciscus  dixit : 
<(  Vado  ot  facias  d(;  hoc  sicut  dicet  tibi  ministor  tuus.  » 
Quo  audito  frater  illo  C(epit  redire  j)er  viam  unde  vonerat. 
Boatus  autom  Franciscus  romanons  in  via  coej)it  consi- 
deraro  illud  quod  dixorat  illi  fratri,  ot  statim  clamavit 
j)Ost  eum  ^  dicons :  «  Exjiocta  mo,  frater,  exj)ecta  !  » 
Et  ivit  nscjue  ad  oum  ot  ait  illi  :  «  Uev(*rtere  mecum, 
frator,  ot  osteiKh;  inihi  locuni  ubi  dixi  tibi  quod  faceres 
de  j)saltorio  sicut  dicorcjf  niinistor  tuus.  »  Quum  ergo/ 
j)ervonissont  a'  ud  ^  locurn  bc^atus  Franciscus  geuiu- 
lloxit  corurn  fratre  illo  ot  dixit :  «  M(»a  culj)a,  frater,  mea 
culpa,  (juia  (juicumqu(;  [.'5  b  Ij  vult  (\sso  frator  Minor  nou 
•d(d)(it  habon?  nisi  tunicam  *  sicut  rogula  sibi  concedit,  et 
<?ordani  (»t  fomoralia  et  qui  nuinifosta  nocossitate  cogun- 
tur  calciamontaJ.  »  Undo  quot(juot  fratros  veniebant  ad 


a.  Spoc.  I.)0y  .Scr/  nt  de  hoc  Scircm  Domini  voluntntcin  acccpi  libmm  nbi 
•erat  eviuujdinm  Domini  snriiUnm.  —  6.  Spcc.  \'AM  mU\.  nostr'^  —  c.  Sjwc. 
1  juy  dicbns.  —  d.  Spfc.  \'iU'J  uni.  imst  ipsnm.  —  c.  Mz.  H8U  ci  Spec.  1309  add. 
libi.—  f.  Mz.  1189  itjUnr.  —  u-  ^I^-  l''»-^  pcrvcnisscl:  Mz.  989  et  Spec.  1509 
pci-vcnissod.  —  h.  Sp«rc.  i:>09  iuhl.  illnm.  —  i.  Spoc.  1509  ct  Vai.  4354  tunicas. 
—  j.  Spec.  1509  calcius. 


1.  Luc,  8,  10 ;  MaUi.,  13,  11  ;  Marc,  'i,  11. 

2.  CeUe  i(I(ie  se  retrouve  avec  de  uouveaux  developpements  a  la  fin 
<lu  chapitre  72. 
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eum  pro  habendo  consilio  ojiis  super  hujusmodi  lioo 
modo  respondebat  eisdem.  Et  quia  sa^pe  dieebat  ^  : 
«  Tantum  homo  habet  de  scientia  quantum  operatur,  et 
tantum  est  religiosus  bonus  orator  quantum  i])so  ope- 
ralur,  nam  actor  ex  fructu  cognoscitur  K  » 


a.  Spcr.  I.*i00  Hscc,  respondebnt  supcr  eisdem  qxinnhim  operatnr  ct  tan- 
tum  e*d  rcllfjiosua  bmus  oralor  quantum  ip«e  opcralur  nam  arbor  tantum 
ex  frnctu  cognoscitur. 


1.  Sources  et  histoirc  du  le.xle  :  Mz.  1743  2b  2  —  3  h  1  ;  Mz.  989  113  a 

^^  2-1131)2:  8pec.l50y  9b  — lOb;  Gf.  Dol.  2697  30  a;  Hiccardi  1407  27  a  s. 
Le  Vatican.  4354  a  bien  cc  r^cit  [30  b — 31  a],  niais  fout  ciilnMiKMe  do 
gloses  eniprnnti^es  lant  bien  que  mal  a  (raulres  parlies  de  la  legende. 
Apres  les  premieres  lignes,  nous  y  trouvons  une  page  ol  deini(> 
de  rcfle.vions  dont  voici  le  commencenienl  pour  lndi(]uer  leur  espril. 

*^  /lle  (novilius)  nolehat  habere  iilud  (psal(erium)  nisi  priiis  inde  ha- 
herct  ticentiam  beati  Francisci  maTime  qiiia  andieraf  ffnod  beafns. 
Francisrns  notehaf  ut  fratres  siii  essenf  cupidi  de  scienfid  ef  tittris. 
Sed  rotetmt  et  frafritms  prardicatfaf  nf  stiiderenf  halfcre  ef  imifari 
pnram  el  sancfam  simpticitafem  orafionem  sanctam  ef  dominam  pan^ 

■^*^  pertttfem  in  quibus  ivdificaverunf  sancfi  ef  primi  frafres  ef  hanc  cre- 
dehnt  esse  sancfiorem  viam  pro  salufe  anim.r  ;  non  ut  confeinpneref  et 
displicerel  sanctam  scienfiam,  imo  eos  qui  eranf  sapienfes  in  reli- 
gione  et  omnes  sapienfes  nimis  renerabafitr  affecfu.  (^e  fragment 
suflit  pour  monfrer  que  nous  avons  la  un  vrai  commenlaire  destim^  a 
expliqiier  des  acles  de  saint  Franrols  quVui  Irouva  bieiilol  uii  p(Mi 
cxagerc^s.  On  ne  saurait  s'(^tonner  de  ces  elTorls  des  nouvtdles  g«''ii('»- 
rali(ins  franciscaines  interlo(pi(>es  devanl  les  logeiides  piimillves. 
I)«*ja  Tliomas  de  Celano  [2Cel.3.  124J  ivsume  en  deiix  lignes  riiisloiio 
(Ju  psaulier  du  novice  et  la  fond  avec  le  cliap.  08  du  Spcc.  perf.  ou 
se  lrouv«»nl  quelqu(>s  lignes  p^mvanl  pn^enir  les  inlerpielalions  exa- 
^(''njes  :  .\on  hoc  diceltaf  quod  scripfur.r  sfiidia  dispticerenf.  sed  quo 
n  superflud  curd  discendi  iinirersos  retrnheref,  et  qiiosqiie  mafris  ca- 
ritate  ffonos  quam  curiosifafe  sciolos  esse  relfef.  Ms.  OHr»  dAssi^e, 
p.  90.  Voir  a  rappendice  ou  (*e  ciiapilre  est  inU^gralemenl  ref)roduil. 

••*  l\  est  en  elTet  un  de  ceux  ou  la  comparaisoii  enlre  le  Sjxm'.  |)erf. 
(*t  2  Cel.  est  la  pliis  inl(';ressante  el  la  plus  facile.  La  (•rlli^pic  lilliM-aire^ 
suflirait  p(mr  prcaiver  ranlcMiorik»  du  Spec  perf..  car  on  volt 
Ins  bien  comment  Tliomas  de  Celano  a  ivsuiim'  le  Sper.  p(Mf..  taiidis 
(pie  le  r*>cit  de  celui-ci  n'a  pas  pu  sorllr  de  celui  de  Celaiio  par 
'^     amplificalion. 

La  criti(|ue  hlstorupie  nous  expllque  de  son  co[v  pourquoi  Tliomas 
(le  Celano  ne  pouvail  pas  puremenl  el  simplemenl  s^approjirier  cell(i 
charmante  page  du   Speculum.   Lorsqu'il  (3crivit  ia  secondc  vie,   la 
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De  paupertate  8ervand&  in  libris,  lectis,  SBdiflciis  et 
utensilibus  ^.  Cap.  5. 

Doeebat   fratn\s  *  beatissimus  pater  in  libris  testi- 
moniuiu  *"  ([merer(>,  non  pretium,  a»dificationes  non  pul- 


n.  Rircanli  1407.  Dvlln  povcrla  dn  CMcre  obaervata  ne  libri  e  lecti  e  hedi- 
fitii  c  innsscritic.  —  6.   Vai.  43o4  Vocabat  fratres;  Mz.   i743  ei  989  Dicebat 
/ratrihus  ;  S|K'c.  ir.Ol)  ei  lous  les  auire»  doccbat  fratrcs.  —  c.  Vat.  4354  et  Si>ec. 
ITiOO  atUI.  Domi)ii. 


science  devenait  cliaque  jour  davanta^c  un  des  litres  de  gloirc  dc 
l'ordre  des  fr^res  Mineurs. 

Le  lexte  lel  que  nous  le  Irouvons  dans  le  Vat.  4354  esl  bien  plus 
^incien  que  ce  manuscrit  et  dale  du  XIII*  si^cle  puisque  Ubertin  de 
Casal  le  cile  sous  cetle  forme.  Arbor  viljE  crucifixs,  lib.  V,  cap.  3 
(f"  213 bls.).  Dans  sa  responsio  il  y  est  revenu  et  Ta  fondu  avec  les 
Irails  essenliels  du  chapitre  prt^ctHlent  :  (Spec.  perf.  3)  «  VoSj  fratres 
MinoreSj  ruttis  gtoriari  qiiod  estis  observatores  evangeticx  pauperta- 
tis  et  in  speciati  vultis  tiabere  tocutos,  et  facietis  postea  sirut  faciunt 
tiistriones,  qui  cantant  ictus  liotandi  et  Oiiverii  et  pugnatorum  et  ipsi 
numquam  dederunt  unum  ictum  in  belto.  Arcliiv  III,  p.  75.  Que  celte 
idee  ait  ele  frL^quemmcnt  exprimee  par  saint  Fran(;ois,  on  en  a  pour 
preuve  le  j^assajijti  de  Jourdain  de  Giano  sur  les  marlyrs  du  Maroc 
(21  janvier  1221).  (lum  autvm  pncdictorum  martijrium  vita  et  legenda 
Aid  f)eatum  Franciscum  detata  fuisset,  audiens  se  in  ea  commendari, 
el  videns  fratres  de  eorum  passione  gtoriari,  cum  essel  sui  majrimus 
contemptor  et  taudis  el  gtoriiv  aspernator,  iegendam  respuit  et  eam 
tegi  protiiljuit  dicens :  «  t'nusquisque  de  sua  e/  non  de  atiena  pas~ 
sione  glorielur.  »  Analecla  francescaiia.  1.  I,  p.  3. 

Kiirin  Ubertin  de  Casal  s'ai)paie  encore  sur  ce  recit,  qu'il  attribuc 
de  la  faron  la  plus  precise  a  frere  Lt>on.  dans  sa  Declaratio  (Arcb., 
III,  p.  177}.  Le  lexle  connu  et  c\[6  par  Uborlin  de  Casal,  Arbor  (loc. 
cil.)  aiiisi  que  par  lo  Vat.  435'»  est  un  pasliche  des  chapitres  4,  69 
et  72  du  Spei".  perfec.  ou  sonl  developpees  des  idees  analogues.  De 
nouveau  ici  eclale  la  haule  anlicjuile  du  Spec.  perf.,  car  si  on  com- 
prend  tres  bien  (jue  de  ces  trois  chapilres  on  ait  fait  un  pastiche,  on 
ne  saurait  ima^iner  ie  c<mlraire  et  commenl  de  ce  pastiche  on  aurait 
pu  lirer  les  Irois  chapitres  d'une  si  vive  allure  que  nous  avons  daiis 
nolre  documenl. 

Les  Conform.  rc^sument  ce  morceau  170  al  ed.  1510  ;  151  b  1  6d. 
1513;  218  b  2  6d.  1590. 
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chritudines "  paucoa  habcri  voluit  ct  in  cninmuni, 
eosque  ad  fratrum  *  necessitatcm  rssc  ])nrutos.  In 
stratis  et  lertis  ita  abundabat  copiosa  paupertas,  ut  qui 
super  paleam  '  haberet  panniculos  semisanos  pro  matn- 
lariis  reputaret''. 

Docobat  insuper  fratres  suos  habitacula  paupcrculti 
facere  et  casellas  ligneas  non  lapidens,  ^asque  vili  scc- 
niate  construi  et  eedificari  volebat,  et  non  sohmi  domo- 
rum  arrogantiam  odiebat,  verum  etium  utcuHiliii  lunltn 
vcl  i-\quisitH  plurimum  porhoi-rcbnt'  [.'!h2].  Xiliil  in  nicn- 
isisvtd  tii  vusis  ijuod  mundnnuiu  vidcretur  et  qno  muitdi 
rccordaretur  amubat,  ut  oinnia  paupcrtiiteni  d<>teriniiu(- 
rent^,  omnia  pcrcgrinationein  et  cxilium  dccantarcnt^'. 


Quallter  feclt  ezlre  omnes  flratres  de  qu&dam  domo 
quae  dfcebatur  esse  ''  fratrum.  Cap.  ij. 

Trnnsicns   autcm    pcr    Bononiam  -    nudivit    domum 
fratrum  novitc-r  ihi  cs.sc  cttnstructam,    Qui    statlm   ut 


a.  Viit.  4:l.Vl  n  Spec.  ViOHmlilirutiimrm  noii  piilrliriludiwin.  Mi.  17i:i  lifhfn: 
—  Ii.  V»i.  43.'il  i1  Siiif.  ijll!l  wliL.  iuilinKiHiiiin.  —  c.  Vai.  4:i.M  ,,i\U-ia  :  S|.r,-.  \:m 
palt:ini.  —  il.  M».  ITla  n-juilnmil.  \n.  iJiS  S«iiit<aii'«  (.im  »i,if.im'.  p-.-,jtt(;i- 

c-  Vbi.  \X,in  Spt*.  lo«lnWi«m*nl.— /■■  V»i.  UH  «(nwn.i  .■;i..iii»  ,( r,i..,.r;H- 
iiriiti  i: tiffreni r  iit  Oin II ia  pattpeelatrm  rlaiiinhuiil :  S|»'.  I'i»'.l .;..,«( .iiiiii((.-iiii.m 
Cflerfliir  ainsfial  iil  aHiiiut  iNiiipcrliilii»  rfdiitn.vitl.  —  u-  S|,>'''.  iM>  a'l,l.  'iiiinl 
fraln-t  halKmH.  —  h.  Slnt.  im  lulil.  •(vt<tii«. 

1.  Souroos  el  histnirp  du  li-.\tf.  M/,  m^  3  li  1  s  :  Mz.  1«U  m  1.  •>  s; 
Vnl.  (1.1.-11  2b:  Spce.  I5n'j  Jo  li.;  C.f.  Ilol.  ^Ku:  ;n  ;i :  Uiiviirilt  rniT-iNit. 

Toulcs  k's  [ilira.^fFd  Jo  cc  rccil  stt  rclniuvcnt  liiins  i  i'.i'\..  niitis  r[iiir- 
pilliVs  <Ians  quairc  jiarHKTUplicA.  Ij;s  prcniii^rcs  itiins  i  l'.v\,  S.  t) :  les 
i-uivanlcs  daiis  2  Cel.  3.  S  :  lc«  <lcrDi^r<'ii  dHns  i  Ccl.  :i.  B. 

Uiiniiventure  8»  [VII)  reprcnd  <iuelqu<;s-unc:<  ilc  rcs  liii'u»  stiiis  unc 
rorme  nouvclle  cl  un  |icu  uMitiiuiJc. 

2.  I.a  il«l<?  Ju  fail  t[ui  c^l  ici  raoonl<(  pcut  i*irc  ilxiH^  iivcc  prciisiiin 
A  Vm  de  1220,  cur  II  n  y  u  pus  dciix  nioincnU  uu  le  oirdinul  Hugolin 
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audivit  qiiod  donius  illa  dicoretur  esso  fratrura  gres- 
sum  vortit  ot  do  civitato  oxivit  atque  mandavit  districte 
quod  onmos  fratros  oxiront  fostinanter  ot  ibi  nuHutenus 
habitaront.  Exiornnt  autom  omnos  fratros  *•  ita  ut 
otiam  infirmi  non  romanorf»nt  ibid(»m  S(hI  cum  aliis  sunt 
(»ji»cti,  don(»c  domiims  Hufj^o  Ostionsis  opiscopus  ot  lega- 
tus  in  Lonibardia  pnodictam  domum  (?sso  suam  pubHce 
pra^dicavit.  Et  frator  oxistons  infirmus  qui  de  ea  domo 
tunc  f(n't  oj(»ctus  t(»slimonium  perhibot  de  hiis  et  scrip- 
sit  lioc  *  '. 


;».   S|H'r.    |.">0'.»  om.  H.xiiTunt   !nit('in  omncn  /*»v»hvK.  —  /».   Mz.  !)H'.)  h:pr.  iou> 
Irs  nuirrs  /<of. 


ail  pu  S(^  trouvor  cnniini»  l«''i?a!  a  HnloifiK»  au  moment  <lu  passagp  <U* 
sainl  Franrois.  Tliomas  dc  Spalato  nous  raronlo  la  iiredication  <iu'y 
fil  Franrois  le  15  aoul  1220  A.  SS.  oct.,  t.  H,  p.  8'i2).  Quanl  a  la  pr*^- 
s(MKM»  (lu  (.'anl.  lIui?olin  a  ev\[o  (*\nH\uo,  V.  Tnmibolli.  Momorie  <li 
S.  Maria  dcl  ncno  c  di  S.  Salval(U(».  p.  yj  vi  217  ct  un  arlicU^  d(» 
M.  Muido  Lcvi  djins  VArrhirio  flelfa  Socicln  Hownno  di  Storin  pntria 
inliluh*  :  DocuiULMili  ad  illustra/.ionc  dcl  Hc^islro  dcl  (lard.  rjjfolino 
d'()slia  (t.  XII.  1881).  p.  2'il-32();. 

1.  Sourccs  cl  liisloirc  du  lcxlc  :  Mz.  17'*:i:U)2:  Mz.  989  1  Ti  a  1: 
Val.  'j:?:>'(  2  1)  :  Spcc.  l.viy  ll  a  ;  Cf.  Pol.  2r,U7  :\\  a  :  niccardi  r(07  28  h. 

i\v  lcxlc  a  pass(''  fircsfpic  lill('M"alcmcnl  dans  2  Ccl.  :J.  h.  Hon. 
8y  (VTI).  lc  rappcllc  (run  mol  :  lcs  ('onforiiiil(''s  k»  rcproduiscnt 
a  pcu  pr(''s  inUVirralcmcnl  KU)  h  2.  ('d.  l.')lo  :  I.M  a  2,  ('hI.  151:} :  218 
1)  1,  ('(1.  I.VJO).  mais  saiis  (pril  soil  possihlc  dc  voir  si  cllcs  reinpruii- 
l(Mil  au  Spcc.  p(Mf.  ou  a  Cclano. 

l'h(M'lin  i\i'^  (.!asal  y  fail  alliision,  mais  sc  hasc  >ur  S.  Honavenlure 
donl  il  adoplc  lcs  cxprcssions  (.\rcliiv.  III.  p.  (mi. 

Daiis  l(»s  Trihulalions  iioiis  Irouvons  iiiic  narralion  loule  nouvolle 
inlrodiiilc  par  :  »  Vidi  rgo  frntreni  qiii  nudirit  enm  Uouoniiv  pnv(ti- 
rnntem.  et  qni  hor  ridelxtnt,  refereltnnt  (jnod  inlrnns  viritntem.  elc. 
v\  on  noiis  ra«*oiilc  commciil  l^rainois  alla  sc  loifcr  cliez  l(;s  I)oniini- 
cains  (pii  cli(MTli(''rcnl  a  calmcr  son  indip^iialion.  II  sc  laissa  persuader. 
mais  on  ajoulc  (pic  pliis  tard  ayant  appris  r«)hj>tiualion  de  Pierre  de 
Slacia,  il  le  iiiaudil  cl  ne  voulul  jaiiiais  icvo(jU(M'  sa  makMiclion. 
Trihul.  Laur.  13  a — \\\  h.  :  Ma^diahecclii  7:i  a  —  7.")  h. 
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Qaallter  TOlalt  deitraere  qnamdam  domam  qnam 
feoerat  popnlns  AssiBil  apud  Sanctam  Harlam 
de  Portioncalft..  Cap.  7. 


Apprnpinquantn   cnpitiili)  ^itnoruli  ipiod   lirhiit  (nntii 

i  anno  apuil  Sanctam  Mariain  ilc  PnrtiunciilA  [4  a  1]  f<tnsi- 
(lernns  populus  Assiftii  qiioil  fralrcs  i[iioti(Iit>  miiltiplioa- 
bnnlur  ci  omnes  qnoUhct  anno  ibi  rouvi-nicliatit  (piia 
non  liabi>bant  nisi  unam  parvani  i-cllaai "  roopcrtam  dc 
{>ali>.^,  rujuft  pariotes  crant  i^x  vimiiiilnis  ct  luto.  ct  lia- 

11  bito  conRiHo  suo*,  in  pniicis  (licbiis,  cuni  rcslinationc  ct 
ili-voliono  maxima  fcccrnnt  ilti  ma^nain  (Ininnni  cx  lapi- 
itibus  et  calcC  constructam  sinc  i-onst'usii  hcati  Fraii- 
i-tm-i  <.>t  ipso  abscnte.  Quuinque  redinrt  bcatn.s  Friinctsi-ns 
ili>  qundam  prOA4nriA  et  venisset  illin-  ad  (-apitiiliMU  iiii- 

<'  ratus  est  valde  dc  illA  doiiio  ibidcni  •'iiistnKta,  ct 
tinicns  ne  iH-casioni'  illins  d(mit'is  abi  IVatrcs  in  locis  iii 
(juibii.s  moraliantnr  irt  inoratiiri  cnint  fiiccrciit  similiter 
lieri  miignaA  iloiiios,  ct  tpiia  volfbat  ipii>d  illc  lnciis'' 
fss(,-t  foiiiia  i-t  cxein|duin  omiiiuni  alioriiui  liicoritm  or- 

*  dinis,  ant(;()uam  fiiiirctur  capitiiluin  asreiidit  sii|icr  lci- 
liini  domiHs  illiiis  et  jiraTcpit  fratrihns  nt  asectidcrcnt, 
ct  siinul  enm  ipsis  fi-iiti-ihtis  cicpil  priijiccrc  in  tciiiiiii 
lascasi  i.'X  (juibus  ct-at  i-oopctta  iliiiiiiis  illa  volciisiilani '' 
us(|tn>  nd  fundaiucnta  ilcsli-iici-c.  l,liii<|jiiii  iiittcin  inililcs 

^  Asstsii  (pii  eratit  ibi  ad  i-iisti>iliaiii  loci  proplcr  tiiiillilii- 
diiiciii   forcnsiutn  ipii   i-Dtivcncratit    ad   vidciHliini  ciipi- 


1.  Mol  saiis  doule  (JtliKiiri!  iiiir  lo  C'i\>ifU-.  V.n  U»\ 
s  finloWs  el  totiU-s  les  liiitit.-s  iiii  jilaqucs  do  plcn 
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tuliiin  fratrum,  videntes  quod  beatus  Franciscus  cum  aliis 
fratribus  [4  a  2]  volebat  dissipare  domum  iHam  statim 
iverunt  ad  eum  et  dixerunt  ei :  «  Frater,  hfPC  domus  est 
de  eommunitate  Assisii  et  nos  sumus  hic  pro  ipsA  com- 
munitate.  Unde  interdicimus  tibi  ne  destruas  domum 
nostram.  »  Audiens  ha^c  beatus  Franciscus  dixit  illis : 
«  Ergo  si  vestra  est  nolo  tangere  eam.  »  Et  statim 
ilh»  et  alii  fratres  descenderunt  de  e&.  Quapropter 
(?x  tune  populus  eivitatis  Assisii  statuit  ut  quicumque 
ess(^t  potestas  eivitatis  tiMieretur  ipsam  facere  reparari**. 
Et  quolibet  aiino  usque^  ad  magnum  tempus  servatum 
fuit  hoc  statutum  K 


Qualiter  increpavit  vicarium  suum  quia  faciebat 
ibi  fieri  unam  domunculam  pro  dicendo^  offi- 
cium.  Cap.  8. 

Alio  ({uoque  teinpore  viearius  beati  Francisci  coepit 
faeere  apdifieari  ibidein  unam  parvam  domum  •  ubi 
fratres  poss(»nt  (|uieseere    et  die(;re  horas   suas,  (|uia 


n.  S[>oc.  l.VUU:  popitlnH  civitutis  tencttir  ipsam  facerc  rcparari.  —  b.  Mz.  989 
add.  ilicinHin  ;  Spec  l.')OH  pro  (iicendo  officio. 


1.  Souicc!^  el  liisloiro  <Iu  lexto  :  Mz.  17'j3  3b2— 4a  2;  Mz.%9  114  a 
1-114 b  1 ;  Spoc.  1509  11  a  s.  Ce  chapilro  iw  so  frouve  pas  dans  le  Vat. 
4354  :  Riccardi  1407  28  b  ot  Bol.  2697  31  b  o»  sonl  la  Iraduction  liti^rale. 

2  Cel.  3,  3  raconte  lo  mhMiio  fait,  mais  avoc  un  eflfort  lili^raire  visi- 
ble.  Tliornas  (i'EccIeslon  en  parle  aussi,  ol  (raprtV  un  tt^iuoin  oeulairc. 
(Kccl.  6.  An.  fr.,  t.  I,  p.  231-2;J2)  :  Venif  quoqne  in  Angliam  tunc  tem- 
poris  fraier  Martinus  de  Harton  qui  b.  Franciscum  frequenter  videre 
meruil ;...  ipse  narravil  quod  in  capitulo  generali,  in  quo  prscepit 
sanctus  jyanciscus  (iestrui  domum,  qu.c  fuerat  adificafa  propter  capi^ 
tuium,  fuerunf  quinque  mitlia  fratrum.  Frater  vero  suus  tx  parte  com" 
munitatis...ii\c.  Le  passage  d'Kccl.  se  trouve  aussi  dans  Pertz  Scripto- 
rum,  t.  XXVI II.  p.  562,  30.  Voir  ci-apros  Spec.  perf.  34. 

Ce  texle  est  a  pou  pros  oxactemont  ro]»roduit  dans  les  Conform. 
169  b  1,  6d.  1510  ;  151  a  1,  M.  1513  :  218  a  1,  ed.  1590. 


th) 
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propter  multitudinem  fratrum  venientium  ad  loeum  illum 
non  habebant  fratres  ubi  possent  dicere  oflicium  **.  Nam 
omnes  fratres  de  ordine  concurrebant  illuc  quia  nullus 
recipiebaiur  ad  ordinem  nisi  ibi.  Quumque  jam  domus 
esset  *  compleia  rediit  ad  locum  illum  beatus  Fraiieis- 
cus  et  manens  in  ^  cellA  audivit  rumon»s  laborantiiim 
ibi,  et  advocans  socium  suum  [4  b  1]  interrogabat  quid 
operabantur  illi  fratres.  Cui  socius  narravit  omnia  sicut 
erant.  Statimautem  fecit  vocari  vicarium  suumetait  illi : 
Frater,  locus  iste*'  est  forma  ct  exemplum  totius  religionis 
ot  ideo  prius  volo  quod  fratros  hujus  loci  toI(»ront  tri- 
bulationes  et  incommoda  amorc  Domini  Dei,  et  *"  alii 
fratros  qui  huc  venient  f  reportent  bonum  (»xoinphim 
paupertatis  ad  loca  sua,  quam  si  isti  haberent  consola- 
tiones  suas  plenarie,  et  alii  sumoront  oxomphini  a^Ii- 
ficandi  in  locis  suis  diccntos :  «  In  hoe  loco  Boat.o  Maria^ 
do  PortiunculA  qui  est  primus  locus  ordinis  fiiiiit  talia 
et  tanta  a^dificia  bene  possumus  nos  etiam  (edifiearo  ^ 
in  locis  nostris  ^  » 


a.  S|»cc.  1509  xihx  quicscerent  ct  dicerent  horus  snas.  —  b.  Spec.  l.*»0'.)  ud.l. 
quasi.  —  c.  Mz.  17'i3add.  itta;  Mz.  080  iiaa.  —  d.  Mz.  1743  om.  est.  —  ♦*.  Spec. 
loOOadd.  quod.-^f.  Spec.  1509  veniunt.  —  f/.  Spec.  K>00  unde  po88UfnnH  cl  uoh 
aidificare. 


1.  Sources  et  histoire  du  lexte :  Mz.  1743  4  a  2  s.  ;  Mz.  \)H\)  114  b  1 ; 

^  Spec.  1509  11  b— 12  a.  Cf.  Bol.  2697  32  a.  Ce  recil  ne  se  trouve  pas 
(lans  le  Vat.  4354.  II  esttraduit  dans  le  manuscrit  italien  de  la  Hiccardi, 
inais  avec  un  titre  assez  difT^rent  de  celui-ci :  A  qual  modo  voise  che 
e  frali  lollerassino  Hncomodita  della  hedificatione  de  tuoghi  e  deUe 
povere  case  acco  non  dirogassino  alla  poverta  (29  a). 

30  Thomas  de  Celano  Ta  laissti  de  cot^.  Les  Conforinit(?s  ronl  re- 
cueiUi  (sauf  quelques  lignes)  el  y  ajoutenl  un  detail  :  Alloquutus  est 
frairem  Pelrum  Cathanii  suum  vicarium,  Qui  quum  fecisset  fieri  in 
loco  5.  M.  de  Pontiunculd  iinam  parvam  domum,  etc.  Le  conii^iia- 
teur  de  ce  recueil  termine  :  IIoc  haf^etur  in  Speculo  perfectionis.  de 

^  paupertale  II  capitulo,  ce  qui  est  parfaitement  exact.  Quant  aii  iiom 
<le  Pierre  de  Catane,  a-t-il  di^  ddduit  du  titre  vicarius  sanvti,  ou 
bien  Barth^iemy  de  Pise  a-t-il  eu  un  texte  difT^rcnt  sous  ies  yeux  ? 
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Quod  nobelat  beatus   Franciscus^  stare   in  cell& 
curio8&  vel  qusB  diceretur  esse  sua.  Cap.  9. 

Qiiidam  frator  valdo  spiritualis  et  fainiliaris  mul- 
tum  boato  Francisco  in  oremitorio  ubi  manobat  focit 
liori  quamdam  ccdlam  *  aliquantulum  romotam  in  qut^ 
possot  staro  ad  oration(»m  boatus  Franciscus  quando 
vonirot  illuc.  Quum  autom  vonissot  ad  locum  illum 
bt»atus  Franciscus  ilh»  frator  duxit  (»um  ad  cidlam,  cui 
dixit  b(*atus  Franciscus  :  u  Nimis  pulchra  ost  C(dla  ista!» 

Erat  onim  scdum  do  lignis  dolatis  cum  s(»curi  ot 
dolabro.  «  Si  orgo  vis  quod  nuuKNun  ibi  facias  sibi  fiori 
unum  vostimontum  intcrius  ct  [4  b  2]  oxtorius  de  silicibus'^ 
(^t  ramis  arborum.  »  Nam  (juanto  d(mius  et  colla^  orant 
mafi^is  pauporcuho  tanto  libontius  morabatur  ibidem. 
Quod  quum  focissot  frator  ilh»,  mansit  ibi  boatus  Fran- 
ciscus  por  aIi(piot  di(»s.  (^uadam  v(»ro  die  egresso 
ipso  do  colla  illa,  (piidani  fjator  ivit  ad  vidtmdum  (»am 
ot  postoa  vcnit  ad  locum  ubi  orat  Ixnitus  P^ranciscus. 
Quoni  vidous  I)(»atus  Franoiscus  dixit  illi  :  «  irnde 
vonis,  fratoi*?))  At  ill(»ait:  «  \'onio  do  colla  tua.  »  Et  dixit 
illi  boatns  Franciscns:  «  Kx  ([no  dixisti  ipsam  ossom(?am 
alius  stabit  doincops  ibi  ot  non  ogo.  »  Nos  voro  qui 
cum  oo  fnimns  s.ope  andivinuis  onm  dic(^ntom  illud  ver- 
bnin  :  Vitlpcs  fo\'e(is  habeut  et  rohtcres  c/r/i^  nidos,  Fi- 
liits  a  tt te in  h o nt  in  is  itoit  h a he t  tt  h i  cap tt  t  s tt u ni  reclin et  * 


;i.  Mz.  17'*;i  om.  heutns  rvunrisrua.  —  h.  M/.  tWtl  rvUuhnn.  —  c.  Mz.  989  snli- 
rilnin.  —  d.  Mz.  174;t  oiu.  arli. 


iVeM  ro  quil  serait  (liUiciio  (rindiqucr.   (lonform,  l;{.*)  b  2,  M.  1510; 
120  a  1,  ('m1.  1  :>!;{;  17'i  b  1,  (mI.  1590. 
1.  MaUh.  «,  20;  Luc  9,  58. 
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Et  iterum  dicebat :  «  Dominus  quando  stetit  in  cajcero 
et  jejunavit  xl  diebus  et  xl  noctibus  non  fecit  ibi  fieri 
cellam  nec  domum  sed  in  **  saxo  montis  permansit  ^  » 
Et  ideo  exemplo  ejus  nec  domum  nec  cellam  voluit 
habere  quse  diceretur  esse  sua,  nec  fecit  unquam  fieri 
omnino  *.  Si  aliquando  contigisset  quod  ipse  *^  dixisset 
fratribus :  « Ite  et  adaptate  **  illam  cellam  »  nolebat  postea 
manere  in  e4  propter  illud  verbum  [5  a  1]  sancti  evan- 
gelii :  Nolite  esse  solliciti,  etc.  Nam  et  circa  mortem 
suam  in  testamento  suo  scrlbi  fecit  quod  omnes  cella3  et 
domus  fratrum  essent  de  lignis  et  luto  tantum  - ;  ad 
conservandam  *  melius  paupertatem  et  humilitatem  ^. 


a.  Spec.  1509  8ub. —  b.  Spec.  1509  nec  fieri  unquam.  —  c.  Mz.  1743  aild.  cnm. 
—  d.  Mz.  1743  Uoe  main  post^rieure  a  ajoui6  vobis.  —  c.  Spec.  1509  ud  ser- 
*^       vandum. 


1.  MaUh.  4,  1;  Marc,  1,  3;  Luc,  3,  4.  II  semble  qu'en  parlant  ainsl 
sainl  Frangois  ait  song^  d'une  faQon  sp6ciale  au  petit  ermitage  des 
Carceri  (en  vieil  italien  ce  mot  est  synonyme  de  deserto)^  pres  d'As- 
sise,  oii  les  premiers  franciscains  allaient  faire  des  retraitcs,  isoleis 

20  les  uns  des  autres  et  a  peine  abritiJs  sous  des  rochcrs.  On  en  voit 
d'anaIogues  dans  beaucoup  d'autres  monast^res  fondtJs  par  Franrois, 
en  particulier  celui  qui  est  appel^  Sasso  Spicco  a  Monte-Casaie  pros 
de  Borgo  San  Sepolcro. 

2.  Tesl.  b.  Fr. :  Caveant  sibi  fratres  ut  ecclesias  et  habitacula  et 
%     omnia  alia,  qux  pro  ipsis  construuntur,  penitus  non  recipiant  nisi 

essent  sicut  decet  sanctam  paupertatem,  quam  in  reguld  promisimus, 
semper  ibi  hospitantes  sicut  advenx  et  peregrini. 

3.  Sources  et  histoire  du  texte  :  Mz.  1743  4  b  1  — 5a  1 ;  Mz.  989  114 
b  2  s  ;  Spec.  1509  12  a  s  ;  Cf.  Bol.  2697  32  b  ;  Riccardi  1407  29  b. 

JO         2  Cel.  3,  5  abr^ge  et  donne  une  forme  plus  (^l^gante  k  ce  souvcnir 

qu'il  localise  in  eremo  Sartiani. 
Sarteano  est  un  monastere  de  Toscane  a  environ  quatre  kilom^tres 

au  sud-ouest  de  Chiusi,  auquel  se  rattachent  quelqucs-uns  des  traits 

les  plus  pittoresques  de  la  vie  de  saint  Francjois.  V.  2  Cel.  3,  59 ; 
(5       Bon.  60  ;  Conform.  122  b  2,  M.  1510  ;  RidoUl,  Ilist.  Ser.,  f •  4  b  ;  Cf. 

Provinciale  ord.  fr.  Min.,  p.  60. 
Les  Conformit^s  reproduisent  littt^ralement  notre  texte,  mais  sans 

indication  de  source :  169  b  2,  6d.  1510 ;  151  a  2,  M.  1513  ;  218  b  1, 

6d.  1590. 
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Be  modo  capiendi  loca  in  civitatibus  et  sediflcandi 
in  eis  secundum  intentionem  beati  Francisci '. 

Cap.  10. 

Quodam  tempore  qiium  esset  apud  Senas  pro  infir- 
mitate  oeulorum  *  dixit  ei  dominus  Bonaventura  qui 
dedit  terram  fratribus  in  qud  loeus  fuit  aedificatus  *  : 


a.  Vai.  43,'»4.  QuomcHio  loca  fratnnn  sunt  cApicnda  et  qualiter  mdificanda. 
—  ^>.  Vot,  4:}5'«  ad<l.  et  manerct  in  ccllA  tibi  post  mortem  ejus  oratoriHm  pro 
ipsius  rvverentiA.  fnit  sBdificatum. 


1.  L'a(l(lilion  dii  Valican(V.  note  b)  m^rile  d'altirer  rattention,  car 
A  d(>faut  d'aiitres  indices  elle  safTirait  k  prouver  que  les  divers  texles 
quc  nous  avons  pris  pour  guides  ne  proviennent  pas  d*un  original 
unique. 

Sur  les  s^jours  de  Fran(;ois  k  Sienne,  voir  1  Cel.  105  ;  2  Cel.  3,  37; 
2  Cel.  3,  46  ;  Bon.  153;  2  Cel.  3,  76;  2  Cel.  3,  95  ;  2  Cel.  3,  106;  Bon. 
117;  Bon.  110;  Fior.  11. 

L'ermitage  ou  deineura  saint  Frangois  existe  encore,  k  quelqucs 
niinutes  au  nord  dc  Sienne,  au  lieu  de  Ravacciano ;  niais  il  est  plus 
connu  sous  le  nom  dc  VAlberino  (a  cause  du  clit^ne  miraculeux  qu'on 
trouva  a  Tendroit  ok  le  saint  avait  jdant^  son  bAton).  Dds  1236,  ce 
iicu  fut  abandonn(';  par  les  frercs  Mineurs  qui  all(>rent  se  flxer  au 
grand  couvent  de  S.  Pietro  presso  porta  ovile,  auJourd'hui  di  San 
Francesco,  (V.  Sbaralea,  t.  I,  p.  206,  Potthast  10256),  et  ne  laiss^rent 
«  Ravacciano  que  deux  des  leurs.  V.  Conform.  122  b  1,  6d.  1510;  108 
b  1,  M.  1513;  153  a2  ^d.  1590;  Ridolll,  Ilist.  Ser.,  f«  261;  Papini, 
Nolizie  sicure,  p.  131 ;  Storia,  t.  I,  p.  144,  t.  II,  p.  63,  notice  particu- 
liereinenl  lnl(Tessante ;  Prof.  Luigi  de  Angelis  (ancien  conventuel); 
Deir  Albero  di  San  Francesco  vicino  alle  mura  di  Siena.  Sienne,  1827, 
in-8*  de  XXIV  et  88  p.  (avec  gravures).  Ce  travail  m(5rite  une  place  k 
part  parmi  les  monographies  de  monasteres.  8i  par  certains  cdl^s  il 
apparticnt  k  la  liit^rature  dite  (^diflante,  par  d'autres,  plus  nombreux, 
c'est  une  (ruvre  scientinque  et  (locument(^e.  Voir  aussi  Wadding, 
ann.  1226  1  — 12  (t.  II,  p.  127-133),  1216,19  (t.  I,  p.  256).  A.  S8.  oct.,  t.  II, 
p.  627,  629,  661,  662;  VII  Centenario  di  S.  Franccsco,  t.  III,  p.  122- 
126. 
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«  Quid  tibi  videtur,  pater,  de  loco  isto  ?  »   Et  ait  illi 

beatus  Franeiscus :  «  Vis  ut  dicam  tibi   quomodo  loca 

fratrum  deberent  sedificari  ?  »  Respondit :  <c  Volo  pater. » 

Et  dixit  beatus  Franciscus :   «  Quum  fratrcs  vadunt 

*  ad  aliquam  civitatem  ubi  locum  non  habent  et  inve- 
niunt  aliquem  qui  velit  eis  dare  tantam  terram  quod 
possint  locum  aediiicare  et  ibi  habere  hortum  et  omnia 
necessaria,  prijno  debent  considerare  quanta  terra 
sufficiat  eis  attendentes  semper  paupertatem  et  bonum 

lo     exemplum   quod  tenemur  in  omnibus  exhibere.  » 

Hoc  autem  dicebat  quia  nullo  modo  volebat  quod 
fratres  in  domibus  vel  ecclesiis  vel  hortis  vel  aliis  rebus 
quibus  utebantur  modum  excederent  paupertatis  nec  ** 
aliqua  loca  jure[5a2]  proprietatis  possiderent  sed  in  eis 

^5  tanquam  peregrini  et  advena^  morarentur,  et  propterea 
volebat  ut  fratres  non  in  magnA  quantitate  in  locis  collo- 
carentur,  quia  sibi  difficile  videbatur  in  magna  multitu- 
dine  paupertatem  observari.  Et  ha?c  fuit  intentio  ejus 
ab  initio  suse  conversionis  *  usque  infmem  ut  paupertas 
*    in  omnibus  penitus  observaretur. 

«  Consideratd  ergo  terra  fratribus  necessariA  pro  loco, 
deberent  ire  ad  episcopum  civitatis  et  dicere  ei :  «  Do- 
mine,  talis  homo  vult^  nobis  dare  tantam  terram  amore 
Dei   et  pro   salute  anima^   sua?  ut  possimus  ibi  locum 

»  a*dificare.  Unde  ad  vos  recurrimus  priuio,  (juia  ostis 
pater  et  dominus  animarum  totius  gregis  vobis  commissi 
et  nostrorum  ^  omnium  fratrum  qui  morabuntur  in 
loco  isto  ;  volumus  ergo  cum  benedictione  Dei  et  vestr.^ 
ibi  fiedificare.  » 

»  Hoc    autem   dicebat  quia  fructum    animarum   quem 

fratres  volunt  facere  melius  peragunt  cum  pace  clerico- 
rum  lucrando  eos  ut  populum,  quam  scandalizando  licet 


a.  Mz.  1743et  989oin.  de  qxixhui  a  nec.  —  6.  Mr.  1743  conr<»rsafio/u«.  —  c.  Mz. 
989  coM.  —  d.  Vat.  4354  ci  nostrarum  et  aliortun  fratriun  ;  Spec.  I.j09  nos- 
trarum  et  omnium.  Conform.  169  a  1.  et  nostranim  et  omnium. 
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populum  lucrarentur  et  ait :  «  Dominus  nos  vocavit  in 
adjutoriuin  fidei  sucTb  et  clericorum  et  praelatorum  sanc- 
ta?  romana»  ecclesia) ".  Et  ideo  tenemur  quantum  pos- 
sumus  semper  diligere  ipsos  et  honorare  et  venerari. 
Nam  vocamur  fratres  Minores  quia  sicut  nomine  ita  et 
exemplo  [5b  1]  et  operc  prae  ceteris  hominibus  hujus  seculi 
humiles  esse  debemus*.  Et  quia  ab  initio  meae  conver- 
siouis  posuit  Dominus  in  ore  episcopi  Assisii  verbum 
suum  ut  mihi  coiisuleret  et  bene  confortaret  in  servitio 
Christi  propter  hoc  et  multa  alia  excellentia  ^  quae 
in  pra^Iatis  considero  non  tantum  episcopos  sed  pauper- 
culos  sacerdotes  volo  diligere  et  venerari  et  tenere  eos 
pro  meis  dominis.  Deinde  accept^  benedictione  ab  epis- 
copo  vadant  et  faciant  mitti  magnam  carbonatam  ^  in 
circuitu  terra?  quam  pro  loci  a>dificatione  receperunt  et 
ibi  ponaiit  bonam  sepein  pro  muro  in  signum  sancta) 
paupertatis  et  humilitatis.  Postea  faciant  fieri  domos 
pauperculas  ex  luto  et  lignis  et  aliquas  cellulas  in  qui- 
bus  aliquando  fratres  possint  orare  et  laborare  pro  ma- 
jori  honestate  et  vitanda  otiositate.  Ecclesias  etiam 
parvas  iieri  faciant,  non  enim  debent  facere  fieri  magnas 
ecclesias  causa  pnedicandi  populo  nec  aliA  occasione, 
quoniam  major  humilitas  et  nielius  exemplum  est  quum 
vadunt  ad  alias  ecclesias  ad  pra^dicandum.  Et  si  ali- 
quando  pra,4ati  clerici  et  religiosi  vel*  seculares  ad 
loca  eorum  venerint,  domus  pauperculaj,  cellulse  et 
ecclesia*  parvula^  pradicabunt  illis  et  ipsi  «dificabuntur 
plus  de  hiis  quam  de  verbis.  »  Et  ait :  [5  b  2]  «  Multoties 
fratres  faciunt  fieri  magna  a»dificia  rumpendo  nostram 
sanctam    paupertatem    et    murmurationem    et    malum 


a.  Spec.  1509  om.  njmanm  eccleaix;  Vai.  4354  sanctas  mntria  ecclesiee;  Con- 
form.  1G9  a  2  sanctw  ecclesiw.  —  b.  Mz.  1743  et  (^onform.  1C9  a  2  vocantur.., 
debent.  —  c.  CoDform*.  169  a  2  excellentiora.  —  d.  Spec.  1509  Conform.  169  a  2  et 
Vat  4354  carbonariam.  —  e.  Mz.  989  seii. 
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exemplum  multorum*  faciunt  quandoque*  occasione 
melioris  et  sanctioris  loci  vel  majoris  concursils  populi 
propter  cupiditatem^et  avaritiam  dimittunt  illa  loca  vel 
^dificia  et  destruunt  ea  et  faciunt  alia  magna  et  exces- 
siva,  unde  illi  qui  dederunt  eleemosynas  ibi  et  alii 
hoc  videntes  scandalizantur  et  turbantur.  Quapropter 
melius  est  ut  fratres  faciant  parva  et  paupercula  a.»dificia 
observando  professionem  suam  et  dando  bonum  exem- 
plum  proximis  quam  quod  faciant  contra  promissionem 
suam  dando  malum  exemplum  aliis.  Nam  si  fratres 
dimitterent  aliquando  paupercula  loca  occasione  hones- 
tioris  loci  minus  scandalum  esset  *.  » 


a.  Mz.  9S9  pZurimorum.  —  b.  Mz.  1743  et  quam. 


1.  Sources  el  histoire  du  lexte  :  Mz.  1743  5  a  1  —  5  b  2 ;  Mz.  989  115 
al  — llSbl;  Val.  4354  29  a-30  a.  Cf.  Bol.  2697  33  a ;  Riccardi 
1407  30  a  ;  Spec.  1509  12  b—  13  b  ;  Confonn.  169  a  1  s.  M.  1510  ;  150  b 
1  8.  6d.  1513 ;  217  b  1  s.  M.  1590. 

Dans  une  autre  partie  des  Conformil^s  (142  a  2,  6d.  1510  ;  126  a  1, 
6d.  1513  ;  182  b  1,  6d.  1590),  nous  trouvons  une  indication  pr^cieuse  : 
Barlh^lemy  de  Pise  cite  les  paroles  :  Dominus  nos  vocavil,  elc,  en 
les  faisant  pr6c6der  de  Tindicalion  Franciscus  in  legendd  anliqud 
capitulo  de  perfeclione  paupertatis. 

U  est  sans  doute  inutile  de  faire  romarquer  combien  ces  pages  ont 
le  ton  de  saint  Frangois  ;  Tidentit^  du  style  et  surlout  de  rinspiration 
^     les  range  k  c6t^  du  tcstament  et  de  la  regle  de  1221. 

Que  cela  n*ait  pu  ^tre  6crit  qu'aux  environs  de  1228  ressort  claire- 
menl  du  fait  que  saint  Frangois  y  condamne  les  exci>s  de  celte  epuquc, 
exc^s  qui  en  peu  de  temps  se  d^velopperent  a  lel  point  qu'en  1236, 
par  exemple,  il  n'y  aurait  eu  aucun  rapport  enlre  ces  paroles  et  la 
M)  r^aiit^.  Si  Thomas  de  Celano  dans  la  seconde  vie  et  plus  tard  Bona- 
venture  laissent  compl6tement  de  c6t6  lout  ce  morceau,  cest  quau 
moment  oxx.  ils  6crivaient  les  grands  couvents  c»laient  la  regle  et  lon 
ne  s^imaginait  m^me  plus  qu'il  put  en  ^tre  aulrement. 

Ce  n*est  pas  ici  le  lieu  de  faire  une  dissertation  sur  les  elablisse- 
5  ments  franciscains,  mais  il  sera  utile  de  donner  a  ce  sujet  quelques 
indications  tr6s  somniaires.  1*  A  Torigine,  les  freres  voyageaient  de 
l^proserie  en  Idproserie.  (V.  Spec.  perf.  57  :  tunc  fralres  mora- 
bantur  in  hospitalibus  leprosorum ;  XXIV  Gener.  Ms.  329  dAssise  50 
a  2  in  VitA  fratris  Christophori,  auclore  Bernardo  de  BessA) :  Unde 
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Ouomodo  ftratres  xnaxime  prsBlati  et  scientiati  toe- 
runt  beato  Francisco  contrarii  in  faciendo  loca 
et  habitacula  paupercula^.  Cap.  11. 

Quum  beatus  Franciscus  constituisset  quod  ecclesiae 
fratrum  essent  parva?  et  domus  eorum  fierent  solum  ex 


a.  Riccardi  1407.  A  qual  modo  e  frati  gli  furono  contrarii  in  fare  e  luoghi 
egli  hedifitii  poverini  c  mnximamente  e  prelati  e  i  8cientiati  inco  gli  furono 
contro.  Mz.  1743  om  praelati  et. 


quum  60  lempore  fratres  certas  necdum  mansiones  haberent  ipse  leprih 
sis  officiosissime  ministrabat,  Cf.  Jord.  33  el  39  ;  Eccl.  14:  Dirit  fr. 
Agnellus  quod  quum  esset  cum  Sancto  Francisco  in  quodam  hospitali 
commorans. 

2*  Devcnant  moins  ltin(^rants,  ils  acceptent  peu  k  peu  des  r^sidences, 
en  theorie  temporaires,  dans  la  banlieue  des  vlUes.  C*esl  l'^lal  de 
choses  que  Ton  Irouve  aux  onvirons  de  1216  pour  rOmbrie.  (V.  la  letlre 
de  Jacques  de  Vitry  de  fautomnc  1216,  Zeilschrift  fQr  KircheDgeschichle 
de  Brieger,  t.  XIV,  p.  104),  et  dont  subsistent  des  exemples  a  un  ou 
deux  kih>m«>lres  de  presquc  loules  les  villcs  ou  bourgades  de  TOm- 
brie  el  de  la  Toscane :  Monte  Hipido  pn^s  de  P^rouse,  rAlberino  pr^s 
de  Sienne,  la  Foresta  pn^^s  de  Rieli,  los  couvents  de  Greccio,  Poggio 
Bustonc,  etc.  II  y  a  enlre  eux  lous  un  air  dc  faniille  qui  les  fail  recon- 
naitre  au  prcMnier  abord.  Un  voyageur  qui  va  d'Assise  6  Spolthle  peul 
dans  lcs  environs  de  chaque  village  deviner  au  seul  aspect  ext^rieur 
les  couvenls  fond(?s  par  saint  Fran^ois  ou  par  sainte  Claire. 

3"  I)'autre  part,  vers  la  m<ime  ^poquo.  les  fr^res  Mineurs  commen- 
c^^^rent  a  avoir  des  doniiciles  d*un  aulre  genre  o^  ils  faisaient  des 
retraites  plus  ou  nioins  longucs  j^our  se  relremper  dans  la  contem- 
plation,  reprendre  contacl  avec  rhomme  inl^rieur  el  avec  Dieu.  Ces 
6tablissemenls,  tout  dirrerents  des  prdcedents  et  pour  lesquels  Fran- 
Qois  avait  6tabll  un  r^glement  sp^cial  (De  religiosA  habitatione  in 
desertis.  Texte :  manuscrit  338  des  arch.  d'Assise  43  a  s.,  6dlt6  par 
Papini,  Slorla,  II,  p.  148.  Conform.  143  a  1  6d.  1510.  Cf.  2  Cel.  3,  113 
et  Arch.  III,  p.  604.),  exislent  aussl  partout  od  il  a  v6cu. 

Les  Carceri  pr6s  d'Assise,  rAlverne  —  (naturellement  sous  son 
ancienne  forme,  car  aujourd*hui  11  rentrerait  dans  la  cat^gorle  des  cou- 
vents  el  non  dans  celle  des  deserti,  eremi,  ritiri,  autant  de  noms  qul 
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lignis  et  luto  in  signum  sanct®  paupcrtatis  et  humilitatis^ 
Tolens  hoc  incipere  formari  in  loco  S.  Mariae  de  Portiun- 
culd  [6  a  1]  maxime  dc  domibus  constructis  ex  lignis  et 


d^ignent  nos  ermitages)  —  Cerbajolo  ou  Ccrbarolo,  a  une  heure  et 

^  deoiie  de  Pieve  San  Stefano,  dans  la  vail^e  sup^rieure  du  Tibre  et 
k  trois  ou  quatre  heures  de  marche  de  l'Alverne,  mnlheureuscment 
un  peu  en  dehors  des  grandes  voies  de  communicnlion,  Monte- 
Casale,  k  deux  heures  de  Borgo  San  Sepolcro,  te  Celle  pres  do 
Corlone,  Monteluco  pr^s  de  Spol^te,  l'eremo  di  Sant  Urbano,  dans 

'^  la  Sabine,  ddeux  heures  de  Narni,  Fonte  Colombo,  non  loin  de  Rieti, 
sont  les  types  les  plus  pittoresques  et  les  plus  signiflcatifs  que  je 
connaisse  de  ces  sortes  de  maisons. 

4*  J*ai  eu  tort  toul  k  Theure  d*employer  le  mot  de  couvent  en  par- 
lant  des  maisons  ott  les  fr6res  Mineurs  demeuraicnt  dans  la  banlieue 
des  villes.  Ce  mot,  en  effet,  n*a  jamais  616  employ6  par  .^ainl  Franrois 
et  cela  pour  la  bonne  raison  que  la  notion  m6me  du  couvent  etait  en 
opposition  avec  ses  vues.  Ces  loca,  comme  on  les  appelait,  nc  furcnl 
d'abord  que  des  hospitia  oii  les  fr^res  se  reliraicnt  la  nuit  pour 
dormir  et  prier.  Le  d6sir  leur  vint  tout  naturellement  d'avoir   dcs 

^  chapelles  domestiques,  et  avant  la  fln  de  la  vie  de  saint  Franoois 
ces  chapelles  ouvraient  de  plus  en  plus  Icurs  portcs  aux  fldcles.  Avcc 
raugrocntation  rapide  de  Tordre  s'accusa  ainsi  unc  lenclancc  a  la  sla- 
bilit6  et  k  Torganisation,  k  Tinstar  des  ancienncs  fainillcs  ni(»nas(i- 
ques ;  maismalgr^  cela  on  peut  consid^rer  conmic  sur  ([irciu  nionicnt 

*^  de  la  mort  du  Poverello,  les  maisons  franciscaines,  plus  ou  nnuns 
agrandies  depuis  quelques  ann^es,  6taicnt  encorc  ioulcs  siluces  j^ 
quelque  distance  des  villes.  (V.  Archiv  III,  p.  76,  116,  168). 

La  mort  de  Frangois,  aussitot  suivie  dc  r(^rcclion  dc  la  hasili^iue 
d'Assise  el  de  son  gigantesque  couvent,  donna  un  cssor  inoui  a  dcs 

50  id^es,  voire  m6me  k  des  besoins  longtemps  contenus  par  la  volonl(> 
du  fondateur.  Le  chap.  10  du  Spec.  perf.  nous  fait  assistcr  aux  cfforls 
tent^s  par  fr6re  L6on  pour  r^agir  conlre  ces  tcndanccs.  Quc  cc  cliapi- 
tre  ait  surtout  en  vue  de  combaltre  Elie  et  scs  plans  dc  conslrurlion 
est  clair,  car  ma!gr6  son  pessimisme.  celui  qui  la  ecrit  nc  scniblc 

te      pas  m^me  prdvoir  ce  qui  vers  1236  sc  r^pt^ta  dans  ritalie  prcsque 

toul  enti^re   lorsqu'on   vit  les  fr^res  Mincurs   se  faire   donncr  de 

vastes  terrains  en  plein  milieu  des  citc^s  et  abandonner  leurs  pau- 

vres  maisons  des  faubourgs. 

Ces  diflT^rentes  ^tapes  sont  nettcmcnt  maniuc^cs  cIukiuc  fois  ({uon 

tO  ^ludie  le  progr^s  du  mouvemenl  franciscain  dans  dcs  villes  pour 
lesquelles  on  peut  avoir  des  documenls  surs. 

A  Bologne,  par  exemple,  les  frdres  s'^tablircnt  vcrs  1213  dans  la 
propri^t^  de  Nicola  Peppoli,  hors  la  porta  Galliera,  au  licu  dit  le 
PugHoltj  alors  k  une  demi-heure  de  la  ville.  IIs  agrandirent  d'abord 
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luto  ut  esset  **  in  memoriale  sempiternum  omnibus  fra- 
tribus  praesentibus  et  futuris  eo  quod  erat  primus  et 
principalis  locus  totius  ordinis ;  quidam  fratres  erant 
sibi  contrarii  in  hoc,  dicentes  quod  in  aliquibus  provin- 
ciis  ligna  sunt  cariora  quam  lapides,  ita  quod  non  vide- 
batur  *  cis  bonum  quod  domus  fierent  ex  ligno  et  luto. 
Sed  beatus  Franciscus  nolebat  contendere  cum  ipsis 
maxime  quia  orat  prope  mortem  et  graviter  infirmaba- 
tur^  Unde  tunc  in  testamento  suo  scribifecit:  «  Ga- 
veant  fratres  ne  ecclesias  et  habitacula  et  omnia  alia 
quae  pro  ipsis  construuntur  penitus  recipiant  nisi  sicut 
decct  sanctam  paupertatem  sed  sint  ibi  hospitantes 
sicut  peregrini  et  advenai*'^.  »  Nos  vero  qui  cum  ipso 
quando  scripsit  regulam  fuimus  et  fere  omnia  alia  sua 


a.  Mz.  t)89  ut  essent;  Riccardi  li07  acco  qncsto  fmsi  una  sempiterna  ricor- 
denza.  —  b.  Mz.  1743  om.  non. 


ceUe  inajson,  cequi  provoquarindignationde  saint  Frangois.  (V.  Spec. 
perfeclionis  6),  el  en  1235  ils  la  quitlerenl  pour  aller  s*^lablir  dans 
le  grand  couvenl  qu'ils  occupent  cncore  aujourd'liui.  V.  les  bulles 
donnees  a  cctte  occasion  (Sbaralea  I  p.  195  s.  Polthast  10169) ;  Cf. 
Perlz  SS.,  t.  XXVIII,  p.  638  ;  Azzoguidi,  nole  32,  a  la  Vita  di  S.  Anlo- 
nio,  en  t^le  de  Tedition  des  Sernioncs  in  Psalmos,  t.  I,  p.  147 ; 
Azevedo,  Vila  di  S.  Anloiiio  (Bologne,  1790),  p.  323;  Papini,  Storia  di 
S.  Francesco,  t.  I,  p.  106,  note  12. 

On  a  vu  par  lu  note  du  conHnenccnient  de  ce  chapitre  qu'il  en  fut 
de  mOme  a  Sienne  en  1236.  II  scrait  Iiors  de  propos  dMnsister  pour 
faire  voir  que  les  choses  se  passaient  de  m6me  a  Vilerbe  (Sbaralea 
I,  p.  208,  Polthast  10273) ;  Cesare  Pinzi,  Storia  di  Vilerbo,  t.  I, 
p.  350  ss. ;  k  Arezzo  (Miscellanea  fr.,  t.  III,  p.  73  ss.) ;  k  Florence 
(Sbaralea,  t.  I,  p.  45.) 

II  sullit  de  comparcr  les  hospUia  abandonnt^s  vers  1236  avec  les 
innnenscs  couvents  ou  les  frt^res  allerent  s'installer,  pour  voir  que 
les  paroles  de  notre  recit  seraient  inconcevables  apr^s  cette  ^poque. 
Pour  le  couvent  de  Viterbe  par  exemple,  on  acheta  67  casalini  et  ce 
ne  fut  pas  une  exception.  V.  Pinzi,  loc.  cit.  Cf.  Thode,  Franz  von 
Assisi  und  die  Anfaenge  der  Kunst  der  Renaissance  in  Italien  (Berlin, 
1885,  in-8*  XII  el  573  p.)  p.  296  ss  ;  308  ss. 

1.  Voir  Spec.  perf.,  2. 

2.  V.  Test.  b.  Francisci  k  Tappendice. 
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scripta  *  perhibemus  testimonium  quod  phir«i  fe(*it  scribi 
in  regula  et  aliis  scriptis  suis  in  quibus  multi  fratres 
fuerunt  sibi  contrarii  maxime  pr.nplati  et  scientiati  nos- 
tri,  qu.ie   hodie  essent  valde  utilia   et   necessaria    toti 

s  religioni  * ;  sed  quia  ipse  multum  timebat  scandalum^ 
condescendebat  non  voluntarie  voluntatibus  fratrum*. 
Sappc  tamen  dicebat  hunc  sermonem :  «  ^  iv  illis  fratri- 
bus  ([ui  sunt  mihi  contrarii  in  hoc  quod  cognosco  [G  a  2] 
firmiter  esse  de  voluntate  Dei  pro  utilitale   majori   et 

'o  neeessitate  totius  religionis  licet  invitus  condescendani 
voluntati  eorum !  »  Unde  s<epe  dicchat  nohis  sociis 
suis:  «  In  hoc  est  dolor  meus  et  alllictio  nica  (|uia  in  hiis 
qujp  cum  fnulto  labore  orationis  et  ni(»ditalionis  ohtineo 
a  Deo  per  misericordiam  sciHcet  pro  ntilitatc  prescnti 

^  el  futura  totius  religionis,  et  ah  ipso  suni  ccrtilicatns 
quod  secundum  voluntatem  (»jus  snnt,  ali([ui  fratres 
^^  auctoritate  sme  scientia>  et  falsa»  provi(h'ntia'  niihi 
^^*nt  contrarii  etevacuanteadicentes:  «  Ista  snnt  tenen^hi 
^*t  ohservanda  et  ista  non  -K  » 


^  *••  Mz.   fis»)    aiUl.    rldiinus  ;    Rifranli    l'i()7  K   m)i   ruiuuli   fntinnu   nnt    tni 

'^"'''"f'<>  f//i>criKSe  In  nujola  e  fiunsi  <>f/"t  nUrn  sun  rosn  isrrHln....  rir, 

^- ^«elh^  plirase  pourrail  peul-«^tre  faire  croin^  a  iiru»  rrdaclinii  lar- 
"'^** '  mals  (iuol({ue  inoins  pessimish»,  Tlionias  de  (lelaiio,  daii>  la 
rrt-inii>|>(^  vic,  nest  guiM'e  inoiiis  expiieil«*  qiie  le  h^pcr.  pcrt'.  siir  lcs 
*^'^i^Uins  de  Tordre  des  1228.  1  Cel.  28  [pars  I.  cap.  XIJ  :  fnrrnirnnis 
nunr  ifi  prinripio  nostnv  ronrersionis  poma  (fu<r(lani  dnlria...  paulo 
P^i^fHiivdnni  minoris  snavifa/is...  posirenio  rero  (/mrdani  aniari/udine 
Pffna.  1  C«'I.  108  (pars  II,  e.  VII) :  Fuiura  est  ientafio  ma.rinia  el  Irilai- 
'f^Uo  nppropinquat.  Fetires  qui  in  tiis  qu,v  nvperunl  persvrerafmnt 
^'  ^uibns  nonnnllos  fntura  srandata  separafmnf.  CA.  1  ('.«'I,  111  «•!  IIH 
IparsII,  c.  VIII  elX). 

2.  V.  Spec.  perf.  2,  page  0. 

3.  Sources  et  hisloire  du  lexle:  Mz.  \l'a  :>  b  2  —  «;  a  2;   M/.  UM^.i 
llol)  1  —  116  a  1  ;  Cf.  Bol.  2807  :J'i  b :  Hiecardi  Tio:  :il  h. 

^       Daris  le  h?pec.  1509  ce  cliapllre  est  coinj^leleiiieiil  oMii>  i*l  rmlrc  rlia- 
pilre  .«iuivanl  devient  le  chapilre  11. 

Dans  le  nianuscrit    Riccardi,  au  coiitraire.  on   Iroiivr  bicii    iioln" 
cliapitre   11   lilleralement  traduil .    niais    imiiiediateincnt  <iii\i   >ans 


»o 


30 
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Ouod  reputabat  fUrtum  acqolrere  eleemosynas  vel 
uti  eis  ultra  necessitatem  ».  Cap.  12. 

Dicehat  beatiis  Frauciscus  ista  verba  fratribus  suis 
frequent(»r :  «  Non  fui  latro  de  eleemosynis  acquirendo 
eas  vol  utendo  eis  ultra  necessitatem.   Semper  minus     5 
accepi  quani  me  contingeret  ne  aliipauperes  defraudaren- 
tur  ])()rtion('  quia  contrarium  facere  furtum  esset  *  *  » 


Onaliter   Christns    dixit  ei   quod  nolebat  ft^atres 
aliquid  habere  nec  in  communi  nec  in  speciali. 

Cap.  13. 

[6  b  1]  Quuni  fratr(?s  ministri  *^  suaderent  ut  aliquid 
concederet  fratribus  saltem  in  communi  ita  quod  tanta 
multitudo  haberet  ad  quod  recurreret,  beatus  Fran- 
ciscus  in  oratione  invocavit  ^'  Christum  et  consuluit  eum 
super  hoc,  qui  statim  respondit  dicens  :  «  Ego  auferam  ^ 
omnia   in   speciali  (»t   in   communi ;  huic   enim  familia^ 


a.  Spt'c.  V.Af^  add.  ref  c.xpejK/frc  hmiiVxi^^r.  —  6.  Mz.  989  c«/.  —  c.  Spcc.  1509 
<»m.  im/a«/r».  Ricrttnll  1407.  E  frnti  miiiistri  consigliando...  —  d.  Vat.  4354 
voravil ;  Mz.  17i:{  fi  S|)('e.  ir»09  om.  in  orntioue.  —  c.  Mt.  1743  et  989  conferam 
tous  los  aiitrcs  loxios  ont  auforam.  S 


rubri({iie  ni  alinea  de  ce  qui  dans  les  manuscrits  dc  la  Mazarine, 
nos  guides  ordinaires,  esl  Ic  chapilre  12. 

Faut-il  allribuer  romissipn  faile  par  le  Spec.  1509  k  un  oubli  ou  k  la 
mauvaise  Iiumeur  (fun  copisle  trouvant  que  le  Spec.  perf.  r6p6le  trop 
souvent  les  nuMiies  id(}es  ? 

Les  deux  derniers  tiers  sont  a  peu  pres  int(^gralement  reproduits 
(lans  les  Tribulations  (Ms.  Laur.  17  b). 

1.  Sources  et  liistoire  du  texte  :  Mz.  1743  6  a  2  ;  Mz.  989  116  a  1  ; 
Vat.  435'*  3  a  ;  Spec.  1509  13  b;  Cf.  IJoI.  2697  35  b ;  Riccardi  1407 
^52  a  ;  Conform.  171  a  2  6d.  1510  ;  152  b  1  6d.  1513  ;  220  b  1  6d.  1590. 
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semper  ero  paratus  providcre  quantumcuinquo  creseat 
et  semper  eam  fovebo  quamdiu  sperabit  in  me  ^  » 


De  exsecratione  pecunisB  et  qualiter  punivit  fra- 
trem  propter  hoc  ^.  Cap.  14. 

5  Verus  amicus  et  imitalor  Christi  Franciscus  omnia 

qua»  mundi  sunt  perfecte  des])iciens  super  oninia  exsecra- 
batur  pecuniam,  ad  fugiendum*  ipsam  tancjuam  diabo- 
lum  fratres  suos^  verbo  et  exemplo  induxit.  Ihec 
enim  solertia  data  erat  fratribus  ut  st(?rcus  et  pecuniam 

lo  imo  amoris  pretio  ponderarent.  Accidit  ergo  quadam 
die  ut  secularis  quidam  ecclesiam  Beata?  Maria^  dc  Por- 
iiuncula  oraturus  intraret,  et  oblationis  causa  pecuniam 
poneret  intra*'  crucem,  quam  illo  recedente,  frater  (juidani 
simpliciter  <^  manu  contingens  projecit  eam  infenestram. 

15      Quum  autem  dictum  fuisset    [6  b  2]   hoc  beato  Fran- 

cisco,  frater  ille  deprehensum  se  videns  statim  recurrit 

ad  veniam  et  humo  prostratus  se  obtulit  ad  verbera  /. 

Arguit  eum  b.  Franciscus  et  de  pecunia  tacta  duris- 

sime  increpavit  jussitque  eum  ore  proprio  levare  pecu- 

2o  niam  de  fenestr&  et  extra  sepem  loci  portare  et  ponere 
eam  ore  proprio  super  stercus  asini.^  Ropleti  sunt 
omnes  videntes  et  audientes  timore»  niaximo  et  ex  tunc 


a.  Vat.  4354  fratrem  qni  tetiuU  eam;  Spcc.  ir»09  qui  lctujit  pcrutiinm.  —  b. 
Spec.  Ia09  ei  Vai.  435'*  fugicmtam.  —  c.  Spoc.  1500  luld.  semjwr.  —  d.  Vai.  \XA 
et  Spec.  {jOQjitxtn.  —  e.  Sjm?c.  !,'>09  simplvx.  —  f.  Spec.  i:»Oy  sc  ohtulit  vvrbcrari. 
—  g.  Vat.  4354  ei  Spec.  1509  a»Ul.  Dum  nntcm  fratcr  Ulc  (jratantcr  implcrct 
jussum  repleti  sunt. 


1.  Sources  du  lexle  :  Mz.  17W  6  a  2  s.  ;  Mz.  980  116  a  1  ;  Vat.,  'i354 
3  a ;  Spec,  1509  14  a  ;  Cf.  Bol.  2697  35  b  ;  Hiocardi,  l'i07  32  a. 
:30  Ce  rticit  esl  k  rapprocher  du  chapitrc  1   dont  il  esl  peut-«>lrc  en 

quelque  sorie  le  noyau. 
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magis  conlempserunt  pecuniam  stereori  asini*  compa- 
ratain  atcpie  novis  exemplis  quotidie  animabantur  ad 
ipsam  penitus  contemnendam  *. 


De  vitand&  mollitie   et   multitudine  tunicarum  et 
habend&  patienti&  in  necessitatibus.  Cap.  15. 

Indiitus  lionu)  iste  virtiite  ex  alto  plus  interius  cales- 
C(*l)at*<livino  qiiam  exterius  corponn)  tegumento*'.  Exse- 
crahatiir  vestitos  triplicihiis  et  (pii  praHc^r  necessitatom 
mollihiis  vestibiis  utebantiir  in  ordine.  Xecessitatem 
vero  (piam  non  ratio  S(»d  voluntas  ostendit*'  signum 
extincti  spiritus  asserebat :  ((  Spiritu,  in(piit,  tepido  et 
paulatiin  a  gratiA  frigescente  nec(»sse  est  carnem  et  san- 
guineni  (pia*  siint  siia  (jiu^erere''.  »  Et  dicebat :  «  Quid 
(»nim  restat  (piando  aninia  can^t  [7  a  1]  spiritualibus  de- 
liciis  nisi  ut  caro  n^vertatur  ad  suas  et  tune  animalis 
appetitus  necessitatis  articuluin  palliatiir/,  tunc  sensus 
earnis  conscieiitiain  rorinat. 

u  Si  adcst  fratri  ineo  vera  lu^cessitas  (»t  statim  satis- 
facerr  j)roperat,  rpiid  niercedis  accipiet,  accidit  enim 
occasio  ineriti  sed  displicuisse  sihi  studiose  probavit. 


<•».  Mz.  IW»  n:iii'i. —  h.  Mz.  17'i:i  roiirnlosr^^hnl.  —  r.  S|'t'c.  ir>On  orn.  tctiwnento. 
—  (L  S|M'C.  1.'»<H.«  oslriiifnt.  —  <*.  S|M'r.  \M).  \crrsf(C  rst  scrumluw  caniein  et 
snni/uinrin  qnn'.  snnt  nuirrcrc.  —  f.  Vat.  i.l.V»  cl  (^tnfonii.  pnUiat ;  S|»cc.  15(X) 
pnUi:i. 


1.  Soiines  ol  InMoin'  du  tcxlr  :  Mz.  17'i3  (1  1)  1  s.  ;  Mz.  989  116  a  1  s. ;       25. 
Vat.   '43:>'i  A  a:  S|M>r.    \:>{)\)  \'ni>  ;    Cf.  Uiccarili  1'407  32  b;   Bol.  2697 
35  1) ;  (loiifonn.  17o  h  1  citc  l(nit  co  inurocaii  tif  tUvit  legenda  antiqua ; 
151  1)1  (mI.    1513  ;  210  b  1  (mI.  1590. 

(Ic  ivrit  a  pass(>  daiis  2  (lcl.  3,   11.  mais  (lan>  U^s  (|iielquc$  modifl- 
calions  on  sciit  Tcirort  dc  raulcur  puur  dunncr  plus  de  vivacit(3  el  dc       30 
inouvcincnl  au  stvlc. 
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Ipsas  namquc  indigentias   non    patieittor    fiMTi;  niliil 
aliud  est  nisi  iEgyptum  repetcrc.  » 

Denique  nullfl  occasione  volebat  fratrcs  haberp  plures 
quam  duas  tunicas,  quas  tamiin  coueedebat"  consutis 
petiis  sulTultari:  pxquiflitos  paunos  horreudns  essi<  illr-i'- 
bat  ft  acerrimc  mordcbat  conlnirium  racientca,  afipii!  ut 
suo  csemplo  tales  cxcituret  senipi.T  sujier  tiiiiicam  siiaui 
saccum  nsperum  consucbat.  Cndc  etiaiii  iii  ninrtc  jiissit 
exsequinlcm  tuuicam  operiri  sacco  ;  Iralres  anlcm  ([iius 
urgcbat  iiifirmitas  vel  alia  neccssitiis  iniliielniiit  *  ali;<ni 
tunicam  niollcm  subtus  atl  cnrucin  ita  tauicti  i{niiil  foris 
in  hubitn  seinper  aspcritas  et  vilitas  servarclLir.  Dicilijit 
cnim  cuui  Uolorc  maximo  :  «  Ailhiic  tantiim  Inxiibitiir 
rigor  cl  dominabitur  tepor  i[uod  lllti  paujicris  pali-is'' 
mm  verebuntiir  jiortare  cliam  scarlcticos''  piiniKis  sohi 
colore  mutato  •,  » 


1.  PourcP»  fl  liistnlre  dii  lcxlc  :  M/.  17W  r.li->  s:  M):.1>sy  llii^t  •If. 
Spce.  IMW  14  b  .<. :  Cf.  Bol.  2fiB7  ;ir,  n :  Kirenr.li  l'iu:  :ii  li. 

On  peut  r^]ii>k'r  ki  cn  i|iii  a  iliC  liit  ii  [inipiw  liii  fiiii[i,  [>iii|'iiili'iil. 
A  stivtiir  (jiie  Tlioniiis  ilu  CclHitu  i-n  iiilopfiinl  ci'  nVil  ii'ii  fiiit  i|iri-ii 
ri'liiuoher  li>((i>remi!nt  iti  slyle  (3  Cci.  'i.  iJ}.  i'l  y  iijiiiilrr  il>'iix  liu'iii's  : 
n  Ttinlum  <iil  Itor  laj-obiliir  rigor.  tloinimil/iliir  Ir/Kir,  tiiioil  /ilii  ptni- 
prria  palris  tliam  sorlolnliroi  porlarr,  roltire  .tiihim  iiiiilalti  iiiiiiiinr 
Trrrhanlur.  o  .\'on  lilii.  palrr,  mfnlimiir  /llii  iilii-ni.  Kihi  ptiliiis  niis- 
Ira  mrnliliir  iniiittiltis.  Erre  rnim  Inrr  rlarins  iiiiiolrxril  el  rrrmil  in 
ilir».  11  cst  itans iliiutit  liiulili!  tlii  nous  nm-liT  loiiKiii'iiii'iiI  ii  iiiiiiilii'!' 
1)1)1'  loiifi  tcf.  rH|iprorti«moiiis  (li!moiilri'til  ]'iinir'i'ir>i'iii'  ilii  S[il'i-.  |n'j'f. 

La  preniit^i!  multii;  (le  re  ciiap.  t>sl  (.'ili''<!  liniis  Ciiiifi>i'iii.  ri'i  ii  1  i'ii. 

1510  :   137  b  3  ed.   Idl3  ;   18K  h  1  etl.   I  jW.    roii iii[>i'iiiiti''e  i'i   iii 

Lrgrndn  anligua,  rapilula  ilc  prrferlionr  paiiperliilis.  Tuiit  li'  i'iiH|>i- 
Ire  se  relrouw.  DiBi:<  siins  iiuiieation  <1<^  souruc' liitl  1)  i;  \M  b  1  : 
317  a  s. 


34  SPECULUM    PERFECTIONIS    II,    16 


Quod   nolebat  ^'   satisfacere    corpori   sao  ^    de    his 
quibus  putabat  alios  fl^atres  indigere.  Cap.  16. 

[7a2]  Quiim  autem  maneret  beatus  Franciscus  apud 
eremitorium  Sancti  Eleutlierii  **  contra  Reate  *  propter 
magnum  IVigus  rejx^tiavit  tunieam  suam  et  tunicam  s6- 
<'ii  sui  Hieerii '' -'  cum  (juibusdam  petiis  :  quia  non  por- 
tabat  nisi  unam  tunieam  scilicet  habitualem,  ita  quod 
corpus  (»jus  in(l(»  ca^pit''  ali(puintuhmi  consolari.  Et  pa- 
rum  ])Ost  (|uum  reverteretur  ab  oratione/  cum  magna 
hetilia  dixit  socio  suo :  a  Me  opert(*t  esse  formam  et 
exemplum  omnium  fratrum,  (^t  ideo  lic(*t  corpori  m(?o  sit 
necess(» .''  liabere  tunicam  n^p^Hiatam  tamen  me  consi- 
derarc  op()rt(»t  '•  alios  fratres  meos  cpiibus  id  idem  ne- 
cesse  est  (^t  ipsi  forsitan  non  babent  n(»c  habere  possunt. 
Unde  me  oportet  considerare  eos  ut  ^  ego  patiar  eas- 


<■».  Si»(M-.  i:^)'.)  r<,l('hiil.  —  h.  Mz.  17'i:i  ct  W;)<.m.  In  fiii  Uii  tiin».  —  c.  Mz.  1743  ci 
*!8!)  julil.  <ii';  Vat.  '»:','>'{  (iv  rdntrntn  Hcnlv. — d.  S[m-c.  l.'><)'.)ci  Vait.  4:0i  intorius, — 
f.  Mz.  •,)S'.)  c<i*in'rit.  —  f.  S|»<*c'.  ir>0*.)  «»111.  .'i^  oriilione.  —  f/.  S|»ec.  IjOI)  nvccnsarie. 
—  //.  S|ioc.  \'A)\\  oninrs  au  licn  <lc  o}nn'U'L  —  i.  Spcc  l.M)l).  Undv  in  hoc  nte 
o.sN';if/,/jij  cis  nl...',  Vat.  \'X>\    fndv  in  hoc  o;)or/cf  inc  coniicscenderc  ut... 


1.  (lc[  ermitago  se  Irouve  siir  un  inonticulo  a  une  (lemi-licure  au  N. 
(le  Hieli,  un  peu  au-«lessus  dc  la  pelile  eirlise  dediee  a  S.  KleulIu^Te, 
eousaeiee  par  Innooentlll  le  l'i  aout  1198.  Pollhast,  1. 1,  p.  30  (S.  Eleu- 
tlirre  =  S.  Lnlliaire.  pafron  d'Inno(!ent  III  ?j  ;  Migne.  Innocenlii  opera, 
t.  I.  ool.  xxv,  ccix  s.  Je  peiise  (jue  la  vraie  Ie<jon  est  conlra  lleate., 
en  faoe  de  Hieli,  oar  de  rermita<;e  on  voit  eii  face  de  soi  toute  la 
ville  dont  on  e>t  separe  par  un  bas-fond.  Ce  mot  de  contra  serait 
dono  le  signe  (pie  rauteur  d(»  oes  lii.,'nes  a  revu  lout  cela  cn*  pens(Jo  en 
eorivant.  mais  (pie  les  oopi^tes  ne  comprenant  pas  ont  voulu  voir  \k 
le  mot  conirada  ou  confrafa.  , 

II  n'y  u  (pi'un  pelil  bois  a  Iraverser  et  Ton  arrivo  en  moins  d*une 
demi-heure  a  la  roresla,  jadis  San  Tabian^»,  aulre  ermitage  habit^ 
par  Traneois,  donl  il  ^era  queslion  plus  loin. 

2.  Sur  fivre  Rioher,  voir  ohapitre  2  ,'pagc  'i,  notc  2). 
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dem  necessitates  quas  et  ipsi  patiufitur,  ut  lioc  videntes 
in  me,  magn^  patienti4"  valeant  sustinere.  » 

Quot  *   enim    et   quantas    neeessitates    suo    corpori 
denegaverit   ut  fratribus  daret    bonum   exemplum    et 

h  ipsi  magis  suas  indigentias  tolerarent,  nos  qui  cum 
eo  fuimus  non  possumus  verbis  aut  litteris  ^  expli- 
care.  Nam  postquam  fratres  coeperunt  multiplicari  in 
hoc  summum  '^  atque  praecipuum  studium  habuit  ut  ma- 
gis  operibus  quam  verbis  fratres  doceret  quod  ^  habe- 

10      rent  agere  vel  vitare  *. 


Quod  verecundabatur  videre  aliqpiem  se  pauperio- 
rem.  Cap.  17. 

[7bi]  Quum/  semel  obviasset  cuidam  pauperculo 
homini  considerans  paupertatem  ejus  dixit  socio  suo: 
li  «  Magnam  verecundiam  intulit  nobis  paupertas  istius 
et  multum  reprehendit  paupertatem  nostram,  nam 
maxima  verecundia  est  mihi  quum  invenio  aliqucnn  pau- 
periorem  me,  quum  sanctam  paupertatem  ek'gorim  pro 
mek  dominaet  pro  meis  divitiis^  spiritualibus  et  corpo- 


»■" 


1!5 


HO  a.  Vat.  4354  ei  Spec.  1309  mafjis  patienter.  —  b.  Spoc.  l.VW  f/ui.j.  —  r.  Spoc. 

1309  vobis  litteris. —  d.  Spec.  1300  atld.  siijimm.  —  c.  Mz.  1743  qnam.  —  f.  Mz. 
1743.  Cumque.  —  g.  Spec.  1309  atld  dcliciis  et. 


1.  Sources  et  hisloire  du  texte :  Mz.  17'i3  7  a  1  s  ;  Mz.  989  11Gb  1  s  ; 
Vat.  4354  3  a;  Spec.  1509  15  a;  Cf.  Bol.  2697  3fib;  Riccardi  ViOl  33  a. 

Ce  r6cit  se  retrouve,  mais  arnplifie,  dans  les  Aclus  beati  Francisci 
in  valle  ReatinA,  Ms.  d'Assise  679,  f''  13  b  s  (26  b  s).  V.  aussi  Wadding, 
l.  I,  p.  279  et  A.  SS.,  oct.  II,  p.  837. 

On  trouvera  plus  loin,  Spoc.  perf.  62,  un  aulre  trait  du  nu^nie  gcnre. 
Les  Conform.  169  al  et  188  a  1  M.  1510;  150  b  et  167  b  cd.  1513  ; 
50  217  b  1  et  243  a  2  6d.  1590  abregent  un  peu  ce  recit,  mais  en  conser- 
vant  les  mots  de  roriginal. 
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ralihus,  ol  vox  ista  insomierit  toti  mundo  seilicet  quod 
prof(»ssus  sum  paupertatom  eoram  Deo  et  hominibus*.  » 


Qualiter  induxit  et  docuit  primos  fl^atres  ut  irent 
pro  eleemosynft, '*».  Cap.  18. 

Quum  bcatus  Frauoiscus  ca»[)it  haboro  fratros  tan- 
tum  hotabatur  (h*  convorsion(»  illorum  ot  quod  Dominus 
dodorat  oi  l^onam  s()oiotat(MU  atquo  tantum  diligobat  et 
venoral)atur  oos  ([uod  non  dio(»bat  ois  ut  iront  ])rooloomo- 
synis.  Maxinio  ([uia  vidobatur  oi  ([U(k1  von^cundabantur 
iro,  undo  [)arcons  illorum  von^cundia»  quotidie  solus 
ibat  [)ro  (»looinosyna*.  ()uum([U(»  nimis  fatigar(?tur  ox  hoc 
maximo  ([uia  fnit  homo  dolicatus  in  soculo  [7  b  2]  ot  debiiis 
secuiuluni  nnturam  ot  [lor  niniiam  abstinontiam  et  afllic- 
liononi  orat  inajj^is  dobilitatus  (*onsid(»ransque  quod 
lantuiu  laboroiu  solus  [)ortar(»  non  [)Ossot,  (?t  ([uod  i])si 
ad  Iioo  idoni  (»rant  vocati  licot  V(»rocundarontur  hoc 
fac(M*o  ([uia  nonduin  otiain  [)Iono  cognoscebant  noc  orant 


«•j.  S|M'r.  l."»(Mh't  Viil.   i;r»'i  u«l(l.  (itiin  vrvcriDKinlnintur.  —  h.  Lccon  dii  Val.  ^X/i 
et  S|M'c.  l.^UI»;  Mz.  I7'i.'}  ft  ••S!(  uiiflr  jintcv  {//onnn  s<tlu8  ivit  pro  eleemosyuA. 


1.  Sniircos  cl  liisloirc  iln  («'xlo  :  Mz.  17'i:i  7  a  2  s;  Mz.  1)89  116  b  2  ; 
Spcc.  looy  IT)  a  s:  (Jf.  lUA.  2<»*.>7  M  a  ;  UicMartli  Vi07  Mi  b. 

Cv  frat?nn'nt  sc  rclnmvc,  iiiais  sans  iinlication  (lorij^lne,  dans  los 
Confonn.  17(»  a  2  (mI.  I:»l()  ;  151  1)  2  (m1.  lr»l:i;  219  a  2  M.  1590. 

Tiiomas  (le  (lclano.  (|ui  avait  ('.xpriint»  la  in(^ine  idet^  dans  la  pre- 
miiTc  vii\  1  (!(•!.  7(»  pars  I,  i:.xxviii",  y  rcvicnl  dans  la  seccmdc  et 
orne  lc  Irail.  (piil  iMiipriinlc  au  ^pcc.  perf.  do  tonles  les  jyfrAc(»s  de 
son  slvle.  2  (lcl.  A,  28  :  (iuiim  omnem  a  se  relegasset  inridiam,  sold 
carere  non  poluil  invitUn  pnuperlnlis  :  si  quidem  pnuperiorrm  se  ipso 
viderel.  prolinus  inridehnl.  el  ,i  mnln  pauperlale  concerlans  rinci 
se  limehat  in  illo...  O  invisa  invidia.  o  ivmulalio  filiis  ivmulanda!  II 
faut  lirc  tout  ci;  cliapilrc  (pii  parailra  pcul-(^trc  un  peu  froid,  pour  ne 
pas  dirc  un  pcu  factioc.  a  imiIc  iIc  la  siinplicilc  de  roriginal. 

Saint  Honavcnlurc  (VII.  U'j;  a  abr(''ge  Tlioiiias  de  Celauo,  lout  en 
eniployanl  ses  cxiircssions. 


8PECUI,UM   PKHFKCTIONIS   II,    18  37 

ila  discrvti  quod  dieerent :  Nos  etiam  volumiis  irc  "  pro 
elecmosynis.  Ideo  dixit  eis  :  «  Curissimi  fratres  el 
filtoli  mei,  nolite  verecundari  iro  jiro  eleemouytiu  quia 
Domlnus  pro  nobis  se  fecit  puuperem  in  hoc  mundo 
cujus  excmplo  olif^imus  vcrissimam  paupcrtatem*.  H.tju 
est  enim  hereditas  noslra  quam  ac(|uisivit  et  reliquit 
nobis  Dominus  noster  Josua-Christus,  ct  omnibus  (|ui 
suo  exemplo  voKint  in  sancla  paupertato  vivcrc.  In 
veritate  dico  vobis  quod  multi  ex  nubillorihus  cl  «anc- 
lioribus''  bujus  sa^culi  venitmt  ad  istom  conf^ri'}^;iti«- 
iiom  ct  pro  magno  bonorc  ot  grntii\  htibcbuiit  irc  jiro 
eiecniosyiia ''.  Ite  ergo  confideuter  et  aiiimo  gaudcnti 
pro  eleemosynd  cum  benodictioue  Dci  d  niagis  libcnter 
et  gaudentcr  irc  pro  elccinosyiia  d<-bctis  quam  illc  (jui  de 
una  nummatA  olTerret  contum  denaiio»,  quum  otlcrtis 
iUis  ainorem  Dei  a  quibus  pctclis  clc(.'mosyiuiiu,  dic(^n- 
tes  :  [8a  1]  Amore  Domini  Dei  facile  nobis  eleeniosy- 
nam,  cujus  comparatiune  nibil  cst  Cielum  ot  terra. '  » 
Quia  Ycro  frutrcs  pauci  crant  idco  iiou  potcrat  illos 
binos  mitt(!re,  sed  uimmquemqiie  scparatitn  niisit  |i(tr 
illa  castella  et  villas.  Et  factuin  cst'  quuiu  rcdiieiit  cum 
eleemosynis  quas  invenerant :  unusquisquc  ostcndcbat 
bcalo  Franclseo  elcemosynas  siias  (juas  ac(]uisivcrat.  Et 
diccbat  unus  alteri :  «  Ego  majorcm  clceniosynam  acqul- 
sivi  quam  tii.  »  Et  cx  hoc  gravisus  (jst  bcatus  Franclscus 
cerncns  eos  ita  liilares  et  jucundos.  Et  cx  tunc  (jtillibct 
llbenllus  /  potcbat*  llcoatiam  ouiidi  pro  elceiuosyiiA -'. 

a.   V«l.  iXA  So»  eliam  iftimin.  -  b.  Mi.  I7i3  r(  089  irc  pru  amore  Uoniiiii 

gnpienlioriliu»  ;  Vu.  4334  oapienlihiia.  —  •I.Viii.  iM  ri  S|)i'c.  IMi  luU.  i-iiin  iK-iti- 
dir.tioneDri.—e.Ut.mi  tM.ul.—  f.  Mi.  171.1  li'tciitiii«.- u.Vai.  4301  iMTcpil. 


1.  Celie  id^  se  relrouve  au  chap.  S2  (p.  45]. 

i.  Sourcea  et  liisloire  du  tcxlc:  Mz.  17'i.1  7  bl— S  a  1;  yiz.  9K9 
116 b  2— 117a  3;  Val.  43&i3b;  Spcc.  1:>09  15  b  ;  Ct.  Itoi.  26U7  37a; 
Bi(M»rdi  1W)7  34  a. 

1  Cel.  3,  20  ecourte  ce  r^cit  dont  oq  relrouve  4  pluaieurs  reprises 
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Quod  nolebat  fl^atres  esse  sollicitos  et  providos  de 
crastino  «.  Cap.  19. 

Eodem  tempore  quum  esset  beatus  Franciscus  cum 
fratrihus  suis  (juos  tunc  habebat,  in  tant^  paupertate  * 
vivebat  cum  eis  ut  sanctum  evangelium  in  omnibus  et 
per  omnia  ad  litteram  observarent,  ab  iM  scilicet  die 
quA  revcjlavit  sibi  Dominus  ut  ipse  et  fratres  ejus  vive- 
rent  serundum  formam  sancti  evangelii  ;  unde  pro- 
hibuit  fratri  qui  faciebat  coquinam  fratribus  ne  poneret 
legumina  de  sero  in  aqua  calida  '^  quando  debebat  ea 
dar(?  fratrihus  ad  manduFS  a  2]candum  die  sequenti, 
sicut  consuetum  (»st  :  ut  ohservarent  illud  verbum 
sancti  (»vangelii:  NoUte  soLliciti  esse  de  crastinoK  Etita 
frater  iHe  difrerebat''  ponere  ea  ad  molHficandum  post 


a.  Rircanli  1407.  In  ctic  miulo  mm  rolevn  che  frnti  coyitassino  nc  provedes- 
sino  luntii  ppllaltro,  cnp.  \H.  —  b.  Spec.  1,V09  puritate.  —  c.  Mz.  1743  add. 
niai.  —  ci.  Mz.  \1^:\  deferebat. 


dcs  morocau.v  dans  les  Conforinites.  par  cxemple  :  140  b  2,  (^d.  1510 
oO  dans  Je  texte  du  Spec.  pcrf.,  on  a  interca!^  les  phrases  de  2  Cel. : 
124  b  1,  Ch].  IM  ;  181  b  2,  ed.  1590.  Cf.  170b  2  *5d.  1510;  I52al,6d. 
I5l:i;  219  1)  2,  ed.  1590. 

Tout  ce  cliapitre  n'est  gu^re  qu'un  commentaire  du  chap.  IX  de  la 
r^gle  de  1221,  De  petendA  cleemosynA.  Cf.  chap.VIde  la  rt^^gle  de 
1223  ;  Cf.  Test.  b.  Francisci,  a  !'appendice. 

Sur  ridec  (pie  Franrois  se  faisail  <Ie  1'action  de  mendier,  voir  2  Cel. 
3,16,  Conform.  140  a  1  et  172 b  1,  (h\.  1510;  Cf.  Karl  Miiller,  Die  Anfaenge 
des  Minorilenordens  (Fribourg,  1885.  in-8',  XII  el  210  p.),  p.  35-37  ; 
Burchardi  Chronicon,  Pertz  8cript.,  t.  XXIII,  p.376:  Ceterum  dom- 
nus  pnpn  in  loco  iUonim  (pauperumde  Lugduno)  exurgentes  quosdam 
alios,  qui  se  appellnbant  Pauperes  }finores,  confirmarit,  qui...  nudis 
pedibus  tam  astate  quam  liieme  nmbutat>anl  et  neque  peruniam  nec 
quicquam  ntiud  praler  victum  nccipiettnnt,  et  si  quando  restem  ne- 
cessariam  quispiam  ipsis  sponte  conferebat,  non  enim  quicqaam  pele- 
iHintabaliquo.  De  son  cCA6  Jacques  de  Vitry  dit :  Mulieresvero  (ordinis 
b.  Francisci)  ju.rta  civitates,  in  diversis  liospitiis  simul  commorantur, 
nifiil  accipiunt  sed  de  labore  manuum  rivunt.  On  trouvera  k  l'appen- 
dice  un  fragrnent  de  la  lettre  dat^e  dc  1216  ii  laquelle  ceci  est  empruntd. 

1.  Matth.  6,  34. 
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matutinum.quandojaniinfhoatuai^jicjeratipsadiesinquA 
debebant  manducari.  Propter  quod  per  longum  tempus 
multi  fratres  in  pluribus  locis  hoc  obsprvnverunt  nolentes 
plures  eleemosynas  acquirere  vol  recipppo  quam  esseiit 
t    eis  necessariie  per  unum  diem,  maxinie  in  civilatibus'. 


Qualiter  repreheudtt  f^atres  verbo  et  ezemplo  qul 
paraverant  mensam  sumptuose  in  dle  natlvltatig 
Domlni».  Cap.  20. 

Quum  quidiim  ministcr  frolrum  veiiissct  ad  bcatiim 
Franciscum  causA  celcbramli*  fcstiini  nativitntis  Uomiiii 
cumeo  in  locum  fratrum  de  Reiitc,  fnitres  occasionc  iiii- 
nistri  et  festi  paravcrunt  mcnsiis  uliqualitiT  lioiioririce  ct 
curiose  ipso  dic  nativitatis,  su|i|)oncntea  "■  tnliidciis  pul- 
chras  ct  albas  et  vasa  vitrea.  Dcscendcns  beatits  Fran- 
ciscus  dc  cella  ad  comt-dcndiiin  vidit  mensas  in  alto 
positas  ct  curiosc  paratas.  Tunc  statini  ivit  sccrctc  ct 
tiilit  baculum  [8  b  1]  et  capcllum  cujiisdam  paupcris  qui 
illuc  vcncrat  ipso  die  et  advocaiis''  unum  de  sociis  suis 
submissa  voce,  exivit  foras  ostium  liici  igiioraiitibus 
fratribus  de  domo.  Socins  anlcm  rcmansit  iiitra' juxta 
ostium,  fralros  vcro  iiitcrim  intravcrunt  ad  mcnsam,  nain 
beatus  Franciscus  ordinavcrat  nt  frati'<'s  non  cxpccfa- 
rent/  eura  quando  non  vencrat  .statiin  hnra  comestionis. 
Quumque  stctisscit  aliquantulum  foias  pulsavit  ostiiiin  ct 
socius  ejus  statim  apcruit  ei,  et^  vcnicns  cnin  capcllo 
post  dorsum'1  el  hariilo'  in  manihus  ivit  ad  ostium  do- 


a,  Vii.  435i  >ri  nocte  Duiiiiiii  pnptrr  miiiiKlnini  ijiir  .idrr-tit.  S|k'C. 
propter  minutrum  qui  aiteral.  —  6.  S|Wf .  I!i09  nrf  celcbrandum.  — 
lilM  frtttrtt  ponenlet.  ~  d.  M>.  17«  conriiran».  —  e.  Spff.  150!)  inli 
f.  fit.  fTI3  >iuo<l  fratre»  nnn  expectabiint.  —  g.  Mi.  17i:l  om.  et.  —  ■ 
U09  ciin.  poit  donum.  —  i.  Mi.  174:1  bacutiim. 

1.  Sources  et  histolre  du  lexte.  Mz.  1743  8  a  I  s;  Mz.  989  1 
Spec.  1509  16 as.  Cf.  Bol.  2697  38«;  Rkcardi  1407  34 b. 
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nnis  in  quA  fratres  comedebant  sicut  peregrinus  et  pauper 
et  clainavit  dieens  :  «  Amore  Domini  Dei  facite  •  elee- 
mosynam  isti  pauperi  peregrino  et  infirmo !  »  Minister 
autem  et  alii  fratres  statim  cognoverunt  eum.  Et  res- 
pondit  illi  minister:  «  Frator,  nos  etiam  sumus  pauperes 
et  quum  siinus  multi,  necessarioe  nobis  sunt  eleemosynae 
quas  habemus,  s(m1  amore  illius  Domini  quem  nominasti 
intr(»s  domum  et  dabimus  tibi  de  eleemosynis  quas  Domi- 
nus  dedit  nobis. »  Et  quum  intrasset  et  staret  ante 
mcnsam  fratrum  minister  dedit  ei  scuteHam  in  quAcome- 
d(.'l)at  et  de  pam»  similiter.  Et  accipiens  humiliter  sedit 
juxta  ignt»m  coram  fratribus  [8  b  2]  sodentibus  ad  men- 
sain.  Et  suspirans  dixit  ad  fratres  :  «Quum  viderem  men- 
sain  lionorifice  et  curios(j  paratam  consideravi  quod  non 
erat  iiKmsa  pauperum  nHigiosorum  qui  cpiotidie  vadunt 
ostiatim  pro  eltM'mosynis,  nobis  enim,  carissimi,  magis 
convenit  s(»qui  ex(»inplum  humilitatis  et  paupertatis 
Christi  (juam  aliis  religiosis,  (piia  ad  hoc  *  vocati  sumus*^ 
et  pn^fessi  sunms  coram  Deo  et  hominibus.  Unde  modo 
vidotur  mihi''  (piod  sedeam  sicut  frator  Minor,  nam  fes- 
tivitatos  Doinini  ot  aliorum  sanctorum  magis  honorantur 
eum  inopia  ot  |)aup(M'tato  por  (piam  ipsi  sancti  lucrati 
sunt  Cioluin,  quam  cum  curiositato  et  sup(»rfluitate  per 
quam  anima  olongatur*"  a  ca^lo.  »  Ex  hoo  autem  vere- 
cundati  sunt  fratros,  considorantos  quod  ipse  puram 
veritatom  dio(»bat.  Et  cpiidam  ox  ois  incoperunt  fortiter 
lacrymari  attondontos  quomodo  sodobat  in  terra,  et  quod 
ita  sancte  et  pure/  voluit  eos  corrigere  (;t  docere.  Admo- 
nebat  enim  fratros  ut  ita  humilos  et  honestas  mensas 
haberent  quod  inde  sa^culares  possont  aidificari  et  si  ali- 
quis  pauper  superveniret  ut  invitaretur  a  fratribus^  pos- 


a.  Vai.  4354  atld.  nobis.  —  6.  S|>ec.  I.j09  aiihuc  —  c.  Mz.  1743  fuimiu.  — 
d.  Mz.  1743  et  989  om.  mihi.  —  e.  Mz.  1743  ("i  989  per  qiiam  elongantur.  — 
f.  Spec.  1509  ei  Vat.  4354  honcste.  —  g.  Mz.  1743  et  989  add.  et. 
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sel  sedere  aequaliter  et^  juxta  eos  etnon  pauper  in  terM 
el  fratres  in  alto*. 


a.  Vat.  4354  posaet  sedere  wqualUcr  cnm  fratribua ;  Spoc.  ITiOy  om.  et. 


1.  Sources  el  hisloire  du  lexle  :  Mz.  1743  8  a  2  — 8  b  2  ;  Mz.  989  117  a 

5  2— 117  b  2  ;  Val.  4354  3  b  s ;  Spec.  1509  16  b  s  ;  Cf.  Bol.  2097  38  a  ;  Ric- 
cardi  1407  35  a. 

Les  analogies  de  ce  r^cit  avec  celui  que  nou.s  trouvons  dans  2  CeL 
3,  7  sont  tropgrandes  pour  qu'on  puisse  les  croire  independanls,  mais 
les  divergences  sautent  aux  yeux.   Voici  le  morceau  de  Celanu  :  De 

0     mensd  in  die  Paschx  npud  eremum  Grxcii  pnvparald  ei  de  peregrino, 

Factum  est  quodam  die  Pasclue,  ul  fratres  in  eremo  Grxcii  men- 

sam  accuratius  solito  albis  et  vilreis  pra'pararent.  Descendens  autem 

pater  de  celld,  venit  ad  mensam,  conspicit  alto  sitam.  vaneqne  orna- 

tam  ;  sed  ridenti  mensne  nequaquam  arridet.  Furlim  ef  pedetentim  refra- 

5  hit  gressum,  capellum  cujusdum  pauperis,  qui  tunc  aderat  capiti  suo 
imponit  et  baculum  manu  gestans  egreditur  foras.  Especfat  foris 
ad  ostium,  donec  incipiant  fratres ;  siquidem  sotiti  erant  non  espec- 
tare  ipsum,  quando  non  veniret  ad  signum.  Illis  incipientifms  man- 
ducare,  clamat  verus  pauper  ad  ostium :  «  Amore  Domini  /)ei  facite, 

^  inquit,  eteemosynam  isti  peregrino  pauperi  et  in/irmo.  »  Hespondenl 
fratres :  «  Intra  huc,  homo.  illius  amore  quem  invocasti.  »  Repente 
ingreditur,  et  sese  comedentibus  offert.  Sed  quantum  stuporem  credis 
peregrinum  civibus  intulisse?  Datur  petenli  scnletta  et  solo  solus  re- 
cumbens  discum  ponit  in  cinere  :n  Modo  sedeo,  ail,  uf  frater  Minor ;  et 
ad  fratres :  Magis  nos  ejrempta  pnupertatis  Filii  Dei  quam  ceteros 
religiosos  cogere  deltef.  Mensam  vidi  pnratam  et  ornatam  et  paupe- 
rum  ostiatim  euntium  non  esse  cognovi.  »  Simitem  hunc  fuisse  pere- 
grino  illi  qui  solus  erat  in  Jerusatem  eodem  die,  facli  series  prot)at ; 
cor  nihilominus  ardens  in  disciputis  dum  toqueretur,  effecit.  Texle  du 
Ms.  686  d'xVs8ise,  p.  36. 

Les  recherches  de  style  qu'on  remarque  dans  cc  morceau  ridenti 
mensx  nequaquam  arridet,  soto  sotus,  etc,  sulliraient  a  prouver  que 
le  Spec.   perf.  est  loriginal. 

Mais  pourquoi  les  conlradiclions  exlt^rieiires  sur  le  temps  et  le  lieu 
oix  c«ci  se  serait  pass6  ?  Je  pense  qu'elles  s*e.\pliquont  par  lo  fait  que 
Celano  aura  voulu  fondre  ensemble  deux  traits  analogues,  ceiui  qui 
nous  est  racont^  par  le  Spec.  perf.  et  un  autre  qui  se  serail  passe  a 
Greccio  un  jour  de  Pdques.  Nous  savons  en  efTet  que  saint  l''ran(;ois 
^tait  coutumier  de  ces  pr6dications  ou  la  pens^e  se  traduit  par  des 

^  actes  exl6rieurs,  par  des  images  concrc>tes  plus  encore  que  par  des 
paroles,  et  s'empare  ainsi  du  ctcur  de  Tauditeur  en  m^me  temps 
qu'elle  s'impose  k  sa  vue.  (V.  2  Cel.  3, 134  :  Du  sermon  que  fit  Frangois 
aax  Clarisses  sans  ouvrir  la  bouche.  V.  aussi  2  Cel.  3,  128,  Sedenti 
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Qualiter  dominus  Ostiensis  [9  n  1]  ploravit  »  et  SBdifl- 
catus  fuit  de  paupertate  fl*atrum  ^.  Cap.  21. 

Dominiis  Ostiensis  qui  fuit  poslea  papa  Gregorius 
quum  venisset  ad  capitulum  fratrum  ad  Sanctam  Mariam 
de  Portiuncula  intravit  domum  ut  videret  dormitorium     5 


a.  Vat.  4H5'»  cxplorurit ;  Ricranli  l'i07 :  A  qual  mwio  messcr  Hostiensc  con- 
sidernndo  ln  porerln  de  fnUi  pianse  pcr  devotione.  —  b.  Vai.  4354  ei  Spec. 
1509  atUl.  tempore  cnpitidi. 


namque  (Francison)  nd  prandium  die  quadam  paupertaUm.  heat^ 
Virginis   rommemorat   quidam    frater...    prolinus    surgit  a   mensa     ^" 
( FrancisiMis )   singultus  ingeminat    dolorosos   et  profusis    lacnjmis 
super  nudnm  Iiumum  reliquum  panem  manducat.  Ms.  cit^  p.  92.  Cf.  3 
Soc.  15  (V). 

Dans  nnnavcnture,  notrc  cliapitre  <lu  Spec.  perf.  devienl  presque 
meconnaissable  cl  perd  toute  (»riginalite  ;  au  lieu  du  saint  troubadour,  * 
du  poverello  passione,  fantaisisle  et  heureux,  nous  ne  trouvons  plus 
qu'un  ascete  qui  voit  dans  le  fait  de  niendier  une  sorle  de  grdce 
sacranientelle  agissant  ^^j-  opere  operato,  m^me  au  cas  (ui  on  men- 
dierait  pour  la  fornx». 

«  fn  fesfis  quoque  pnrripuis  utn  opporlunitas  aderat  mendicare  so- 
lifus  eraf...  tnde  quum  semet  die  sancto  Pnscltiv  moram  faceret  m. 
eremiforio  quodnm  ndco  nf)  Iiominum  linfntnfione  remoto  quod  com- 
mode  mendicnre  non  posset.  memor  iltius  qui  discipulis  euntibus  in 
Emnus  ipso  die  in  specie  peregrini  nppnruit,  aft  ipsis  fratriftus  elee.mo' 
synnm  petiif  ut  peregrinus  et  pnuper.  »  Hon.,  %  et  97  (VII). 

('e  rapproclienient  iniuilre  assez  conibien  le  sens  nu^me  de  cc  r(^cit 
a  (''!«'  niodifli^  I)ans  le  Spec.  i>erf.,  saint  Francois  rappelle  aux  siens 
(prils  onl  fail  vomi  dVlre  <les  [^auvres,  non  seulement  en  parole,  mals 
en  fail.el  davolr  une  iwislence  telle  que  des  inendiants  n*aient  pas  ^ 
rougir  en  venant  s'asseoir  a  c.n\6  d'<Mix. 

Ikmaventure,  au  (rontraire.  fait  <Ie  la  men<licil(3  le  but  de  ce  r^cit 
et  la  repr<'sente  comnie  un<5  sorle  d'<fuvr<'  pie. 

Le  passjige  sur  les  f<>les  des  saints  est  cit(^  par  les  Conformit^s 
Vi't  b  1.  M.  1510,  conime  emprunl(3  A  la  Legenda  antiqua  capitulo  de 
perfectione  paupertatis,  128  a  2,  vd.  1513  ;  186  b  2,  ^d.  1590.   Le  rtVcit      3 
lui-nu^me  est  rt^suuK'»  en  quelques  lignes,  Conform.  168  b  1,  ^I.  1510; 
150  a  2,  M.  1513  ;  217  a  1,  ^d.  1590. 

Plus  tard  ce  r(^cit  passa  dans  les  Actus  B.  Francisci  in  valle  Rea- 
tinA,  mais  comme  ii  rordinaire  non  sans  y  recevoir  une  foule  de 
d^tails  et  de  gloses  qui  en   triplent  r^tcndue.   II  commence  ainsl :      4( 
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rratrumcum  multis  mititibuB  et  clericis  ct  vidcns  quod 
fratres  jacebant  in  terrA  et  Dihilhabebantsubtus  nisi  mo- 
dicum  de  paleA  et  quasdam  culcitras  pernunculas"  (sic) 
et  Tractas  quasi  totas  et  cervicalia  nuila  coppit  fortiter 
lacryraari  coram  omnibus  *  dicens :  «  Ecce  bic  dormiunt 
fratres,  nos  vero  miscri  tot  superfluitutibus  utimur  ! 
quid  ergo  erit  de  nobis  ?  »  Unde  ipsc  t't  omnes  alii  frant 
valde  a>dificati.  ^[ensaui  etluin  nulliiin  vidil  ibt  ([uia  " 
fratres  comedebant  in  tcrra  in  loco  illn'. 


Qualiter  millteB  InTenenmt  necessaria  peteudo 
eleemosynam  ostiatlm  Jnzta  consillum  beati 
Franclsci ''.  Cap.  22. 

Quumbeatus  Franciseus  cssct  in  loco  Buganrtiii '  supor 
civitateni  Nucerii  /-  coeperunt  pedos  fjus  fortius*  intu- 


B.  Vn,  iXA  n  Siwc.  t j(»  poiiprmrfiM.  —  6,  Vm.  iaji  M  Sint.  Ijon  CriitriJiini. 
—  r.  Hi.  1743  (jiiod,  —  d.  Sjiec.  liO!)  ailil.  ijiiie  i/ai  pm  ^cchuiA  iinii  jmlfranl 
imeaiTe.  RlMinli  1407  A  qiiat  mmlo  muiiil;  jjcr  I.i  liiiKMiii.i  •-<-i'IJ  riii-ntieri 
liqualite  eonfldacanone  (oro  rtnnnri.  —  e.  S|*p.  IJOD  Bafiire.  —  f.  M«.  WW  pI 
i;U.Vu(orii;S|wi:.  im  Svtreij.  ~  u-  Sj>w.  150!)  uni.  fortiaa. 


Quam  qitodam  Itmpore  moram  fnceret  in  loropropf  tieiile.  sriHirl  in 
tolle  S.  Fabiani,  qaidam  prorinrialis  minisler  ob  ilerolionem  rf  rcrc- 
renliam  hamili»  Franci»ei  festiim  nelirifalii  sernm  roliiif  eeMirore... 
Plu.s  lotn  on  lit :  Aeeipiens  fapellam  posiiil  etim  poil  spalnlus  el  nim 
baealo  in  manibat  honliam  pulsarit  el  ail :  n  I.miilalo  IHo! « ...  xlans 
anfe  hosUam  roce.  allA  elamarit :  «  Per  1'amore  ilr  missere  (lainenr 
deo  faeeiate  elymonyna  ail  quislo  prrrgrino  porero  el  infirmo.  » 
Us.  679  d'As^lM  8  U'»  a  (iilias  20  a-Ti  ii). 

1.  «ources  et  lilsloirc  du  tpxtu :  Mj!,  17Vt  ■*  n  1 :  M^.  USU 117  li  2  s  ; 
VbI.  43i4  i  a ;  Sjwc.  1500 1*  a  :  Cf.  Bnl.  2fili7  .W  a  ;  Hiceiirili  1407  3:>  h. 

Ce  r^cit  u  pssa^  pres(|ue  lexhieUement  dans  S  Cel.  3,  t)  qui  y  tijniilo 
quelques  lipies  oU  il  Joue  sitr  le  nom  du  niirdlnul :  Uic  Osfiensis  ille 
f&it...  osliam  matimam,...  rlonee  hosliam...  o  pias  portus. 

Les  Conrormltds  redonncnl  lc  lexle  prlmilif,  iiini»  snns  Inilicalioii 
desource,  170  b  1,  iil.  1310;  15S  a  1,  6i\.  1^13;  210  b  3,  «d.  1590. 

!.  HHlRr^  les  fanlaisies  orthopraptiiqucs  des  copisles,  II  est  TacWo 
de  voir  qu'll  8'aKlt  icl  de  Dagnoro  (aujnnrd'hui  Diigni),  A  uuc  petitu 
beure  de  marclie  au  S.  de  Nocera  (Ombrie). 
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moscero  ex  iiifirmilate  hydropisis  et  graviter  infirmatus 
est  ibi.  Quod  quum  audissent  homines  "  Assisii,  vene- 
runt  [9  a  2]  festinanter  quidam  milites  ad  locum  ilium 
ut  ducerent  ipsuin  Assisium*,  timentes  ne  ibi  morere- 
tur  ^'  ot  alii  liaborent  sanctissimum  corpus  ejus.  Dum 
autem  ducorent  oum,  roquioverunt  in  quodam  castro 
do  comitatu  Assisii  ut  ibi  prandorent,  et  beatus  Fran- 
ciscus  (piiovit  in  doino  cujusdam  pauporis  hominis  qui 
libontor  suscopit  oiiin,  niililos  vero  iverunt  per  castrum 
ut  oinoront  sibi  nocossaria  ot  non  invonorunt.  Et  reversi  ■ 
sunt  ad  bc^atum  Franciscum  diconlos  oi  quasi  sola- 
tiando  ^'  :  «  Oportot,  frator^,  ut  dotis  nobis  dooloemosy- 
nis  voslris  (juia  nihil  haboro  possuinus  ad  odendum/.»  Et 
ait  illis  boatns  Franciscus  cuin  magno  fervoro  spiritils : 
u  Idoo  non  invonistis  quia  confiditis  in  vestris  muscis  ^* 
et  donariis  ot  non  in  Doo,  sod  rovortimini  ad  domos 
por  quas  ivistis  (puorondo  ad  omonduin,  ot  doposit^  vere- 
cundia  (pi.oratis  ^  ibi  oh^oinosynas  ainoro  Domini  Dei  et 
Spiritu   Sancto  inspiranto  (hibunt  vobis  abundanter.  » 

Ivorunt  orgo  ot  potioruiit  (dooinosynas  sicut  dixit  eis 
boatus  Franciscus  (?t  cuin  niagna  hvtitia  ot  abundanti^ 
dodoruiit  ois  do  rolms  (juas  hal)obant  illi  a  quibus  elee- 
mosynain  postulabant.  Et  cognoscontos  hoc  eis  acci- 
disso  [9  b  1]  iniraculoso,  cuin  iiiagno  gaudio  ad  beatum 
Franciscuin  iaudantos  Doininuin  sunt  nivorsi. 

Sicutiquo  ^  boatiis  Franciscus  pro  magna  nobilitate  et 
dignitato  habobat  socunduin  Doum  (?t  socundum  mundum 
peloro  olooinosynas  ainoro  Doinini  Doi,  (|uia  omnia  quse 
pator  ciolostis  pro  utilitato  hoininis  croavit  propter  amo- 
rem  dilocti  filii  sui,  dignis  ot  indignis  post  peccatum     i 


a.  S|>ec.  1509  ora.  /ioTni7ie«,  puis  de  Assisio.  —  b.  S|>ec.  1509  add.  super 
nsinum.  —  c.  S|k?c.  1509  moraretur.  —  d.  Mi.  1743  salaciando.  —  e.  Spcc.  1509 
Eny  fratres,  detis.  —  f.  Spec.  1509  e7acii(/iim.  —  g.  Spoc.  1509  nummis.  — 
h.  Spec.  1509  gratia.  —  i.  Spec.  1509  itaque. 

1.  Muscas  nempe  denarios  vocaviL  2  Cel.  3, 23.  Ms.  686  d'Assise,  p.  43. 


SPECULUM    PERFECTIONIS    II,    22  45 

gratis  per  eleemosynam  sunt  concossa.  Dicebat  cnim 
quod  libentius  et  jucundius  deberet  petere  servus  Dei 
eleemosynas  amore  Domini  Dei  quam  ille  qui  pro  suA 
largitate  et  curialitate  iret  dicendo  :  «  Quicumque  dabit 
mihi  talem  nummatam  valentem  uuum  sohim  denarium, 
dabo  sibi  mille  marcas  auri :  nam  servus  Dei  p(?tondo 
eleemosynam  offert  amorem  Dei  illis  a  quibus  p(»tit,  in 
cujus  comparatione  omnia  qua?  sunt  in  c^elo  et  in  terra 
nihil  sunt*.  »  Unde  antequam  fratres  essent  multiplicati 
et  etiam  postquam  multiplicati  fuerunt,  quum  irent  per 
mundum  prcTedicando  et  invitarentur  ab  aliquo  (puin- 
tumcumque  nobili  et  divito  ut  comoderont  ot  hospita- 
rentur  apud  eum,  sempor  hon\  comostionis  ihaut  pro 
eleemosynA  priusquam  iront  ad  ilhus  (lonmm  proptor  bo- 
num  exemplum  fratrum  ai  dignitatem  domina'  paupor- 
tatis.  Et  multoties  dicobat  oi  illo  (pii  invitavorat  oum 
quod  non  iret,  cui  rospondif  :  a  Ego  nolo  dimittore 
dignitatem  meam  *  regalom  ot  heroditatom  [9  b  2]  ot 
professionem  meam*^  ot  fratrum  moorum  vidolicot  ire 
pro  eleemosyna  ostiatim.  »  Et  aliquando  ibat  cum  oo  ipse 
qui  invitaverat  et  eleemosynas  quas  acquirobat  boatus 
Franciscus  ille  accipiebat  et  proptor  (»jus  dovotionom 
pro  reliquiis  retinebat  *'.  Qui  scripsit  ha^o,  vidit  hoc  mul- 
toties  et  testimonium  perhibot  do  hiis  -. 


a.  Spfc.  ijil^Dicebat  muHotics  ci  qui  inviturcrnt  ipsiim  quarc  sic  fitc.crct  ct 
reapondit.  —  b.  Spec.  JJ(M)  noslrum. —  c.  SptM.-.  10(K)  nostrum  ct  fralram  »ios- 
trorum.  —  d.  Spoc  1509  dc.poncbat. 


1.  La  m6me  idi^e  a  H^  deja  exprimee  au  cliapitre  18  (p.  37). 

2.  Sources  et  liistoire  dii  texle :  Mz.  1743  y  a  1  —  y  b  2;  Mz.  \)H\> 
tl8a  1  — 118b  1;  Spec.  1509  17  b  — 18  b;  Cf.  Bol.  2697  39  b;  Hiccardi 
1407  36  a. 

2  Cel.  3,  23  r«5sume  ce  r(icit  Ires  exacteinent.  non  sans  en  reloucher 
un  peu  le  slyle.  II  y  ajoute  un  pelil  d^tail  (jui  n'esl  pas  sans  intert^t,  lo 
nom  du  lieu  ou  ceci  arriva  :  Quumque  mililes  reverenter  in  equis  ipsum 
transveherenl,  devenerunt  ad  villam  quamdam  pauperrimam  nomine 
Salrianum.  Or,  Satriano  existe  encore.  C/est  une  fernie  si  peu  im- 
portante  aujourdlmi  que  les  questions  que  j'avais  pos^es  en  1891  et 
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Qualiter  ivit  ^  pro  eleemo8yn&  priuBquam  intraret 
ad  mensam  cardinalis  ^  Cap.  23. 

Quodam  teinpore  quum  beatus  Franciscus  visitasset 
doininum  Ostionsem  (|ui  postea  fuit  papa  Gregorius,  in 
hora  comestionis  (juasi  furtive  ivit  pro  eleemosynis  ostia- 
tim  (»t  cjuum  reversus  fuissot  jam  intraverat  ad  mcnsam 
dominus  Ostiensis  eum  multis  militibus  et  nobilibus. 
Accedens  autom  boatus  Kranciscusposuit  supermensara 
coramcardinaliillas  eloomosynas  quas  invenerat  et intra- 
vit  ad  monsam  juxta  ipsum,  quia  volebat  quod  semper 
boatus  Franciscus  sodorot  prope  eum  ^.  Et  verecunda- 
tus  fuit  indo  ali(piantulum  cardinalis  eo  quod  ivcrat  pro 
eloomosynis  et  posuorat  (»as  super  mensam,  sed  nihil 


a.  S|H'c.  1J09  i>vf .  —  b.  Vat.  43.')'!  ei  S[)ec.  15<XJ  atUl.  ei  de  hoc  aasUjnavit  nobi- 
Ivm  (Vat.  uotnbilcnt)  ratioficm.  —  c.  Vat.  'iXA  et  Spec.  l^  ad  mensani  juxta. 
cnin. 


I8y2  u  mes  aniis  tr.Vssise  iHaieiit  (leineurees  sans  rt^ponse,  lorsque 
rannee  <Ierniei(;  j'y  passai  dans  une  ronrse  a  Sasso  Rosso. 

Hatriano  irest  phis  (piune  pelile  a:ranj?e  exactenienl  au  pled  de 
rescarpenient  de  JSasso  Hosso,  a  denx  ininutes  do  Gabbiano.  Les 
soldats  (^ui  allerent  cliercher  sainl  rraneois  a  Nocera  avaienl  dojic 
evitt^  la  roule  ordinaire  par  Foli^no  et  ypello.  de  peur  d'un  coup  de 
niain,  et  avaienl  snivi  des  senliers  de  inontagne  (lui  pi^ntHraient  et 
ptMnJlrent  encore  sur  le  terriloire  (PAssise,  precis(Mncnt  k  Satriano. 
(Voir  le  J^tatulo  (PAssise,  Perouse  15'j3,  lib.  V,  rub.  47).  La  prcuve 
<[u'au  iuoyeu  Age  il  y  eut  la  un  peu  plus  (fue  celtc  unique  maison, 
c'est  la  niention  de  la  cliapelle  S.  Paul  de  Satriano  dans  la  bulle 
Pia  posfutalio  du  11  inars  1-J'i'i.  (Disauiina  di  S.  Ruflno,  p.  399;. 
Le  clieniin  qu'oii  suit  de  la  jus^pra  Assise  ^2  Iieures)  serpentant  k  ini- 
C(>le  du  Subasio  est  uu  des  plus  piltore^^iues  de  toute  rOmbrie.  Cest, 
de  plus,  la  course  la  plus  reconiniandable  pour  ceux  qui  voudraient 
('jtudier  la  topo«i:raplile  franciscaine  des  environs  d'Assise. 

Saint  nonaveiiture  i^VH,  98;  a  copie  2  Cel.  3,  23  qu'il  abr6ge  un  peu. 

Le  dernier  quart  de  ce  inorceau  a  v[6  dislrait  par  2  Gel.  3,  18  pour 
fornier  un  chapitre  a  jiart  dont  le  sens  denieure,  mais  dont  lc  style 
a  (jte  transformt^. 


JO 
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dixit  ei  tunc  propter  recumbentes.  Quumque  comedisset 
aliquantulum  ^*  beatus  Franciscus  accepit  de  eleemosy- 
nis  suis  et  cuilibet  militi  et  capellanis  domini  cardinalis 
misit  [10  a  1]  parum  ex  parte  Domini  Dei.  Qui  omnes 
cum  magn^  Ia3titi4  *  et  devotione  accipientes  extrahentes 
sibi  capucia  et  infulas,  et  alii  comedebant  et  alii  repone- 
bant  propter  ejus  devotionem.  Ex  hoc  autom  gavisus  cst 
valde*^  dominus  Ostiensis  propter  illorum  devotionem, 
maxime  quia  illa^  eleemosyme  non  erant  de  pane  frunu^nti. 

Post  comostionem  intravit  camoram  suam  ducons 
socum  boatum  Franciscum,  ot  olovans  brachia  sua  amplo- 
xatusestbeatumFranciscum^^cumnimiogaudiootoxulta- 
tione,  dicens  ei:  «Quare,  frator  mi  simplicissimo^,  focisti 
mihi  hodio  verocundiam  ut  vonions  ad  domum  moam 
qua^  est  domus  fratrum  tuorum  iros  pro  oleomosynis?  » 

Respondit  ei  beatus  Franciscus:  w  Imo,  domino,  oxhi- 
bui  vobis  maximum  honorom  quoniam  quum  subditus 
facit  oITicium  suum  et  implot  obodiontiam  domini  sui, 
facit  honorem  domino  suo ;  ot  ait,  mo  oportot/  osso  for- 
mam  ot  exemplum  pauporum  vostrorum  ^  maximo  quia 
scio  quod  in  hac  roligiono  fratrum,  sunt  ot  orunt  fraties 
Minoros  nomino  ot  opore  qui  proptor  amorom  Domini  Doi 
et  Sancti  Spiritils  unctionom^  qui  docobit  oos  do  oninibus 
humiliabuntur  ad  humilitatom  omnom  ot  subjoctionom 
et  servitium  fratrum  suorum.  Sunt  otiam  [10 a  2]  et  orunt 
de  illis  qui  verccundia  dotenti  aut  proptor  malum  usum 
dedignantur  et  dodignabuntur  se  humiliaro  ot  doclinare  * 
ad  eundum  pro  oleomosynis  ot  facero  alia  opera  servilia, 
propter  quod  oportet  mo  op(»ro  docoro  oos  qui  sunt  ot 


n.  SiK?c.  1.'>l)9  om.  aliqnnnltdHm.  ^  h.  Viu.  4:J5't  et  Spcc.  l.VVJ  revcrcnli;\.  — 
c.  Spec.  i:)09om.  ra/dt'.  —  (/.  Spoc.  lol)*)  om.  ct  clccnns  jusqna  Franciscum.  — 
e.  Vat.  kSo^  ora.  simplicissimc;  Spec.  iJiiO  ia  aimpHcitalc  ;  Conlbrm.  simjtli- 
cione.  —  f.  Si>ec.  15(X)  adtl,  omncm.  —tj.  Vut.  4:ioi  mcornm  frulnim;  Spec. 
1509  noHtrorum.  —  /i.  Vat.  4:JJi  vociitionc ;  Spoc.  Vm  vocntioncm  ct  unc- 
^  tioncm.  Mz.  1743  ei  989  unctione:  Coufurm.  unctioucm.  —  i.  Mz.  989  ei  Spec. 
I  j09  inclmDre. 
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erunl  in  religione  ut  in  hoc  saeeulo  et  in  fuluro  sinl 
inexcusabilos  eoram  Deo.  Exislens  ergo  apud  vos  qu 
estis  Doininus  et  Apostolicus  noster**  et  apud  alioj 
magnates  et  divites  hujus  snpculi,  qui  propter  amoren 
Domini  I)(»i  eum  multa  (hnotione  non  sohim  me  reeipitii 
in  (lomos  vestras  s(m1  etiam  me  comp(»Hitis  a<I  hoe,  nolc 
vereeun(hiri  in»  pro  ehMMUosynis,  imo  volo  hoe  habere  el 
t(Miere  seeuu(him  Deum  pro  maximA  nohilitate  et  digni- 
tate  regali,  iiU\\w  honon»  ilHus  qui  (juum  ess(»t  Doniinui 
omnium  pro  iiol)is  fieri  vohiit  servus  omnium,  et  (piun 
esset  (lives  ghu*iosns  iu  iuaj(»stat(»  siia  venit  paup(»r  e1 
d(»speetns  iu  humilitat(»  nostra.  l'n(h;  volo*  quod  seianl 
fratres  (pii  siint  et  erunt  (piod  pro  luajore  eonsolati(UK 
auiiiia»  et  eorporis  lialxM»  (piando  se(hM)  ad  mensain  pau 
p(MTulam  fratrum  et  video  eoram  nu^  ])au|)ereulas  (»h»e- 
mosynas  (pi<e  ac(piiriintur  ^'  ostiatim  amore  Domini  D(»i, 
quaiii  qiinm  sedeo''  ad  vestram  inensam  (»t  alioruin  domi- 
iiorum  j)reparatam  dc  diversis  ferculis  abundanter. 
Panis  eniin  el(M'niosyna*  est  panis  sanctus  quein  sanetili- 
eat  [10  1)  1],  lans  et  aiiior  Domini  D(U  (pioniam  (|uum* 
frater  vadit  j)ro  el(MMnosyiia  j)rius  d(d)et  dieere  :  Lauda- 
ius  et  henrdictus  sit  Dominus  Deus  !  Postea  dcbet 
dieere:  Facite  nohis  e/eemosi/nanf  amore  Domini  Dei.y\ 

Et  de  hiijnsmodi  eollatione  verhoriim  heati  Francisci 
cardinalis/  fnit  valde  aMlilieatns,  et  ait  illi  :  «  Fili  nii, 
(juod  boiium  cst  iii  oenlis  tiiis  faeias,  ([uoniam  Deus 
t(MMim  est  i)\  tii  eum  i|)so.  » 

Xam  vohintas  beati  Franeisei  fnit  sie  et  multoties  dixit 
quod  frater  non  deberet  diu  stare  qnin^^'  in.^t  ])ro  eleemosyml 
j)roj)ter  meritiim  inagnnm  ct  ne  venMMindaretur  postea  ire^. 


^^■J  n.  Mz.Osy  rir:  Spcr.  1500   cMiiii  <l<iminufi  el  entis   npostoliruft   nostrr,  — 

.;■?  b.  Mz.  17 »3  01  \m  oni.   ro/o  ;  Spco.  [M)  ralo  nt.  —  r.  Spec.  loOU  quus  arqm- 

j*  runt.  —  (/.  Spec.  1,j(M»  sedcro.  —  c.  Spcc.  l.Xn»  qunndo.  —  f.  Sp<'c.  15()9  om.  cai^ 

J  fiinidiH.  —  f/.   Spcc.  15<K)  qu<j<l  u<m  fnttrcs  ticbcrcl  diri  qui  non  iret,  etc.  — 

i  5  /j.  Spoc.  1j</J  et  non  vcrecundarctur  jtro  clccmosifuii  irc. 
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Iiit« >  i|iiiinto  frnttM-  fiiit"  iiohilior  cl  inclioi'  iit  sjithIo 
t<*tit<)  iniigis  la^liibiitiir  i!t  a-diticiibiitiii' clc  co  [|iii<n<Io 
ilKil  ^  |,ro  (•ieenioayiiA  i-t  facicbat  niiii  o|).t!i  siTvilia  niiii' 
t '  I  M  «  r   rjicichaiit  frat  res '  ' . 


^^   ftatre  qul  nec  orabat  nec  laborabat  aed  bene 
oomedebat''.  i'a\y.  C'i. 


'  ik  iiriniuriliii  rcli^ionis  (jiiuin  Iriilrcs  iiijiii<>i't'[il  i<|iiiil 
1*  *  l-riiiii  Tortuiu-  ]irojK'  Asslsiiiiii  iTiit  iiitci'  i'os  (iuiilaiii 
l<'i«t  «>r  (jni  |iaruin  unihat  (-t  iioii  lalioniliiit,  pro  i'li-i'iiii>- 
^>'»»iV  in-  riolebiit  i't  bciic  coiiK-dcbal.  (loiisidciiins  liicc 
l>*')ittis  Friuti-isi-us  ciifjnovit  |icr  S|iiritiiin  sanctuiii  i|innl 
t*'""it  cjirnalis  lioino  ct  ait  illi :  >•  \'m\f  vinin  tiiaiii,  Iralcr 
i»»'i!S('a',  i|uoniiiiii  vis  conic(lc]'c  liiborciii  IValriiin  tiiiiriiin 
*'*■   •*!ssc  otiosus  in  opcrn  Dci  siciit  apis  nliosiis '  cl  slc- 
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rilis  (|ui  rion  lucratur  [10  b  2]  et  iion  laborat  et  eomedit 
laborem  et  luerum  bonorum  "   apum.  » 

El  sie  ivit  viam  suam  et  ({uia  earnalis  erat  non  petiit 
mis(M'i('or(liam  n(?e  invc^nit  ^ 


Quomodo  exivit   cum  fervore  ad  quemdam  paupe- 
rem  qui  ibat  ^  cum  eleemosynis  laudando  Deum. 

Alic»  ([UO([ue  lcmporc  beato  Franciseo  (»xistente^  apiid 
Sanclam  Mariam  dc  i^^rtiuncuhi^^^iuidampaup^M*  spiritua- 
lis  valdc  vcnicbat  pcr  stratam''  r(*vert(3ns  de  Assisio  pro 
clccmosyna  ct  ibat  alta  vocc  laudando  D^nim  eum  magna 
jucunditatc.  Ouum  autcm  appropinquasset  (^eelesiaf^  beatie 
Maria*  b(»atus  Franciscus  audivit  eum,  ([ui  statim  eum 
maximo  fc^rvon*  ct  pni(li(»  cxivit  ad  cum  occurrens  sil)i 
in  via,  ct  cum  majj^na  betitia  osculans  bumerum  ojus 
ubi  a|»|MM*tabat  [icram  cum  ('l(M»mosyna.  Et  aeeepit  [)eram 
dc  Inimcro  cjns  ct  im|)osnil  cam  humero  suo  et  sie  a[)por- 
tavit  i|)sam  in  donnnn  /  IVatrum  ct  coram  fratribus  dixit: 
«  Sic  volo  (jnod  IVatrr  mcns  vadat  ct  n^vertatur  eum 
('lccmosvna  hctns  ct  uandcns  ct  laudans  l)(»unr*.  » 


.1.  SpiM-.  l.">ii!i  «'t  (^.iilonn.  hoiinrniii.  —  /».  Mz.  ITl.J  ci  US!>  ivit.  Riccanii  1U)7 
,\  f//<.i/  ni'Klii  si  ;vi//<'f/r;ir;i  mtiimln  vl  /';;»/«•  :nnl:n'!t  rwtumrnlc  pvr  la  liino^ 
snni.—  r.  Mz.  17'i  1  «'t  '.»S!i  rxomitr.  —  d.  Vat.  'liJ.Vi  tlc  AiK.friis.  —  v.  S|ht.  i,X)'» 
strntnni. —  f.  M/.  ['V.i  t^nnni. 


Vio  <lo  S.    Fraiiroi.^    ikhivoIIo  (Hlilioii  :  nissorlation  .sur  Rivo  Torlo 
ol   riiospico  (los  I(''f)r(Mix  (r.V^sisc. 

1.  r<(Uinvs  cl  hisloin.'  du  toxlo  :  Mz.  17'i:i  10  b  1  s  ;  Mz.  989  119  a  2; 
SiHM-.  l.-.oy  VJ  h  :  Confunii.  171  a  1.  od.  1510;  152  b  1,  i^d.  1513  ;  220 
b  1,  (mI.  151M):  Cf.  Kol.  2»;u7  'il  b:  Hiccardi  ri07  liH  a. 

2  (lol.  3.  21  raconto  lo  nuMiio  Irail. 

2.  Sourcos  ot  liisloiro  dii  loxlo  :  Mz.  17'i:i  lo  b  2:  Mz.  989  119  a  2  ; 
Val.  'tX>'i  'i  b  s  :  Spoo.  150U  ID  b  s:  Cf.  Hol.  2(JU7  42  a;  Hiccardi  1407 
;JS  a  :  Conf(nni.   17n  b  2.  od.  1510;  1.52  a  2.  (h\.  151:< ;  220  a  1,  <icl.  1590. 

2  Col.  'i,  22  raoonlo  pius  briovoniont  lo  iikmiic  fait.  nmis  parle  d'uii 


SPECULrM    PEKFECTFU.MS    II, 


Qaallter  reTelatum  tUlt  sfbl  a  Domlno  ut  Tocaren- 
tur  fl:-atre8  Hlnores  et  annuntlarent  pacem  et 
salutem ".  ('»]>.  id. 


(,)uiKfiiiii  vicc  ili\it  lictitiis  [■'rniHisciis :  «  Rc 
vita  MliKiniiii  frntruiu  cst  [II  ii  1]  i|iii(l.ini  iiusilli 
4|iii>in  Fllius  Dci  in  lim*  iiovissiniii  lioni  postulin 
Niui  ca'Ii'ati  diecns :  «  Piitcr,  vi'llcm  (|u(ni  lac 
{[iires  mllii  ununi  niivuni  jiojiiiUiin  cl  liuinilcin  i 
rKnlssimii  tion\  (|ui  chscI  (lissimilis  ln  liiimililiitc 
licrt.itc  iil)  (imiiihus  nliis  (|ui  pricccsscriiiil  ct  cssc 
tciitus  lial)crc  inc  soluin.  ><  Kt  iiit  jKtlcr  iiiiilito  fil 
<(  Fili  nii.  fnctuin  cst  (jiiod  ]iosliilnsli.  » 

('ndcdiccbalbcatus  FriinclscNS  ([tiuil  idcrj  Ocu; 
i-l  rcvclavit  cl  iit  vociircntur  IVntrcs  .Minorcs,  (jiiiji 
|»()puliis|iiiu]icrct  litiniilis(piiin['iliiisJ)(ipostiilii\ 
suo.  ilcipid  populo  ipscuicl  liliiis  Dcidicit  in  l'.v:t\ 
yolile  Ihiiere  pusiUiis  gre.r,  ijiiia  <i>iiip/eiriii 
ivslro''  (fare  \'obi.t  rrgiiiiniK  Va  ilcriiiu  ;  Qiinil 


is  (,n-cx 
il  piitri 


liiiit 
islccsl 

,it,i,.lri 
ri-..|io: 
V  ,>""i 


fitilrr  iiu  lifii  (11111  iiaiiper.  II  > 

I''rcrc   IaHjh   noiis   y  iiiunlii.'   V 
friTcs  lii  Knfl^  <]'ilii  jihuvi 


D» 


rilll  . 


-.  jwrf..  «n  a  la  sunsiilion  < 
friTi'!'  Mincur»  nVxixtait  i|u'en 
liifl  ('InilfTL-reMinrur.  C(.'s  Ir 
rii|ii<l('menl  i>t  ([ue  la  soiMndu 
imaKiiii^r  siint  nuxsi  ]n  iircuvi' 
|mr  (lcji  frircs  dc  fii  [troiiiiiTc 

I.  I.iic  12.  32. 
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wiiionhus**  frntrihus  meis  fccistis,  mihi  fecistis^,  Et 
li(M't  (l(*  oninihus  paupcribus  spiriUudibus  Dominus  lioc 
inlcUcxit,  pra'ripu(»  lanicn  pranlixit  n»Iigionem  fratrum 
Minorum  in  crclcsia  sua  (»ss(»  v(»nturam. 

riuK*  sicnt  n*v<*latnin  fuil  IxNito  Franrisco  ut  deberet 
vocari  n*lifi:iofralruin  Minoruin  sic  fecit  scrihi  inpriimi  re- 
gula  (piam  portavit  corain  (loniinopapa  lnnoc(»ntio  tertio 
(|ni  cam  approbavil  (»t  (^onccssit  ct  posl(»a  in  consistorio 
omnibus  nuntiavil.  Similitcr  ct  salutatioiK^n  ([iiam  fra- 
trcs  (lchrhant  diccrc,  Dnminus  sihi  rcvclavit,  sicut  scribi 
f(Tit  in  ^ll  a  2]  tcstamcnto  (lic(»ns  :  «  Dominus  niilii  n^- 
vclavit  ut  (lcb<'n*in  dicrrc  pro  salutationc:  Domiinis det 
tihi  paccm  *,  » 

Indc  iu  |>rincipio  rdijjfionis  (pnim  irct  cuin  (juo- 
dain  fratn*  (pii  fuit  unus  iXi"^  duodc(*im  primis  *,  ille 
frattM*  sidutabat '  viros  cl  midicrcs  p(»r  viam  et  eos 
(|ui  crant  in  a^ris  diccns  :  «  Dominus  dct  vobis  pac(»in.  » 
Kt  (juia  liomincs  non  aiidicrant  adliiic  licri  ab  aliqnihus 
rcligiosis  tab*iii  saliitationcm,  in(l(»  plurimum  mirahan- 
tiir.  Imo  ali(pii  (iiin  indijjfiiationc  dicchant  cis  :  ((  Qiiid 
sihi  viilt   ista   talis  sahilatio  vcslra  '.'  »  Ita  (piod   frater 


.».  \'a!.  '».l.'»i  ininiinis.  —  h.  SjMr.  i;,(i«i  i:\  ihtiKh-riin  jninnis.  —  r.  Mz.  ITi.J  vt 
•IS!I  siilnturit. 


L  Mallli.  *J.'»,  'lO:  /•;/  rcspomlciis  rcj  (iircf  illis :  «  Amen  fliro  rolns 
(/unfmliu  /'('cislis  iiui  cr  fralrihus  mcis  minimis,  mihi  fecislis.,.  » 
\UU\.  'iT» :  (ju(tmtliu  non  fccisfis  uni  dc  minorihus  his,  nec  mihi  fecis- 
lis.  ')  Sur  roriKinr  (!<»  riippellalioii  ilva  frrros  Minours  V.  1  Cel.  3S 
fpars  I,  cap.  i:,  .  Boii..  7H  ;VI}.  Cf.  Karl  Miilh-r.  Dle  AnfirriKe  dcs 
Miiiorilciiordoiis,  p.  7.  1/usa^'o  (lc  ct»  niot  aii  sciis  poli(i(|uo  olait  coii- 
raiil  au  XIII"  sio<l«'  V.  Duoanu:»-.  Cf.  Dicriv  «le  la  Xi^no.  Kpistolap  vi]. 
I>('Iiiis:,  l.II.  p.  .V2.  Cuidamjuslilidrio  ul  reformehir pajr  infer  mino- 
rcs  cf  majorcs...  mandamus  (jualcnus  inlcr  mililcs  el  populores  ciri- 
lalis  procures  paccm... 

ii.  Tcsl.  I).  rraiu-isci  :  ."^alulalioncm  hanc  revclaril  mihi  Dominns 
ul  diccrcmus:  «  Dominus  dcl  lihi  paccm.  »  Cf.  3  Soc. .  *2f»  (VIIP  :  non., 
'11    \\l . 
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ille  coepit  ex  hoc  verecunJari,  undo  dixit  l)ealo  Fran- 
ciseo :  «  Dimitte  me  dicere  aliam  salulationem.  »  Et  ait 
illi  beatus  Franciscus :  «  Dimitte  illos  (lic<»re,  qiiia  non 
porcipiunt  (\\iiXi  Dei  sunt.  Sed  noli  ver(H*undari  (juia 
5  adhuc  nobiles  et  principes  hujiis  mundi  (h'  hae  saluta- 
tatione  tibi  et  aliis  fratribus  n^verentiam  exhibchunt. 
Non  enim  est  inagnum  si  Dominus  voluerit  habere  unum 
novum  et  parviim  populum  ab  omnibus  (pii  pra*L*esse- 
runt  singularem  et  dissimilem  in  vita  el  v(»rbis  (|iii  ess(»t 
10       contentus  h<'ibere  ipsum  solum  dulcissimum  " '.   » 


ii.  Vat.  'kVtisolnm  nUissimnmrl  tihyrioAum.  KxfilirU  miiitnhim  ilr  ii:ni}H'r- 
tnte:  Spco.  laOI)  iVo»  eiiim  enl  miu/nnm  si  Ihniiinun  rolnit  nnnin  nifcnm 
])of>nInm  vt  pamim  ah  tmmilnis  Himjnlurcin  rt  sinulmi  in  rit.i  ct  in  rcrhis 
qni  vtiiivt  rontcntns  hnberc  ip^nm  nltissimnm  ct  ijlm^ionnm  nlt  liinninilnis 
tinjnii    Sivruli  dcspici. 


1.  Sources  et  Iiistoiro  dii  lexle  :  M/.  17'»:<  lobi»  — lla2:  Mz.  imi» 
UD  b  1  s  ;  Vat.  4:{.V4  5  a  s  ;  J^puc.  l.WJ  20  a  s  ;  (.:f.  n<)l.  -Jw:  'rl  a  :  Hic- 
cardi  VtOl  38  b. 

Dans  2  Cel.  3,  17  on  nc  rotrouve  qirun  court  ccIkj  <Ic  ce  cliapil rc  : 
-20  Sonnunqaam  saos  ad  pefendnm  eleemosijnam  horlans  his  utvhalur 
rerbis:  «  Ite,  inquit,  qaoniam  hac  norissimd  hord  fralres  Minores 
commodali  sanl  mando.  al  elecliin  eis  coaipleanl  aade  a  Jadirr  com- 
mendenfar  (Amoni  el  Hinaldi  commendelar)  :  Quod  uni  frcislis  c.v 
fralribus  nieis  niinoribiis,  niihi  fecisfis.  ande  pririlegialam  a  ma^no 
22»  propheta  dicetmt  retigionem  qaiv  lilalam  nominis  rjiis  lam  eridenfer 
ejrpressit.  (Ms.  68rt  d'Assise.  p.  'il.) 

Dans  les  Conformiles  (170  b  2.  cd.  1510;  1.V2  a  1.  »'(1.  l.">l:i  :  2ly  b  2, 
ed.  1590)  se  retrouve  le  passage  de  Thoiiuis  dc  (!(*Iano.  Par  rdulrc, 
le  coinmencement  du  chapitre  dii  Spec.  pcrf.  csl.  cili*  par  Ibrrliu  do 
30  Casal,  Arbor,  lib.  V.  cap.  :i  ['IVA  a  2:  (fui  fail  prcredcr  cc  UKuccau  dc 
Tindication  :  Postea  (il  vient  d(;  racoulcr  I  cpisodc  du  fnMc  Hichcr. 
voir  Spec.  perf.  2\  dicil  sanclas  fraler  Leo. 

Apres  avoir  t^tudie  ce  (pie  iious  dil  cc  rluifdlrc  sur  la  |»auvr('b'.  Ic 
pliis  lon^  de  lout   TouvraKC  il  faudrait  ('ludicr,  pour  (Mrc   couiplcl, 
35        ce  qifil  omet. 

Comme  on  ne  peut  gucrc  attribucr  au  Spcculiiui  dcs  iulculious  ra- 
tionalistes.  on  est  bien  oblijj:^'*  de  couvcuir  qiic  sil  omet  (picl(pic--uus 
des  rt^cits  les  plus  inerveilhMix  Tjuc  nous  trouverous  dans  2  Cd.  ou 
dans  Bonavenlure.  c'est  quil  lcs  a  iiriioivs.  II  aurait  (raiilaiil  moius 
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CAPITULUi  III  ; 
DE  CARITATE  ET  COiPASSIONE  ET  CONOESCENSIONE  AO  PROXIiUi 

et  primo  qualiter  condescendit  fk"atri  qui  morieba- 
turfame  comedendo  cum  ipso,  admonens  fratres 
ut  discrete  psenitentiam  agerent  '**.  Cap.  27. 

[II  1)  1]  Qiio<lain  t«*inp<»r('  ([unm  beatus  Franeiseus 
e(i'|nt  lialMTc  fralivs  ct  nuinen^t*  eum  ois  apnd  Rig^um 
Tortnni*  prop^»  Assisinm ,  aeeidit  nt  (|tiadam  noete, 
<pii<'se<'ntil)ns  omnilnis  IVatrilms  eirea  medinm  noetis 
cxelamarct  nnns  d(?  fratrihns  dieens :  <(  Morior !  morior !  » 
Stnpcfaeti  ant<'in  et  territi  omnes  fratres  cvigilnvorunt. 

Kt  ex!n'pf<Mis  beatns  Franeisens  dixit :  «  Surgite,  fra- 
trcs,  <'t  aee<»n<lit<»  Inmen  !  »  Ft  aee(»nso  lnmin<»  dixit : 
«  (^)nis  <'st  ill<'  (jni  dixit,  morior?  »  Respondit  frater  illo  : 
«  Kjj^o  snm.  »  Ft  ait  illi  :  c<  Onid  hahes,  frater  ?  (|U(>- 
mo<lo  mori<*ris  ?  »  At  ill<»  ait  :   u  Morior  fam(».   » 

Tnne  heatns  Franeisens  statim  parari*"  f<»eit  mensam 


:i.  S|MM-.   \:,{)\)  m/  tiisrvfU'  ••f  ilistr'u-ti'  vt  tfnniOiuti'  livorvnt. —  b.  Mz.W.»  ei 
i7i;{  iinniriis.  —  c.  Sjtro.  I.')0'.i  njiimni. 


n(''^liif«''  «'('s  rocils  «inil  y  jMirnil  hnnvi'  rilliislraliori  cn  langage  popu- 
lairc  i\v  sos  jiroprc^  idrcs. 

Si  h*  SjH'C.  pfrf.  rlail  poslcricur  a  la  Sccondo  vi<*  <Je  Celano  ou  a 
la  I.<*i:riul('  (lc  nonavcnlurc.  nou>  y  lirions  cn  bclle  place  ravenlure 
de  cc  IVcrc  (lui,  ayanl  toucliti  unc  pi(''cc  do  nionnaic,  perdit  instanla- 
ncniciil  la  parolc  '1  (lcl.  3.  12;.  ou  dc  cclui  (|ui  ayanl  raniasst'  une 
hoursc  cn  vit  sorlir  nn  scrpcnl  2  Ccl.  .'i.  1'j:  Hon.  02  [VII]):  (mi  y 
trouvcrail  aussi  le  iniraclc  dc  la  culssc  dc  poulct  (pii  devint  un  pois- 
soii  pour  icdcvcnir  ensnilcnnc  cuissc  dc  poulct  (2  0'I.  H,  2'i.  T.f.  A.  SS. 
ocl.,  t.  II.  p.  820  ct  rapi^arition  dcs  Irois  fcmnies  sur  le  chemin  do 
Sicniic    2  Ccl.  3.  37  :  Hon.  93  [VII]}. 

I/aI»sciicc  dc  toiis  ccs  Iraits  pronvc  assez  (pravec  le  Spee.  perf. 
iious  sonmics  a  Toriifinc  m(>nie  dc  la  tradilion  franclscaine. 

1.  Voir  ci-dcssus,  p.  'jU,  nolc  2. 
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et  sicut  homo  ploiius  c«arit<'it(?  ct  (liscn'tiou<»  comcdit  ciiui 
illo  no  vorocuudareiur  comcMloro  solus  ;  (4  do  viduntato 
ipsius  omnos  alii  fratros  paritor  comodtMuut. 

Nam  illo  frator  ot  omnos  alii  novilor  orant   convorsi 

5  ail  Dominum  ot  ultra  modum  sua  corpora  afllij^oI)ant  ^ 
Kt  })ost  comostionom  dixit  lM»atus  Franciscus  c(*t<'ris 
fi'atribus  :  «  Carissimi,  dico  vohis  ([uod  unus(jnis(|U(^ 
consid(^r(*t  naturam  suam  (piia  lic(»t  ali(piis  vostriiiu'* 
sustontari  valoat  pauciori  ciho  (piani  altor,  volo  taiiKMi 

o  quod  illo  qui  indij^(»t  majori  ciho  \um  tonoalnr''  illnin 
imitari  in  hoc ,  scmI  naturain  snain  considorans  tri- 
bimt  corpori  suo  m^cossitatom  suain  ut  suiliciat  scrviiM» 
[11  h  2]  spiritui.  Sicut  oniin  a  snpcrlliiitato  conios- 
tionis^"  cpuo  obost  corpori  (»t  aninia'  tcncniiir  nohis  caverc, 

5  ita  (4iam  a  nimia  abstinontia,  iino  inagis  (pioniain  Doini- 
nus  misoricordiam  vult  ct  non  sacriiiciiim ,  ct  ait, 
carissimi  fratros,  lioc  (piod  IVci,  vidclicot  (piod  proptcr 
carit^tom  fratris  m(»i  conKMliinns  paritcr  cuin  oo,  nc  vo- 
recundan^tur  solus  comcHloro  ina|^is  noccssitas  d  caritas 

sy>  mo  coogit  facoro,  sod  dico  vohis  (piod  dc  c(*tcro  nolo'' 
ita  facoro,  quia  non  oss(»t  rcli^iosiiin  ncc  honcsimn  ;  scd 
volo  ot  pran^ipio  vobis  iit(|iiilihct  IVatriMii  s(»cnn(liiin  nos- 
tram  pauporlatom  siio  corpori  saiisiaciat  siciit  ci  nc- 
cosso  fuorit.  » 

25  Nam  primi  fratros  ot  alii  (pii  vcncrant  posl  ipsos  iis- 

que  ad  magnum  tompus  aillip'hant  cor[)ora  iiltra  inodmn 
cum  abstinontia  cihi  ot  potus,  vij^iliis*',  iVinforc  ct  as|)c- 
ritat(?  indumonti  ot  lahoro  manuiim  siiariim,  portahant 


.1.  SjiCC.    iJOn  noslrttm.  —   '>.    S|n»r,    l."»U!>    nnht  i-.nnvn...    nHftnr   iniitnri.  — 
30        c.  S(K'C.   I."iOl)  om.  la  suitc  jnsqii"u  il:i.  —  </.    S|mm'.  1.',«ki  r,,ln.  —  «•.   S|»im\    l.">(i't 
vigiliarinn. 


1.  Cela  rappelle  unc  anecdolo   racoiihH'  par  IV.  Airiirlln:  Kfcj.    Ti 
(An.  fr.  I,  p.   2'i9;  :  Dijrit  (fr.  A^ncllii^    (fnod  quum  csscf  rum  snuvfo 
Francisco  in  quodam  hoapitati  rommorans,   romjaiiit  eum   Sanrfus 
35       duplicare  quolidie  quod  comedcrr  ronsufrrrat. 
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CAPITULUI  III ; 
DE  CARITATE  ET  COIPASSIONE  ET  CONDESCENSIONE  AD  PROXII 

et  primo  qualiter  condescendit  fk"atri  qui  morie 
tur  fame  comedendo  cnm  ipso,  admonens  frat 
ut  discrete  paenitentiam  a^erent  <^.  Cap.  ~27. 

II  l>  r  Oiioilain  li'iii[»orr  <|uiiin  Ix^atus  Franeis 
ou'|ul  lialuMv*  fraln^s  rX  mancivl  *  ouin  t'is  aptnl  Riji 
Tt»iiuin '  pn»pf  Assisium ,  arridit  ut  qtiadain  no» 
(|ui«*soi'iitil»u<  oiunilius  fratrihns  riiva  iiKMliuni  no 
r\ohuuan*t  unu<tlt'  fratriluis  ilinMis  :  *•  Morinr  I  inorio 
Slu|M*faoti  autiin  rt  l«*rriti  omufs  frativs  «'viirilaven 

Kt  t'\ur:rons  hfatus  Franrisous  ilixit  :  ^»  Sur^^itt»,  1 
trt'>,  i*t  aort»iulil«*  luiurii !  •»  Kt  arornso  luiniiii'  ^li^ 
vv  i^hii*^  osl  illt' <|ui  ili\it.  niorior.'  "  U«'S|M»n(lit  frateril 
u  KiT'»  suin.  "  Kt  ail  illi :  *-  i^>ui«l  liahcs,  frat<'r  .*  <] 
mo«lo  luorifris  .'  ^   At  ill«*  ail  :   ^'  Mori«n*  fain«'.   » 

ruuo  luMtu*^  Frauoi>iMi>  «^tatiin  parari*' f«'fit  nit^n." 


-  '•.  Mz.l» 


•*i 


^      ^:  "■  ^    '^       •  :s  ^-     >  :-  .,  !a  >•  •i.iuio  vio  t\v  t.flaiK» 

^•-  ^  •  *.  ■■■'   '.'^    l**  ■■•v>-  ■          .  '.  «  '.>  ^  1  :".«'ii^  t-n  UvWv  plare  rav«»i 

^•'"  ■•   *  ^'  •;  •  '  ."^..■■'  V  ..•  -^    •.:::•   j»  :  .'r  >U   ttioiin.iit'.  porilil  insU 

•■■■'■'■  ;'•'  «        .*  *         ^^    '.- .  ,-s.  •!<    »v!;i!  i|iii  axant  rainassft 

b.;;  V,  .       \  r  -,.          ^.v  -.:;.:  t    ::  •  M.    J,  U;  Umh.  v:!    yU]  - 

i.x'.,\^  :  ..,:vv    ;^^  ••.     ,  ..  .i^  •  ^^  v::^^..  .ir   js.ulft  i|ui  itovint  un 

^'  •' '"^  .:.\,-      .•    V  :  .  ::•        :.  >-o  .!.  j-.-u!.  l  i  l>l.  :<.  i'«.  Cf.  .W 

^'^ '  *'     P    >-'•'    '«  ■  -  ;•■'    '  '  '  '■•  ^  !.\-'>  f«  ;u:i.o>  >ur  lo  chen» 

'  '  .     \     ,  .V.      »  l»,    .■        >»        \    11 

*    .,*N,  ■•,.■  .,'•   •,  .^     .,^  :  .,  >  p^vii^x-.    .i-^^tj  .|uavtv  le   Spoo — 
•   ^  ^.         v'^  „  .  ,     *:   ■.'  ■•.;•■■.     ;..   ;,;.  '.r. ..;:::,  u  fi\tnci>oaiiie. 


»    ■  \      *« 
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Imo  quanio  frater  fuit'*  nobilior  (^t  melior  in  s.pcuIo 
ianto  magis  h**tabaiur  ei  ivdificabatur  do  (»o  quando 
ibal*  pro  eleeniosyna  et  faci(»bat  alia  o|)(»ra  servilia  quie 
lunc  faeiebani  fratres*^  '. 


De  fjratre   qui  nec  orabat  nec  laborabat  sed  bene 
comedebaf.  Cap.  '2\. 

In  primordio  ndigionis  ([uum  fratres  manereni  apud 
Kigum  Tortum-  prope  Assisiuin  erat  inter  eos  quidam 
frater  (pii  parum  orabai  ei  non  laI)orabat,  pro  eleeino- 
svna  ire  iiolebai  (»i  bene  eomed(»bat.  (^onsiderans  luee 
b(*atus  Franciscus  cognovii  per  Spirilum  sanctum  (|uo(l 
erat  carnalis  homo  ei  aii  illi :  «  Vade  viam  tuam,  frater 
musca  *■,  quoniam  vis  comeder^*  labor^Mu  fratrum  tuorum 
et  esse  otiosus  in  op(?re  l)ei  sicut  apis  otiosus/  et  ste- 


;».  S|to<*,  \^y.)  fnitcv  quis  Uinr  ftvrnl.  —  />.  Mz.  174:{  'n:it.—  c.  S|H'r.  \:0)  fiir'u>- 
hut  nlin  scrvilia  et  opvrn  f/n;e  tnnr... —  0.  Spoc.  IJHK)  tuM.  innnnunn  hrncfurir- 
f>:\t.  Rircardi  1407.  -A  qual  nHMio  r  r;irrio  t(/t  frutr  il  tinnlr  non  ornrn  uon 
/;jror;ira  ne  jtcr  la  limoainn  nndnra  c  f>cii  tnnn(iinr;i.  —  •-.  Sjmt.  I,">(i<t  V:nfr 
fr:itrr  jiLxta  viatn  tunni.  —  /".  S|u;o.  !.'»(•*.)  <'t  ('.itiilunii.  o/tos;/. 


'^         1.  J^oiircos  o[  Iiisloirc  du  loxlo  :  Mz.  17'i:{  *Jh'2-  loh  1  :  M/.  \m  lls 

h  1  —  llUa  I  ;  Vat.  'i:)5'i  'i  a  s:  Spor.  \:m  18  h—  ID  h  :   Ccmfcnin.  17o  h 

•2,  imI.   1510;  152  a  2  s.  otl.   IM  :  22o  a  I  s,  (mI.    l.vjo  ;    Cf.  Hol.  2(;<>7  'lO 

h:  Hircanli  ri07  :}7  a. 

2  (U'I.  li.  ly  (Ms.    G80  (rAssisc,   p.    'il-'i2;.  ahr(''i;o    h«'au('Oiip  rr  vvrW 

■'*  t\oi\\  11  roinanic  le  stylc  ;  Hon..  U5  iVap.  VII  ('nunMo  cMcor»'  (Irlaiio 
toiit  on  lo  copiaiit. 

2.  Duraiit  les  promlors  temi»s  (h*  lonln*.  I(*s  fiiMCs  -i^»  rfliiaiciil  a 
liivo  Torlo,  cahaiie  (lui  faisait  parlic  dc  riiospic»»  t\f<  h^prriix  dWs- 
>■''(»;   d(Mix  chapcllcs   do   cct   h<)spi<'(?  (wislciil    cncorc,    Saii    Hiiniio 

*  (lArcc  cl  Santa  Maria  Maddalcna.  a  vinffl  miniilcs  cnviron  dc  la  sla- 
tion  d'Assise  el  a  (pn^hpics  pas  dc  la  ifiaiidc  roiilc  «jiii  va  i\r  s.  Maric 
(Ics  Ani?cs  a  Spcllo.  Les  quc«^lions  lr«'s  (h''licah'>cl  lrc>  cimiplcxc-  «p;i 
coiUHrrncnt  Kivo  Torlo  sonl   lonicucmcnl    cliidicc>   daii^  lc  1.  II  dc  la 
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snbtus  ad  carn(»m  circulos  ferreos  et  loricas  fortissimas 
et  cilicia,  propier  (|uod  sanctus  pater  considerans  quod 
hac  occasioiKi  fratres  poterant  infirmari  et  aliqui  jara 
in  parvo  tempon»  erant  infirmati,  proliibuit  in  quodam 
Cfq)itnlo  ut  nuUus  frater  portaret  subtus  ad  carnem  nisi 
tunicam. 

Nos  v(»ro  ([ui  cum  eo  fuimus  testimonium  perhibemus 
de  ipso  (|uod  licet  toto  t(Mn])ore  vit*  [11  bis  a  1]  sua? 
circa  fratres  (»sset  discretus  (?t  temperatus  ita  tameii 
quod  ipsi  fratres  in  cibis  (»t  aliis  rebus  nullo  tempore 
deviarent  a  modo  ])aup(»rtatis  vi  honestatis  nostra^  reli- 
gionis.  I{)se  ])ater  sanctissimus  nihilominus  a  principio 
suce  conversionis  us(|ue  ad  iliu^m  vita'  sua*  eorpori  suo 
fuit  aust(»rus,  quamvis  iuituralit(T  ess(?t  (h»])ilis  et  iii  sa»- 
culo  non  ])oss(»t  viven»  nisi  delicate.  Unde  quo(Uiin  tem- 
pore  consi(h»rans  (piod  fratres  jani  (»xc(»debant  modum 
j^aupertatis  et  honestatis  iii  cibis  i*i  omnibus  rebus  iii 
([uadam  sua  j^nedication^?  (juam  lecit  aliquibus  fratri- 
bus  in  j)ersona  omniiim  fratrum  dixit:  w  Non  ])utant 
fratres  (|uod  corj)ori  meo  necessaria  esset  j)itancia", 
sed  (juia  oj)ortet  ine  csse  forniam  et  (»X(»mj)lum  omnium 
fratrum  voh)  uli  ai^  ess(?  contentus  j)aucis  et  paujiercu- 
lis  cibis  et  omnibus  aliis  rebus  uti  secundum  pauj)erta- 
tem  at(|U(*  sumptuosa  *'  cl  delicata  p(»nitus  abhorrere  *.  » 


ii.  Mz.  \m  }t'u'tniici:i.  —  b.  S|u'c.  i:.(/»  nt.  —  c.  Mz.  17»3  ot  UHH  seriosa. 


1.  Sounes  el  hi-itoire  dii  lexle  :  Mz.  17'i3  11  a  2  —  11  (bis)  a  1  :  Mz. 
989  1191)2—1201)  1  ;  8peo.  1:>09  20])  — 21  1)  ;  Cf.  Boi.  2697  43  a  ;  Hic- 
canli  ri07  39  a. 

Ce  riH"i!  so  lit  aussi  ilaiis  2  Cel.  1.  15  el  IG,  uiais  lout  a  fait  rema- 
iiit^  |)()ur  le  slyle  :  il  esl  abrege  el  tres  arraui^e  tlans  Bon.  65  (V). 

Douav(;nlure  a  eviMeiiimeut  trnuve  (|ue  la  coutluile  ih;  S.  FranQois 
faisant  uieltre  tous  ses  fr(M*es  a  lable.  au  milieu  de  la  nuil,  serait 
d'un  mauvais  e.KempIe :  tle  la  les  rliaii^ements  (|u'il  introduit  dans  ce 
chapilre.  lui  eulevaul  ainsi  sa  (leur  de  jxxVie  et  son  eharnie  franciscain. 

II  faut  rapproeher  ee  ehapitre  du  suivaut  el  de  eelui  qu'on  trouvera 
plus  loiu  sous  le  nuun'M"o  97. 
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Qualiter  condescendit  fk"atri  inflrmo  comedendo  uvas 
cum  eo.  Cap.  28. 

Alio  lempore  quuiii  (»sset  Ix^atus  Frantiscus  apud 
eunidem  locum  quidam  frater  spiritiuilis  "  ct  antiquus 
z»  in  religione  [11  bis  a  2]  erat  ibi  iufiriuus  vt  d<'bilis  valde. 
Quem  eonsiderans  beatus  Fraueiseus  pietate  luotus  <'st 
super  (?um  ;  sed  quia  tune  (Vatres  sani  ct  inllrnii  euni 
magna  hilaritate  utebaiitur  paupertate  pro  al)undantia 
et  in  suis  infirmitatibus   non   utcl^antur   incdicinis   nec 

to        etiain  requir(»bant*  sed  potius  rpia»  crant  eontraria  eor- 
pori  libcMitius  assuinebant,  dixit  intra   sr  bcatus  Fian- 
eiseus  :  «  Si  istc?  frater  suiuiuo  uianc  connMlcrct  dc  uvis 
inaturis,  eredo  quod  prodessct  ci.  » 
Et  sicut  cogitavit'  ita  feeit. 

13  Surn^xit    eniin  (piadaiu  die  suiuino  iiianr   ct   voeavit 

illum  fratrem  secreto  et  diixit  illuiii  in  vineaiu  (piaindani 
quff»  erat  juxta  loeum.  Kt  (degit  uiiaiii  vitciuin  (pia  etant 
Lome''  uva,^  ad  mandueanduni,  ri  scdcns  juxta  vitcin 
cum  illo  fratre  eaq)it  eomcdcn»  dc  uvis  nc  i|)sc  IVatcr 

-2o  verecundar(?tur  coine(l(»re  solus.  Kt  nianducantibus  illis 
liberatus  (?st  ille  frater  et  Doininuin  paritcr  laudav(Munt. 
Unde  ipsefrater  tolo  teinporc  vita*  sinc  rccordatns  cst** 
illius  misericordia'-^  ct  pi(*tatis  (piaiu  oslciidit  ct  fcclt  ci 
pater^?  sanctissimus,  at(jue  euin  inagna  dcvotionc  ct 
lacrvmarum  elTusione  lioe  int.cr  IVatrcs  sa*i)c  rclcrcbal  ^ 


Hb 


a.  Mz.  1743  relujiosus :  Vut.  i;{.*>i  iiHininni  tcrnfnne  iinuni  Ircl  h.  Fruuvisfns 
npud  Rifjum  Torlum  prope  Assi.siuni  iiniii;i}n  fr:ttor...  —  '*.  .Mz.  ITi;!  ncc  ci.s 
requirpbant.  —  r.  Mz.  174;{  a<l«l."  intrn  sc  :  Mz.  OS!»  a<lil.  rirc  sn;\.  —  «/.  S|»<'«"  I.">n0 
erat  ftotrus.  —  t*.  Mz.  17i;Joni.  citL  —  /'.  Mz.  174:i  adil.  .vji.»'.  —  f/.  S|>«m-.  i."»(»!i/».»/i/('»'. 


.'K>  1.  Sources  et  hisloire  dii  le.xle  ;  Mz.  17'i;i   11  bi.-  a  1  s  ;  M/.  m)  \'2()  h  1  ; 

Vat  4.35'i  5  b  ;  Spec.  1509  21  h  s  ;  Cf.  Bol.  ^(U»^  Vi  ii  ;  Uircanli  ri07  'lOa. 

2  Cel.  3,  110  rappello  ce  souvenir  eii  doux  litfiies  el  le  relie  a  des 
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Qualiter  nudavit  se  et  socium  ut  vestiret  paupe- 

rem  ''.  C.mj).  '2\K 

A|)U(l  (lclamim  tcmpoic  liHMnali(|mim  boatus  Francis- 
eiis  habcrct  [[  l  I)is  I)  1]  paniuim  pliratum  in  modum  man- 
tclli  (|n('m  sibi  accommodavorat  (|ui(lam  amicus  fralrum  ^, 
occurrit  vi  (|ua'(lam  vctula  ])cl(»ns  clccmosynam,  cpii 
statiin  panmim  solvit  a  collo  ct  licct  *  alicnus  (lodit  pau- 
pcri  vctnbc  diccns  :  «  Vadc  ct  fac  tibi  tnnicam  (|uia  satis 
indij^cs.  )) 

Arrisit  vctula  ct  stupcfacta,  ncscio  timorc  an  gaudio, 
pannmn  dc  cjus  manibus  sumpsit,  ct  nc  mora  ]>criou- 
lum  r(*pctitionis  tralici*ct  cucurrit  vclocius  (?t  })aniium 
cum  forlicibus*  incidit.  (^)uum  aiitcm.  non  inveuissct 
|)anmim  sibi  suHiccrc  pro  tunica''  ad  |)riinam  bcnignita- 
tcin  sancti  patris  rccurrit  indicans  ci  pannum  pro  tunica 
nimis  modicum  cxtitissc.  Vci*tit  sanctus  oculos  ad  so- 
ciuiu  (pii  tantumdcin  paiinum  portabat  ad  dorsuin  ct 
dixit  illi:  «  Audis  «piid  ii.cc  pau[)crcula  dicit.  Amorc  Dci 
sustincamus  alj.'orcni  ct  da  isti  pau[)(?rcula?  illum  }>an- 
num,  ut  cjiis  timica  coiii[)lcatur.  » 


.(.  \'ii!.  »:!".»  <'t  S|n'c.  I.".!»i  ji.injirrfiil.nii  rrhihmi.  —  1».  Mz,  ?«80  add.  essct.  — 
r.  Mz.  '«s!).  Vat.  '.:{.'.i  n  S|m'c.  1.',(i:i  i',,r<-ijt'thns.  —  »/.  Viu.  W.H  om.  la  siiiie 
jn«*<jii  II  \'rrlit. 


r<''fl('xi<nis  (|ii(Mnuj<  i('li(Miv(M(His  pliis  loiii  .111  clijqjiln'  'ri.  Cf.  (iOnforiii. 
17(;  a  2.  ('(1.  l.Mo:  1:,:  a  1,  ('(1.  l.M:<:  2*27  I)  1.  cd.  KVJO. 

Happroclicr  i\o  «'cci  lc^  cliapilrc<  27  c|  y7. 

1.  2  (!cl.  ;{.  :u)  ajoulc  ici  dcii.x  dclails  :  (jiic  Ic  iiianteau  avait  ^t^ 
dunnc  par  iin  (/iiidom  Ti/hiirfinns  cl  (pic  >ainl  rraiirois  se  trouvait 
alor-i  au  palais  dc  lcvjMpic  dcs  Marscs.  Hicn  dclonnanl  a  ce  qu'il  ait 
pu  avoir  i\i'>  nMi^ciifncincnts  sp^'ciau\  <ur  un  fait  (lu.i  s'(^lait  passtV 
dans  sa  cilc  nalalc.  IVuir  loul  Ic  rc^lc  il  suil  pas  a  pas  le  Spec.  perf. 
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Et  stfitim  sicut  dedorat  ipso,  dcdit  ctsociiis.  Sic  utcr- 
que  remtinserunt  nudus  ut  paup^MCuIa  vestiivhir'' '. 


Quod  furtum  reputabat    non  dare  ''  magis  egenti. 

Cap.  30. 

Quuin  semel  revertereturde  Senis  paiiperem  (pirnulam 
obvium  habuit  [11  bis  b  2];  et  ait  soeio  suo :  «  Oporlct 
iit  HMldamus  mantellum  paupereiil(»  enjiis  cst,  iniitiio 
eiiim  aecepimus  don(»c  jmuperionMn  nol)is  invenire- 
mus.  »  Socius  autem  considerans  pii  |)airis  neccssita- 
tem  perlinaciter*^  obsist(d)at  ne  providcret  altcri  s(? 
iieglecto.  Cui  dixit  sanctus  Francisciis  :  «  E««^o  nolo  csse 
fur,  nam  pro  furto  nobis  imputaretiir  si  non  darciniis 
ipsum  magis  ^' egenti.  »  Sic(pie  j»ater  |niis  inantclliiin 
pauperi  condonavit*. 


[5       Qualiter  dedit  mantellum  novum  pauperi  cum  pacto. 
Cap.  31. 

Apud  Ccdlam  de  Cortona  portabat  beatiis  Franciscns 
Tnantellnm  novum  (|uem  ])ro  ipso  fratres  ac^piisivcrant*' 


a.  Levon  du  Mz.  *M);  Mz,   i7'i:J  oin.  inKtua :  Vat.    '»;{.'i'»   ct    Sp«<    I.V)!)  ntrrijuc 

>0  itiit.iiia  rcmanet   ut  puuperi:ula  ceslintin'.  —   h.    Vat.    \Xt\   ct  S|m'c.   1.".(i'i  a-i»!. 

I0tanletlum.   Uiccanii    1407   Couuj  .st     ripiilucn  fiirit  iiunmlt)    iinn   (i.irn  nni:l 

rh'  aveva  n  un  pin  povero  di  se.  —  r.  Mz.  ITi-l  ot  \)h\)  pnrliin.  —  il.  Sjm.m-  |,",(i!» 

«.ni.  maifis.  — -  c.  Vnt.  4:J5i  exquisierant . 


1.  Sources  et  hisloiro  du  lexle:  M/.  17'^;J  U  Ins  a  2  s  :  M/.  DHU  120 
h  2;  Vat.  «54  5  b  ;  Spec.  ir.oo  22  a  s:  Cf.  liol.  2r,ii7  'j'i  I>  ;  HiiMardi 
l'»07  40  b. 

2.  Sources  et  histoiro  du  U'\\o  :  M/.  17'4:J  11  l»js  1»  1  s  :  M/.  yny  12(» 
h  2  s  ;  Vat.  4354  5  b  ;  8pec.  150D  22  b;  Cf.  Hol.  2(iy7  'i5  a  ;  nir.anii 
1407  41  a. 

On  relrouve  ce  r^cil  en  tertiios  prosqiio  i(lonli<pios  daiis  2  Cv\.  3. 
.31  et  Bon.  108  (VIII)  ;  Cf.  Spoc.  [.orf.  12. 
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stutlioso.  A  enit  pauper  ad  locum  plorans  uxorem  mor- 
tuam  et  familiam  pauperculam  (lerolictam.  Cui  sanctus 
compatiens  dixit :  w  Mantellum  til)i  tali  pacto  do  ut  nulli 
reddas  ipsum  nisi  l)ene  emat  et  solvat  tibi.  »  Quod  audien- 
tes  fratr(»s  conoui'rerunl  ad  pauperom  utmantellum  aufer- 
rent  eid(»m.  Sed  pauper  in  vultu  sancti  palris  audaciam 
sumens,  ipsnni  jiinctis  manibus  ut  proprium  deferebat^. 
Finalit(M'  fratres  mantellum  n»di-  [12  a  1]  merunt  proeu- 
rantes  panperi  pn^tium  debitnm  oxhibtnn^ 


Qualiter  quidam  pauper  virtute  eleemosynsB  beati 
Francisci  remisit  injurias  et  odium ''  domino  suo. 

Cap.  ''\'l. 

Apud  (^ollcni  >  eoniitatus  Perusii*^  beatus  Franci.scus 
reeepit ''  (pienidam  pauperem  (|uem  prius  noverat  in  sa»- 
culo  (lixil(|ue  ad  (Mun  :  «  Frat(M*,  (pialiter  te  habes*^  ?  >» 
At  ille  irato/  animo  ca^pit  contra  dominum  suum  male- 
dicta  proferre  dic^Mis  :  «  (iratia  domini  m(»i  cui  Dominus 


II.  SiM.-c.  l.ViD  i{fl'cmU'b:it.  —  b.  Sjhm*.  iryj^J  <»m.  et  odiuin :  Ricrar»U  IVOT  : 
Conic  im  rerttt  /)or«To  prr  rirtii  (tvU;i  li)V.iu<i)in  iicl  b.  Fruncesco  riiuesc  /iii- 
iiuric  clodit  isu'i  nl  snu  ntcsscrc.  —  <:.  S|)«m\  !,"»<»!»  Assisii. —  (/.  S|h'c,  \o{f.)  rcpc- 
rit.  — c.  S|H'c.  !.'))!►  juld.  cinn  dfPiiiiKK  —  /".  Mz.  \iH\  itcndo. 


1.  Stnirccs  ct  liisluirc  du  {v\W  :  Mz.  17'ia  11  hi<  1)  2  s  :  Mz.  089  121  a  1; 
Vat.  ft:i:A  V>  a  :  J^prc.  ir.oy  t>2  1)  s  ;  ( If.  Rol.  'HVj:  45  a  ;  Kiccardi  1407  41  a. 

(le  chapiliva  passr  (mi  lcniifs  pr»'S([uo  idenliqiu^s  daiis  2  Gel.  3,  32. 
La  (leriiiere  phraM'  rcpendant  a  suhi  uiie  Iransfurmalion  imporlante  : 
A(l  ulfimum  redemere  mnnteHum  frnlrea,  ef  jtnuper,  pretio  sumpto  ^is- 
cessif.  ce  (pii  indi^picrait  (jue  les  freie^  pay«>renl  le  manteau  eux- 
iii(>nies,  (»t  |)ar  eonxMiuent  touehcrenl  dc  rar^eiil,  alors  (jue  le  Spec. 
perf.  dit  lc  contraire.  De  ni(>me  dans  le  ehapitre  33  Cciano  introduit 
une  phrase  ou  il  nous  niontre  uii  fivre  aclietant  uu  nuuiteau  pour 
Si\in[  Fran(;ois. 

•2.  Groupe  de  niaisons  siir  un  moiiticule.  (juelques  ininutes  apres 
Ponte  S.  (liovanni  (piand  on  va  de  IVmousc  a  Assise. 
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maledicat   non   possum   mo  liabero  nisi  nialc,  ro  (\\u)d 

abstulit  mihi  omnia  bona  mea  ^.  » 

Videns  autem  beatus  Franeiscus  ipsuni  in  odio  inortali 
persistere  miseratus  animam  ejus  ait  illi  :  «  Frater 
indulgeas  domino  tuo  amore  Dei  ut  liberes  aniinam 
tuam*  et  possibile  est  quod  ips<»  ablata  tibi  restituat, 
alioquin  res  tuas  perdidisti  et  animam  tuam  perd(»s.  » 
Et  ille  dixit :  «  Non  possum  penitus  indulgen*  nisi 
priiis  cpia»  abstulerat  reddat  miiii.  )>  Tunc  l)«»atus  Fran- 
ciscus  dixit  :  «  Ecce  do  tibi  liunc  mantellum  et  *'  pneccu' 
te  iit  indulgeas  domino  tuo  amore  Domiiii  Dei.  »  Et 
statim  dulcoratum  est  cor  ejus  ac  IxMieficio  provocatus 
re-  [12  a  2]  misit  injurias  domino  suo  ^' '. 


Qualiter  misit  mantellum  mulieri  pauperculse  quse 
patiebatur  in  oculis  sicut  ipse.  Cap.  :y^. 

(JuaHlam  paupercula  de  Macliiloiu'  venil  Heatc  proj^ter 
iiifirmitatem  oculorum  ;  (pium  aul(»ni  vcnissct  nKMJicus 
ad  beatum  Franciscum  dixit  ei  :  w  Frater,  ([uaMlaiu  niii- 
lit»r  inlirma  oculis  V(»nit  ad  ine  (\\iiv  tanlniu  cst  |)an|)(*r 
<[Uod  o])ortet  me  dare  illi  expensas.  »  ()\u)  audito  sta- 
tim''  pietate  motus  (»st  super  eaiii  ct  a(lv(K'aus  uiunn  dc 
fratribus  r[ui  erat  ejus  guardiauus  dixit  ci  :  «  I^^ratcr 
guardiane,  oportet  nos  red(I(»r(»  alienuin.  »  (Jni  ait: 
«  Quid  est  istud  alienum,  frater  ?  »  At  ilh^  dixit  :  «  Islniu 
mantellum  (]uem  accepimus  inuluo  al)  illa  mnlicrc  pan- 


;r.  Mz.  *'8*)  Siin  :  :>\'yc.  \:aY.)  omnin  ihcn.  —   h    Mz.  I7'i  J  sm.-i/;7  ;  Mz.  '.)K!)  QJns.  — 
r.  Mz.  ITiirt  !iK'.)  «^ni.  *.'t.  —   </.  S|i<'r-.   l.",((t>  ..m.   ihn^iina  smt. —  c.  Mz.  17'»»  «»m. 


1.  Sdurccs  rt  liistinre  du  Irxto  :  Mz.  17'i3  12  a  1  s  :  Mz.  1»M'  lil  a  1  s; 
»       Sper.  1509  23  a  ;  Cf.  Uol.  2(197  'i.'»  b  :  Hic-ranli  I'i'i7  W  a. 
2  (\'\.   3,   'Vi  a  ce  n'*<it  pn^^iiuo  h^xluclUMiiriil. 
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porciila  ot  iiifirma  oportot  nos  reddere  sibi  *.  »  Et  ait  illi 
guardianus  ojus  :  «  Frater,  quid  melius  tibi  videtur,  ila 
faeias.  » 

Tunc  boatus  Franciscus  cum  hilaritate  vocavit  quem- 
ihun  s|nritualom  hominom  familiarom  sibi  ot  dixit  ei : 
K  ToHo  huno  mantrUum  ot  Xu  panos  cum  oo  et  va<le  ad 
ilhim  muliorom  pauporculam  inlirmam  oculis  quam  tibi 
oslon<lot  modicus  ot  dic  oi  :  «  Paupor  homo  cui  accom- 
modasti  huiu"  mantollum  p*atias  [12  b  1]  tibi  refert  de 
mutiiato  mantollo,  tollo  quod  tuum  ost.  » 

Ivit  or^o  ilh»  ot  dixit  muliori  omnia  quie  dixerat  ei 
boatiis  Franciscus".  llla  voro  putans*  sibi  ilhuli  cum 
timoro  ot  vorooundia  dixit  oi  :  «  Dimitto  me  in  pace, 
noscio  oniin  cpiid  dicis.  »  lllo  autom  posuit  mantelluin 
i't  XII  panos  in  manihus  ojus.  Ipsa  vero  considerans 
<piod  in  voritato  hoc  dicorot  cum  tiinor<j  (»t  reverentia 
aocopit  fj^audons  ot  laudans  Dominum.  Et  timens  ne 
sihi  auforrotiir  siirroxit  nocto  occulte  et  ad  domuin 
suam  ost  rovorsa  ciim  hetitia.  Hoatus  autem  Franeiscus 
ordinavorat  ciim  j^^iiardiano  ut  cpiotidie  dum  ibi  mane- 
rot  daro  illi  oxpc^nsas. 

rndo  nos  (pii  fiiimiis  ciim  oo  tostimonium  perhibeinus 
<lo  i|)so  (piod  laiila'  oarilatis  orat  ot  piotatis  inrirmis  et 
sanis,  non  soliiin  or^a  IVatros  suos  s(h1  etiam*'  erg^n 
alios  paiipcros  sanos  ot  inliruK^s  <piod  necessaria  sui 
oorporis  i\\uv  IValros  ali^piando  oiiin  mafi^na  soUicitudine 
ot  lal)iu'o  ao(piirohant  prius  nohis  hlandions  ne  indt*  tur- 


.■/.  Mz.  ITiM  «'111.  Fr.iiirisrufi.  —  //.  Mz.  ITi.J  t-t  !S'.i  nnyiutnns.  —  o.  S|xk:.  l5i»Ci 
aril  ctiitin  sitit  cnrjinri  f/M.»*  frntrcs... 


1.  2  Cv\.  A.  Mk  Jicsjwndii  *:ii(tr(ii(uuis :  <>  Fraier  is(e  manfellus  esi 
meus  ei  u  niiiio  noi/is  acvoniO(i(tius  :  (juous(jue  enim  placuerit  ufere ; 
posi(juam  uii  noiueris.  niihi  HiunL  rcsi^na.  w  .siquidem  paulo  nnle 
guardianus  emerat  ipsunt  pro  neressiiaie  sancli  Frnncisci.  ^U.  686 
<rAssi>e.  p.  VJ.  Vuii"  ^[h*c.  pcif.  :i\,  \h*\v. 
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baremur  cum  multd  laetitia  [12  b  2]  inleriori  ot  oxto- 
riori  dabat  ipsis  pauperibus  subtrahondo  o'<\  sibi  etiam 
quae  sibi  valde  necessaria  erant.  Et  propt(M*ea  generalis 
minister  et  guardianus  ejus  pi\Tcep(*rant  ei  ut  nulli 
fratri  tunicam  suam  daret"  sine  eorum  liecntia.  Nam 
fratres  propter  eorum  devotiones  ali({uan(l()  pc^tebant  ei^ 
tunicam  (pii  statim  dabat  eis,  ali^piando  dividebat  enm 
et  partem  dabat  et  partem  sibi  retinebat  (piia  non  por- 
tabat  nisi  unam  tunicam  K 


Qualiter  dedit  tunicam   ft*atribus  petentibus  eam 
amore  Dei.  Cap.  34. 

Unde  (juodam  tempon?  dum  in»t  pcr  (pianidam  ])ro- 
vinciam  piwdicando  obviaverunt  ei  duo  iVatres  Fi^ancige- 
iicT;  qui  (juum  habuissent  d(^  ipso  magnam  eonsolationcm 
(iiialiterpetierunt  ei  tunicam  suam  amoie  Dei.  Ipse  auteni 
statim  ut  audivit  amorem '■  I)(m  exuit  sc  tnnieam''  et 
dedit  eis  maneus  nudus  ])er  ali^inam  horam. 

Nam  qiium  sibi  amor  I)ei  alletj^abatur  sivc  eorda,  sive 
tiinica,  sive  aliquid^aliud  pct^M-etur  nun(]namalieni  dcne- 
g^abat,  imo  disjdicebat  sibi  valde  ct  sa»])e  arjjfnrbnt  IVa- 
tres  quum  audiret  (M)s  ])ro  (jualicunn^uc  [13  a  1]  rc  aino- 


«'i.  SfH.'»'.   \'0.)  Proptcr  hor...  }n':i'ri)ti('h:it   ri   iit  nnlli   snnni    tnnir:nn    it:irrt. 

—  b.    S|K.*f.  IjO!)  Aaiu  fratres  proptvr  drrotitninn  :iliiin:nntit  innt:iti:\nt   sihi 
tttnicam  ct  ipse  stntim  (iubnt  vis. —  r.  Mz.  W\)  :nnorr.  —  d.  Mz.   17i.{  lnnir:i. 

—  c.  Mz.  1743  0111.  nliquid. 


1.  Sourccs  cl  liisloirc  du  loxle  :  Mz.  ITVJ  12  a  '2—12  b  2  :  M/.  DSy 
121  a  2  s  ;  VaU  43^1  6  a  ;  l^pec.  1:>01)  2;i  a  —  2'i  a  :  Cf.  \UA.  2(iU7  'i,)  b  ; 
Riccardi  1407  41  b. 

Ce  cbapitre  se  relruuvc  (htns  2  Ccl.  3,  M).  inais  ('courb'  «lan^  m- 
taines  parlies,  allon^c  dans  daulres.  Dans  le>  .l(7//.s  li.  Francisri  in 
ralle  Heatind,  il  est  dcvcloppe  de  la  far(»n  la  phis  falii^anie.  Mz.  i'i'\> 
d'Assisc  18  a  — 19  a  (alias  31  a  — :{2  a  . 
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rcm"  I)<'i  iiiutililof  nominare.  Dioebat  enim:  «Tam  altis- 
simns<{uam  pra^tiosissimus  est  amor  Dei  quod  nunquam 
<leb(»ret  nisi  raro  et  in  magnA  neeessitate  et  eum  miiltA 
r(»verentia  iKmiinari*.  » 

l'nus  autem  (»x  illis  fratribus  exuit  se  tunicam  suam  et 
dedit  ei  *  similiter.  Quum  dedit  tunieam  vel  partem  ^ 
ejus  alieui  sustinebat  uido.  magnam  necessiUitein  et  tri- 
l)ulationem  (|uoniam  non  poterat  tam  eito  habere*'  aliam 
tunieam  maxiine  (piia  semper  volebat  habere  paupercu- 
lam  tunieam  (h»  petiis  r(»petiatam  (pian(lo(pu'  intus  et 
foris,  imo  nuiupumi  vel  raro  volebat  portan^  tunieam  de 
novo  panno  s(h1  aequirebat  ab  ali(pio  fratre  tunicam  ejus 
(piam  ille  portabat  per  aliquod  tempus.  Et  etiam  quan- 
do(pie  aeeipiebat  ab  uno  fratre  partein  tunica*  sua}  et  ab 
alif)  i^arteiu  ''.   Interius  propter  suas  inultas  infirmitates 


n.  yii.  I74;i  t'i  IWl  nintnv.  —  It.  Mz.  17»:{  mw.  ri.  —  r..  i>\t{.'C.  \'iit\i  Sintilitvr 
cliinti  iiimm  tluhnt  tuiiirnni  cvl  jtnrtnn  cjns.  —  d.  Sjkt.  \'iilli)  a«Ul.  crt  f:trrit' 
fivri. —  •'.  S|M'c.  l.'»ir.l  (•/  iih  :illvro  iiliniv  psirtvin. 


1.  A  lorjijim'.  oii  «•ircl.  l«'s  fiiTcs  Miiiciirs  iio  nTouraioii!  a  la  iiicMuli* 
vWv  qut'  (lans  «Irs  las  t»xco|»li(UiiH'ls.  11  rlail  (lofoiiilu  do  iinMidier.  saiif 
(Mi  favcur  (ics  l('|»nMix.  >'il  >  avail  iirmMicc.  Oaiis  la  ivjclt*  do  12'2I.  f»u 
(•(•  poiiil  (ic  viic  (•>!  (Icja  loiil  a  fail  (l(''|»ass('',  s(^  rclrouvo,  (.'oiiiiix^  liiu» 
«'•pavc.  riiil(M(iicli(ui  aiil('ricuic.  /:7  ntiffo  modo  frntres  revipianl  ner 
revipi  faviniit,  iicv  (jiiAninf,  ncv  qmvri  faviant  pevuniam  rel  efeeniO' 
sifnain...  Frafrrs  fanirn  ii^manifvsta  nevessitate  leprosoruni  possnnt 
pro  eis  tju.rrvrv  vfvvntosi/nain.  (lareant  tainen  multum  n  pecunia.  Sprc. 
M(uiii  Iracl.  III,  '.\  b  ;  "^^xhh-.  loOl»    var.)  102  a. 

II  sub^islc  cncorc  aillciir^  dcs  Iraccs  dc  C(M1('  concc[)lloii  priiiiilivc. 
.Tac(pics  dc  Vilry  ('(Mil  1*21«)  (M1  parlaiil  i\v<>  ('laris.sos  :  \ihil  nrri- 
piniif  svtt  (Iv  tatiorv  ntanuuin  rirunf :  Zcilsclirifl  fiir  Kirclionjfoscliiclilc 
(nricircr:.  t.  XIV.  \>.  10'i.  —  \'i\  aiilrc  l(''Uioiii  coiiloiuporHiii,  f|ui  a 
("cril  pIusi(Mir>  anii(''cs  avaiil  la  iiiort  t\i^  l''raii(jois,  dil :  Minores... 
nudis  peditfus  tam  .t  state  (/uain  hiemv  amtnitabant  el  neqne  pecnniam 
nvv  quivquam  atiud  pr.i  fvr  vivtum  avvipivttant  et  si  quando  restem 
nvvvssariam  quisquam  ipsis  spontv  vonferetiat ;  noii  enim  quicqnam 
petet>ant  ati  atiquo:  Hurcliardi  clironicon.  daiis  Porlz,  Mon.  (lorni. 
Iiisl.  s(M'ipl.,  I.  XXllI.  p.  :i7i>.  V.  Karl  Miillcr,  .\iifjfnKO  dos  Minoii- 
lcuord(Mis.  p.  :c>  ss. 
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et  frigidiUtles  stomachi  et  »|ileiiis  iiliijuiiiKlu  i'i-)i<-tii'biit" 
eam  cle  panno  novo.  Et  liunc  mudiim  paupertatis  iii  vcs- 
timentis  suis  temiit  [13  a  2]  ct  observuvit  usqiie  ad  illiiin 
aiuium  i|uo  migravit  nd  DomiiHiiu,  mim  paucis  diebus 
antc  nbitum  suum  quia  erat  liydropicus  ot  qiiasi  totus 
dessicatu»  ct  proptor  abas  jiluies  inlirmitatos  quas  lia- 
bebat  fecerunt  t'i  fratrcs  pbircs  tunicas  iit  iiiopter 
necessitatem  Hie  noctiiipii' tuuira  miitaictur '. 


Qnaliter  voliilt  occulte  dare  pauperi  uuam  petiam 
pannl ''.  C;ip.  'Xi. 

Alid  vice  voiiit  quidam  paupcr  ad  lociiin  ubl  erat  bca- 
tus  Franciscus  et  petiit  a  fratribus  aiiiore  Dei  iilicguam 
petlam  patini.  (,)ii«d  audieiis  heatiis  Franciscus  dixit 
<>iiidam  fralri :  «  Qua-ras  pcr  domum  si  jiotes  iuvciiire 


I.  SourcRs  el  liisloiri!  d»  It-xlc :  Mz.  l;'i3  13 
lai  b  I  — Ijaal:  Bpec  l.WJ -21  ii  s:  Cf.  1I..I.  an 


'>r.l>:  llio 


riiur  lii  sccoiidi»  fiils  [V.  S|icf.  iicrr.  7  i-l  Irs  nolcs^  li'  [.Uis  priTis 
ilcs  iiiinHlUlc»  rrunciscuiiis  j.rimilifs,  'riiiiiiiiis  iriJ^iOi^^lini,  ikhis  iIiiiiih; 

fle»  (l^lnllii  i|ul  ciinflriaeiit  liiilln>irli'iiii'iil.  i<l  |iiii'  i'iiM^i''t[iii'iil  iiii'i- 1 

HulnrilO  (ruulunt  pltirt  {{nindc,  lc  n^cll  ihi  S|>('rii1iiMi  ]>i'i'rt'i'li.iiils. 

l>Hns  fH  }Me  <lcs  Vruiici»t'Hin!<  <[iii  iiii[ihiiilcroiit  r>irili'i'  cn  Aiii.'li'- 
t.Tri-,  il  ilil:  Sernniliis  •liiirii.li  rriil  frnler  LaHrelilius.  ilr  ISelrnio 
oriiiixliix,  qui  lalioriiril  in  prinripio.  in  oiirrr  inojliniislti.  aeruiiiliim 
ilrrrrlum  regiila- :  rl  posl  iiil  lieiiliim  l'riineifriim  rri;reKXiix.  ipxnm 
riilrrr  frrqiifnler  el  ejiis  rolhiiuiix  ronsoliiH  nieriiil :  liiniriiiii  •Irniriiie 
Siiam  liOi  faler  siinrlun  librriilixsinic  coiilulil  el  lienrilirliimr  iliilris' 
simii  lirli/irnlam  iii  AngUitm  remisil.  (Jui  posl  iiiiilla.i  lnliiire.i  per 
IHtrila  1'atrii  rjusdem.  ut  xsliiiio.  iiil  porlum  ijiiielis  l.oniloniaiii  iippli- 
rliit.  ulii  nunc  itrsprrabili  liinguorr.  ilrlenlua,  fiiirm  laiii  iliuliii:r  fiili- 
galionis  rjrpeclul.  Aii.  fi',,  l.  I,  p.  ai'J.  Purlz,  Moii.  (JcmiiiEiiif  liislori.-ii. 
Scripl.,  I.  28,  p,  5GI;  Mi.n.  rr.,  I.  I,  ji.  7. 
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«alicjuam  petiam  vol  pannum  ol  da  illi  pauperi.  »  El 
curnms  per'*  totam  domum  frater  ille  dixit  se  non 
invenire. 

Ut  autem  non  reverteretur  vacuus  pauper*  frater  ille, 
ivit  beatus  Franciscus  occulte  propter  guardianum  ne 
prohiberetur  ei  **  et  tuiit  cultellum  et  sedens  in  loco  se- 
cr(?to  ca»pit  tollere  quamdam  petiam  tunicai  sua»  quaB 
erat  interius  suta  volens  dare  ipsam  illi  pauperi  oceulte. 
Sed  guardianus  hoc  [13  b  1]  sentiens  statim  ivit  ad  eum 
et  prohibuit  ut  non  daret  maxinie  quia  tunc  erat  mag- 
num  frigus  et  ipsc»  infirmus  erat  et  frigichis  valde.  Dixit 
ergo  ei  beatus  Franciscus  :  «  Si  vis  ut  non  dem  illi 
petiam  istam  oportet  omnino  ut  aliquam  petiam  facias 
sibi  dari  fratri  paup(»ri.  Et  sic  fratres  illi  dederunt  pau- 
peri  aliquem  paniumi  de  imhuuentis  suis  occasione 
beati  Francisci. 

Quum  ir(?t  per  munchnn  priTdicare''  sivepedes  sive  in 
asino  postquam  ccepit  infirmari  v(^l  in  (mjuo  in  maxiina 
et  strictissimA  n(»cessitate,  quia  ahter  nohiit  equitare 
(3t  hoc  j)arum  ante  ol)itum  suum,  si  aliquis  frater  accom- 
inodabat  sibi  aliqu(MU  mant(jlluin  nolebat  ilhim  accipen» 
nisi  tah  modo  (|uod  j)osset  ipsum  dan»  cuicumque  |)au- 
p(M*culo  obvianti  sibi  vel  veni(mti  ad  eum  dummodo 
sj)iritus  (jjus  testimonium  perhiberet  eiquod  necessarius 
esset  illi^ 


n.  Vai.  4354  ci  Spoc.  16(M)  vircncns.  —  b.  Mz.  174:1  om.  pnnpvr;  Spec.  loOi)  el  Vat. 
0111.  friitpr.  —  c.  Vai.  4304  vl  Speo.  \'M)  nc  jnohibcrvt  emn.  —  i/.  Val.  4;i54  vt 
S|»ec.  1500  Quwn  vnim  irct  jfcr  niundtun  jnaidicimdo. 


1.  Souices  ot  liisloirci  dii  lexU^  :  Mz.  13  a  2  s ;  Mz.  1)81)  122  a  1  s  ;  Vat. 
4354  ()  a  s;  Spoc.  1509  24  b  s.  Cf.  Dol.  2(J97  47  a  ;  Uiccardi  1407  43  a. 
Les  scpl  chapilres  cpii  proc«'(loiil  (28—35)  sont  n^siirn(>s  dans  los 
Gonforni.  170  a  2,  i^-d.  1510;  151  b  1  s,  6d.  1513;  219  a  1,  tM.  1590;  el 
il  est  facile  do  voir  par  le  ri^sumt^  quo  le  conipilaleur  de  ce  recueil 
avait  sous  les  yeux  notre  Spec.  pcrf. 


SPKCtLUM    PEBFECTlONIS    IJI,    36   cV  37  07 


Qualiter  dixit  fratri  iEgidio  ^  ut  vestiret  pauperem. 
Cap.  36. 

In  primordio  religionis  quum  maneret  apud  Rigum 
Torlum  cum  duobus  sociis  quos  tantum  tunc  liabebat, 
ecce  quidam  nomine  [13  b  2]  yEgidius  qui  fuit  t(»rtius 
frater,  venit  de  saeculo  ad  ipsum  ut  reciperet  vitam  ejus. 

Quumque  sic  maneret  ibidcjm  per  aliquos  dies  indutus 
pannis  quos  de  sseculo  apportaverat,  accidit  quod  cjui- 
dam  pauper  veniret  ad  locum  illum  petens  (»ieemosy- 
nam  a  beato  Francisco.  Conversus  beatus  Franciscus 
ad  illum  ^Egidium  dixit  ei  * :  «  Da  fratri  pauperi  man- 
tellum  tuum.  »  Qui  statim  cum  magntt  ia?titia  tuiit  ilhim 
de  dorso  suo  et  dedit  pauperi.  Et  tunc  visum  fuit  ((uod 
statim  novam  gratiam  misisset*"  Deus  in  cor  ejus,  (piia 
cum  hilaritatedederat  mantellum  pauperi.  Sicque  recep- 
tus  a  beato  Francisco  semper  us([ue  ad  maximam  per- 
fectionem*'  virtuose*^  profecit^ 


De  psenitentid,quam  dedit  ft*atri  qui  male  Judicavit  f 
pauperem.  Cap.  37. 

^o         Quum  beatus  Franciscus  causii  praidicationis  ivisset 
ad  quemdam  locum  fratrum  prope-Rothabrieii'^  -  acci- 


a.  S|»ec.  K>09  priusquam  esscl  rcceptns  nl  darel  wnntclhun  cuidum  pan- 
pcri.  —  b.  Spcc.  1509  add.  A'lgidi.  —  c,  Mz.  989  immisiasel.  —  d.  Spi-c.  1509  »<««/?«• 
ad  mortem  in  maximam  pcrfeclionem  pcrfecit.  —  e.  Mz.  9H9  rirtntum.  — 
25  f  Vat.  4354  judicaverat  (piemdnm ;  Sprc.  1509  aild.  quemdum.  —  f/.  Vat.  4:J5'» 
Recambucii  ;  Mz.  989  Cocchrin  brichii  ;  S|»ec.  1509  [lOthnftervi.  (loururni. 
Hoccam. 


1.  Sources  du  lcxle  :  Mz.  1743  13  1)  1  s  :  Mz.  989  1*22  a  2:  Spec  1509 
25  a  ;  Gf.  Bol.  2697  47  b;  Riccanli  1407  43  a. 

Voir  k  l'appendice  lelude  speciale  de  ce  chapilre. 

2.  Peut-6tre  faut-il  lire  Roccani  Bricii  ou  lirizzii,  ce  qui  concorde- 
rait  en  parlie  avec  la  lecon  dcs  Gonforniites  cl  pcruieltrait  de  penser 
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(lit  iit  ipsa  dio  qiia  dohohat  proEidicare  qiii<hiin  paupor 
et  indrmus  voniret  ad  euni.  Cui  multuin  compatiens 
ceepit  dicere  socio  suo  de  paupertate  et  infirmitate  [14  a  1] 
ipsius,  et  ait  illi  socius  ejus :  «  Frater,  verum  est  quod 
iste  satis  pauper  vid(»tur,  sed  forte  in  totA  provincia 
non  est  aliquis  voluntate  ditior  illo.  » 

Et  slatiin  reprehensus  dun»  a  heato  Francisco  dixit 
culpam  suam.  Et  ait  heatus  Franciscus :  «  Vis  de  hoc 
facere  pa'nitentiam  quam  dicam  tihi  ?  »  Qui  respondit : 
«  Lihenter  faciam.  »  Et  dixit  (»i :  «  Vade  et  exue  tunicam 
tuam  et  projice  te  nudum  ad  pedes  paup(»ris  (»t  dices  ei  quo- 
modo  peccasti  in  ipso  d(^trahendo  sihi,  et  dic  ei  ut  oret 
pro  te.  ))  IvitergoiUe  et  fecit  omnia  quai  dixeratilli  bea- 
tus  Franciscus.  (^uo  facto  surrexit  et  induit  tunicam  suam 
et  reversus  est  ad  Ix^atum  Franciscum.  Et  ait  illi  bea- 
tus  Franciscus  :  «  Vis  scire  quomodo  peccasti  in  iUo, 
imo  in  Christo  ?  (^)uum  vid(»s  pauperem  debes  consid(»- 
rare  ilkim  in  cujus  nomine  venit  scilicet**  Christum  qui 
nostram  paupertatem  et  infirmitatem  assumpsit,  nam 
inlirmitas  et  paujjertas  istius  est  (pioddam  speculum  nohis 
per  (piod  speculari  et  considerare  dehenuis  cum  pietate  in- 
iirmitat(;m  et  paupertateniD^miini  nostri  Jesu-Christi**.» 


;i.  Vai.  A:j5i*('t  Mz.  !iK'.(  vi  S|km-.  l.'»0".i  id  vat.  —  b.  ^iXA  ndd.  qui  C8t  bcnedictitii  in 
ssrridtnuin  snxjdn,  ;um'n  ;  S|ie<-.  I.')0M  jkIiI.  ryj<a«  in  suo  corporc  pcrtulit  ]tro 
snlidc  nostrA. 


i\\w  1«'  fiiil  ci-(le.s.^iis  sVsl  passe  au  pelil  villa^e  de  la  Rocca  ou  Hoc- 
cliitrioia  (a  2  lieures  au  N.-().  tlWssJ.-^e)  tjui  (»ut  un  des  premicrs 
uitJiiasltMes  franciscaiiis. 

1.  S(uirc.esel  hi^loiredu  lexle:  M/.  17'i:^  l:ih2s;  Mz.  989  122a2  s;  Vat 
/i.r>'i   9H   a  s  ;  Spec.  1509  25  a  s ;  ( :f.  Hol.  21197  'i8  a  ;  Riccardi  1407  43  b. 

(le  r('»cjt  a  |)asse  pres^iue  texlueiltMiieiil  dans  les  Conformitt>s,  mals 
sans  indicalion  de  sourcc :  170  a  2.  ed.  1510  :  151  b  2,  tkl.  iril3  ;  219  a 
2.  (mI.  1590. 

Daiis  2  C.el.  '.\.  29  le  fond  e>t  idenlitpie,  niais  la  forme  a  (>lt^  relou- 
cli('*e  el  (pieltiues  r(''llexions  ajoult;'es. 

Roiiaventure,  par  (•(jnlre.  Iransforine  le  fond  nit^me  du  rc'cil  (107 
VIII)  :  Contigit  scmci.  iit  patipcri  cuidam  cfccmonffnam  importune  pe- 
tcnti  unus  v  fratribus  durius  respondcrct. 
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De  testamento  novo  quod  fecit  dari  mulieri  pauperi 
matri  duorum  fratrum  ^.  Cap.  38. 

[14  a  2]  Alio  teniporo  (lum  mancnjt  apiui  Sauctam 
Mariam  <le  PortiuneuiA  quaMlam  muliei*  vetula  ct  pnu- 
poreula  (|u;e  habebat  duos  filios  iu  religlone  v(^nit  ad 
locum  petens  eleemosynam  a  b(;ato   Fraucisco. 

Statim  beatus  Franciscus  dixit  fratri  Fetro  Cathanii  ^ 
(pii  erat  tunc  generalis  minister  :  «  Fossumusne  haben» 
«iliquid  quod  demus  illi  matri  nostra^  ?  w  Dic(d)at  (Miim 
matrem  alicujus  fratris  esse  suam  matrem  et  (minium 
fratrum.  Respondit  ei  frater  P(»trus :  «  In  domo  riihil 
est  (|uod  possumus*  ei  dare,  (juia  vellet  talem  eleemo- 
synam*^quod  posset  inde''  sustentare  corpus  ejus.  In 
(»ccIesiA  autem  habemus  solummodo  unum  testamentum 
novum  in  quo  legimus  h^ctiones  ad  matutinum.  w  Nam 
illo  tempore  fratres  non  habuerant  breviaria  nec  multa 
psalteria. 

Dixit  ergo  illi  beatus  Franciscus  :  «  Da  niatri  nostra^ 
testamentum  ut  vendat  illud  pro  sua  necessitate.  Credo 
enim  firmiter  quod  plus  placebit  Domino  et  beata»  Vir- 
gini  quam  si  in  ipso  legerenuis.  »  Et  sic  dedit  illi. 
Nam  ilhid  potest  dici  et  scribi  de  ipso  (piod  h»gitur  de 
b(»ato  Job :  ab  utero  matris  suib  egressa  est  et  crevil  ** 
mLseratio  in  euni  ^. 


^  n.  Vai.  4;r>4  add.  infirmoriuu.  \{\oci\v\\  li07  atUl.  e  ronw  f/irrr.i  cssirrv  sun 
mntirc  qnelle  de  frnti.  —  /).  Spco,  \M\  itossiinits.  —  c.  Vai.  4.ir)i  qnin  vellcni 
talem  eleemosijnam  ei  dare.  —  <i.  S|h'«'.  \'M)  qnod  possvl  ninndus.  —  e.  Mz. 
I7'»3  rrtMrif ;  Vai,  4354  mntris  men\..  et  crevit  mcciQn. 


1.  Poui*  lii  vie  (le  (.'e  fr(»re,  v(Mr  la  iiolc  du  (•luipilre  siiivanl. 
30         2.  Job  31,  18.  Viilg.  :  Ah  infanfid  nied  rrerif  mecnni  miseralio  el  de 
alero  malris  mex  egressa  esl  mccuni. 
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Undo  iiobis  (jui  cuin  oo  fuimus  non  solum  quae  de 
carilatc  ct  pictate  [14  b  1]  ejus  circa  fratres  et  alios 
pauperes  ab  aliis  intelleximus,  s(»(l  et  cjua?  oculis  nostris 
vidiimis  lonji^um  esset  et  valde  diflicile  scribere  v(d 
narrare  K 


CAPITULUM  IV 

DE  PERFECTIONE  SANCTiE  HUmUTATIS  ET  OBEDIENTI€ 

IN  SEIPSO  ET  IN  ^"  FRATRIBUS  ^ 

et  primo  qualiter  resJgnavit  officium  prselationis 
et  instituit  generalem  ministrum  fratrem  Petrum     lo 
Gathanii.  Cap.  39. 

Ad  s(?rvandani  **  sancta*  humilitatis  virtutem  paucis*' 
annis  elapsis  j)()st  conversioiuMn  suam  in  quodam  capi- 
tulo   coram    fratribus    resi^navit  oflicium  prfelationis, 
dicens  :    «  Arnodo  mortuus  sum  vobis,   S(id  ecce  ^   fra-      is 
ter   Petrus   Calhaiiii'   cui   oy^i)    ol  vos   omnes    obedia- 


.1.  Mz.  \1U  on».  in.  —  h,  Mz.  DHH  oi  Si»o(\  i:>00  add.  siiis.  —  o.  Mr.  989  scrrau- 
(iinn.  —  »/.  Vai.  «^.Vi  puurissiniis.  —  c.  Vui.  i;{.V*  ctiani. 


1.  Souiros  o{  liisloirc  (lii  Ifxlo  :  Mz.  17'i:<  \'t  a  1— Vi  h  1:  Mz.  9811 
122  1)  1  s  :  Va(.  Miy*  r>  1»;  Sprr.  150«>  25  b  1  :  Cf.  H»»l.  2(»97  '18  b;  Hic- 
canli  1407  'i'i  a. 

Ca)  v6v\\  so  n-lrouvc  dans  2  Cel.  3.  35  i(''i<rnMn(»nl  abn^gt^.  Le  coni- 
l»ilal«Mir  (l(»s  Confonnil(''s  1(^  li(Mil  du  Spoc.  p(M*f.  sans  iniliqiier  sa 
souir(»  :  170  a  1.  (''d.  1510:  151  b  1.  (•d.  I5l:i;  21*»  a  1,  od.  1590. 

2.  TlKunas  d(^  Cclano  (.'l  sainl  Honav^Milurc  ayanl  pris  a  lAclie  ilo  ne 
nous  parl(M'  (pic  dc  la  facon  ia  plus  inipr(''cis(*  possible  des  conipa- 
gn^uis  (k»  sainl  I''ran(;ois.  la  silhoiicllc  dc  IMcrrc  dc  ('atane  disparais- 
sail  coniplcbMiKMd  dansla  i»(Miombrc.  Ccla  csl  si  vrai  ((ue  le  nolbindiste 
8uysk(Mic.  c(»in|»aranl  la  plirasc  consacivc  par  1  Cel.  25  (I,  X),  au 
s(M'(ui(l  conipaij^non  dc  I'raii('(us  cl  la  iioliccdc  l*icrrc  de  Calane  clans 
lcs  Conf(»rniit(''s,  cn  vinl  a  crcun?  a  rcxislcncc  d(»  dciix  personnages 
dislincls  :  A.  SS.  ocl.  II,  p.  5hl  »  Sfafim  nu/eni  rir  nifer  Assisii  eum 
Sfcufiis  esf  (jtti  rnfde  in  conrersnfione  landnftifis  crfitil  et  qnod  sancte 
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mus.  »  Et  prosternens  S(»  lu  tcrra  corain  oinnibus  obe- 
dicntiam  et  reverentiam  promisit  eidem. 

Flebant  ergo  omnes  fratreset  dolornimius  altos  gemi- 
tus  extorquebat  quum  scilicet  videbant  se  quodam  modo 


5  Cfrpif,  sanefias  ronsummavif.  »  (Doil,  add.  posl  modivum  :  ed.  Hinaldi 
post  mo(ium).  Ms.  de  Monlpellier  200  b  ;  od.  Hinaldi  p.  22.  —  Hona- 
venfiire  est  plus  laconique  encore  :  «  Noii  mutto  posf  vocatis  eodem 
spiritu  quinque  viris  filiorum  Francisci  senarius  numerus  comptetus 
est.  »  Bon.  29  (III). 

10  Frere  Pierre  s'6lait  uni  a  saint  Fran(*ois  le  nu^nie  jour  quo  frero 

Bernard  de  Quinlavallc  (3  Soc.  29,  VIII),  il  s'appclait  I*icrrc  do  (lalane 
(noni  qu'on  rencontredansdcs  docuruents  du  lcuips  comme  (^lan!  (•(Hui 
cFune  famille  d'Assise).  Dans  un  inslrumcnt  dal^*  du  4  scpl.  1232  aux 
arcliives  d'Assise  [Inslrumenla  diversa,  I,  (;].  j'ai  Irouvc  ia  mcnliou 

15        d'un  Tebaldus  Gatanius. 

Clianoine  de  la  calliL»draIe,  f8pec.  pcrf.  01 ,  XXIV  gcncr.  :  Aii.  fr. 
III  p.  4],  —  ce  qui  n'impliquc  pas  (pfil  cul  rccMi  lcs  ordres,  —  (^t  doc- 
teur  es  lois  (juris  perito  et  Domino  tef^um,  .Tord.  II)  il  fil  avcc  Fianc^ois 
le  voyage  d'Orient  (^t^  1219— (^(^  1220)  cl  fiit  cihH»  ministrc  g(^n(^ral  cn 

20  sept.  1220.  (Wadding  Ann.,  t.  I,  p.  :ri:> :  Cf.  A.  SS.  oct.  II,  p.020  ss), 
loule  autre  date  (itanl  rendue  impossible  puisqu'il  mourut  qucl(|ucs 
mois  apr^s. 

II  fut  enseveli  a  la  Portionculc  ct  sa  picrrc  lombalc  se  voit  cncorc 
aujourd'hui  encastr^e  dans  la  paroi  ext^rleurc  de  riiiimble  cliapclic. 
On  y  lit  une  inscriplion  qui  a  t't6  souveiil  mal  inlcrpiYMtk',  quoiqu'cllc 
ne  renferme  aucune  obscurilt^ : 


f  ANNO.  DNI.  M.CC. 
XXI.   VI.   II).  MARTII  COHPUS 
FR    P.  CATANII  QUI  IIIC 
30  REQUIFSCIT  MIGHAVIT  Al)  DOMINUM 

ANIMAM  CUJUS  HKNEDICAT  DOMINUS.  AMEN. 

L'Ov«^que  d'Assise  Spader  a  lu  MCCXXIV.  II.  D.  MAHTII  cc  quil 
inlerprclail  /224  secundd  die  marfii. 

Cf.  G.  Guasti  :  S.  Maria  d(^gli  Angcli.  p.  4.">  ct  00;  Panlilo,  Sloria 
35        Compendiosa,  I,  p.  327  ;  A.  SS.  oct.,  II,  p.  o:U). 

On  n'a  jamais  songC»  a  aller  clicrclicr  daiis  l.i  l('*gcn(lc  dii  inartyr 
S.  RuHn  des  indicalions  sur  Picrrc  dc  Calanc.  Sans  vouloir  donncr 
au  document  publi(^  dans  lcs  A.  SS.  Aug.,  VI,  [>.  819.  plus  dimpor- 
tance  qu'il  n'en  m(3rile,  jc  crois  ccp(Midanl  dcvoir  cn  cilcr  (jiicl([ucs 
40  lignes :  Item  fuit  atiud  consimile  miracutum  de  quodam  Assisinafe 
schotari,  Joanne  nomine,   qui  cum  in  scfiotis   liononi.v  cum  Petro 
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orphanos  ficri  lanto  patre.  Surgens^  autcm  beatus 
pater  ot  olevatis  oculis  in  copluin  et  junctis  manibus 
(lixit :  «  Domine,  recommcndo  tibi  familiam  quam  mihi 
liactcnus  commisisti,  [14  b  2]  et  nunc  propter  infirmitates 
quas  nosli,  dulcissime  Domine,  curamipsius  habere  non 
vah^ns,  cam  rccommcndo  ministris.  Qui  teneantur  in 
dic  judicii  coram  te,  Doinine,  rcdderc  ralioncm,  si  quis 
fratt»r  pro|»t(T  eorum  niip^lififentiam  vd  mahun  exemplum 
scu  *  aspcram  corrcctioncm  pcricrit.  » 

Pcrmansit  crgo  tunc  subditus  usquc  ad  mortem  hunii- 
lius  ^  sc  habens  in  omnibus  quam  ^  ahcpiis  ahoruin  K 


n.  —  Vui.  lilVi  ErUjens  sc— h.  Spor.   IfjO*.)  uiUl.  najiectHm. —  r.   Spoc.  ITiOO 
huynUinns.  —  d.   Spec.  1500  (lunntiun. 


Catanii  N.  Hufini  canonico  morarelur...  vic.  Voila  «lonc  la  coiinnna- 
tion  poncluenc  (h;  qiifljfues-iins  dos  dclails  d»;  la  lcgende  franciscainp. 

Pour  iic  jwis  allon.Kcr  crttc  nolic(»,  j'tHite  dc  donner  les  indications 
l)iblioKi*iil>liiqn(»s  (iu'on  trouvcra  dans  Arlur  du  Mouslier,  p.  U>9 
(10  niars).  Parini  ccllcs  «|iril  omcl,  jc  si^nalcrai  :  2  Ccl.  3,  13;  Cf.  Ron. 
IM  :  Conforin.  171  a  2,  (mI.  l.Mo.  —  Spcr.  i»crf.  :w  ;  Cf.  2  Ccl.  :*.  liu  ; 
Conforin.  170  a  1.  —  Sp(H!.  pcrf.  ^ifl ;  Cf.  2  Ccl.  .3,  88;  Confonn.  17i> 
a  1.  — 2C('I.  :t.   ll.'>:Cf.   IJon.    lon  :  Coiiforni.1V2  b  1. 

ComiinMil  s'cx|)li(picr  (pn;  'riiomas  dc  Cclano,  ((ui  avait  j?liss(^  dans 
la  Pn'mi("'rc  Vjc  siir  cc  fivrc  aii  point  dc  hj  nomincra  j)cinc.  rappclaiit 
l^icrn*  l(nil  courl,  rcviciiiic  sj  complaisammciil  a  luidans  la  8c(M)ndc  ? 
On  iic  s(«  Iromj^crail  [)cul  ("^tn?  j^as  cn  croyant  cc  silcn(*c  inlcnlionncl 
cl cn  y  voyant  iinc  Iracc  dc^  riiinucnc(»  d(i  rombra(<(Mix  fr(»rc  tlie. 

Voir  aiissi  .lacobilli,  Vilc  dc'  Saiiti.  t.  I,  ]>.  :H)H  s  :  Paj)ini,  Storin,  l, 
p.  'i.">,  187  s  :  II.  j».  212,  nolc  :  Aiialccta  fraiiciscana,  II,  p.  xix  ;  [I)c 
Coslaiizol.  hisamina  dcufli  scrillori  c  dci  momimcnti  risKuardanli  S. 
Uulino,  Assisi,  17t)7,  in-'i"  {\o  xxiv  cl  .M2  p.  V.  j».  1.%. 

1.  Soiirccs  cl  lii>loirc  dii  lcxl»»  :  Mz.  17'i:i  1'i  b  1  s  :  Mz.  1*89  122 
b2s:  Val.  MM  (i  1)  s  ;  Sjum-.  1,->0!)  20  a  s  :  Cf.  Hol.  2(><»7  V.)  a  ;  Hiccardi 
ri07  /i'i  b. 

iW.  cliaj)ilrc  >c  nMrouvc  lilbjralcmcnl.  >aur  dcux  ou  trois  variantcs 
sans  imj)orlaiicc,  daii^  2  Ccl.  3.  81. 

Uoii.  70  [W}  lc  r<''siiinc  cn  Irois  wuAs:  ^.(cnrraii  ccdcn.t  ofjicio  ^aar- 
(liannia  pvliil.  Ccci  \\v.  saiirail  siirjinMidrc.  car  racoiilcr  la  d('Mnission 
(lc  I'ran(jois  cul  cb'  aNoiicr  k\\ic  lout  iTavail  j»as  «'lc  j)(»ur  le  inieu.x  du 
vivant  iia^^mc  du  foiidalcur  i\c  ronln'.  <  :f.  A.  SS,  ocl.,  t.  II,  p.  (i20  s, 
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Qualiter  resignavit  etiam  socios  suos  nolens  habere 
socium  specialem.  Cap.  40. 

Alio  tempore  eiinetos  soeios  resigiicivit  victirio  siio 
dieens :  «  Nolo  videri  singularis  hac  prierogativa  liber- 
5  tatis  ut  habeam  soeium  speciah?m,  sed  fratres  nie  de 
loeo  ad  loenm  assoeient**  sicut  Dominus  inspiraverit 
eis,  et  adjeeit,  vidi  jam  umim  ca^cum  (pii  non  habehat 
iiisi  nnum  catulum*  ducem  sui  itiiu?ris  et  ego  volo^ 
videri  melior  illo.  » 
lo  Ha^c  enim  semper  fuit  gh^ria  sua  ut  omnis  singuhiri- 

tatis   et   jaetantiaj   specie   relegata  ^  habitaret  in    eo  ^ 
virtus  [15  a  1]  Christi  ^ 


Quod  propter  malos  prselatos  renuntiavit  officium 
suum  /".  Cap.  il. 

15  Interrogatus  semel  a  ([uodam  fratrc^  cur  fratres  sic  a 

cura  rejecerat  (3t  alienis  eos  tradidit  inanibusA'  <piasi 
ipsi  ad  eum  nullatenus  j^ertiiierent  respondit  :  «  Fili  mi, 
c»go  fratres  diligo  sicut  possum,  sed  si  niea  scMpierentur 
vestigia  ipsosphis  uti(pie  amarem,  nec  ine  illis  red(h?r('ui 

2o       alienum.  Nam  sunt  (piidam  (h'  nuinero  pradatorum  (|ui 


;i.  Spoc.  1501)  soricnl.  —  b.  Vai.  'i.toi  <'.i/f'//a>»i.  —  r.  Vai.  Vl.ii  ci  S|K'c.  |.')0<.I 
nolo.  — r/.  Mz.  \1\:\  rrlKjutn.  Vai.  't:io\  jnrtunliu  /o/;i  rif/rrrtrt  ?*v/m /,»/;»  /inhitn- 
"fet.  —  e.  Sper.  l.')()Ooni.  in  ro.  —  f.  Mz.  \)H\)  oiii.  sunin.  SfHH!.  I.'»()1l  ;>/M?/.-i/i(>»u's. 
—  f/.  Spi^c.  15()9  cnr  fratres  sic  tr:uii<lrr;it  cornrn  u};nul>ns. 


2r*  1.  Sources  ol  histoiro  du  text(^  :  Mz.  ITVi  l'i  1)  2  s  ;  Mz.  \m  123  a  1  : 

Val.  'i3.Vi  7  a  ;  8poc.  1501»  20  l)  ;  Cf.  Tiol.  20«.)7  'iD  h  :  Uicranli  l'i07  'i'i  h. 
C.e  cliapilrc  so  n^lrouvc  <laiis  2  (!ol.  :t,  82  avcc  <itis  variaiiles  iiisj- 
gninantcs. 
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aci  alia  Iralmnt  oos,  proponenles  illis  oxompla  antiquo- 
nmi  *  ot  panmi  moa  monita  ropntantos,  sod  quid  et  qua- 
litor  ipsi  agnnt  in  lino  olarius  apparebit.  » 

Et  parnm  post  (pmni  in(Lrinitato  niniid  gravaretur  in 
voli(Mnontia  spiritns  in  lootulo  so  diroxit  et  clamans  dixit : 
«  Qui  snnt  isti  (pii  roligionom  moam  ot  fratros  meos  do 
manibus  niois  rapuorunt  ?  Si  ad  goneralo  capitulum 
vonoro*  egt)  <ms  ostondam  (pialom  haboam  voluiita- 
tom !  3  » 


Quod  humiliter  acquirebat  carnes  pro  inflrmis  et 
monebat  eos  '  esse  patientes.  Cap.  4*2. 

Non  vor(Mnindabatnr  b(»atns  Franoiseus  p(,T  locix  pu- 
bliea  oivitatum  [15  a  2]  pro  fratr(»  inlirmo  oarnos  aequi- 
roro,  monobat  tariKMi  Ian<i^uidos  pati(mtor  f(»rr(»  dof(H*tns 
et  non  oonsurj^or(j  in  soandalnm  (piando  noii  erat  (^is 
plono*  satisfaotum  nndo  in  prima  n^gulA  f(^eit  seribi 
sio'*:  ((  Rofifo  fratros  moc^s  nt  in  suis  infirmitatibus  non 


a.  Mz.  'J«U  oin.  eos  ;  Sjmt.  \'M)\)  cos  <»ssr  huniilvs  rt  pnlionlcii.  —  h.  S|>cc.  MaY.) 
a<lil.  et  per  omtiin. 


1.  Voir  ci-apn»s,  Spoi!.  p<M-f.  (»8. 

"1.  «  Si  je  vis  jus(|u'aii  prochairi  (:lia[)iln\  »  Franrois  fail  ici  allusion 
au  cliapilre  ^'(*n(3ral  qui  avait  iitju  loiis  los  Inus  ans  et  (]ui  (ttn^ail  se 
n^unir  k  la  Pcntecole  de  1227. 

3.  Sources  el  liisloire  ih\  lexle  :  Mz.  17'i3  1.%  a  1  ;  Mz.  989  123  a  2  : 
Sp(»c.  1509  20  b  ;  Cf.  nol.  2fi97  V.)  h  :  Uicranli  l'j07  'i5  a. 

(le  chapilre  esl  insere  lcl  (picl  daiis  2  ('.(d..{,  18,  suivi  d'une  nouvelle 
(piestion  du  uu^^nie  fr(''re  a  propos  iW:^  luinislres  provinciaux.  La 
parlie  essenlielle  se  relrouve.  luais  sans  indicalion  d(^  soiirce,  dans 
C^uiform.  \V>  a  2,  (mI.  l5lo  :  120  h  1.  ('d.  15l:J;  175  a  1.  ed.  1590. 

Sur  l(?s  a^^isseiiienls  d"une  parlie  (le>  niinislres  provinciaux  diirant 
les  derniers  leiiips  de  la  vie  de  saiiit  rran(;ois,  voir  chap.  1.  lexle  et 
noles,  el  a  riiuhjx  alphalxMi^pie  aii  iiiot  mini.sfri. 

'k.  liogo  fratrem  infirmum  ul  refcral  dv  omnibus  grulias  Creatori 
et  qualem,  mll  eum  Dominus  tulem  se  esse  desideret  sire  sanum,  sire 
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irascantiir  vel  conturbeutur  contra  Dcuui  vcl  coutra  fra- 
tres,  nec  multum  sollicite  postuIrMit  medicinas  nec  niniis 
(lesiderent  liberan»  carnem  cito  morituram,  qua»  est  ani- 
ma?  inimica,  sed  de  omnibus  gratias  agant  et  quales 
A-uIt  eos  Deus  esse,  tales  esse  <Iesiderent"  (juos  enim 
Dominus  ad  vitam  pra^ordinavit  a^ternam  flag(^lIorum  et 
iniirmitatum  stimulis  erudit  sicut  ipse  ait* :  Ego  quos 
amo  arguo  et  castigo'^. 


De  hamili  responsione  beatorum  Francisci  et  Domi- 
i^  nici  quando  fuerunt  simul  interrogati  a  cardi- 

nali  ^  utrum  vellent  ft*atres  suos  esse  prselatos 
in  ecclesid,  ^.  Cap.  43. 

In  urbe  Roma  ([uum  illa  duo  clara  luminaria  orbis, 

videlicet  b(»atus  Francis(uis  et  beatus  Doiuinicus  essent 

^^     simul  coram  domino  Ostiensi  (pii  postea  fuit  suminus 


a.  Spoc.  irwK)  dimderanl . —  h.  Vut.  WVA  oi  Spec.  I50*.*  oni.  n  cnrdiutili;  Mz. 
W\.\  ei  980  a  cardinaVibus.  Riccardi  1407  qitando  furono  in.sirnw  dimnndati  dal 
cardinale. —  c.  Vai.  oin.  in  erclesi/i,  Spec.  l.WJ  add.  I)ei. 


infirmum,  quia  omnes  quos  Deus  ad  vilam  piwordinavil  xternam  fla- 

^  gellorum  atque  infirmitatum  stimulis  et  compunctionis  spiritu  erudit 
sicul  dicitur  in  Apocalypsi :  Ego  qiios  anio  corrigo  et  casligo.  .S7  autem 
tnrbabitur  sive  irascetur  contra  Deum  sire  contra  fratres  rel  si  forte 
sollicite  postularerit  medicinas  nimis  desiderans  tifterare  carnem  cito 
moriluram  qux  est  animx  inimica  a  malo  sifn  evenit  et  carnalis  esf 

^     et  non  videtur  esse  de  fratrifms  quia  pfus  difigit  corpus  quam  animam. 
RoKula  1221,  cap.   10:  Speculuni   Morin   Iract.  III  A  h  —  \  a:  Spoc. 
1509  193  a  (varianlcs  roniarquablosi  ;   C.f.  Kari  Mullor,  Anfjrnge  dos 
Minorilenordens,  p.  2'i  el  81. 
1.  Apoc.  3,  19. 

^  2.  8ourcos  el  lilsloire  du  loxlo  :  Mz.  17'i3  ir»  a  I  s  ;  Mz.  089  123  a  2  s  ; 
Spoc.  1J>09  27  a  ;  Cf.  Uol.  2(>07  49  b  ;  Riccanli  l'i07  fih  a. 

Ce  chapilre  ost  roproduit  dans  2  Col.  :\,  110,  niais  prtVN^do  do  (piol- 
quos  lignes  sur  la  couipassion  do  Francois  a  iogard  dos  pauvres  ol 
suivi  de  (piobpios  aulres  ou  ost  r(''sum(''  le  r(''cit  quo  nous  avons  d('»ja 

^5     lrouv(i  au  chap.  28. 
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Unde  nobis  qui  cum  eo  fuimus  non  solum  quae  de 
caritate  et  pietate  [14  b  1]  ejus  rirca  fratres  et  alios 
pauperes  ab  aliis  intelleximus,  sed  et  qua3  oculis  nostris 
vidimus  longum  esset  et  vulde  diflicile  scribere  vel 
narrare  * . 


CAPITULUM  IV 

OE  PERFECTIONE  SANCTiE  HUMIUTATIS  ET  OBEDIENTI€ 

IN  SEIPSO  ET  IN  ^  FRATRIBUS  ^ 

et  primo  qualiter  resJgnavit  officium  prselationis 
et  instituit  generalem  ministrum  ft*atrem  Petrum 
Gathanii.  Cap.  39. 

Ad  servandam*^  sanctte  humilitatis  virtutem  paucis'' 
annis  elapsis  post  convc^rsionem  suam  in  quoiiam  capi- 
tulo  coram  fratribus  resignavit  oflicium  prfelationis, 
dicens  :  «  Amodo  mortuus  sum  vobis,  sed  wce  *"  fra- 
ter   Petrus   Cathanii*  cui  ego   et   vos  omnes    obedia- 


a.  Mz.  1743  om.  in.  —  b.  Mz.  989  ei  Spec.  ir>09  atUl.  suis.  —  c.  Mr.  989  servan- 
dum.  —  d.  Vai.  43J4  pancissimis.  —  c.  Vat.  4.354  etiam. 


1.  Sourcos  ot  hisloire  (lu  Ipxto  :  Mz.  17'43  l'i  a  1  —  14  h  1;  Mz.  98U 
122  b  1  s  ;  Vaf.  435'i  6  b;  Spoc.  1509  25  1)  1  ;  Cf.  13ol.  2697  48  b;  Hic- 
canli  1407  44  a. 

Ce  r^cil  se  retrouvc  dans  2  Cel.  3,  35  legtM'enient  abr(>g<3.  Le  coni- 
pilateur  «les  Conformilt^s  le  tient  du  Spec.  perf.  sans  indiquer  sa 
source  :  170  a  1,  ed.  1510;  151  b  1,  ed.  1513;  219  a  1.  M.  1590. 

2.  Tlionias  de  (U^Iano  et  sainl  nonavenliire  ayant  pris  a  lAclie  de  ne 
nous  parler  que  de  la  facon  la  pliis  imprecise  possible  des  conipa- 
i^noiis  de  sain!  Francois,  la  silliouetle  de  Pierre  de  Calane  disparais- 
sail  conipl<*!emen!  daiis  la  penombre.  Cela  esl  si  vrai  que  le  Bollandiste 
8uy.«ikeiie,  c»)m[»aranl  la  plirase  consacree  par  1  C^el.  25  (I,  X).  au 
secoinl  compagnon  de  Franrois  el  la  nollce  de  l*ierre  de  Catane  dans 
les  ConfiuMiiiles,  en  vin!  a  croire  a  rexislence  de  deux  personnages 
dislincls  :  A.  SS.  ocl.  II,  ji.  581  «  Sfafim  autem  rir  alier  Assisii  eam 
Sfcufns  esf  qui  ralde  in  ronrersatione  taudatntis  ejrlHil  et  qnod  sancte 
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i  rasoantiir  vcl  (•ontiirlKMiliir  ronlra  Dimhii  vrl  conlra  ivn- 
t  res,  iiec  mnltnni  sollioit(j  [>ostnlciit  nic(Jicinas  iicc  niniis 
€.lcsi(ler(»nt  lilx^ran?  cariK^in  cito  iinn-itnrani,  (|na*  cst  aiii- 
nia»  ininiica,  scmI  de  oninihns  «rratia**  a<^ant  et  ([iiales 
^njlt  eos  r)(»us  esse,  tal(»s  <'y^iit'  (J<'**i'len'nt  **  (|nos  eniin 
13oiniiius  ad  vitnin  praMjnJinavit  :#-t#:rriarii  fla^^cllornin  ct 
i  iifirmitatnm  stimulis  erndit  si^ul  iff-«"  ait'  :  fjgo  quos 
mo  argiio  et  castigo*. 


XDe  humili  responsione  beatonx»  TrMeinei  et  Domi- 
nici  quando  fuerunt  simul  ixxerro^Mi  a  cardi- 
nali  ^'  utrum  vellent  tnXrtm  «wvft  eMe  prselatos 
in  eccle8i&  ^.  Caj).  4*^ 

Iii  urbe  Roma  ([uniii  iJly  du=  »  -i.M  liiminaria  orhi-r. 
Videlicet  heatns  FrainiMHi*'  '-'.  ;.•  it-a-*  f>  rfiinf*-!!"^  ^'•*«-nt 
^siinnl  coram   doniiiM»  <>Kti' ♦  *,    :*.,  j-^  -*'-f  f'iit  -nninin-? 


ITVJ  t»i  1W9  ;i  c;nvfiiia/i^#uf.  hi"** :.  ]\d'  'fii:uifltf  fmon'»  tni'i*f»  '     '       '^ '•''•; 
rnifihinlc.  —  c.  V»t.  «»iii.  <i*  «•'  <  ^.4iA.  Sjn-i-,  I.'iO!»  ad<l.  /"'<• 


infirmum,  quia  omnfs  qnon  Denxatl  rifam  praoniituitif  4.*^ff/t.fr*  P'x- 
geUorum  afqae  infirmifatam  sfimufis  et  rompanrdonth  »////«/«  -tv/;.' 
sicul  dicitur  in  Apotahjpsi :  K«ro  f|iif><«  niiio  (•orriK*^ «''  *:s<»^*iy.^    ■*  ///.  '*" 
furbabifur  sive  irasretnr  contro  /fruni  sirr  confra  fratr^$  rw  ^,  ^.,, ., 
soUicife  posfularerit  medicinas  uimis  tlrsiderans  lHfr^r^  ^4f*f.Ar,.  ,    . 
morifuram  qwr  est  anima'  inimira  u  malo  siffi  err.nU^^  '4^/^/;/  .-  *.. 
ef  non  videtur  esse  de  frafrifms  qiiia  pfns  diligil  corpM$ ^f^i^m  //a. ^-  *  .. 
n«^j<iila   1221.  ciip.   10:  SpiMiilurii    .Moiiii    Iract.  IH  *  *»      »  - 
iriDOllWa    vjiriaiilos  rtMnjiniiijihJi^s   :   Cf.   Karl  MU^    f.A^Ay. 
Minorileiionieiis.  p.  2'i  ol  H\. 

1.  Apoc.  :i.  19. 

2.  8oiiir(^s  el  hislolre  (lu  h-xh^  :  M/.  17'i3  15  «  1  *  -  11^  W#  '    .  .  ^  ^ 
Sper.  LMiy  27  Ji  ;  Cf.  Bol.  2f;«»7  V.i  h  ;  niccarcli  1407  iC^  ♦ 

Ce  chapilre  e.^^t  reprodnil  (Ijiiis  2  Crl.  :i,  HO»  ^mi»^***  ..^ 

(pies  li^'ii(?s  sur  Iji  compjission  «le  Frjiiicois   *  i'^^^  ^/   -  .       ._^  , 
siiivi  (le  (pielqii(>s  aulnv^  (ni  est  ivsmiK»  lc  r^H  ifW*  Mn- 
lroiiv(^  aii  chap.  28. 
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orphanos  fieri  tanto  patre.  Surgens**  autem  beatus 
pater  et  elevatis  oculis  in  ca^lum  ct  junetis  manibus 
dixit :  «  Domine,  recommendo  tibi  familiam  quam  milii 
hactenus  commisisti,  [14  b  2]  et  nunc  propter  infirmitatos 
quas  nosti,  dulcissime  Domine,  curamipsius  habere  non 
valens,  eam  recommendo  ministris.  Qui  teneantur  in 
die  judicii  coram  te,  Domine,  reddero  rationem,  si  quis 
frater  propter  eorum  negligentiam  vel  malum  exemphim 
seu*  asp(;ram  correctionem  i^erierit.  » 

Permansit  ergo  tunc  subditns  usque  ad  mort(»m  humi- 
Hus*'  se  habens  in  omnibus  quam  '^  aH(|uis  ahorum*. 


u.  —  Vai.  435'*  Er'ujcn8  se. —  b.  Spcr.   ir>09  aiM.  n.^^perlum.  —  v.   Spcc.  l.VW 
hHinUiiins.  —  d.   Spcc.  1509  qunnlnm. 


^ 


Catanil  .S.  liufini  canoniro  moraretur...  o!o.  Voila  (loiic  la  connrnia- 
lion  poncliielle  de  quelqiies-iins  des  delails  de  la  h^^ende  rranciscainw. 

Pour  ne  pas  allouKer  cell(j  nolice,  j*(3vile  de  donner  les  indications 
I)iblioKraphiqu(;s  quon  Irouvera  dans  Arlur  dii  Mouslier,  p.  109 
(10  mars).  Parnii  celk^s  qu'il  oniel.  je  signaleral  :  2  Cel.  3,  \:i ;  Cf.  Boii. 
91  :  Conforin.  171  a  2,  ed.  1510.  —  Spec.  perf.  :W ;  Cf.  2  C^el.  :J,  :ih  ; 
Conform.  170  a  1.  —  Spec.  perf.  'lO;  Cf.  2  Cel.  .l,  88;  Conform.  170 
al.  — 2Cel.  3,   115;  Cf.   Him.   lOJi ;  Conf()rni.l^2  b  1. 

Comment  sV.xpliquer  que  Thomas  de  Celano,  (jui  avait  j^lisst^  dans 
la  PreiiU(Te  Vie  sur  ce  fvim'.  au  jioint  de  le  nommerapeine.  rappelant 
Pierre  (oul  court,  revienne  si  complaisammenl  a  luidans  la  Se(M»nde  ? 
On  ne  se  Iromperait  peul  (>tre  pas  en  croyanl  ce  silence  inlenti(^nnel 
el  en  y  voyant  une  Irace  de  rinfliienr^e  de  rombrai^cux  frere  Elie. 

Volr  aussi  Jacobilli,  Vite  (h?'  Santi,  1.  I,  j).  308  s  ;  Papini,  Storia,  I, 
p.  'i5,  187  s  ;  II.  p.  212,  nole  ;  Analecla  franciscana,  II,  p.  xi.\  ;  [I)e 
('oslanzo],  Disamina  detjli  scrlMori  e  dei  moiiumenti  risj^uardanli  S. 
nulino,  Assisi,  1797,  in-'i"  de  xxiv  el  512  p.  V.  p.  15. 

1.  Soiirces  cl  hisloire  du  lexte  :  Mz.  17'»:J  l'i  b  1  s  ;  Mz.  989  122 
b  2  s  ;  Val .  M\:A  O  b  s  ;  Spec.  1,509  20  a  s  ;  Cf.  Pol.  2097  'i9  a  ;  Hiccardl 
l'i07  'i'i  b. 

('e  chapilre  se  relrouve  lilk;raleiiieiil,  saiif  deux  oii  Irois  varianles 
saiis  imporlaiice.  daii'^  2  Cel.  .3.  81. 

Poii.  70  (Vl)  Ii»  r(''siim(^  en  Irois  uxnis:  ^('ncnili  cfftens  officio  gnnr- 
(tidnuni  pcfiif.  Ceci  lu^  saurail  surpreiidre.  car  racoiiler  la  d('Miiisslon 
dc  liancois  eul  cUj  avouer  (pie  loul  n'avai(  pas  iHv  poiir  le  mieux  dii 
vivant  iik^miic  dii  foiidaleur  de  rordre.  Cf.  A.  SS.  ocl.,  (.  II,  p.  020s, 
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liiiioiis  b<-»ti)m  Fruiicisi-iiin  iit  ili^ii:in>lur  Hilii  *  il»ri- 
lam  i{uii  ciiigobatiir.  Hi-i-iisiivil  b<-,i|iis  FniiK-isi-iis 
lumiHlalc  siriit  illc  i'x  citriliiti-  (Mis«-i-l»iit.  Vic-il  titmi-n 
:  postuliuitis  tlevotio.  cl  cdriliitii  iM-ati  Frnnciifci  ]H't 
eiitiaiii   raritalis   ai-cf|iluiii  i[>si-  Iw-atiis    Dinninif-iis 

liinicii  ciiiNit  et  i-x  liiin-  ib-vntc  jKirtJivit, 
and«-m  tilliT  posiiit  *  miiniis  siias  int>-r  iniiniit  iilli- 

ct  altt-r  allcri  sc  miiliia  rci-nmmfndntion'- iliil<-is- 
;  couimcndiivit.  <li\ilf|iic  s.iiu-tMs  Dominiciis  sunclo 
ncisco:  "  ^cllcm.  rnitcr  Fiiinriscc,  iinam  rcli^fioncm 
tuam  ct  mcam  ct  ni>s  in  Ecclcsiil  vivcn-  j«iri' 
lii.  11  Dcinuni  (|tium  sc  iib  inviccm  si.-|tfinibfint  disil 

us  Dominicns  [diiribiis  f|iii  adsttilKiiil :  «  In  vcrit.-iNr 
■  vobis  [Ui  a  1;  <|u<id  Iiuiic  siinctiirn  vinini  Fr;iiiciH- 

'^  oiiincs  rclipiosi  dclj<-rirnt  imitari  Ifintfi  csl  snnc- 

is,j„,|,,.,f,-.U..i.. 


iSiiurii'-  Pt  liisliiirf  'lii  t«;\li.- :  M/.  i:i;i  l:.  a  3  ■  I»;  »  )  ;  M/.  :i<V.i 
>  1  s;  Viit,  Vty,  :  ii  s ;  S|>ti-.  T^Xt  r  a  -it  a :  fX  Jji.l.  2'/»:  :ai  :• : 

inli  iv>:  'i.-.  h, 

ri'  !  CH.  :(.  ««  K  H7  ncius  nln>uv..ii.  <:<-lf.-  (■asrt:  n  j^u  j.r—  l'i- 
i'iiii'iil  i'i'|in>'liitlf.  Kiui^  <].'-m(.-nihr.''.-  (.our  i  irit.T.-Kkr  nn  {iri--i.iil 

I  i<  1h  n>iii'<.nlf  •■titnr  ]>.'iri.'iv»iii-^  ':t  Ix.ri.ini.-i.irit.  7»r.'li>  i|>i.' 
Ii-S|.f.-.  j>i-rr.  ].■  n*.rruliriir  iik'1  J  i.i:.^n(  -iir  IIikin.IiI'^  .1'-.  'l"iM 

f.  TlK.iriH^  ild  Ci-laiii>  •■■.■riviinl  k  iirt  n.'iii.'  ul  .,ii  i»  i>-.»|jl.'  .iili.: 
••ux  (>nlri's  rHiiMiil  itriin.l  -■•iimliil.-.  [.<j(l'-  I  ;.i'-.ii(  -in-  kiir  Nni<iii 
iir  iiiiiliii'lk  i\i-tvti'iiK'-. 


U-  |.ri 


II  (>n 


•■  1  liOI 

.iil,- 


,i'Ii(. 


.  'iiir<'' 


.-,,.-.-. ),.  if.  '■(  \„  j.Mf.i- 

.11  i.itx  i';i|.,.'.|'l.  .!•■  -iiiril  J  ni.,.'.,|.  .'..■-:  -i.inl  l.',i„i..i.|.i..  ,.■  n  .:li 
<n  i.'i  |...<ir  ni-  ,.^1-  r.'[..-l.r  c-  ']ir'.ri  Ir.in.rn.  i.  •-•■-  -iij-l  .li.n-,  >in 
iili|..ii.li'.-i;  •]<■  In  rLoiiv.ll.-  .-.|ili'.n  .|.r  in  \  i.:  .].■  .i.iril  l'riili.;<>l.. 
iiv.-iilun;  7H  VI  rn.orit.-  \i,  r..|..,n-:  .1.-  I  rjiii",i.i  i.ii  ijinllnnl 
iii.  niHi,  ^iij>|>riiiii<  loiil.-  »tl<|.i.,n  ii  -iiiiil  Ix.niini.jii.' .  V.  .\.  .-,-. 
I.  p.  »:.-.  *■<.  :  l-Hpini.  si.,ri;i.  I.  ,,.  nh  ... ;  ]i.-rii;.r.|  .l-  II.--.:  ji 
e  Ci\-.,n».  M>.  •J-  Turin.  J.  V(.  .-n  i<rj  h. 
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ad  alia  traliunt  (»os,  proponontes  illis  exempla  anliquo- 
rimi  ^  t'l  paruni  mea  monita  reputantes,  sed  quid  ot  qua- 
lit(»r  ipsi  agunt  in  fine  elarius  apparebit.  » 

Et  parum  jHist  (puim  infirmitate  nimiA  gravaretur  in 
veli(»mentia  spiritus  in  lectulo  se  direxit  et  clamans  dixit : 
u  Qui  sunt  isti  qui  religionem  meam  (»t  fratres  ineos  de 
manibus  nuMs  ra[)uerunt  ?  Si  ad  generale  capitulum 
venero'^  ego  eis  ostendam  qual(»m  habeam  volunta- 
tem !  3  )) 


Quod  humiliter  acquirebat  carnes  pro  inflrmis  et     to 
monebat  eos  '  esse  patientes.  Gap.  42. 

Non  v(»recundabatur  b(»atus  Franciscus  per  loca  pu- 
blica  civitatum  [15  a  2]  j^ro  fratn»  infirmo  carn(»s  acqui- 
rere,  mon(d)at  tanuMi  lan^uidos  patienter  fern»  defectus 
et  non  (*()nsur^er(*  in  scandalum  quando  iion  erat  eis  15 
plene*  satisfactum  und(?  in  prima  regula  fecit  scrihi 
sic^:  ((  Rojjfo  fratrcs  nn»os  ut  in  suis  infirmitatibus  iiou 


n.  Mz.  yxl)  oiu.  t'o«  :  S|M'r.  l."»(M»  Cd.s  rsfic  InnniU-fi  ot  pntiniten.  —  h.  Spec.  1501» 
a<Ul.  et  pcr  omnin. 


1.  Voir  ci-npr("^s,  Sp(M'.  p(M'f.  (»8. 

*2.  «  8i  je  vis  jusqu'aii  prochaiu  ciiapiln'.  »  Fran(;ois  fait  icl  anusioii 
au  cliapilrc  ^(''"(^ral  (jui  avai!  licu  (ous  lcs  Irois  aris  v.{  (jui  devail  se 
rounlr  a  la  Pcntccole  dc  1227. 

A.  Sonrces  ol  liisloire  <lil  (cxle  :  Mz.  17'i3  l:>  a  1  ;  Mz.  989  123  a  2  : 
Spec.  1509  2r,  b  ;  Cf.  IJol.  2097  V.)  b  ;  Hiccardi  \'t01  /|5  a. 

(ie  cliapilre  (isl  iiiserc'  lcl  (piel  dans  2  (icl.^i,  18,  suivi  d'une  nouveUe 
(pieslion  du  nu^me  frcre  a  propos  des  niinislres  provinciaux.  La 
parlie  essenlielle  se  relrouve.  iiuus  sans  indicalion  dt»  sourco,  dans 
C(Uiforiii.   \M\  a  2,  (mI.  lr»lo  ;  120  h  1,  ed.  ir.l.J;  17r)  a  1,  tHl.  1590. 

Sur  les  asfissenienls  d^uiut  parlie  des  ininislres  provinciaux  durant 
les  derni(M's  lemps  de  la  vle  de  sainl  Framjois.  voir  chap.  1,  texle  el 
noles.  et  a  Tindex  alphahcliijuc  aii  mol  minisfri. 

'i.  Roffo  fratrem  infirmum  nl  refrrat  de  omnibus  gralias  Creatori 
et  qualem  vull  eum  Dominus  latem  se  esse  desideret  sive  sanam,  sive 
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iraseantur  vel  conturbentur  contra  Deum  vel  contra  fra- 
tres,  nec  innltum  sollicite  postulent  medicinas  nec  nimis 
desiderent  liberare  carnem  cito  morituram,  (|ua^  (»st  ani- 
ma^  inimica,  sed  de  omnibus  {i^ratias  agant  et  ([uales 
^iilt  eos  Deus  esse,  tales  esse  desiderenf  (juos  enim 
Dominus  ad  vitam  pra^ordinavit  ieternam  flagellorum  et 
infirmitatum  stimulis  erudit  sicut  ipse  ait*:  Ego  quos 
amo  arguo  et  castigo'^. 


De  humili  responsione  beatorum  Francisci  et  Domi- 
10  nici  quando  fuerunt  simul  interrogati  a  cardi- 

nali  ^  utrum  vellent  fratres  suos  esse  praelatos 
in  ecclesi&  ^.  Cap.  43. 

In  urbe  RomA  quum  illa  duo  dara  luminaria  orbis, 

videlicet  beatus  Franciscus  et  beatus  Dominicus  essent 

15       simul  coram  domino  Ostiensi  (pii  postea  fuit  sunnnus 


a.  Spec.  InOO  desiderant.  —  b.  Vat.  Viy*  ft  Spoo.  {W.^  oni.  :i  nmiinnli :  Mz. 
1743  et  989  a  cardinnlibus.  Riccanli  1407  quando  furono  insicnw  dininndnti  dnl 
caMinale.  —  c.  Vat.  om.  in  erclcaiA,  Spec.  ITiOO  add.  Dei. 


infirmum,  quia  omnes  quos  Deus  ad  vilam  prcvordinavit  xternam  fla- 

20  geUorum  alque  infirmitaUim  stimuUs  el  compunctionis  spiritii  erudit 
sicut  dicitur  in  Apocalypsi :  Kgo  quos  jimo  corrigo  el  casligo.  Si  autcm 
turbabitur  sive  irascetur  confra  Deum  sire  contra  fratres  vel  si  forfe 
soUicite  postularerit  medicinas  nimis  desideruns  fiberare  carneni  cito 
moriluram  qux  est  animx  inimica  a  malo  sifn  evenit  et  carnafis  esf 

25        ef  non  videtur  esse  de  fratribus  quia  pfns  difigit  corpus  quam  animam. 
Hegula  1221,  cap.  10:  Speculiini   Morin   Iracl.  III  .3  h  —  'i  a;  Spcc. 
1509  193  a   (varianles   reniarquablos)  :   (]f.  Karl  Miiller,  AnfaMij^o  des 
Minorilenordens,  p.  2'i  el  81. 
1.  Apoc.  3,  19. 

30  2.  Sources  el  liistoire  du  lexle  :  Mz.  IT^i.J  1.^  a  1  s  ;  Mz.  989  123  a  2  s  : 

Spec.  1509  27  a  ;  Cf.  nol.  2(>97  49  b  ;  Hiccardl  1407  45  a. 

Ce  cbapllre  est  reproduit  dans  2  Cel.  3,  110,  mais  prcHMMle  de  quel- 
tpies  lignes  sur  la  compassiun  de  Frauc^^ois  a  Te^ard  des  pauvres  el 
suivi  de  quelqiies  aulres  ou  es!  r('»sume  le  rt^cii  que  nous  avons  deja 

35        Irouv^  au  cbap.  28, 
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pontif<»x  atqiio  vicissim  eructuarent  de  Deo  melliflua,  dixit 
illis  tandeni  dominus  Ostiensis:  «  In  ecclesia  primitiva* 
])aston»s  et  ]>ra'lati  [15  b  1]  crant  pauperes  et  liomines 
caritate  non  cu|)iditate  lervenles*.  Cur  ergo  non  facimus 
de  vestris  fr«t!*il)us  <»j)isco|)os  (»t  pradatos  qui  documento 
(»t  (»xenq)lo  omnihus  aliis  j^ra^valerent  ?  « 

Fit  inter  sanctos  de  resj)ond(»iulo  humilis  (»1  ilovota 
cont(Mitio  non  (juid(Mn  j)ra'cij)i(Mitil)us  S(mI  deferenlibus  ** 
sihi  inviccni  ac  se  cojifenlihus  ad  resj)ondendum.  Sed 
tan(l(»m  vicit  liumilitjis  Francisci''  lu*  prius  r(\spond(M'(»t, 
vicit  et  Dominicum  ut  j)riiis  resj)on(l(Mul()  humiIit(M*  obe- 
diret. 

R(»sj)ondens  (M*jifo  heatus  Domiiiicus  dixit :  <c  Domine, 
gradu  hono  ^*  suhlimati  sunt  fratres  m(M  si  lioc  cojrnos- 
cenj  volunt  et  ])ro  jiosse  ineo  nuiKjuam  permittam  ut 
ali(juod/  asse(juantur  Sjieculum^  dignitatis.  » 

Tunc  heatus  Franciscus  inclinans  s(5  coram  dii!to 
domiiio  dixil  :  «  Doiuine,  Minores  'ulao  vocati  sunt  fra- 
tres  iiKM  ul  iiiajor(»s  (kmm  non  pra^sumant,  docet  eorum 
vocalio  ij)Sos  in  j)Iano  suhsislere  et  humilitatis  Cliristi 
vesli<ifia  iniitari,  iit  J)(M'  Iioc  tniKhMU^  in  resp(»ction(» 
sanctonini  j)lus  aliis  cxnltcMitur.  Si  (Miim  vultis  (juod 
faciant  fructuni  in  Ecclesia  Dei  t(Miel(»  illos  et  conservate 
iii  slatu  vocalionis  [15  h  2]  eoruin  a(*  ij)sos  si  ad  alta 
c(Uisc(MKl(MMnl  ad  j)lana  rejicit(^  violenter  et  ad  jiradatio- 
iKMii  ali(juam  illos  asc(MKl(M*e  nuiKjuain  j)ermittatis  '.  » 

Ha'c  fuerunt  sanctorum  resjionsa,  quihus  finitis  de 
utrius(ju(»  resjionsionihus  a'(lilicatus  valde  dominus 
()sti(Misis    iiiiiiKMisas    ^ratias  Dco  (*|jfit. 

l)isce(l(Mitihiis   ant(Mii  ainhohus  siimil  rogavit  heatus 


.•I.  Mz.  I7'i:{  }n'iin!ilii':).  —  li.  Vni.  'M  fhiotilpa.  —  c.  Vat.  \XA  K  Mt.  9W» 
(iiffcvrnlilnis.  — f/.  Mz.  17'«;{  Frunri.snini  :  S|M'r.  \'M)  -.  henli  Frnncisci...  vicit 
cti.un  Ihnuinirnni.  --  r.  S|H'<'.  I.'»n'.)  tli.xil  tUtwinn  (inidihouo.  —  f.  Vni. 
/i:{o'i  iilintl.  —  f/.  Moz.  *JH\i  rnlnirn.  —  h.  Vat.  'i:i")'»  liniiUnn.  —  i.  Vai.  4.*^o4  mni 
firrniiUntis  uUo  »ioWo  ;  Mz.  \l'i'A  <»ni.  iul, 
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Duiiiiiiicus  buutiiin  Frnncisciim  ul  digiiaretur  sibi  "  (Imi! 
cordam  quA  cingebatur.  Reruaavit  bratus  Frjiiicisoiis 
(■X  liumilitate  sicut  ille  ex  ciiritatc  poscnbat.  Vicit  tamcn 
f<']ix  postulantis  devotio,  et  cordam  beati  Fraiicisci  [>er 
violeiitiani  caritatis  acceptam  ipse  beatus  Dominicus 
sub  tuaica  cinxit  et  ex  tunc  dcvote  portiivit. 

Toudfm  altcr  posuit  *  inanus  suas  intcr  maiius  altc- 
rius  et  alter  alteri  se  mutuA  rccommeiidatione  dulcis- 
sime  commendavit,  dixitque  sauctus  Dominicus  saneto 
Franciscn:  «  Vellom,  frater  Francisce,  unam  reii(jrionem 
tieri  tuam  et  meam  et  nos  in  Ecolcsia  vivere  pari'" 
forma.  »  Demum  quum  se  ab  invicem  separabanl  dixit 
beatus  Dominieus  pluribus  qui  adstabant:  «  In  v<>ritate 
difo  vobis  [16  al]  quod  buiic  sanctum  viruin  Francis- 
cuin''  omnes  religiosi  deberent  imitari  tanta  est  sanc- 
titatis  ejus  |)erfectio'.  n 


1.  Sourees  el  lilslulre  ilu  lc\te  :  M/.  1743  ir>  n  2— lii  a  1 ;  M/,  liNi» 
12,1  1.  1  s ;  Val.  MS4  7  a  s ;  Spec.  1501»  27  ii  —  «8  a ;  Cf.  Bol.  2097  bi)  u : 
l<L..-i-i<i'<Ii  mTiib. 

liHii-i  S  <.>!.  3,  86  e.l  87  noiis  relruuvons  ccIIr  pagu  ii  peu  pri-s  lex- 
liidlcriioul  ]'epn>duilo,  tnais  dOmembrOe  poiir  y  inlorraler  uii  pressiiiil 
<i|i|iel  :i  la  coneofde  onlre  rranciscains  cl  Doniinlciilus.  Tiiiidl!'  qiii- 
iliiii>  1h  Spei^  pcrr.  1c  narruleur  nict  rncceiit  ^^iir  l'liiiiiiiti(i^  des  dcux 
siiiiils.  Tliuma^  dc  Cclann  dcrivant  ii  uii  iiioiiicnl  ou  lii  i-tvnlilc  ciilre 
li's  dciix  nrilres  cau^ait  granil  scaiidale,  porlc  raccciil  siir  leur  unjoii 
el  leiir  niiiluelle  deKreiice. 

Ci!  clmpitre  c*t  un  de  ceux  ou  la  coinpiiniis^n  des  doux  li^BCndcs  est 
le  pliw  fiieile  el  ni)  lo  proeedi^  de  Tlioiiia^  ile  (IcIhiio  vis-a-vis  dc  sii 
suiinMi  se  laiiwu  vuir  au  prcniiei'  coup-iru'il.  Uu  reiiiaripicrii  iu  dilTe- 
rence  dc  slyle  eiilre  lc  nkit  du  Kpec.  perr.  el  la  juirlie  uJiniliH:. 

Quiinl  au\  nippiirts  ile  siiinl  Fruiii.-nl.-i  nvec  siiiiit  Iliuiiiuiipte.  je nen 
di>  rii'M  ici  |iour  ne  pas  ritpeler  ee  iiu'<)u  Irouvcru  u  cc  ^iijel  diins  uu 
iiiiiple  njipcndice  dc  la  iioiivelle  lidiliuu  ilc  la  Vie  de  sulnt  Fruncots. 

Ilonavciilurc  78  (VI)  rua>nl<>  lu  ri-ponn:  dc  Iriincois  uu  CHrdiiiiil 
llu)t<ilin,  iiiais  supprimc  ImuIc  ullusion  ii  !>utnl  lloiuiiiii|iic  :  V.  .V.  ^S. 
iK'l.  II.  p.  8T5  ss. ;  PaplDi,  Slnriu.  I,  p.  HH  ss. ;  Hcrnurd  dc  lic^sc  n 
rc^iuiiii!  Ccluiio,  M».  dc  Turin,  I.  VI,  »;i  m  b. 
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Quod    pro    fundamento    humilitatis  voluit    omnes 
fratres  suos  servire  leprosis.  Cap.  44. 

Boatus  Francisrus  a  priiicii^io  siiae  conversionis, 
Domino  eoope^rantc,  vohit  saj^iens  opdificator  seipsum 
supcT  lirmam  i^ctram  fundavit,  id  ost  super  maximam 
humilitatfjiu  et  pauj)ertatem  fihi  I)ei,  appelhins  religio- 
nem  suam  ^*  fratrum  Minorum  propUT  nimiam  huinili- 
tatem. 

Unde  in  jirincipic»  religionis  voluit  quod  fratres 
manerent  in  hospilalibus  leprosorum  ad  serviendum  eis 
ihique  sancta^  humilitatis  facere*  fundamentum.  Nam 
quando  veniehant  ad  ordincm  nohiles  et  ignobiles^  iiiter 
alia  quie  nuntiabaiitur  eis,  dicebatur  quod  oportehat 
ipsos  Iiumilit(*r  siMvirt*  I(q)rosis  et  manere  in  domibus 
eorum  sicut  in  primA  regulA  contin(?tur:  Nihil  sub  CdL*lo 
habere  ^olenles  nisi  sanctani  pauperlatem  per  quam 
nutriuntur  a  Doniino  in  hoc  Scvculo  cibis  corporali- 
bus  et  spiritualibus  et  in  futuro  ar/esteni  consequen- 
tur  hereditatvni  K  Sic(pie  seipsum  pro  se  et  pro  aliis 
fundavit  sup(M'  maximam  huinilitatem  et  pauper-  [IG  a  2] 
tatem   quia  ([uuni   esset   magnus   j)radatus  in   ecclesi;\ 


a.  Mz.  1743  om.  suiun.  —  /».  Vat.  'iXn  oi  Sim-c.  I:>0'.)  furcrcnt.  —  v.  Mz.  1743 
om.  ce  qui  siiii  jusrjuu  .scvrirc  lcpntsin. 


1.  CeUc  cilatioii  nc  rai>i>cllc  (^uc  (Tasscz  loiii  lc  tc.Kle  de  la  regle  do 
1221,  cap.  y.  Oniucs  fratres  sfiuleanl  svqui  hunuUlalem  et  pauperta- 
teni  Domini  .\osfri  Jesu  Cfirisfi  el  rerordenfurquod  niliilaUud  oportet 
nos  /iaf)ere  de  tofo  mundo  nisisicut  tl ici f  apostofus:  UnhQnies&Mmonia. 
et  quibiis  (cgainur  iiis  crinlciili  siiiius,  [lTiin.0,8]  sed  debent gaudere 
quando  conversnntur  infer  rifes  ef  (frspectas  personas,  inter  pauperes 
et  dehiies,  in/irmos  et  fepros(ts  cf  ju.rfa  riam  mendicantes.  Spec.  Morin 
iract.III  3b;  iSpcc.  UM)  l'J2  a.  Cib'  Confonn.  37 a  1,  (3(1.  1510;  32  b  1, 
6(1.  1513;  4()b  2,  ed.  1590.  Cf.  TiO  b  2,  imI.  1510. 
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Dei  elegit  et  voluit  essc  abjcctus,  non  solum  in  ccclcsiA 
sed  etiam  inter  fratres  suos.  Ha'c  abjectio  in  opinionc 
et  desiderio  ejus  sit  maxima  exaltatio  in  conspectu  Dci 
et  hominum^  K 


a.  Vai.  4354  ct  Spec  1509  Licei  hxc  abjeclio...  esael  mnxima  exallatio. 


1.  Sources  et  hisloire  du  lexle  :  Mz.  1743  16  a  1  s ;  Mz.  989  123  b  2  s ; 

Vat.  4354  7  b;  Spec.  1509  28  a ;  Cf.  Bol.  2697  51  a ;  Hiccardi  1407  46  b. 

Ce  chapitre  nous  raconte  avec  une  telle  pr(5cision  lc  genro  d'acli- 

vile  des  premiers  freres  qu'il  est  impossible  de  se  le  flgurer,  ocril  par 

10       un  Franciscain  de  la  seconde  ou  de  la  Iroisi^me  g^n^ration.  Le  soin 

des  l^preux  ne  fut  bientbt  plus  qu'un  souvcnir,  et  Thomas  de  Celano 

aussi  bien  que  Bonaventure  n'y  font  deja  plus  que  des  allusions  loin- 

taines. 

La  partie  centrale  se  retrouve  dans  les  Conform.  174  a  2  s,  6d.  1510, 

15  niais  suivie  de  ces  paroles  :  Et  in  reguld  primd  b.  Franciscus  con- 
cessit  qnod  pro  leprosis  in  manifestd  eorum  necessilale  possent  elee- 
mosynas  acquirere  a  pecunid  cavendo,  et  gaudere  deberent  cum  eis 
eonversari,  Christi  exemplo.  155  a  2  s,  6d.  1513;  225  a  1,  6d.  1590.  V. 
Reg.  1221,  cap.  8  et  9. 

20  Pour  se  rendre  compte  de  Timportance  de  cette  page  du  Spec  perf. 

et  de  quel  secours  elle  est  pour  reconslituer  la  physionomie  primilive 
du  mouvement  franciscain,  il  faut  en  rapprocher  les  indications  sur 
le  sorvice  des  16preux  6parscs  dans  les  diverses  l^gendes  de  saint 
rrancois  en  particulier,  1  Cel.  39  (L  XV) :  Diebns  vero  manibus  pro- 

25  priis  quod  noveranl  laborabant,  existentes  in  domibus  leprosoruni; 
1  Cel.  103  (II,  VI)  :  Volebat  (Franciscus  jam  in  ullimo  vilae)  ad  ser- 
vienduni  leprosis  redire  denuo.  Gf.  Testamenlum  b.  Francisci  ;  Fior. 
25.  Conrad  d'01Tida,  racontant  la  tentalion  de  fr.  Bufin,  disait :  Sug- 
gerebat  namque  cordi  ejus  callidus  hostis  quod  non  erat  tutum  sequi 

30  fratrem  Franciscum  idiotam  et  simplicem,  quifratres  hinc  inde  trans- 
miltendo  per  hospitia  leprosorum  frequenter  ab  orationis  sludio  dis- 
irahebat ;  sed  hwc  erat  via  tuta,  vitam  scilicet  tenere  beati  Antonii  et 
aliorum  anachoretarum:  XXIW  Oener.  An.  fr.  3,  p.  49.  Cf.  Eccl.  14, 
An.  fr.,  I,  p.  249  :  Dixit  (fr.  Agnellus)  quod  quuni  esset  cum  sancto 

35  Francisco  in  quodam  hospitali  conimorans.  XXIV  Ocn.,  1.  c,  p.  161, 
in  VitA  fralris  Cliristophori :  Quum  fratres  eo  tempore  certas  necduni 
mansiones  haberent,  ipse  (Ihrislophorus  leprosis  o/ficiosissime  minis- 
trabat,  eorum  pedes  et  ulcerum  saniem  abluens  lectos  sternens  el  eis 
necessaria  diligenter  procurans. 

40  Rapprocher  de  ceci  tout  le  chapilre  58  du  Spec.  perf. 
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Quod  de  omnibus   bonis  verbis    et   operibus  suis 
volebat  soli  Deo  attribui  '*>  honorem.  Cnp.  45. 

Quuni  [)ra»dicassot  populo  iu  Rcato  *  *  in  plate4  civi- 
latis  statim  (iuita  praMHcatiouo  surrexit  episcopus  civi- 
tatis  ejusdem,  vir  utique  discretus  et  spiritualis  et  ait 
ad  populum  :  «  Dominus  ab  initio  ex  quo  plantavit  et 
(edificavit  (»cclesiam  suam,  semper  illustravit  eam  sanc- 
tis  viris  qui  (»am  v(?rbo  et  exemplo  excolerent  ^,  nunc 
autem  in  hae  novissinu\  Iiora  illustravit  eam  isto  pau- 
l)er(Mdo  et  d(»sp(»clo  ae  illiteralo  ^  liomiue  Francisco. 
Propter  hoc  teuemini  *■  ex  hoe  Dominum  diligere  et  ho- 
noran^  et  cavere  vobis  a  peccatis,  non  enim  ft^cit  taliter 
omni  nationi.  )> 

Iliis  verbis  finitis  descenderat  episcopus  de  loco  ubi 
praHlicav(M'at  et  inliavit/  ecclesiam  episcopatiis,  ad 
quem  accedens  beatus  Franciscus  inclinavit  [16  b  1]  se 
coram  (»o  procidens  ad  ped(\s  ipsius  et  ait :  «  In  veri- 
U\U\  dico  vobis,  domine  (»piscope,  (puxl  nullus  homo 
fecit  luihi  tantuui  houonMU  in  hoc  sicculo  (piantum  f(?cis- 
tis  mihi  hodie,  nam  illi-^^homines  dicuut:  «  Iste  (\st  sanc- 
tus  homo!  »  attribueut(»s  mihi  fj^loriam  (?t  sanctitatem  (»t 
non  Creatori,  xSimI  vos  tan(piam  discretus  s(»paraslis 
pretiosum  a  vili.  » 

Quum  euim   bcatus   Franciscns   laudaretur  et   dice- 


n.  Mz.  '.)8U  i'i  lous  lc^  aiitifs  ii-xifs  u  lVxr<|iUoii  «!«•  Mz.  174.'J  uilil.  ifhrium 
vl.  —  b.  Vat.  iil.Vi  Hcruinno  :  S\n'v.  l.jOH  in  Tmnnjinc.  —  r.  Vai.  \'Xi'i  vi  S|K'f-. 
l.')00  c.xlullervnt.  —  d.  Mz.  i7*;5  illnstrnln  :  S|m«-.  ir.01>  Hlnniinuto.  —  e.  Vai,  ^'XYi 
tenvinnr. —  /'.  Mz.  17i:i  •i  \W  intmrvrut.  —  f/.  Vat.  i:{r»i  illis ;  Spec.  150'J  alii. 


1.  PnvtUcante  ulujuando  popuio  fnteramncnsi,  dit  2  Cel.,  3,  80. 
Poiir(|U<)i  eollo  variaiih' ?  Lcs  M/.  lT'j'U'l  98U  noiis  parlent  lous  deux 
ilo  00  trait  romnie  arrive  a  Hieli:  nials  Inus  les  aulres  niunuscrils 
disent  Terni.  Rieli  serail-il  un  lapsus  de  e(»i»isle? 
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rutur  usso  sanetus  talibus  »ermoniLu8  rospoiidobiit 
diccns  :  «  Non  sum  adhuo  spciinis  qviod  non  dcbon 
liabcre  lilios  et  filias,  nain  qnacum(|uo  liora  Dunii- 
nus  auforret"  milii  thcsauriim  suum  quom  milii  com- . 
mendavit  quid  aliud  rcinaiiorctt  milii  nisi  ccirpiis  i;t  iiiiima 
quat  etiam  infidelcs  Iiahont  ?  Imo  credero  doboo  si  Domi- 
nus  lalroni  vcl  infidoli  lioinini  tanta  hona  onntulissol 
quanta  ot  milii  lidolioros  ossoat  i|isi  Domino  i[uani  ogo. 
Sicut  onim  in  picturd  Domini  ot  hoata'  Virginis  iii  ligno 
dopiotA  honoratur  Uoniiiuis  ot  hoala  Virgo  ot  tainon 
ligniim  ol  pietnra  nihil  sihi  attrilmuut,  sio  sorvus  Doi 
esl  quiodnm  pictura  Dei  in  qua  Dous  lionoralur  proptor 
bonofioium  suura  simI  ipso  sibi  dolxrt  attribuoro  nihii 
quia  rvspoctu  [16  b  21  Dei  minus  ost  quum  lignuin  ot 
pictura,  imo  est  puruni  nihil  ot  ideo  stili  Doo  gloria  ot 
lionor  est  reddendu,  sibi  nutoin  sobimmodo  vorooundiii 
et  ti-ibulatio  dum  vivit  iutor  misorias  *  liiijus  nnindi ' .  n 


Quod  nsque  ad  mortem  voluit  habere  guardianum 
unnm  de  sociis  suis  et  vivere  In  subjectione. 
Cap.  46. 

Volens  autom  usqite  lul  niorlom  iii  luimili<ali'  iiorfoola 
(;t  subjectionc  p^irsistoro,  diu  anto  morloni  snam  dixil 


1.  Sourwscl  hUUArf  ilti  [.■xl.; :  M/..  lil  a  2-  Hil.2 ;  M/.ySli  12'i  i 
lil;  Vat.^3j^7bl;  Sjiot.  !:.(«» 2H n  s.i:r,  I!.il,'iiiu7r,l  i. :  Uuen, 

l^  ilciix  )irciiiicr$  Ui-rs  sont  ri>[n>l.''S  ciicor.;  iivi-.-  .|iit.-l.|ii<'^ 
mriHnlc^  quc  j'ai  cru  inutilc  iriit<li.|ti<.-i'.  Jmis  lc  ^|i<'<-.  <■>■  l.wj 

I.cs  piirliei)  c^senlicllcs  <li'  ee  i^liii|>iti'i'  fv  rcli'iniv<'iil  iliiii-'  lii 
Vj<,'  t\e  Tliomas  ilo  Olimo.  niiiis  tlisl<i<jtiOcs ;  i'iiulciir  <liniri>! 
les  rcllcxiiins  qui  ilniis  k  S|i<-i!.  [>i'rr,  soiil  ii  la  llii,  i-l  il  niuiiii 
i[iies  dinpltrcs  plu«>  loin  le  i.-iniipliiti('nl  <lc  riiviViin,'  il<'  Ti-riii 
3,  T3;  Cf.  Bon.  75  (VI)  cl  2  Ccl.  3.  80. 
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gfMierali  niiiiistro:  «  Volo"  ut  coinmittas  vicem  tuam 
supcr  me  uni  ex  sociis  meis  cui  obediam  vice  tuA,  nam 
pro])ter  bonum  obedientia?  volo  quod  in  vitA  et  in  morte 
.  semper  nuuieas*  mecum.  » 

Et  ex  tunc  uscpie  ad  nujrtem  habuit  unum  de  sociis 
suis  guardianum  cui  obedit^bat  vice  generalis  ministri, 
imo  (piadam  vice  dixit  sociis  suis  :  «  Hanc  gratiam 
inter  alias  contulit  mihi  Dominus  quod  ita  diligenter 
obedirem  uovitio^  (|ui  hodit»  intraret  rcdigionem  si  csset 
mihi  assignatus  pro  guardiano  sicut''  illi  cjui  est  primus 
et  anticjuus  in  vita  (*t  religione.  Subditus  enim  conside- 
rare  debet  pradatum  suum  non  ut  [17  a  1]  hominem 
sed  ut  Deum  pro  cujus  amore  subditus  est  eidem.  » 

Postea  dixit :  «  Non  (»st  ali(juis  j)radatus  in  toto  mundo 
qui  tantum  timeatur  a  subditis  suis  cjuantum  Dominus 
faceret  nu»  timeri  si  velh^n  a  fratribus  meis.  Sed  hanc 
gratiam  mihi  contulit  Dominns  (|uod  volo  esse  contentus 
omnibus  sicut  qui  niinor  est  in  religione.  » 

IIoc  autem  vidinuis  oculis  nostris  nos  qui  *"  cum  ij)so 
fuimus  sicut  etiam  ij)se  t(»statur  quod  quum  aliqui  fra- 
tres  non  satisfacerent  in  in  suis  necessitatibus,  V(d 
dicerent  sibi  ali(piod  verbum  d(*  ([uo  solet  homo  turbari 
statini  ibat  ad  oralioneni  et  in  nnersione  sua  nolebat 
d(j  ali(|uo  recordari  nec  uiKjuani  dicebat :  «  Talis  non 
satislecit  inihi,  vel  talis  dixit  niilii  tale  verbum.  »  Sicque 
in  hujusmodi  perseverans  (juanto  magis  apj)roj)inquabal 
morti,  tauto  magis  (M-at  sollicitus  considerare  quomodo 
inomni  humilitate  et  j)aupertat(»  et  oinni  virtutum  per- 
fectioiKi  j)osset/  vivere  atque  mori  *. 


n.  Mz.  1743  inU\.  mite})i. —  h.  Mz.  '.W  ^iiniwnl.  —  c.  Spec.  1509  om.  novitio. —      ^ 
(I.  Siifc.  loOD  om.  sicut.  —  <.'.  Mz.  ITivJ  (mii.  »jos.  —  f.  Mz.  17i!i  pottsit. 


1.  Soiincs  fl  hisloiro  dii  lexle  :  Mz.  17'i3  KJ  l)2s;  Mz.  989  124  b  1  s; 
Spco.  i:>09  28  1)  s  :  CL  \h)\.  2()1)7  52  a;  Riccanli  ri07  47  b. 

2  ('ol.  3.  88  nMloime  loulc  coWo  pai^c,  luais  il  on  transforme  ie  slyle, 
ajoule  le  nom  de  Piei  re  de  Calaiie,  (|ui  fut  lo  ministre  g^nc^ral  au^iuel     fi 
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De  perfecto  modo  obedlendl  qaem  docebat  ■''.  Cap.  i7. 

Dicebat  pater  sanctissimus  fratribus  suis  :  «  Fratres 
carissimi,  primo  verbo*  pDeceptum  implnto  nec  cxpec- 
tctis  iterare  quod  dicitur  [17  a  2]  vobis'^  niliil  cnim 
impossibtlitatis  caiisomini  sivc  judicetis  ussc  in  pra>C('pto 
quiji  et  si  supra  vires  ego  vobis  niandarrin''  saiictn' 
obedientia  viribus  non  carebit'.   » 


Ooaliter   asslmllavit    perfectum    obedlentem    sub 
flsnra  corporl  mortuo  f.  Cap.  '18. 

Quadam  autom  vice  anle  socius  suos  talc  emisit  sus- 
pirium  :  «  Vix  abquis  religiosus  est  in  mundo  tpii  bcnu 
obcdiat  pra;lato  suo  !  » 

Statim  socii  dixcrunt  ei  :  «  Dic  iiobis,  patcr.  qii.f  cst 
pcrfecta  et  summa  obedicntia '.'  n  At  illc  rcsponilciis, 
veriim  ct  pcrfcctum  obedientem    siib   ligura    corporis 

a.  .''pnc.  1509  ipte  diecbat ;  Ricc.nr.n  [4UT  hiIiI.  c  cOTtti'  opeiHmt:  liriir  ln  •,lic- 
rfienlia  ndmmatra  lc  /'or:r.  —  b.  Sli.  1713  u.o,  crrO.i.  —  r.  Mt.  ITl:!  n-rlicrii : 
Mi.  SMi  rerliij  ;  S|ioe.  im  vobis.  —  il.  S|«t.  im  mamlafcn:  —  e.  Siii^i-,  iriWi 
irla.  —  f.  Mi.  iTi.tvl  m  morUnro. 


Frnn<;i>i!'  iidrpssn  sa  (letiiiin.li'.  cl  forc."  ijii  i>l  1»  !.•  spns  <lii  tcxti 

graler  obedirrm  noriHo iiniiis  honrl.  rl  11  kJhiiIi'  i*i  la  fir 

aulrm  ronltmptibilior  jir.rsiilrl  Innlo  oOeilirnlis  hnmilili 
plnert.  Ms.  CHS  i)'Assjse,  p.  TJ. 

llon.  7G  (VI).  ropii!  ijus  hinib.iiiiix  ilii  reiiiiini.Hn.Mit  ili'  Crl. 
aui^sl  3  Hoe.  S7  (XIV). 

I,  Kourci^  cl  lijsliiirp  <lu  le\le:  Mt.  17i.i  17  a  1  s  :  M/.  <jki 
Spec.  IMKISO  a  s;  Ct.  Ihil.  Snin.^iS  h:  Ri»r«nliliu7  IHn. 

Cm  L'liBpilre  eat  cilit  (luns  Cuiiriirm.  I3U  ii  :!.  i^ii.  ijin 
lirt-  ilc  \a  l.i^geadii  tiDlii|UH  :  IKI  u  i,  t-il.  loi:i ;  17!)  h  2,  i}il.  i; 
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mortiii  sic  descrij^sit  :  «  Tolle  corpus  exanime  et  ubi 
plaouorit  tibi  pone  ipsum.  Videbis  illud  non  repugnare 
motum,  non  mutare  situm,  non  reclamare  dimissum. 
Quod  si  in  catliedra  exaltatur  non  alta  sed  ima  respicit, 
si  colloeetur  in  purpura  duplo  palescit.  Hic  autem  verus 
obedi(?ns  est  qui  cur**  moveatur  non  indicat,  ubi  locetur 
non  curat,  ut  transmutetur  non  instat.  Promotus  ad 
officium  solitam  tenet  humilitatem,  dum  plus  [17  b  1] 
honoratur,  plus  reputat  se  indignum:  » 

Pure  et  simpliciter  injunctas  et  non  postulatas,  sacras  w 
obedientias  nominabat.  Summam  vero  obedientiam  etin 
qua  nihil  habent  caro  et  sanj^uis  iUam  esse  credebat  quA 
divina  inspiratione  inter  inlideh;s  itur  *  sive  ob  proximo- 
rum  lucrum  vel  martyrii  desiderium,  hanc  vero  petere 
judicabaf  Deo''  multum  esse  acceptum*.  13 


Quod  periculosum  est  *■'  nimis  cito  prsBCipere  per 
obedientiamret  praecepto  obedientisB  non  obedire. 

Cap.  49. 

Beatus  itn(|ue  pat(»r  raro  per  ob(?di(mtiam  pra^cipien- 
dum  esse  censebat,  ne(*  primo  fuhninandum  esse  jacuhnn    2 
(piod  deb(;t   (»ssi»  exlremuin  :  u  Ad  ensem,  inquit,  non 


.».  Mz.  980  ciu/J.  SiMT.  ir>01>  cnni  movcnlur  mm  jiKlicnt.  —  b.  Mz.  1743  ct  '.WD 
oiii.  Uur.  —  c.  Mz.  I7»:{  ut  Vui.  'i3.')'*  inciicnhnt.  —  <i.  Mz.  1743  ei  989  oin.  fkHt. 
—  c.  Vui.  4:j.")4  qnain  pcricnlum  sit  iiii;j».s  cito.  —  f.  Si>cc.  1509  dii  ensuite 
])ncci)ticndum  cssc  ccnscbnt.  2 


1.  Soiircos  el  liisloire  du  loxle  :  Mz.  1743  17  a  2  s  ;  Mz.  989  124  b  2  s; 
Val.  4354  8  a  ;  Spec.  t.WJ  '2*J  h  ;  Cf.  lh)\.  ^iVJl  52  b;  niecardi  1407  48  a. 

2  Celano  3,  8y  ne  fail  a  oe  chapifre  qiie  <|iielques  rares  retouches ; 
Bon.  77  (VI)  le  raccourcil  de  moilie.  I.es  Conforni.  139  a  2,  6d.  1510; 
123  a  2.  ed.  1513;  179  b  2,  ed.  1590,  cileiil  la  i>renilc^re  moiti^  d'aprt>s 
Cel..  la  seconde  «Taprt^^s  le  Spec.  perf.  en  la  faisant  pr^c^der  de  rin- 
dicalion  :  Franciscus  in  lcgendu  anliqun. 
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cito  manus  mitteiida  fst.  »  Eiiiii  aiiteni  qiii  priiTcpln 
obedientiic  non  festinanter  obcdit  dicebat  nec  Di-iiin 
timcre  nec  hominem  revereri,  (diim  scilicet"  non  hiibot 
caiisnm  nccessariam  retardandi).  » 

Nil  verius*,  nam  auctoritas  impcrandi  in  ti^niorario 
pra^eoptore  quid  cst  abiid  qiiam  ^hifliits  in  inanu  rurinsi  ? 
quid  voro  despcratius  [17  b  2]  rat  quam  ri-li^insus  ncfjlf- 
ctor''  obedicntiit!  et  cootomptor'  ;' 


Qualiter   Fespondlt    ft^atribus    suadentlbus    ei    ut 
peteret  privilegium  ut  possent  llbere  prsedicare. 

Ca|).  50. 


Quidam  fratrcs''  dixcrunt  bi-ato  Francisro :  h  Patcr 
noiino  vidcs  quod  episcopi  [loii  pcrniittiint  nos  ali- 
qnando'  prR>(licare  ct  |iliiribus  ilicbiis  rariuiit  iios  stan- 
otiosos  in  unA  tprra  antcquaiu  piissiiinus  vciba  Doinini 
aunliarc.  Metius  osscl  qnoi)  iinpclnircs  n  iloiuino  pjipA 
privilof^inm  super  boc  '<t  essct  saliis/  aiiiniaruni.  » 

Quibus  ipsc  respondit  cuin  maj^iia"  rcprclicnsioiir 
dicciis:  «  Vos,  frHtrcs  Minons,  noii  rojjnoscitis  vobiii- 


a.  SpM-.   1509  fraler.  —  h.  Vt 

1.  m 
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nin.  la  niiiic.  ~  d.  Mi.  989  di'  fralrilnu 

ix.;.,. 

ii.i.(  r,.,». 

,.,le„l  gtare  olioi»».  -  f.  S|«t. 

^iii.  «.-ifiiit.  - 

1.  Soiirresct  ItUlojrr  <tit  li 

1  *;  Mj;. 

Viil,  ^151  !lii:  Spec.  I.^OII  '■!! 

tis: 
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nliinili. 

11  liien  liispect  il'un<^  Klnsc  n 
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w  iiili-rp. 

lllltlOI 
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IHiitrlnnt  clHns  tiiules  lc*  ^'ii 
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1  di- 
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tatom  Dei  (»t  nou  permittitis  me  convertere  totum  mun — 
dum    sicut    Deus   vult",  uam   ego    volo    per    sanctaniv 
humilitatem  et  rev(»reutiam  ])rimo  convertere  pra^Iatos, 
qui  (juum  viderint  vitam  nostram  *  sanctam  et  humilem 
rovereutiam  ad   eos   rogahunt  vos  quod  praodicetis  et 
convertatis    populum  atque  ipsum  vocahunt  ad  pra»di- 
catiouem  uu'lius  ({uaui  privilegia  vestra  qua*  vos  ducent 
ad  superhiam.  Et  si  fu(M*itis   s(»parati  [18  a  1]  ah  omni 
avaritiA   oX  iuduxeritis   ])opulum    ut    reddant    ecclesiis 
jura  sua,   ipsi   rogahuut  vos  ut  audiatis  (*onfessionem    l 
pojudi   sui,  licet  de   h(»c   uon  deheatis  curare,   nam  si 
couversi  fu(M*iut  hene  iuvenicMit  confessores. 

((  E{4()  euim  j)ro  m(^  *  volo  hoc  privilegiunt  a  Domino  ut 
nuiupuuu  ah  homine  aliquod   haheam  privilegium  nisi 
omnihus  reverentiam  facere  et  per  ohedientiam  sanct«    ^* 
regula>  plus  exemplo  (juam  verho  convertere  universosM» 


.'j.  (^»nform.  om.  sicnl  Drns  ntlt.  —  ft.  Cionform.  vcatfam.  —  c.  Val.  4354  Ego 
cnhn  prinniin  ro/o. 


1.  S()iirc(^s  H  liistoiiv  dii  {e\\e  :  Mz.  17'i3  17  b  2  s  ;  Mz.  989  125  a  2s; 
Val.  'i:{r»'i  8  a  s:  Spoc.  1509  :u>  a  s.   Conronn.  lU  b  1,  t^d.l5l0;  98  b  2s.     2i 
0(1.  I5ia;  139  a  1  s.  (mI.   1590.  Cf.  Hol.  2r,97  53  b  :  Uiccardi  1407  '«8  b. 

(^uc  (•('  lcxlc  ait  ('!(''  laisM'  dc  (•('Mo  par  Tlionias  de  Oelano,  en  12'i7. 
cela   n'a  ricn  (relonnant.  pnis(pi(>   a   c(MI(!  ('•[MxpR^   la   lulle  onlre   le 
clcrp'  s('Miilicr  el  l(»s  ordrcs  niendiaids  (pii  devail  avoir  pour  denoue^- 
nient  la  condamnalion  do  rjnillannie  iW.  Sainl-Am(»ur,  elait  ^«'•ja  In^s     ' 
vivc. 

Le  donncr,  eut  vU^  fonrnir  dcs  armes  a  radversaln». 

Par  conlre,  il  a  v[it  recucilli  par  Uberlin  (b»  (iasal :  Magis  ejrpressf 
mnnifesfnrif  intenfionem  snam  f)eafns  Franciscns,  qnia  aliquando 
afiqni  frafer  (fi.rernnf  siffi :  Pafer  nonne  rides...  conrertere  nnirersos,  ^ 
el  il  ajonle :  /l.ic  snnt  scripfa  (fe  mann  frafris  Leonis,  riri  sanctis- 
simi.  ef  ideo  indiridni  socii  f)eafi  h'ancisci.  sicnt  ab  ore  ejns  audie- 
fmf,  qniv  ego  fegi  et  af)  anfiqnis  pafrif)ns  nosfris  andiri  quia  de  hiis 
fni  ralde  cnriosns  af)  infanfid  ef  sfimnfo  conscienciiv  professionis 
propriiv  perscrntator:  Arcliiv  fiir  l.ileralur  nnd  Kirclieni^esolnchle  III, 
p.  53  s.  Ces  paroles  (»nt  (''t(''  ('criles  dans  les  premiers  mois  de  1310  et 
consliluenl  nn  t('Miioii;fiage  dune  aut(»rile  l(»ule  particuli(Te,  non  seu- 
lemeid  par  leur  pivcision.  mais  >urt(»ut  parce  (prelles  onl  616  alle- 
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De  modo  qnem  tenebant  tunc  omnes  fratres"  in 
reconcillando  se  invicem  quando  unus  turbabat 
altum^.  Cap.  51. 

.Mlinmibat  snnctu»  Fraiiciaciis"  friitn-R  Miiiorcs  linc 
mivisHimo  tttnipor»'  ii  Dinniiio  iiiis.si>s  ut  jiecciitnnim'' 
nbvnluti»  cnligiiio  fxcmjila  vitat''  niniislnimit.  Suiivis- 


fftre»  diins  un  ilociimnnt  odrpssi^  iiii  pnpcf  C1i>iiil-ii(   V  cl.  de^tint^  fi 
pHsAcr  mnis  les  .veux  ries  ailversiiires  dTlicrliii. 

Kal-il  n^eiisaire  Je  fairc  rcninrqiier  ronibiun  rcHc  paife.  s(-  diHat-li(! 
ilii  cuilre  par  m  iibre  nlturc.  hh  simpiidlC  eiii'rKii|nc,  i>;ir  ('ellc  KTHiide 
frrror  ipirilus  si  souvcnt  rapiiuiiv  jKir  li.'  Sjk-i-.  jH.'rf.  ?  Lh  ini>linnli' 
Ji-  riiposinlat  rranciKCnin  v  es(  cnrin-liVisr-i!  i(vi'i-  iinc  (■linti-iir  el  iitii- 
liri^vel^  qni.  k  mnn  nvis,  m  Inissi-nl  iincuii  ilimU'  sitr  fHnthUMlicitti 
ite  i-CH  panilfs.  Elles  «Dt  •>l<!  diles  ut  iiinis  vn  rulnuivuii»  iVcim  un 
(H^u  iiiiuuci  el  «ammc  vnilii  ilc  lrist(-sse  lian^  li'  lc^tiiniVnt  :  «  Et  si 
]'uvai9  tiiulu  la  saKexse  de  Kulniiion  J«  ne  viMiilriiis.  lors([i]i'  ji;  triuivc 
de  pauvrns  pr^lres  si^nlieni.  pr^i-iier  diitis  lenrs  pnruisi^ci'  ign^iivitc 
Irur  aMeDlimenl.  Kl  ju  veux  les  ('riiiiidre  ms  cl  Iuiia  Ics  iiiilrcs.  irs 
ninivr  ut  lca  liumirer  ('oiiiiiiu  dii-s  sciKneurs.  »  V.  iiussl  IIi^kIu  du  ii-lX 
pup.  IX. 

Haiis  sun  I)e  PiHnctu  Kci-icsiit'.  Alvurii.  iY'viS|ii(>  du  (iiives.  i-ilu  lo 
rliupilrc  el  Hjoulc  i 
Vropler  raasaa  pnvi 
balieri  privilrgia  seil  lUrrbnl : 
hiix  mri^.  niillam  srilirpl  pririlpfjiam  hitlirre  .s, 
biit  ohttiirerl  inferiorrm  mr  omiiihii^  rcpiiliirr. 
Irm  »liam  a  srile  aposlolicii  pririlr^iii  iinprlriirii 
tao  rl  $.rpiiis  saprn  ili.ri...  Iiiilr  i/aiiin  Iraiisi, 
itt  qaotiam  loro  fritlram  ilijissrnl  silii  fralrrs  i/iioil  qaoililiim  priri~ 
legium  imprlrartinl  pro  i/iioilem  fralre  miigno  pr.riliralore.  qiiod  per 
lolain  l.omliariliam  aarloriliilr  "/loslolirii  possrl  lilirrr  pniilicare, 
paler  pririlegiam  feril  silii  iltiri  rl  rallrlUim  qiio  lolam  illiiii  /iririlr.- 
gium  minalalim  nlisritlil  el  projrril  in  igiirm  (1.  II  liiT  ii  i.  L'd.  W-iiisc. 
law). 


IrHil  i|uc  jc   i|-ui  jiiis 

vu   iii<'iitii>i 

is  paler  iilmas  1'raiiri 

srim,  noliiil  1 

rrhnl :  ■■  llor  rsl  prii-i 

Irgiiiin  /iro 

el  frnlri- 


.iHlpnle 
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simis  <lieol)at  se  rcplori  odoribus  ot  unguenti  pretiosi 
viriutc  liiiiii  (juuni  sanetorum  fratrum  qui  erant  per 
oibeni  (lispersi  audii^bat  magnalia. 

A(M*i(lit  (|ua(lam  die  fratrem  (juemdam  *  eoram  uiio 
ni^bili  viro  de  insula  Cipri*  in  fratrem  alium  jactare 
verba  injuri«p.  Qui  (puim  eernen^t  [18  a  2]  ex  boc  fratrem 
suum  ali(juantulum  perturbatum  statim  in  suimet  vin- 
dictani  accensus*'  assumpsit  st(^r(?us  asini  et  ori  proprio 
dentibus  eonterendum  immisit  dicens :  «  Stercus  mas- 
eito  ^,  lingua,  cpia'  in  fratrem  meum  iracundiio  venenum 
(»fru(tit '  !  »  Aspiciens  aut(»m  luee  vir''  ille  stupore 
attoniius  valde  a^dificatus  absc(»ssit  atque  ex  tunc  se  (»t 
omnia    sua   voluniati    fratrum  exposuit. 

lioc  ita(pie  ex  more  ^  fratres  omnes  servabant  ut 
si  quis  (H)rum  alii  verbum  injuriie  vel  turbationis/  intu- 
lisset  statim  protinus  in  t(»rram  prostratus  pedem  fratris 


a.  V.'it.  kX)\  urrcfinU.  —  b.  Vut.  'tXt'*  niiialirot  linffuam ;  Spt'o.  1509  commas- 
lifjrl.  —  r.  S|)»M'.  \:^)\)  vffoilit.  —  U.  Sjmt.  t.VMl  add.  islr  rel.  —  Y*.  Spt»c.  I;i00  ex 
nmorc.  —  f.  Mz.  DSD  vt  Spcc.  \:M)  prrtnrltntioniH. 


1.  2  CiOl.  :{,  \i'l  {ijoiilc  liarhariim  nomine.  Ce  frtre,  que  les  Confor- 
iiiiliV  f'i(i  1)  1.  vi\.  1510:  'il  a  1.  tul.  15l:<:  5*J  b  2.  t^d.  1.590)  el  la  Clironique 
(los  XXIV  ('n»nrraux  (An.  fv.  'i,  p.  'i  »»1  *25*2)  oomptent  au  nonibre  tles 
(lcmzo  picniicrs  (lisciplcs  dc  IVaiK^ois,  n'a  pas  laissti  (rautro  trare 
(laiis  riiisl(»iio  (lu  niouveiiicnl  rraiiciscaiii.  V.  Jacobilli,  Vile  de*San(i, 
I.  I,  p.  51(;  s. :  Waddiii^.  aiin.  120y  n.  'M\ :  1219  n.  57  (I.  I.  p.  6:^  el  322} : 
Mariano  lc  fait  niourir  cn  12:^2  iWaddiui,'  ann.  12.32.  n.  2;J,  II,  p.  292). 
On  trouvcra  daiitrcs  indications  l)iblioj^rapIii(jU(^s  dans  Arlur,  Mar- 
tyrolou:ium.  p.  209  ;Fi  mai). 

2.  ]A'y>  mamiscrils  M/.  17'i:<  ct  989  du  Spcc.  pcrf.  aussi  bien  que  le 
(iHr.  (rAssisc  dc  2  (!cl,  (buincnl  sans  (praucunc  rature,  surcharge  ou 
dillicult('  dc  lcclurc  iuiis^c  fairc  doulcr  du  lc.xlc  insnfa  ( .ipri  conuue 
licu  dc  ccl!c  sccnc.  Par  coi.trc.  rcditi(Ui  Hinaldi  de  2  C.el.  (p.  231) 
p(»rlc  Insnin  (Apii.  Papiiii  cii  a  c(mclu  (piil  s^agissail  du  village  tle  la 
baidicuc  d'Assi>c  appclc  aujourdlmi  In  lUisUa  cl  cpii.  d'apres  lui, 
aurait  apparlcmi  i\  la  familh^  Si'ili  oii  (!ipi.  II  c>l  ccrlain  que  tre  vil- 
laij^c  fut  appcb'  au  XIII'  siccb^  laiit(M  Insula  romann,  lanUM  Insnln 
vrlns,  mais  j(;  ifai  pu  rctrouvcr  aucunc  tracc  dc  rappellalion  fnsula 
C.ipii.  V.  Sloria  di  .S.  I'ranccsco,  I.  I,  p.  75.  ii.  'i ;  1.  II,  p.  35,  n,  3, 
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turbati  osculabatur  et  humiliter  veniani  postulabat.  Ex- 
sultabat  sanetus  pater  in  talibus  (pium  tilios  suos  audie- 
bat  ex  se  ipsis  sanctitatis  exempla  edueere  ^  at([ue  bene- 
dietionibus  omni  acceptione  dignissimis  *  illos  fratres 
accumulabat  qui  verbo  V(4  open^  ad  Christi  amorem 
inducerent  pec(*atores,  nam  in  animarum  z(?l()  quo  ipse 
erat  perfecte  repletus  volebcit  filios  suos  sibi  vera  simi- 
litudino  respondere^ 


[18  b  1]  Qualiter  Ghristus  conquestus  fuit  ft*atri  ^ 
Leoni  socio  ^  beati  Francisci  de  ingratitudine  et 
superbi&  ft*atrum.  Cap.  5*2. 

Quadam  vice  dixit  Dominus  iioster  Jesus  (^hristus 
fratri  Leoni  socio  beati  Francisci :  «  Fratcr  Leo,  ego 
lamentor  de  fratribus.»  Cui  respoiidit  frater  Leo  :  «Prop- 
ter  quid  Domine  ?  »  Et  respondit  Dominus  :  «  Propter 
tria  :  videlicet  quia  non  recognoseunt  benelicia  mea 
quse  ita  largiter*^  et  abundanter  impendo  eis,  ut  nosti, 
quum  non  seminent-^  neque  metant.  Et  (piia  tota  die 
murmurant  et  otiosi  sunt,  et  (piia  sa»pe  ad  iram  se  pro- 
vocant  ad  invicem  et  ad  amorem  non  redeunt  et  non 
parcunt  injuriai  quam  recipiunt-^-^  » 


u.  Mz.  1743  om.  editr.cre.  — b.  S\>oc.  ir»0'.i  ilifjnissimits.  —  c.  Mz.  080  oin.  fvatri. 
—  (/.  Mt.  174.'I  om.  «ocio.  —  c.  S|m'c.  1.'»00  uiUl.  et  InimHitpr.  —  f.  Mz.  17'i3 
scminnnt.  —  fj-  T.*e^on  »lu  Spoc.  l.*»00  ;  Mz.  17'i3  ci  080  non  imrtunt  injuriam 
quam  rapinnt ;  Vat.  4.'ir>'i  non  jnircunt  injuri:vn  </»<aia  r*'riitiunt  vt  in  lu)C  non 


1.  Sources  et  liisloiro  tlu  lexlc:  Mz.  17'i:<  18  a  1  s;  Mz.  981)  125  a2s; 
Val.  W5'j  8b:  Spec.  1509  .'W  b ;  C.f.  ^(»1.  2(i97  5'i  a ;  Hiccardi  l'i07  VJa. 

Ce  chapilre  se  relrouvc  lcxlucllcmciit  (laiis  2  (lcl.  '4,  02  avec  la  scule 
difference  que  le  uom  (hi  frcre  csl  lu(li(|ue.  Vnir  la  uole  prcccdeule. 

2.  Sources  et  hi.stoirc  du  tcxlc:  Mz.  17W  I8bl;  Mz.  080  125  b;  Val. 
'•35'i  8b  ;  Spec.  1500  31  a.  Cf.  Hol.  2r,07  5'i  a ;  Hiccardi  VtOl  40  b.  II  sc 
trouve  une  secondc  fois  daus  U^  Mz.  080  avec  une  lccon  idenliquc,  sauf 
pour  la  derni6re  ligne...  redeiinf  non  parcenfes  injuriis  quns  recipiunt. 
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Qualiter  humiliter  et  vere  «  respondit  cuidam  doc- 
tori  ordinis  Prsedicatorum  interroganti  eum  de 
verbo  scripturse.  Cap.  5:1. 

MaiKMitr  ipso  apud  Seiias  venit  ad  eiim  quidam  doctor 
sacra*  theolo^ia»  <le  ordino  Pripdieatorum,  vir  utique 
liumilis  et  spiritnalis  valde.  (^)uum  ipse  [18  1)  2]  cum 
beato  Fraiicis<o  dc  verhis  I)(miiin  simul  aliquamdiu 
eontuliss(Mit  *  interrof^avit  eum  magister  d(»  illo  verbo 
Ezeehielis  :  .S7  /lo/i  a/i/tu/iti(we/'is  i/iipio  impietate//i 
siia/n  a/ii//ia//i  ejiis  de  //ta/ttt  tttd  /'eqtii/^a/nK  Dixit 
enim  :  «  Multos  ^,  bon<^  pat(M\  ego  eognoseo  in  peeeato 
mortali  quibus  iion  annuntio  impietatein  eorum,  num- 
quid  de  inanu  m(»a  ipsorum  animte  re(pnrentur  ?  » 

Cui  beatus  Franeiseus  liumiliter  dixit  se  esse  idiotam  et 
ideo  magis  exp^rdire  sibi  doeeri  ab  eo  (piam  super  serip- 
tura^  sententiam ''  r(\spon(l(M'e.  Tune  ille  humilis  magis- 
ter**  adjeeit:    «  Frat(»r,  lie(»t  ab  aliquibus   sapientibus 


bcin'  fuciinit  :  Uiroanli  liOT  mm  rUoniniKt  nlln  hmirolrutin  e  >i»>n  perthiuaiKi 
la  inrfiiirin  clmniio  rcccvnln. 

A  la  (in«ln  cha|Mtre  le  Spoc.  I.'»<J*J  iijiniiu :  /N»m/  niortcin  hcati  Frnncisci  dixit  frntcr 
Lco  loqncns  lic  acijtso  nn  dc  nlio  :  «  Sniicrcst  '/iii  ciilit  hcaJnm  Francisrwn 
nnsistcrc  cnidnin  frntri  niorifnti  :  qni  hc.ntns  Frnnciscns  habehat  nlns  ct 
pcnnns  ncntns  qnnfii  rnsorin  nd  pcrcnticinlnin  tlfcnnnws,  hahehat  etiam  bran- 
clias  ct  nnyoncs  sicnt  tjriplio  nd  cripicndnin  rt  portnndnm  nnimas  fratruni 
snornm.  Dixit  elinm  <piod  hcntns  Frnnrisrns  dnm  fccit  rcfjnlam  de  omni 
cnpitnlo  scparntim  consnlchnt  Dominnm  si  cssct  sccundnm  voluntatcm 
snam.  Qnnm  nntcm  vmissct  nd  cnjiitnlnm  dc  j^nnpcrtnte,  dixit  Dominus: 
«  rtecidc,  tminin  rccidc  !  »• 

;i.  Vot.  'i3.'»»  ct  rcvcrcntcr.  S|mm-.  l.*!*)*)  «.iii.  rt  rcrc.  —  h.  Mz.  1743  ct  (»89  iii/ii- 
/i««#»n/ ;  SfK»c.  \:ii¥J  coididis.tcnt.  Vai.  'tXn  nH<innnlulnm  c.onttdisaet.  —  c.  Mz. 
17'i:i  cl\W  muttotics:  upivs  rmjnosro  y\/..  [W)  u«I«l.  plnrcs.—  d.  Vai.  ^XA  «iipivi 
srriyitnrn^  srimitinm.  —  r.  S|Hfo.  I.">()li  lininUUcr  ninijis. 


1.  KzeclMt?!  .1,  18.  Si  dicrnte  me  ad  impium:  «  Morle.  morieris,  non 
annnnliaveris  ei.  neque  locufus  fueris  ul  arerlnlur  a  rid  suA  impid 
el  virat,  ipse  impius  in  iuiquilule  sun  morielur  ;  sanguinem  nutem 
ejus  de  manu  Lud  requiram. 
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hujua  verbi  cxpogitioncm  audivcriin,  tnnH'ii  libciitcr 
sujjer  hoc  vestrum"  percipcmii  iutt^llcctiim.  u  Dixit  crgo 
bfiitus  Fnmciscus:  «  Si  vcrbum  (icbcnt  t;ciienilitcr  iii- 
tr^lligi.  pgo  talitor  nrcipio  ipHiim  «niod  «frvua  Dci  air. 
<l(>bot  vittL  ct  sanctiti)t(^  iii  scipso  iinlcrc  vcl  ful^crc  ut 
liicc  cxcmpli  ct  liiiji^iiu  saiictii'  convcrsatioiiis  omnes 
inipins  reprchcndnt.  Sic,  iiuiiiaiii,  si^b-ndor  cjus  [19a  1] 
vt  oilor  fama;  ipsius  nnnuiitiiibit  omnibu»  inii|uitatcs 
onrum.  n 

Plurimum  itat|uc  doctor  illc  ipdillciitiiN  rcccdcns  dixit 
soclis  bcati  Francisci :  »  Fratrc^s  mci,  tbcolo^ia  bujus 
viri  puritatc  ct  coiitcmplatiouc  .siibnixn*  c»t  n<|uiln 
volans,  nostrn  vcro  -scicnlia  vciitic  ^i-iiditiir  supor 
torram'.  » 

a.  Vai.  43.'ji  01  S|>cc.  imiiiinit.  —  h.  Mz.  Wa  8ii''iuixlii :  Mi.  HKI  «iif.nuwi. 

1.  Sources  rl  hlsli)[rcilu  Ifxlc :  M/.  17W  ISb  1  —  VMi  1 ;  m.-m  1251)38; 
Vnl.  'i.')r>'i  8 b  s :  Sprc.  l[^i'i!i  :il  Ix  :  f.t.  Dol.  2iHiT  r/ui ;  llicrardi  IWl 

l'.e  cliupilrc  n  p]iMi>  (iiins  2  Ci'l.  3.  'iii  jivoc  iiuijUjiii-s  ICkitcs  retou- 
rlie»  piiiir  l<!  Mlyl<>.  Ron.  m  (XI)  rHontili)  l'niliiiir>ilii>n  ilu  I)i>iMiiiic!ilt>. 
niiils  sHns  inilii|iior  sur  quul  passnK'-  H  'ivnlt  rnusulli^  l''riiiii;(iis. 

Pnr  cDnlri!.  In  ri!pi)iiS4.-  ili:  sHlnt  I^VtiinjDis  i-^l  lilli^riitcnimit  cili^  ilHris 
ks  r:onfiirm,  U2  a  2.  i^il.  15 Ki;  12Kii  1,  i^il.  l:.l:t;  lH:il)2,  ('il.  I.W  iiri>- 
ciik^e  ilo  rinilicQllDti :  Friinrinriis  in  legrmlii  nnliijiiii  ropilalo  de  prr- 
ffrltonf  httmililnlis. 

Mn  p«rmcUra-l-iin  ii-i  unc-  [lit;ri's^ion  i[iii  iii'  si-  riillaolii'  i|ir:issi'/. 
inilircrtemenl  A  noln'  >'linpitre.  hdiIs  iiui  iiinis  iinillrii  siuis  li^s  yi;ux 
iin  niorRCHH  Ae  1«  trniiilion  or:ili'  iruno  Siivour  iin  iii-u  iiinlii:ii'usi'  ? 

Kn  123«.  lursi|uo  fr.  I.Mu  .Vrivll  I,'  Sp.-e.  [.i.rf..  V:  Hiiniiiiioiiin  iloiil 

il  s"«Kll  vlvnU   pi'iil-ii|ro  oi ri'.    i;>l-ll    Inri.^riiliv  ilo   pi-nscr  i[u'il 

Rilouclt  un  pcu  lo  vM\  ilo  i-i'l1i'  onli-Mvii.'.  |>[iui'  nc  [>iis  i''v.'illi'r  lii  siis- 
coplihilili!  ilcs  rriTcs  l<riVlit'iii-s '^ 

f.i>  ilodcur  ilominiriiiri  iHicri-liiiit  surloiil  fi  .'Miliiirrnsscr  lc  polll 
pHUvri;  <lu  hon  I)iou. 

()r  Snint  Donnvenlurc.  (lonTio  nno  sullc  ii  ocllo  liislDiro:  Quurtt 
Srnit.  riro  raiilam  ,T('Ai  familiari  qii.riliim  siiperrrnlnra  finatiler  pnt-- 
ilij-ilsel,  el  rir  illr  prrilii:!  ile  i/iio  siipra  menlio  esl  farln,  qiioil  ile 
%rrip(uri3  ciim  eo  ronfereliat  aliqiinnilo.  his  aiiilili»,  ali  eoilrm  .Sanclo 
Palre  ilnhilando  perqiiirerel  an  Ii.tc  ipse  iliJ^issel,  qiix  illias  7'iri  re- 
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De  humilitate  et  pace  habend&  cum  clericis  ^*.  Cap.  54. 

Lir('t  *  hcalus  Fnmciscus  vcllot  suos  filios  cum  omiii- 
bus  liouiinil)us  paccui  liahon»  at([U(»  uiiiv(;rsis  parvulos 
so  pra»b(H(»,  cli^ri^^is  tamou  luaximo  liumiles  (»ss(*  verbo 
(loruit  et  (\\(»ui])lo  uioustravit  ^. 


a.  Mz.  989  ot  17iJ  atl.l.  ct  HfprnlnrihuM.  —  h.  Mz.  17i3  oi  989  lAbentfr.  —  c.  Spec. 
iri()9  rrT/m  W  oxfmiAit  tUtrnit  rt  nnttto  mnaiA  «».rem/)/o  monstrnrit. 


latione  cognoveraf,  non  solum  se  iUa  disisse  asseruif,  rerum  eliam 
quarenti  alienum  erenfum,  proprium  ejritum  prophetando  pnrdLrit. 
Quod  ut  certius  cordi  ejus  imprimeret  quemdam  secretum  conscientiiT 
iltius  scrupulum  quem  nutli  riventi  rir  pnrfatus  e.j-presserat,  mira- 
tiitifer  revetando  ef  satuhrifer  consulendo  reseravit.  Ad  quorum  omnium 
firmitatem  accedit.  quod  vir  itte  religiosus  sicut  ('.hristi  famulus  ei 
pnrdirit.  sic  finaliter  consummavif.  Boii.  161  (XI). 

(^n  trouv(Ta  saiis  doult;  <jue  cc  passam»*  inanque  <le  (!larl<>.  Mais 
reinbarras  de  sainl  Uonaveulun^  elait  bien  nalurel  si  Ton  lient  coniple 
(lu  n'»cit  qu*il  s'aj<issail  (rarpan^er. 

HartlH^einy  d(»  Pise,  emiineranl  les  preuves  de  lespril  propIi6ti(iue 
de  saint  Franrois,  dit  :  (Juinquagesimum  nonum  ejremplam  ad  hoc  est 
de  quodam  tmrtnfonsore.  n  quo  quum  beufus  Franciscus  radi  vellet  el 
dij-issef  sibi  quod  eum  Dei  amore  raderef.  respondil  barbitonsor : 
«  Kgo  non  faciam  nisi  cerfitudinaliter  quod  vitam  ncternam  habeam 
mihi  promiffas.  » 

(Juod  audiens  bealus  Franciscus  menfe  ad  crlum  e.t  facie  levatu 
per  spatium.  ef  a  l>eo  cerfifirafus  quod  eraf  de  numero  pned^stina- 
torum.  de  ejus  salufe  cerfus  promisif  ei  vifam  ,rte.rnam...  Audiens 
quidam  mafrisfer  de  ordine  Pr.rdiraforum  hoc  reputavit  valde  teme- 
rarium,  ef  pefiif  a  tteato  Fvancisro  si  sir  promisisset.  Hespondit 
Iteatus  Franciscus  quod  sir.  Ff  quum  iitv  direref  suhsannando:  «  Unde 
nosfi  quod  ipse  delteat  snfvarif  »  respondif  h.  Franciscus:  «  Ille  mihi 
dijrif  qui  efiam  de  fe  mihi  di.rif  quod  lu  norfe  pnvteritd  tale  pecca- 
fum  morfalr  rommisisfi  secrefe  vf  quod  rs  in  ftrevi  tuum  ordinem 
e.rifurus.  »  (^)uod  sic  evvnif  ef  profmvif  pnvfatis  l)eatum  Franciscum 
propheficum  spirifum  possidere.  (lonforiu.  1H'(  a  *J,  ('d.  1510;  164  a  2, 
t^d.  1513  ;  238  1)  1,  ('hI.  1590  (ou  la  seconde  partie  «'st  oniisc). 

N'esl-(!e  pas  la  une  perle  ef  ne  faul-il  pas  savoir  ^v^  aux  Gonfor- 
niit(!'s  dc  nous  Tavoir  ('onserv('?e  ?  La  compiiraison  litt^rairc  de  ces 
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Dicebat  enim  :  «  In  adjutorium  clericorum  missi 
sumus  ad  animarum  salutem  et  quod  in  illis  invenitur 
minus  suppleatur  a  nobis.  Quilibet  autem  recipiet 
mercedem  non  secundum  auctoritatem  sed  secundum 
laborem.  Scitote,  fratres,  quod  Deo  est  gratissimum  ani- 
marum  lucrum  et  hoc  melius  consc^qui  possemus  cum 
pace  quam  cum  discordi^  [19  a  2]  clericorum.  Si  autem 
ipsi  salutem  impediunt  populorum  Dei  est  ultio  et  ipse 
retribuet  eis  in  tempore,  ideoque  estote  subjecti  priela- 
tis  ne  quantum  ex  vobis  est  malus  zelus  consurgat.  Si 
fdii  pacis  fueritis  clerum  et  populum  lucrabimini  (»t  lioc 
acceptabilius  est  Deo  quam  populum  solum  clero  soan- 
dalisaU^  lucrari.  Tegite,  inquit,  eorum  lapsus  (»1  multi- 
plices  eorum  supplete  defectus  ;  tunc  quum  hoc  ft»eerilis 
humiliores  estote  *.  » 


deux  inoreeaux  suflit  ft  prouver  que  Bonaventurc  a  cu  sous  lcs  yeux 
ce  (exle  ou  un  texle  tr^s  approchant. 

On  comprend,  sans  qu'il  soit  n6cessaire  d'insisler,  les  raisons  qui 
ont  fait  disparaitre  celte  curieuse  anecdote  des  it^gcndes  francis- 
caines. 

Les  traits  de  ce  genre  n'ont  pas  616  aussi  rares  qu'on  pourrait  lc 
penser:  un  jour,  deux  cardinaux,  soit  par  devotion,  soit  par  curiositc, 
allcrent  volr  fr^re  Egide  qui  vers  ia  fin  de  sa  vic  6lail  dcvenu  cclcbro 
par  scs  extases.  En  se  retirant  ils  soHicitc^rcnt,  soion  la  coulunio,  lc 
secours  de  ses  pri^res  :  «  Pourquoi  prierais-jc  poiir  voiis,  piiistpK? 
vous  avez  plus  de  foi  et  d'esp<5rance  que  nioi  ?  » 

—  «  Comment  cela?  » 

—  «  Et  oui,  r6pondit-ii,  car  avec  vos  ricliossos,  vos  lilres,  volrc 
bien-6lre,  vous  esp6rez  6lre  sauvos  et  moi  avec  nui  pauvrcl^  el  loutes 
mes  dpreuves,  je  crains  d'6lre  damn6.  »  (Vie  do  fr.  Egide  par  fr.  L6on 
dans  la  Chron.  des  XXIV  g6n<5raux.  An.  fr.,  t.  III,  p.  9:1). 

1.  Sources  el  histoire  du  texle  :  Mz.  17/i:3  li) a  1  s;  Mz.  981)  126 a  1  s: 
Val.  4354  9a;  Spec.  1509  32 a  s;  Gf.  Bol.  2097  55 b;  Hiccardi  1407  50  b. 

Ce  chapitre  a  pass6  dans  2  Col.  3,  84  avoc  quol(|ucs  variaiilcs  insl- 
gninantes,  el  les  Conformil(}s  reproduisoiil  sa  iooon  :  175  I»2,  od.  15lo; 
156  b  1  s,  6d.  1513;  226  b  2,  6d.  1590. 

Par  contre,  dans  une  aulrc  parlie,  les  Conforiiiilos  onl  cxacloiuoiit 
le  lexte  donn6  ci-dessus  ol  ic  font  prt^codor  do  lindiiatiiMi  :  Francis- 
cus,  in  legenda  aniiqud  capiiufo  de  pevfeciione  /lumiiilaiis.  f)e  humi- 
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Qualiter  humiliter  acquisivit  ecclesiam  Sanctfle 
MarisB  de  Angelis  ab  abbate  sancti  Benedicti  de 
Assisio  et  voluit  ft*atres  semper  ibi  humiliter 
habitare  -^  Cap.  55. 

\'i<l('ns  bcnitus  Franrisciis  (|nod  Dominus  vellet  multi- 
plirarr;  nuin(M'uni  fratruni  dixit  ad  eos  :  t<  Carissimi  fra- 


«.  Vat.  435i  a  |>our  liiro :  De  loco  S;mcliv  Maria:  dc  Aitgelis. 


litate  servandd  ad  clericos.  Coiiforni.  t'iO  bl,  M.  1510;  124  bl,  ^l. 
1513;  181  a2s,  M.  15<K). 

Dans  i'.c-  cliapilre  encorc  edale  aii  premicr  coup-(ra'il  l'originaIilc 
(le  la  penst^c  franciscaine  dans  sa  vigueur  priniitive.  Personne  daulre 
(pio  le  Povereilo  n'a  su  ]»arler  avec  cellc  huniilile  ct  cclte  libcrl^. 

Happeler  au.x  fr('res  leur  niission  de  vaincre  le  inal,  iion  par  des 
altatpies  ou  des  condanuialions  (pii  lerrassent  le  ni(3chant  et  einpes- 
lent  le  cu?ur  du  juge  d^orgueil  et  dc  juslice  propre,  niais  par  le  bien, 
par  la  luniiere  (pii  eclaire  sans  le  dire,  ful  une  des  c<)nstanles  pr^oc- 
cupalions  de  Prancois.  Avec  un  lacl  inerveilleux  il  sentit  (|ue  r^ruvre 
de  la  refornie  de  lV'i^Iise  (Hait  une  u'uvre  de  ivnovation  int(>rieure, 
c'esl  la  un  des  caraclcres  qui  font  desa  l«'nlalive  un  effortabsolunienl  a 
parl  el  la  dilTerencient  iWs  niouvenients  rcjforniisles  «le  la  nidine  epcxpie.      2 

()n  se  Iroinperail  <loiic  en  croyant  <pic  c'<'st  par  une  sorte  dc  calcul 
poliU(jue  qu'il  se  iiionln»  re>pectueux  de  la  lii(''rarchie  ecc.I(>siaslique; 
son  respecl  <'sl  loul  inipr<jgn(';  (ramour.  II  est  vrai,  parcc  qu'il  est 
int(jrieur. 

L*insistance  avet^  Ia<|uelle  le  8p<M".  perf.  insisle  sur  les  devoirs  des 
freres  <'nvers  les  pnMres  esl  donc  uii  sisjne  iioii  seulement  d*authenti- 
cile.  niais  de  iiarenh'?.  O^^lui  qiii  a  (icvil  ce  livre  ifa  pas  fait  de  la  lille- 
ralure  ou  de  rhagi(jgra|>hi(',  il  a  (l(''cril  uiie  aiiie  s(i'ur  de  la  sienne. 

(]('  fondeni<'iit  du  resp<'ct  <Ie  l'raii<;ois  devait  (Mre  indiqu^,  car  il 
est  iin  des  c<'»l(''s  les  ]dus  origiiiaiix  de  sa  vie  et  Tun  de  ceux  (pie  ses 
disciplcs  devaicnl  avoir  le  i^liis  de  p^niie  a  coiiiprendrc. 

()n  p<mrra  consulter  1  (!el.  (;2  i^I.  XXII.  :  luter  omnia  et  super  ornnia 
fideni  sancfa-  roman.r  hvcfesin...  venerafmfur  sarcrdofes...  1  C^el.  75 
(f,  XXVIIi;  :i  S(»c.  57-(iO  .XIVk  Veneraffafur  pnvfatos...  votuil  ul 
oscufarenfur  pcdes  equorum.  On  iiolcra  lcs  analogies  d'inspiration 
eiilre  ces  chapitres  el  c<'lui  <lu  spcc.  pcrf.  Voir  Tesl.  b.  Prancisci,  a 
lappendice.  —2  Ccl.  I,  ^i  ;  2  Ccl.  :{,  ,so.  85,  12'.).--  H(^gle  de  1221,  cap. 
PJ;  Admonitiones,  cap.  25.  lOpcra  S.  Iraiicisci,  ed.  lloroy,  col,  250; 
ed.  De  la  Uaye,  Lyon  165:i,  p.  15;  vx\.  liernardo  da  Fivizzano,  p.  7'*. 
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tres  el  filioli  mei,  viJeo  quod  Domiiius  vult  nos  multi- 
plicare,  unde  mihi  videtur  bonum  et  religiosum  ut  acqui- 
ramus  ab  episcopo"  vel  a  canonicis  saiicti  Rufini  aut  ab 
abbate  Sancti  Benedicti  aliquam  ecclesiam,  ubi  fratres 
possint  dicere  horas  suas  [19  b  1]  et  sohimmodo  liabere 
juxta  eam  aHquam  parvam  et  pauperculam  domunculam 
ex  luto  ct  viminibus*  constructam  ubi  fratres  possint 
quiescere  et  operari*',  nam  locus  iste  non  est  honestus  ^ 
nec  sufficiens  fratribus  postquam  Dominus  vult  eos 
multiplicare  et  maxime  quia  non  habemus  hic  ecclesiam 
ubi  fratres  possint  dicere  horas  suas*".  Et  si  alicjuis 
frater  moreretur  non  esset  honestum  hicipsum  sepcliro, 
nec  in  ecclesia  s<x»cularium  clericorum.  » 
Et  placuit  sermo  cunctis  /  fratribus  *. 


a.  1743  el  98*J  om.  nb  episcopo.  —  b.  Vat.  4354  fimihus.  —  v.  Vat.  'i3.')4  uiUI. 
necessitales  «ii.-ik.  —  d.  Dans  Vat.  435i  (»u  lil  eubuiie  :  ct  luec  lUmnts  nd 
manenduin  frutvibus  esl  vutde  paira  cx  (juo  errjo  Deo  placet  illos  mutti- 
plicare.  —  e.  Fraii^^oi.s  Banhoii  om.  ile  e(  solummodo  jusqua  tutrus  suus.  — 
f.  Bartholi  ceteris. 


20  1.3  Soc.  55:  Conversabalur  adhuc  (apres  le  relour  dc  nome  poiir 
rap[>robalion  de  la  r6gle)  paler  cum  aliis  in  quodani  loco  jujta  Assi- 
sium  qui  dicilur  Hivus  Torlus,  uhi  eratquoddam  tugurium  ab  omnibus 
dereUctum^  qui  locus  ita  erat  arctus  quod  ibi  sedere  cel  quiescere  ru 
valebanL...  Reliquierunt  igitur  dictum  tugurium  ad  usum  pauperum 

^  leprosorum  transferentes  se  ad  Sanctam  Mariam  de  Portiunculd, 
justa  quam  in  und  domuncuid  fuerant  aliquando  commorati  prius- 
quam  ipsam  ecclesiam  obtinerenl.  II  faut  rapproclier  ceci  de  la  rubri- 
que  par  laquelle  fr.  FraiiQois  Barlholi  annonce  ia  citalion  (pi'il  fait 
de  1.  Cel.  42-44  (XVI)  Modo  sequitur  quomodo  b.  Franciscus  reliquit 

^  primum  locum  istius  ordinis  qui  eral  in  liigo  Turto :  sicut  hatietur 
in  anliqud  legenda  b.  Francisci.  El  locus  ille  est  uttra  Sanctam  Mariam 
per  spalium  parvi  miliarisjujrla  hospitale  leprosorum,  quod  hospifalc 
habel  privilegia  papalia  intitulata  sic :  «  Uospilale  leprosorum  in 
loco  ubi  incepil  primo  ordo  beati  Francisci.  »  Ms.  3^14  d'Assise  \  b. 

^     (1  b.  anc.  foliolalion) ;  Doc.  IV  du  recueil  XII  dcs  instr.  div.  f-  1  b. 

Toules  ccs  indicalions  y  compris  celles  du  Spec.  perf.  se  conlirment 

el  se  complelent  ri^ciproquement  et  sullisent  a  jirouver  (pie  le  liivo 

Torto  ou  Frangois  et  ses  freres  se  recoWgebanl  elail  un   lugurium 

ad  usum  leprosorum,  or  a  un  pelit  mille  de  la  Pinlioncule  se  IrDiivait 
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Ivit  ergo  ad  episcopuni  Assisii  et  prsedicta  verba 
proposuit  coram  ipso.  Cui  dixit  episcopus  :  «  Frater, 
nullain  (jcclesiam  habeo  quam  val(S'im  vobisdare.»Ethoc 
id<»m  canonici  respon(h'nint. 

Tunc  ivit  ad  abhat(»ni  sancti  B(medicti  de  monte 
Subasio*  et  eadem  verba  proposuit  coram  eo".  Abbas 
vero  pietat(»  inotus,  liahito  consilio  cum  moiiachis  suis, 
operant(;  gratia  (?t  voluntate  divina  concessit  beato 
Francis(M)  et  fratrihus  suis  ecclesiam  Beata>  Mario)  de 
Portiuncula  pro  ininori  et  pro  inafj^is  paupercula  eccle- 
sia  (piam  habereiit*.  Et  [19  b  2]  ait  ahbas  beato  F^ran- 
cisco  :  «  Kcc(»,  frater,  (vxandivimus  (piod  petisti^  Sed 
si  Dominiis  liane  congr(»}^ation(iin  v(?stram  multipli- 
caverit  volimius  (piod  locns  iste  sit  caput  omnium 
vestrum.  » 


a.  Val.  4;i5i  Icil  c/v/o  ari  inonnslerunfi  Suncti  liencdicli  dc  montc  snb 
Assiaio  ct  cormn  nhhnlc  illn  cndcm  x^crhn  sicnl  cornm  cpiacopo  ct  canonicis 
proposuit,  insupcr  <,unlitcr  cjiisropus  ct  cmutnici  rcspondcrant .  Abbaavertt. . 
—  b.  Vat.  i:{.")i  atld.  Ernt  ctinm  mnfjis  pnupcrculn  qunm  aliqua  in  circnHu 
civitalis  cssrl   quod  vtinni   dcsidcrnttnt  snnctus   Frnnciscus. 


en  eirot  fa  le|)n»s«'ric  dWssise  dniit  l«'s  rliapellos  S.  Huflno  tl'Arcc 
et  Sanla  Maria  MaddMlona  exislcnt  encoro.  On  Irouvera  ces  queslions 
nniplenient  discnl«'es  dans  leUnle  sur  Uivo  Torlo  {Vic  de  S.  Francois 
nouvelle  edilion,  I.  II.) 

Ces  diverses  indicnlions  conctirdcnl  au>>i  aveccolles  que  nousavons 
dans  le  Spec.  perf.  '3i\. 

1.  S.  nencul  du  Monl  Subasio  esl  c«'llc  abliaye  susppndue  pour  ainsi 
dire  a  nii  colc  du  Subnsio,  non  loin  <lcs  cscarpcnients  de  Sano  Uosso, 
et  dont  lcs  ruiiics  allirciit  sans  ccsse  rallcnliiui  quand  on  va  de 
Perousc  a  tr^polcle.  rnc  parlie  de  lci^disc  subsisle  encore  avec  sa 
cryplc  intaclc.  Dn  convcnt  il  ne  n'>lc  pliis  (\\iv  la  foresleria,  (riu^tel- 
leric}.  L'liisl(»irc  d<'  cc  nioiiaslcre  cst  intiiiicinent  Ii(S;  a  cellc  de  la 
ville  d'A>sisc.  V.  Jjicobilli.  Vilc  <lc*  Sanli  III  p.  'Jyos;  Disamina  di 
S.  nnlino  p.  :M'2,  :m  clc.  Pollhast  772S  ;  Aiivray,  UcK.slres  de  Grd- 
goirc  IX  2;i8*J,  3219  cl  :i22o ;  Anlonio  Crislofani.  Delle  slorle  d*Assisi 
libri  sei,  t.  I  p.  52,  l:V2,  Wm;  VII  Crnlcnario  II  p.  195-202.  Ce  qu*il  y 
a  dc  plus  coniplcl  siir  ce  Mijd  c<\  riiitcn»s>anle  brocliure  du  Prieur 
Loccalclli :  Dell'  aiiticra  badia  di  s.  DriHMlcttoal  Monte  Subasio(Assise, 
1880,  in-^i-  de  'i8  p.). 


^PECULUH    PERi^lSCtlONIS    IV,    TlS  9? 

Et  plapiiit  sermo  bcato  Frunoisco  et  fratribus  Buis 
t't  gavlsua  pst  nimis  beatus  FrHm-iscua  de  loeo  fratribus 
concesso  mflxime  propler  nonK^n  ccclesiw  matris  Christi 
ft  quia  crat  ita  parva  et  paupercula  ercleaia",  et  etiam 
qiiia  cognominabatur*  ile  l'ortiunculA  iji  quo  pra-dnu- 
rnbatur  (juod  dcbcret  cssc  cnput  et  matcr  paupcrum 
^[inorum  fratrum.  Vocabntur  ctiam  Portiuncula  '^  <piiu 
curia  illa   antiquitus  Portiunciilu  dicebatiir'. 

Liide  dicebat  bcatns  Franciscus  :  «  Propterca  voluit 
Domimis  ut  milla  alia  ecclcmia  fratribus  couceden-tnr  el 
quod  Tratres  primi  turic  ccdcsiam  di^  nnvo  non  conslnie- 
ront  nec  haberont  nisi  illam,  tpioninm  in  lioc  ndinipleta 
riiit  quiedam  proplietia  per  ndvcntum  ^tinorum  fratrum'-. 
Et  licet  esset  paupercula  ct  jniii  destructa'',  tamen  pcr 
ma^niim  tempiis  homincs  civitatis  Assisii  et  totius  illiuR 
curiy'  [20  a  1]  linbunrunt  dcvotioncm  inaf^nam  «d  illam 
ccclcsiam  et  majorem  hnhcnt  nsqnc  hodi»;  ct  quotidic 
au^mcntntur.  Unde  atatiin  sicut  rratres  ivcrunt  iiluc  ad 
mornndum  qunsi  quotidic  midtijdicavit  Dominus  enriini 
'  numcnim  ct  odor  famic  ip»onini  pcr  tntani  vallcin  Spolc- 
tunnm  ct  pcr  multas  partcs  mundi  mirabilitcr  cst  dis- 
pcrsiiS'^  Antiquitns  taincii  vocahatiir  saiictn  Maria  df 


„..„ 

/■liti 

immincula  rtt  cirala.  iinin  ilici-M...  —  i(.  Vai.  I:i:>i 

•Ine 

-i  lk.nr«nn.  (■«iilralie. 

1.  3  Soc.  5fi  ;  Poxlmodttin  rero  iili  iilihiilr  Siinili  Hfiifilicli ilr  Moiitr 
Siibaiio  prope  Axsisiam  b.  I'riiniinnii>.  roliinliilr  el  inspinilioiie  l>ei 
pnrriii  eam  iy.  Mnriiim  lii-  1'iivliiiiioLililj  liiimililer  iieiiiiixiril. 

1.  2  CqI.  1.12;  Xon  nine  pr.rxrirnliii  •lirini  oriiriili  ii  ilirhui  nHliiiiiis 
Porlianfiiln  ilirliiii  rsl  loeiis. 

3.  2  Cei.  1.12:  In  eo.  (loro;  Minorim  orilo prinripiiim  -iiiiapxil.  iliiilrm 
mullipliri  nainero  rrliil  siiper  slnliilr  /iriniiiiieiilum  eoriiin  iiuliilis 
tlruelura  surresil. 
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Aiigelis  quia  sicut  dicitur  cantus   angelici*   ibi   s»pe 
sunt  auditi*^ 

Et  licet  abhas  et  inonachi  ipsam  beato  Francisco  el 
fratribus  suis  libert»  concessissent  ^*,  tamen  beatiis  Fraii- 
ciscus  tan([uam  bonus  et  peritus  magister  volens  donium 
suam,  id  est  religiom^m,  fundare  supra  lirmani  petrain, 
id  est  supra  maxinmm  paupertatem,  mittebat  annuatim 
dicto  abbati  et  monachis  unum''  vas  piemun  pisciculis 
(pii  vocantnr  lasclue  in  signum  majoris  humilitatis  et 
paup(»rtatis  ut  fratres  nuHum  proprium  locuin  haberenl, 
n(*c  in  ali(pio  nianenfut  (|ui  non  esset  subtus  dominio  ali- 
([uorum,  ita(|ue  fratres  non  haber(*nt  unquam  potesla- 
tem  vel  alienandi  (pioquo  modo.  Quum  autem  fratres 
portabant  monachis  pisciculos  annuatim,  ipsi  propter 
humilitatem  b(»ati  Francisci  qui  lioc  de  voluntate  sua 
faciebat,  dabant  cis  uimm  vas  pleimm  oleo -. 

Nos  vero  (pii  fuimus  cum  beato  Francisco  testimo- 
niuin  perhibenuis  (piod  ij^se  cuin  allirmatione  verbi  dixit 
dc  illa  ecclesia  (piod  ibidem  fuit  sibi  revelatum  cpio- 
niam  multas  prierogativns  (pias  ihi  J)ominus  c»stendit 
inter  oinnes  ecclcsias  de  inundo  (pias  beata  Virgo  dili- 


n.  M/.  \li'.i  «'i  <J^'>  i>iit  ui  uin*  luiimir  lacuiic.  Il>  oiiitMtfiil  Ifs  ileux  |jag»'s  <|ui 
suivriit  :  1«'  Mz.  l»8*i  (lii  :  Cnnlus  unijeliri  fl  tcvmlnriinn  convenieutium  :id 
tocuni  Hluni  jttns  (inmn  vinisncverintt  nnnl  ihi  niuliti  quinetiuni  fratrea  sunt 
niiiijis  friijnli  «•(<-.  Mz.  MV.i  a  la  ni<'-iu<'  l*-(-<in  iw.u^  il  ouiot  sunt  ilji  mutiti.  Jai 
couilil»'  lu  lacunc  avcr  h-  mmoui"-  du  S|m'<-.  1.'»o*J.  —  //.  Vat.43C>«  «'t  Bartholi  (iisfiit : 
Antiiiuitns  tnnien  rncnhulnr  S.  M.  ilc  Anijeliti  et  n  procinciA  ilicta  est  S.  A/. 
ik'  l\trtinncnt;i.  fmlc  intstiiuiini  frntrfn  cicitcrnnt  repurnre  eam  lioniines  et 
ninlieres  iHins  }triirinci.-e  (<liccl(aui|  :  »  l\:inius  :ui  S.  M.  de  Portiuncut^^i  de 
Anijelis.  Kl  ticct  :dthns....  —  c.  Vat.  i.i./i  a<l<l.  sine  dntione  ntiquA  vel  ceusu 
nnnint.  --  d.  Vai,  «:{.'»«  fiscinulnin  ptennin  inscicntis  (lui  voeantur  lasae  ; 
Dariltoli  :  niilleh:d  sislelluni  iilenunt  i>iscirnlis :  (.oulVirui.  unuin  cunistrum 
lAcnnin  pisricnlis  ijiii  rocnntnr Insclin'. 


1.  '1  (!oI.  I.1'2:  Solehal  velerum  iucolanim  relatu  S.  M.  de  Angelis  alio 
nomine  <liri.  I  ilel.  10(j :  K.rperfus  eral...  locum...  supernorum  visita- 
lione  spiriluum  /'re(/uenlatum. 

1.  '1  ('fl.  1.1*2:  l*roprielatem  e.v  eo  {Uhh})  reservans  aliis  el  suis 
retinens  usum  lanlum. 
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git  ipsam  ecrlcBiam  efTectuosissimo  Jiligebat^.  Et  prop- 
tcrea  ex  lunc  mnximam  reverontiam  et  devotioiiem  lii 
i|i»A  liabuil,  ntque  ut  fratre»  nicmoriale  semper  iu  cor- 
dibu8  suis  haberent,  in  morte  snA  fecit  scribi"  lii  Iha- 
tiunento  ut  omnes  fratres  facorent  siiniliter. 

Nam  circrt  mortem  sunm  coram  gem^nili  luinistrn  et 
aliis  fratrilms  dixit :  «  Locuni  Sanctn!  Mariii-  de  Hor- 
tiuneuU  volo  ordinaro  et  relinqiiere  fnitribus  in  tosla- 
mento^  ut  a  fratribus  iii  maximii  devotione  et  reve- 
reiitiA  Imbeatur  ".  » 

Quod  et  antiqui  fratres  iiostri  feceruiit,  licet  enim 
liicus  iste  sit  sanctuii  et  pi-eelectiis  •■  a  (Miristo  ct  a 
Virgine  gloriosa''  tamen  sanctitatcni  ejus  conservabant 
eontinuil  orntioiie  et  silcntio  die  ae  nocte  ^.  Et  si  ^*  ali- 
quando  lotjuerentur  post  tenitinuni  et  constitutionem 
silentii  cuin  maxiniA  devolionc  ct  Iioiiestute  solum  ea 
qu<e  ad  laudem  Dei  pei-tinent  el  animariim  i^alutem  truc- 
tabant-^.  Et  si  contigissot  <|uod  idi<{uis  verba  otiosa  et 
inutilia  inciperet  loqui,  licet  lioe  raro  accideret.  stalim 
ab  altero  frntre  corrigebatui' '', 

Macerabant  uutem  carni^m  suam  jejuiiii.s  multis  fri- 
^ore  ct  nuditate  et  labori^  iiiamiiiin  suaruni.  Multoties 
enim  ut  non  starent  otinsi  juvabanl  |iauperes  liuinines 


n.  Vw.  «il  vt  BBrthul)  eifcs  mirlem  suam  arrM  rtiluil  iii  (f»(;iJin-i<lo.  - 
().  Vm.  Wii  n  BBrihi.ll  hi  Ipiil.-miciil.mi.  -   f.   S|i.-i'.   irHBI  ny-i»    un,>  wtr.n.l^ 

1 J09  .im.  »i.  —  f.  Spi-o.  1  jlW  uiii.  («.Waliiiiil. 

1.  2  i:el.  I.  l-i:  Herfliiliim  sihi  ti  Iteo  felu  imlrr  ilieelml.  hriiliim 
Virginem  inlrr  alifm  rerlexiiix..,  in  miinila...  illaiii  xiirriiili  nmure 
ililigtre  :  iiUo  sanrliis  eain  iir;e  eelrris  pliis  iimiibiil. 

2.  3  SSoi".  56:  Ifuam  ipse  noliiliililer  el  affrrlnosr  reeommeniliieit 
generali  minixliv  e.t  omnibim  frulribits  laniiiiiim  lueiim  pnr  runclis 
lorix  tl  errlesils  liujus  sxnili  ililerlum  a  lirgine  gloriosii. 

3,-10l.iA'l:Serrabaliir...  rii;i<lissinui  ilisriplinn...  sileiilio...labore. 
4.  -1  V.k\.  I,  12:  Son  licetial...  otiosa  profrrre...  si  ronlingerel... paiid 
dortnU  cartbal  in  poslerum. 


iUHld 
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in  agris  corum  et  postea  ipsi  dabant  eisdem  de  pane* 
amoro  Dei.  Hiis  et  aliis  virtutibus  sanctiiieabant  locum 
ot  soipsos*  in  sanctitato  servabant  *.  Postoa  vero  occa- 
sionc  fratrum  ot  saicularium  convenientium  ad  locum 
illuin  plus  quam  eonsuevorant  ^  quia  etiam  fratres  sunt 
magis  frigidi  in  orationo  ot  oporibus  virtuosis  et  majifis 
dissoluti  ot  ad  proforendum  verba  otiosa  et  uovitatos 
hujus  sa^culi  quam  solebant,  locus  ipse  non  habetur  in 
tanta  rovorontiA  ot  (h?v()tiono  sicut  hactenus  consuevil 
(;t  sicut  vollont*'. 

\hvv  vorba  (puini  dixissot  beatus  Franciscus  statim 
cum  magno  forvoro  conclusit  dicens  :  w  Yolo  igitur 
(puid  ipso  locus  sit  sompor  immodiate  sub  potestate 
gonc^ralis  ministri  ot  s(»rvi  ut  indo  majorom  curam  (*t 
sollicitudiuoin  haboat  providondi  ibid(nn  do  bona  et 
sanctA  familiA.  Ch?rici  oligantur  de  molioribus  et  sanc- 
tioribus  ot  [20  a  2]  uuigis  honostis  fratribus  et  qui  sciant 
nudiuB  dicon^  oflicium  (pii  sint  in  totA  roligione  ut  non 
soluiu  sa»cularos  sod  otiam  alii  fratres  libenter  et  cum 
maguA  d(^votioiu*  vidoant  ot  audiant  (»os.  De  fratribus 
otiaui  laicis  sanctis  homiuibus,  discr(?tis,  humilibus  ot 
honostis  (»ligantur  qui  sorviant  illis.  Yolo  (»tiam  quod 
nulla  porsoua  ot  nullus  frator  intrt^t  in  illum  locum  nisi 
genoralis  ministor  ot  fratros  qui  sorviunt  illis.  Et  ipsi 
iu)n  loquantur  cum  aliqua  porsona  nisi  cum  fralribus  qui 
sorviuut  illis  ot  cmu  luinistro  cpmndo  visitarot  (^os.  Volo 
similitor  (juod  fratros  laici  (pii  s(»rviunt  ois  teneantur 
nunquam  dic(*ro  ipsis  vorba  otiosa  vol  nova  hujus  sa^culi 


i\.  S|MT.  l.')09  panis. —  b.  Unrtholi  ci  Vut.  \Xi\  continuoni  ainsi  :  et  qui  veneniut 
;»o.sf  <p.s(>8  lirrt  uon  tiintuui,  fcccrunt  siniilitcr  ufiquc  nd  uiayuum  tcmpHs. 

—  r.  Hurtholi  rmnjis  (luinu  fucrut  rnnsuctnnt  uiiixiiuc  quia  ouiucs  fratres  de 
rcli(ii(nu'<tp(n'tch:it  rcrurrcre  Hlurct  qui  v^tlclmnt  iutrure  rcliyionem  similiter. 

—  (i.  Mz.  17i:{.  U8J).  Hurtholi.  Vat.  435'*  vcltcni.  Spoo.   1500  vcttcut.   Vat.  435i  ei 
Banholi   oni.  cr  «jiii  siiit  jusqu'a    Volo  i(jitnr. 


1.  'J  Cel.  1,  12.  .iine  inferniissione...  ritarn  ducebant  angelicam. 
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vel  omnia  qusecumque  non  essent  utilia  animabus  eorum. 
Et  propterea  specialiter  volo  quod  nuUus  intret  in  locum 
illum  iit  ipsi  melius  cnn»ervent  puritntem  et  sanctitatem 
suam  et  quod  in  illo  loco  nihil  penitus  liat  vel  diratur 
inutilitnr,  sed  ipse  locus  totus  teiicatur  purus  et  sanctus 
in  liymnis  et  laudibus  Dnmini'. 

Et  quum  aliquis  istorum  fratrum  miRrjivcrit  ad  Domi- 
niim  volo  quod  loco  ipsius  mittatur  illic  alius  sanctus 
fpiiter  iihicumque  fuerit  a  genenili  [20  h  1]  ministro -'. 
Nam  si  alii  fratres  aliquando  declinaverint  a  puritale  et 
honestate  volo  quod  iste  loriis  bencdictus  sit  et  perma- 
neat  sempcr  speculiim  et  bonum  nxcmpliim  totius  reli- 
f^onis  ct  quoddam  candelabrum  ante  tlironum  Dpi''  et 
l>eatam  Virginem  semper  ardens  et  luccns.  Propter 
«[uod  Dominus  ppopitietur  defectibus  et  eulpis  omniitm 
fratrum  atque  conservet  soniper  ct  protegat  hanc  reli- 
gionem  et  plantulam  suam*. 


De    humlli    reverentlA "    quam    ostendebat  >>   circa 
eccleslas  scopando  et  purgando  eas  ''.  Cnp.  5b. 

Qundam    tempore    quum    maneret    apud    Sanctam 
Mariam  de  Portiuncula''  et  pauci  adhuc  csaent  fpatres 


.1,  Mi.  1713  eifl»!  ohpi(.>H(i.1 :  Kii-rimli  Hffl  Delfumilr  TieeffnUn...  -  b.  Mi. 
i'i.t  oslenitit .  —r.  Siwo.  i.V)',!  mlcl.  el  iim-iHrniiitii  iiarcntntil»!»  itt  miiiidns 
fpnrniil  eccletian  et  orn.ilaii  ipiitibet  fveniHtiii»  miiduia  »"1(11».  Vii.  irijl  30  Ji 
TH;  Rrrmiiibl  miiiiflilid  el  rceerenliS  ei-tte»iaeiim,  Pnr  rnniro  8U  I-  9  n  <1ii  ni<''iiie 
roili'ili!iiin>twi»r/iiiiiii(iliilr  drcrcrciiti^olo.  I.ch  Mt.  1743  (^t  •WKI  <ini  tmijour« 
tfithan:  si:al)i>iii.eK.,ce  nn]  iBiliquc  l"rirlBini' «'iilciiirioMle  ilu  nipisip.  —  d.  Spec. 
tVW  aiiif,  jiosl  reeersiimem  <fc  Snnrlo  laroliu. 

1.  2  Col.  1,  12:  .Vcmini.  niii  specwlilfr  fifilribaa  iltputnlis  ibidem 
patrhat  iagressas. 

1.  2  Cel,  1,  12:  {^iios  undiqae  aggregatos... 

3.  2  Cel.  1,  12 :  Hiinr  (Itn-iiin)  reliil  .tprciiliim  religionii:  in  hamililiite 
el  pauperlatf.  allissiiiu)  seinper  roliiil  riistoiliri. 

4.  Pour  les  sources  dii  lcxlu  ot  Ih  oririqui'.  vnir  il  l'aii|ien(licL-  riiludo 
sp^l8le  de  ce  chapltre. 
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ibat  betitus  Friiiiciscus  por  illas  villas  et  ecclesias  in 
circuitu    civitatis    Assisii    annuntiaudo  et   prfedicando 
hominibus  ut  facerent  pfenitentiam,  et  portabat  scopam 
ad  sco[)andum  ecclesias  immundas  :  nam  multum  dolebai 
beatus   Franciscus  quando  videbat   aliquam  ecclesiam 
non  mundam  sicut  volebat.  Et  ideo  semper  finita  prapdi- 
catione  faciebat  congregari  omnes  sacerdotc^s  qui  ade- 
rant,  in  aliquo  loco  remoto  ne  audi-  [20  b  2]  retur  a 
sajcularibus  et  pra^dicabat  eis  de  sahite  animarum  et 
maxim(?  ut  (»ssent  soUiciti  conservarc  mundas  ecclesias 
et  altaria  et  omnia  quo)  pertinent  ad  divina  mysteria 
celcbranda*. 


De  rustico  qui  invenit  eum  '^  scopantem  ecclesiam  et 
conversus  intravit  ordinem  et  fuit  sanctus 
frater.  Cap.  57. 

Ouum  vero  iviss(H  ad  quamdam*  ecclesiam  unius 
villa'  civitatis  Assisii  -  co^pit  onm  scopare  humiliter  o{ 
mundare,  et  slatim  exivit  rumor  de  ipso  per  totani 
villam*,  videbatur  eniin  libent(»r  ab  illis  hominibus  el 
libentius  audiebatur.  Tt  autem  audivit  hoc  quidam  rus- 
ticusmira»simplicitatis  qui  arabat  in  agro  suo,  Johannes 
nomine,  statim  ivit  ad  ipsum  et  invenit  eum  scopantem 


«I.  Vhi.  4:r»i,  Mz.  '^)S'.U'i  S|»ec  inUI.  fmmilitei'.  —h.  Spec.  l^OUbaftctaiH.  —  c.  Mz. 
l»8H  civitiitfnn. 


1.  8oiirc(^s  el  hisloiro  du  lexlo  :  Mz.  17'i3  20  b  1  s :  Mz.  y«y  127  h  1  s; 
Val.  435'»  ybel  :{()!>:  ^Jpec.  1509  M  h;  Cf.  Uol.  2(iy7  58  a :  Hiccardi 
1/j07  53  a. 

2.  De  tous  les  auU^irs  franciscains  ciue  j'ai  pu  consuller,  le  1*.  Aj?o.«4- 
lino  di  8lrorn*one  est  W.  seul  qui  fixe  lc  lieu  de  ce  recil  nelta  chie.m 
(ietin  Vilta  (Jttiana.  el  il  y  a  en  efTet  a  Irois  licures  de  inarclic  au  N.-K. 
d'As>isc  un  pelil  village  appeld  Notiano.  (Unibria  Seranca,  Miscell. 
fr.,  I.  II,  p.  45). 
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ecrlcsiam  liiimiliter  et  devote.  Et  ait  illi :  «  Frater,  da 
mihi  afopam,  quia  volo  te  adjuvare",  »  Et  accipiens 
scii|>am  (lc  manibus  ejus  scnpavit  residuum, 

Et  sftdenlibus  illis  simul  ait  ille  heato  Franrisco  : 
«  Frator,  jam  est  diu  quod  liahui  voluntatem  serviendi 
D<*o  ft  maxime  pnst([uam  de  t»;  i^t*  [21  a  1]  de  luis 
rratrihun  rumorem  audivi,  .<<ed  ncscieham  ipialiter  nd  te 
vcnireni.  Nunr  ergC  postquam  plaruit  Domino  ut  te 
viderem  volo  faccre  quidtjuid  tihi  plaeuerit.  » 

Iteatus  Franciscus  considerans  cjus  fervorem  cxsulta- 
vit  in  Dnmino  maximc;  quia  tunc  paucoH  fratres  liabehat 
i't  videbatiir  sibi  qiiod  propter  simplieitatem  ot  piirita- 
tfm  ipsius  (leberet  esse  bomis  rcligiosus.  Dixit  autem 
i'i  :  I'  Frater,  «i  vis  esso  de  vitii  vl  de  societaie  aostrft 
iiportet  qiiod  expropries  tc  dc  omnibus  tuis  ipiie  sine 
seandalo  habere  poitsis,  <<t  des  ca  paiipcribus  secundum 
consilium  -sancli  cvangelii  iro  (]uod  illud  idciu  "^  fee('nint 
oiiiiics  fratre»  mei  ([ui  polucrunt'.  » 

(,)iio  audito  statim  ivit  ad  agrum  ubi  diiniserat/  bovcs 
ct  solvit  illoH  et  duxit  nuiini  coram  hf^aio  Francisco  ci 
dixitfu:  H  Fratcr,  tot  annis  servivi  patri  nico  i-t  imirii- 
biis  d(!  domo  mea,  ct  licet  sit  parva  Ikcc  [lortio  Iicrc- 
ditatis  mca>.  volo  lujiic  bovcm  rccipcre  pro  partc  me;\  ct 
i[isum  dare  pau])cnhus  sicut  tibi  mcliiis  videbitur.  » 
Vidcntes  aiitem  parentcs  ejiis  et  fratrcs  sui  qui  [21  a  21 
eraiit  adliuc  parvi*  quoii  volehat  eos  dimittiTc  ciepc- 
ninl  omiics  dv  domn  sua  tam  fortiter*  lacrymari  ct 
tam  dolorosas  voces  cum  jtlanctu  cmittcre  quod  iudc 
motns  cst  bcatiis  Francisciis  ad  ])iclatcni  qiiia  niajj;iia 
fiimilia  ct  imbecillis  crjit.  Ft  ait  illis  beatus  Franciscus  : 
n  Parate  comestioncm  ]ini  omnihus  nobis  ct  cnmcdamns 

.-..  Mi.  ITiScoHiyiiraiT.— 'J.  Sppr,  IM  '.ni.  |Hui(ijH.iiit  (f<-  UtI.  —  r.  Wi.  !W0 
iinli-m.-  il.  I,w:mi  .Iii  Mi.  IMIl  .M».  1Ti:i  f|iii.  i.f  Idf.n:  \m.  Cir.S  .'i  .■<|ht.  I.-/)^i 
•piio  illHit  iilinii.  -  •:  ^-111.  4;l.-.',  fmln-n  mri  ijiii.f  luilo-iv  ,mtiirniiil.  —  f.  Mi, 
17UM9S!)<Iiiniii(.  — !f.  Sihv.  i:ili!liiti.|iii'l|.iiiT,iIi.  — (i.  Mi.  DKInni.  Mi.i  furtUer. 


104        SPECULUM  PERFECTIONIS  IV,  57 

omnes  simiil  et  nolite  plangere  quia  faeiam  vos  valde 
laetos.  ))  IUi  autom  statim  paraverunt  et  omnes  simul 
eum  magna  hetitia  com(»derunt. 

Post  comestionem  vero  dixit  beatus  PVanciscus  :  «  Istc 
filius  vestor  vult  servire  Deo  et  de  hoc  non  debetis  con- 
tristari,  sed  phirimum  gaudere.  Vohis  autem  non  tantum 
secundum  Deum  sed  etiam  secundum  istud  sdBCuhim 
reputatur  ad  magmim  honorem  et  profoctum  animarum 
et  cor[)orum  quia  de  carne  vestra  honoratur  Deus  et 
ofnnos  fratros  nostri**  orunt*  vostri  fdii  et  fratres ''.  Et 
quia  croatura  Doi  <?st  ot  suo  croatori  vult  serviro,  cui 
stTviro''  rognaro  est,  non  possum  nec  deheo  ipsum  red- 
<h»ro  vrtbis,  sod  ut  do  ipso  habeatis  consolationom  volo 
quod  i[)s<»  oxpropriot  se  [21  b  1]  vobis  do  isto  bovo  tan- 
(|uam  pauperihus,  hcot  deboret  ipsum  dare  aliis  paupe- 
ribus  socundum  evangelium.  »  Et  consolati  sunt  omnos 
in  vorhis  sancti  Francisci  ot  maximo  hi^tati  sunt  do  bove 
([ui '*  r(»dditus  fuit  ois  ot  ([uia  |)auporos  erant  valde. 

Et  (|uia  l)oato  Krancisco  nimis  |)lac(^bat  [^ura  et  sancta 
sim[)hcitas  in  so  (»t  in  ahis  statim/  induit  eum  pannis 
n^hgionis  (»t  ducol)at  i|)suni  socum  humilitor  ])ro  socio 
suo.  Eral  (»nim  illo  tanta»  sim[)Iicitatis  ([uod  ad  omnia 
([Uio  faciobat  hoatus  Francisciis  cr(»dobat  se  teneri. 

rndo(|uando  Ixsitus  Franciscus  stabat  inaliquaocch^- 
sia  vol  in  ali([uo  loco  ad  oranduni  ot  ist(»  volobat  eum 
vidoro  ut  omnihus  actibus  ot  gostibus  ojus  s(»  ponitus 
conformarot.  Ita(|uo  si  hoatus  Franciscus  Ih^ctobat  gonua 
vol  lovabat  manus  ad  (Nolum,  vol  sputabat^',  vol  sus|)i- 
rahat  ot  ipso  omnia  similitor  faciohat.  Quum  aut(*m 
[)(M*|)(Midissot^  hoc  hoatus  Franciscus  c(o[)it  i[)sum  do 
hujusmodi  sini[)licitatibus  ciini  magna  hotitia  r(»[)roh(Mi- 


.1,  Vat.  4H.Ji  miiinrrs.  —  h.  Mz.  174H  estfcnl.  —  r.  Vat.  4;i."»4  mrorcs.  —  d.  Mz. 
174  {  «»111.  cui  servivv.  —  v.  Mz.  174;^  «/itia.  —  f.  Vat.  4354  <*i  Spcc.  150H  add.  iif. 
— f/.  Vai.  4364  atid.  vcl  tnKcivbnt  :  Sper.  1509  a«l<l.  vcl  tossilnhut.  —  /t.  Mr.  1743 
<l(l(l.  (ic. 
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dere.  Cai  ille  respondit  :  «  Frater,  ego  promisi  facere 
omnia  quae  tu  facis  et  idwi  nportet  me  tibi  in  oninibus 
conrormart.  » 

Et  de"  hoc  mira-  [21  b  2]  balur  et  Ijelabntur  mirabi- 
liter  beatun  Krancisous  videns  ipsum  in  tantj^  puritate 
rt  sim|ilicitate. 

Ipse  vcro  poBteaecppil  in  tantumproliccn^^quod  bea- 
tus  Frnnciscus  et  alii  fratrcs  omncs  de  ipsius  perfcctionc 
phirimum  mirabantur  et  post  modicum  tcm|ms  mnrhius 
psl  in  illo  ftancto  profoctn  virtutum,  lindc  postca  bcatus 
Frauciscns  cum  multa  ■'  lietitia  mentis  Pt  corpnris  intcr 
fratres  uarrabat  de  ejus  conversatione  "^  nominando 
ipsum  non  fratrem  sed  Rauctum  Johannemi. 


SpiT,  1  jon  '^ 


I.  Sourcesel  litsloire  du  (exle  :  IJ/,.  20b2— 21  b2;  Mz.  380 
l2Ha  1:  Vat.  ^SMBa— Wa;  Spei.  laffii  ;nn— :!«ti;  V.t.  Ilnl,  i 
Rivciinli  14n7  53  h. 

l'li(i[iiHS  de  Cfliind  [2  ('.c\.  3.  12»)  ii  vinilii  ii  iuiii  tiiiir  rai'iii 
iiihM  cnibarrasyii  pnur  tnoiilrcr  suinl  Frani;nis  biilHyiiiit  \f: 
tl  H  supprim^  laa  plu^  gracieuxc»  parties  du  ciiiiitiiriicciiicnl. 
tontre  tiirri:  cn  ({iii  conccrnc  riiniliitioD  des  iffsli^s  ile  l-'rji« 
frtTi!  Jean  el  cnuroiinii  iton  r^cil  par  uno  Hpiislrii]ilii'  iirHtin 
rni;nn  (Ms.  «W  d'Aissisc.  p.  87  h;  iH).  Itiiiiilill,  ii.  2:i1]. 

L.'i  vocatiun  de  (r^re  Jean  In  vltii|ili)  cst  onlJnaij'eiiit.-iil  rallii 
lcs  annatistBs  rranciscains  A  fHnnt^  1215  el  i^u  iiitul  llxr-c  i 
12211:  tls  nlndiquenl  iiiallipurciimncnt  pas  les  t^ihii^i-cs  m 
tmuvi^  ccs  iIhIcii  igni  irniiii-ur!'  :<niii  Ir^s  vrjiisi'iiililii]il<'s.  Siir 
on  piiurra  i-imMillcr:  iliiiifnrni.  .i:iH  I  <'it.  I.Mu:  'iiilil  H,  i:> 

i'il.  lr>'J(l;  WHililiUK.  t.  I.  |i.  225-227  il21:>,  :>-:':,  KiilolJi.  Illsl.  s< 

cl  siirlniit  Arltir  ilii  MdiistiiT,  MHrlynil.,  p.  J!i^  r<  niaij  c1  , 
Vtte  de'  SjLiiti.  I.  I.  p.  4'<f)-44ti :  dHiis  its  ileii.t  ilorniiTS,  iiii 
rftnunii^raliun  dc  quelques  autrcs  sourccs  <iuc  ]'oiiicts  ici. 


''Rliso. 
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Qualiter  punivit  seipsum  in  scutelld«  cum  leproso 
comedendo  quia  fecerat  illi  verecundiam.  Cap.  58. 

RovcTsus  autem  b.  Franeiscus  ud  ecclesiam  Beata^ 
Maria)  dc  Portiuncula  invcnit  fratrem  Jacobum  Simpli- 
cem  *  cum  quodam  lejjroso  valde  ulcerato.  Sibi  **  enim 
recommendaverat  beatus  Franciscus  i[)sum  leprosum  et 
omnes  alios,  ([uia  erat  ([uasi  m(^dicus  illorum  et  lib(*!i- 
ter  vulne]'a  (M)rum  tangebat  (?t  nuitabat*  et  curabat, 
nam  tunc  fratres  commorabantur  in  lH)S|)itaIibus  lepro- 
sorum. 

Dixit  ergo  b(»atus  Frnnciscus  fratri  Jacobo  ([uasi 
arguendo  eum  [22  a  1] :  «  Tu  non  deben^s  ducere  cbris- 
tianos  quia  non  est  hom^stum  pro  te  n(M[ue  [)ro  ipsis.  » 
Licet  enim  vellet  ([uod  s(»rvir(»t  (»is,  tamen  nolebat  (|uod 
extra  hos])itaIe  (Ie(Iuc(»ret  eos  ([ui  erant  multum  [)Ia- 
gati,  quia  liomines  consueverunt  tales  abhorrere  nimis« 
et  ipse  frater  Jacobus  erat  ita  simph^x  ([uod  ibat  cum 
eis  d(^  hos|)itaIi  usqu<»  ad  ecclesiam  San(Ha>  Maria^  de 
Portiuncula  -  sicut  ivisset  cum  fratribus.  I[)sos  aut<Mn 
leprosos'  vocabat  bcatus  Franciscus  fratres  christianos. 


a.  Mz.  17»:t  ithi  eniw.  —  h.  Vhi.  'ili.*)'»  it\Hn<tabnt.  t-  c.  Mz.  1743  oni.  leprosoa. 


1.  U  esl  hien  clinicilo  de  trmiver  de;^  indiealions  .««titisfaisaiiles  sur 
rc  frere.  ^ainl  Honaventure  [larle  (Tun  frere  Jacques  crAssise  (!(ml  il 
raconte  une  apparition:  Hon.  'll\i  (l)e  circis  illunnnatis)  et  Darllieleiny 
(le  Pise  dit  quil  (^st  enseveii  a  l'(»j?^na:  ('onform.  73  a  1  M.  15I();  (i'i 
a  1  6i\.  1513:  86  1)2  M.  I.VJO.  Voir  aussi  Arlur,  Martyrol.,  p.  2(>(>  (lu 
juin);  Wadding,  t.  I,  p.  W*  (1210,  n.  'Mi)  ;  Jacohilli,  Vile  dc'  Sanli,  1. 1, 
p.  iVi(y  ct  les  r(''f(3rences  (|u'ils  indiquenl. 

2.  11  s'agit  donc  (jvideminent  de  rii(')pilal  des  k^preux  d*Assise  qui 
(Mait  a  un  quarl-d'licure  de  chemin  de  la  Porlioncule,  au  liou  dit 
Hivo  Torto,  ou  Franrois  et  s(^s  premiers  (lisci[)les  avaient  V('»cu  quel- 
(|uc  temps.  Voir  les  [)assaj<es  ou  revient  la  UKMilion  de  Rivo  Torto 
ct  a  rappendicc  Tc^tude  sur  le  cliapitre  .36. 
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El  hiis  dictis  beatus  Franciscus  statim  ropreliendit  so 

orcdens  illum   leprosum   fuisse   verecundatum   propter 

reprehensionem   suam   quam  feeerat  fratri  Jacobo.    Et 

ideo   volens    satisfacere   Deo   et   leproso   dixit   culpam 

suam  fratri  Petro  Cathanii  qui  tunc  erat  generalis  mi- 

nister^  Et  ait :  «  Volo  ut  confirmes  mihi  paMiitentiam 

quam  elegi   facere  pro  hoc  defectu  et  mihi   nuHatenus 

oontradicas.  »  Qui   respondit :    «  Frater,  fac  quid  tibi 

placet'*.   »  Nam   frater   Petrus  tantum  venerabatur  et 

limebat  eum  quod  non  pra^sumebat  contradicere   sibi, 

licet  ssepe  inde  [22  a  2]  aflligeretur. 

Tunc  dixit  beatus  Franciscus  :  «  Ha^c  sit  paMiitentia 
mea  videlicet  ut  comedam  simul  in  unA  scuteUa  cum 
fratre  christiano.  »  Quum  ergo  sederent  ad  mensam 
beatus  Franciscus  *  cum  h^proso  et  aliis  fratribus  ap[)o- 
sita  est  una  scutelhi  inter  beatum  Franciscum  et  lepro- 
sum.  Erat  autem  totus  ulceratus  ct  abominabilis  ct 
maxime  digitos  habebat  contractos  et  sanguinolentos 
cum  quibus  accipiebat  bolos^  de  scutella  ita  quod  quando 
ponebat  illos  in  scutellA  defluel)at  in  e«^  sanguis  et  sanies 
digitorum.  Et  videns  hoc  frater  Petrus  et  alii  fratres 
contristati  sunt  valde  sed  nihil  audebant  dicere  propter 
timorem   et  reverentiam  sancti   patris. 

Qui  vidit  hoc  scripsit  et  testimonium  ^'  perhibet  do 
l)iis*^2. 


a.  Mz.  1743  placcat.  —  h.  Vnt.  435i  oni.  ce  qui  procctlc  «lepuis  //.uc  nH.  — 
r.  Mz.  1743  ei  989  acccpit  bolum.  —  d.  Vat.  4351  add.  vcrum.  —  c.  Vat.  4351  udd. 
ad  landcm  Domini. 


1.  Ce  falt  a  donc  cu  lieu  ontre  la  fin  de  .sei^teinbre  I22n  el  ie  U) 
mars  1221.  Voir  Icj?  indicalions  essentielles  sur  Pierre  de  (iatane  en 
note  au  chapitrc  31). 

2.  yources  ct  liistoirc  du  lexte  :  Mz.  1743  21  b2  — 22  a  2:  Mz.  081)  128 
a  1  s;Vat.  4354  98  b  s;  Spec.  1509  40 b  1 ;  Cf.  Dol.  2697  59  b;  Hiccardi 
1'407  54  b. 

On  relrouve  litt^raleuient  toute  cette  page  dans  lcs  Conform.  174 
b  1  ^d.  1510 ;  155  b  1  6d.  1513 ;  225  a  1  6d.  1590. 
Ge  chapitre  n*est  gudre  moins  important  que  le  44*  pour  nous  mon- 
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Qualiter  fugavit  deemones  cum  verbis  humllitatis. 

Cap.  59. 

Quodam  tompore  ivit  beatiis  Franciscus  ad  ecclesiam 
Beati  Petri  de  Bovario  ^  prope  castrum  Trevii  de  valle 
Spoletana  et  cum  eo  ivit  frater  I^acificus-  qui  in  saeculo 


trer  les  rapports  des  fn^res  avec  les  !(^preux  a  rorigine  de  Tonire. 
Ils  se  compl^lent  et  j  y  renvoie  le  lecleur.  Olui-ci  ajoute  une  note 
dune  pr(^oision  et  dun  piltoresque  dont  on  ne  peut  apprt^cier  loute 
la  valeur  qu'a  Asslse  :  une  des  preuves  les  f>Ius  frappantcs  de  l'au- 
ttienticiti^  du  Speculum  perfeclionis  —  el  quand  je  dis  authenticilt^  je 
veux  dire  la  preuve  qu'ii  a  ('•le  ecril  par  un  enfant  dWssise  qui  con- 
nait  les  moindres  sentiers  des  environs  —  c'est  cetle  localisation  des 
faits,  localisation  qui  n'a  rien  d'intentionnel,  qiii  est  dans  la  pens(^c 
de  riVrivain  plus  qiie  dans  ses  paroles  et  qui  par  ccmsc^qiienl  ne  sau- 
rait  (Mre  suspcct(5e. 

1.  8an  Pietro  di  Dovara.  (.ettc  (^glise,  d'une  architeclure  fort  remar- 
jquable,  existe  encore.  Klle  se  trouve  a  un  quart  d'heure  au  dela  de 
Trevi,  quand  on  va  de  Foligno  a  Spolete,  a  quelques  pas  de  la  grande 
route.  On  la  voit  aussi  fort  hien  du  chemin  de  fer.  Elle  esl  mentitmmH^ 
dans  le  Liber  censuum,  el  Jacobilli  donne  les  principaux  poinls  de 
n»pi're  prmr  son  histoire  :  Vlle  de'  Snnli,  t.  III,  p.  315  ;  ('ronica 
della  cliiesa  (»1  monastero  di  Sasso  Vivo  ;Foligno,  lfi5;j,  in-'i"  VIII  et 
328  p.,  p.  227-235).  Aiij(mrd'iiui,  il  n'y  a  plus  (|ue  I'(^glise  et  un  monas- 
t(M'e  s(^cularise.  On  y  esl  a  um^  demi-lieure  des  sources  du  Clitumne 
et  il  est  bien  possible  qiie  le  iiom  de  Hovara  lui  soit  venu  des  trou- 
peaux  de  breufs  (|ui  s'y  nHinissaient. 

Ilinc  albi,  (^lilumne,  greges. 

Virgile,  Gi^^orgiques  II,  v.  \\h. 

2.  Siir  fr.  Pacitiqiie  voir  2  Cel.  3,  27  :  2  Cel.  3,  VJ ;  Bon.  50et5l  (IV; 
Bon.  203  (XIII)  ;  2  Cel.  3,  7(> ;  l'ior.  UC> :  Conform.  70  a  2  6d.  1510  : 
XXIV  Gener.  Ms.  :i2y  Assis.  »i7  b  2  (An.  fr.  I.  III  p.  21:^) ;  II  esl  men- 
tionn^  dans  la  biilU^  Mn^na  .siriii  dii  12  avril  1227  ;  Waddinp,  ann, 
1212  :i9-/i2  (t.  I  p.  13:{-l;J5):  A.  SS.  julii  t.  III  p.  1 6:^-1 65  ;  Arturus 
martyrol.  p.  298  s.  (lo  juillel).  (if.  [».  35H  (7  aoul)  ;  Papini,  Notizle 
Sicure  p.  l^^-l^^j;  Lancelti.  Menmrit^  inlorno  ai  poetl  laureati,  Milan, 
8%  1839  p.  82-86  ;  de  Angelis.  L'albero  (\i  San  Francisco,  p.  33,  note  1. 
Miscell.  fr.  t.  II  (1887)  p.  158.  Le  tc^moignage  le  pliis  circonslanci(?  et 
jusqu'ici  le  moins  utilisi'»  noiis  est  fourni  par  fr.  Thomas  de  Toscane, 
qui  accompagna  Bonaventure  en  12'i5au  c(mcile  de  Lyon  et  qui  (;onnul 

acifiquc  personnellemenL  Mon.  GermaniiE  hist.  Script.  t,  22  p.  592. 
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vocabatur**  rex  versuum  nobilis  el  eurialis  doctor  cau- 
torum.  Erat  autem  illa  ecclosia  dorelicta.  Dixit  ergo 
beatus  Franciscus  [22  b  1]  beato  Pacidco  :  w  Rovertere 
ad  hospitale  leprosorum  quia  volo  hac  nocte  solus  hic 

»      manere  et  cras  summo  mano  revertaris  ad  me.  » 

Quum  autem  remansisset  solus  ibi  et  dixisset  com- 
pletorium  et  alias  orationes  voluit  quiescere  et  dormire 
sed  non  potuit  *.  Spiritus  autem  ejus  co^pit  tinujro  "^  ac 
sentire  diabolicas  suggestiones  et  statim  exivit  de  ecch»- 

o  sia  ot  signavit  se  dicens :  «  Ex  parte  Dei  omnipotentis 
dico  vobis,  daemones,  ut  exerceatis  circa  corpus  meum 
quidquid  datum  fuit  vobis  a  Doinino  Jesu  Christo,  quo- 
niam  sum  paratus  ad  omnia  sustinenda !  Quum  enim 
major  inimicus  quem  habeo  sit  corpus  meuni  vindicabi- 

^      tis  me  de  adversario  moo  et  pessimo  inimico.  » 

Et  statim  suggestiones  illae  penitus  cessaverunt,  et 
reversus  ad  locum  ubi  jacebat  dormivit  in  pace''  ^ 


De  visione  ft^atris  PacifLci  quam  vidit  et^  audivit 
sedem     Luciferi    reservari    humili    Francisco. 
o  Cap.  60. 

[22  b  2].  Mane  autem  facto  reversus  ost  ad  oum  fra- 
ter  Pacificus.  Beatus  Franciscus  tunc  stabat  coram 
altari  in  oratione.  Et  frater  Pacificus  oxpectavit  ipsuin 
extra  chorum  orans  similiter  coram  crucilixo.  Et  quum 


30 


*^  a.  Mi.  1743  oni.  vocnhiilur,  puis  nu  lieu  tlc  curinlls,  cnrinbilis.  —  b.  Si»ec.  l.iOU 
polerat.  —  c.  Spec.  ir)09  aild.  et  corpus  Iromerc.  —  d.  S\)vc.  I.'i0^)  om.  in  pncc. 
—  e.  Mz.  989  a<ld.  quomoclo. 


1.  Sources  et  hisloire  dii  le.xto  :  Mz.  17'*3  22  a  2  s ;  Mz.  989  128bl; 
Spec.  1509  41  b;  Cf.  Uol.  2697  00 b  ;  Riccardi  l'i07  Tm  a. 

Le  chapitre  60  elant  la  secondo  nioiti^  du  m^me  recit,  on  y  trouvera 
les  indicalions  qui  les  concernent  i'un  et  fautre. 
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ccppisset  orare  elevatus  est  et  raptus  iu  c^lura,  sive  in 
corpore  sive  extra  corpus^  solus  Deus  novit  *  et  vidit  in 
ca»Io  multas  seiles  inter  (juas  vidit  unam  eminentiorem 
aliis  at(jue  pra»  omnibus  gloriosam,  fulgentem  atque 
ornatam  onini  lapide  pretioso.  Et  admirans  pulehritu- 
dinem  ejus  etepit  intra  se  cogitare  cujus  esset  ilhi  sedes. 
Et  statim  audivit  vocem  dicentem  sibi  :  «  Hapc  sedes 
fuit  Luciferi  et  loco  illius  sedebit  in  eA  Franciscus 
humilis.  » 

Et  (juum  ad  s(»ipsum  rediisset  statim  exivit  foras  ad 
eum  b<;atus  Franciscus  ad  cujus  pedes  statim  cecidit  ille 
frat(»r  in  modum  crucis  brachiis  cancellatis,  et  coiisid<*- 
rans  eum  (piasi  jam  in  cado  in  illa  s(^de  manentem  dixit 
ei  :  «  l*ater  indulgeas  niihi  et  rof^a  Dominum  ut  mis(»- 
reatur  [X\  a  1]  mei  et  peccata  nu^a  indulgeat  mihi.  » 
Extcndens  autem  nuinum "  beatus  Franciscus  elevavit 
ipsum  (4  cogn(»vit  statim  quod  aliquid  in  oratione  vidis- 
sct.  Nidebatur  cnim  totus  mutatus  (»t  h)([uebatur  ad 
beatum  rranciscmn  non  (|uasi  vivent(mi  in  carne  sed 
({iiasi  jam  r<*^nant(Mn  in  ca>h). 

Postea  V(M'o  quia  nolebat  dicere  visionem  beato  Fran- 
cisco  C(iq)it  lo(pii  sibi  V(»rba  ([uasi  a  longe  et  inter  alia 
(lixit  ci  :  «  i)\inl  civ^dis  dc  te  ipso,  frat(»r  ?  »  U(*spondit 
b(»atus  Kranciscus  ct  ait  illi  :  u  Mihi  videtur  quod  sim 
magis''  peccator  (piam  ali(|uis  (pii  sit  in  toto  mundo.  » 
Et  statiin  dictuiu  fuit  aiiinia'  fralris  Pacihci  :  «  In  lioc 
|)(»tes  cogiiosc(M'e  vcrain  fuissc  visionem  (juam  vidisti 
(|uoniani  sicut  Luciler  jiropter  su|)erbiam  suam  de  illa 
sed(*  fuit  ejcctus,  sic  rranciscus  |)ro[)ter  humilitatem 
suam  inendiitur  exaltari  (*t  seder(»  in  eA  ^  »> 


II.  Mz.  17'i.{  junnttn.  —  h.  S|»ec.  l.VM»  iiinjov 


1.  2  Cor.  12,2. 

2.  Sniircos  et  liistoiio  dii  lexlo:  M/.  17^«H  22  b  1  —  23a  1  ;  Mz.  989  128 
1)  1  — 129  a  1 ;  Spvc,  1509  'il  b  s ;  (If.  Hol.  2697  G(>  b ;  Hiccardi  1407  55 b. 

Ces  deux  chapilres  59  et  60  ont  \ni^<6  daiis  2  Cel.  3,  63,  raais  noii 
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Qualiter  fecit  se  trahi  nudum  cum  fune  ligato  ad 
collum  coram  populo.  Cap.  Gl. 

Quodc^im  autem  temporo  *  (|uum  do  (juadam  sua  inlir- 
mitate  maxima   aliciuautuluui   convaiuissi^t    visuui    iuit 

3  silii  ({uod"  halmiss(;t  ali(|uantuluui  pitantiaiu  in  illa 
[23  a  2]  iuiirmitate  lie«*t  parum  eonuMlissrt;  et  cxsurgcns 
(|uadam  die  (juum  adliue  non  esset  liheratus  dr  tebrc* 
(|uartan^,  feeit  eouvoeari  populum  eivitatis  Assisii  in 
platea-*   ad  pra»dieation<»m.    Finita  autem  pra»dieation(; 

10       pra»eepit  popuh)  ut  nullus  inde  reeedcMvt  donee  nnliret 


«I.  Spec.  ij09  aild.  si. 


!»iin.«i  (|iielques  iiiodinoahuns.  Tarilol  (Jfljiiio  a  alirt-Kt*,  par  «.'xemple 
eii  supprimHiil  la  iiieiilion  dii  lieu  oii  oe  fait  selail  passe  el  le  noni  de 
frere  I^aeifique,*  (anlol  et  surloul  en  ajoulant  ra  el  la  (pieiques  delails 

15  oii  i'on  sent  deja  le  travail  de  la  Iradilion.  La  siniple  [liirase  du  i^pec. 
perf.  59  :  Spirilus.,.  ejus  vwpit  timfve  av  svntirv  (liai)olivas  sugges- 
tiones  iie  lui  sutlil  iKis;.il  dil :  Sulnto  turhatus  spiritus  parvrv  vt 
f.rdere  ccrpit  corpore  rero  es  onini  parte  vontreniere.  Sfntieltat  liquido 
vonlra  se  diabolicas  impugnationes.  supra  tevtuni  rero  (lonuis  vater- 

•io  vas  ilitmonum  cum  slrepitu  ilisvurrentes.  Ms.  r»H«5  crAssise.  p.  G-J,  ed. 
Hiiialdi,  p.  2r#  s.  Oaiis  le  Spec.  perf.,  Pariliipn'  Irnuve  Fran<;«»i> 
debout  devaiil  raiitel.  C.elano  nous  Iv  iiKHilre  [uostcrin'. 

Ne  pourrions-nous  ('labiir  la  (•ompaiaison  eiitre  2  (lcl.  et  le  Spec. 
perf.  (|ue  sur  (^elle  pa^e  (piil  noiis  faudrait  conclnre  «pn'  ccliii-ci  esl 

25       roriginal,  Tautre  la  c(»pi(>  am[dili(H\ 

Uou.  7y  et  80  se  conlenle  dahrtitjer  2  Cel.  :i.  IVA. 
Lcs  ConforiniU^s  r('*sument  au  nioins  «[iialre  fni>  co  iccij.  mais  une 
-eule  en  iiidi(|uant  leur  sourct^  :  '.i'  ;i  1  rd.  LMu:  Xi  h  I  cd.  ir»l:t;  'iS  a  '1 
♦mI.    1.V.H)  (varianles;  ;     -  fui  n  1  ed.    ir.lo  ;  i;;U) 'J  cd.    1:.1:C   s:.  a  1   rd. 

30        I.VJO;  —  ITdal    M.   LMo;    l.sr.  b^tMl.    i:.l:<;  2-27  a  1  s  cd.  l:.l»o. 

1.  La  liieutioii  fail(?  |)lus  loiii  i\v  IMerre  de  (^alaiu'  [xmiiicI  de  lixer 
saiis  li(>si(ation  possible  la  dale  de  celte  [Hvdicali(Mi  a  lliivcr  i\i'  l*i*JO- 
1-J2L 

2.  Tradiuiioii    lilbfrab^  de    rex[U'es>i(ui  cuuraiib'  in  piazza.  >ur  la 
So       place   principab^  (]ui  avait  dt'ja  seii<<il»lement  la  iiK^^me  |iIi>>iunomie 

qu'aujourd'liui. 
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ad  ipsos;  et  intrans  (»cclesiam  opiscopatAs  Saneti  Rufini^ 
ciini  niultis  fratribus  (»t  fratn*  P(»tro  Catlmnii  qui  fuerat 
canonicus  (^jusdem  (»ccl(*sia»  ct  primus  j^c^neralis  minister 
fuit  el(»ctus  a  heato  Francisco  *',  dixit  eidem  fratri  Petro 
pra»cipiens  (»i  p(»r  ob(»di(mtiam  ut  absque  contradietione 
fa(MTet  ([ui(l(piid  dicenH  sibi.  Respondit(n  frater  Petrus : 
M  Frat(»r,  nec  possum,  nec  d(jbeo  aliud  v(dle  et  facere  de 
UK»  (»t  d(?  te  nisi  (pumiodo  placeat  tibi.  » 

Kxuens  ergo  tunicam  suam  beatus  Franciscus  pra»ce- 
pit  ei  ut  cum  corda  ligata  ad  collum  (ijus  traheret  ipsuni 
nudum  coram  populo  us([ue  ad  locum  ubi  praedieaverat ". 
Alteri  autem  fratri  prau^epit  ut  accip(»r(^t  unam  scut(»l- 
lam  plenam  cin(»r(»  et  ascenderet  ad  locum  ubi  praMlica- 
verat'*  (4  (juando  (»sset  tractus  us([ue  ad  loeum*  illuni 
|2iU)  1]  projiceret  illum  cin(Tem^  super  vultum  ejus.  Iste 
tam(*n  non  obedivit  sihi  in  hoc  propter  nimiam  c.omjms- 
si(jn(»m  <*t  j)i(»tat(»m  ([ua  motus  fuit  super  eum. 

Ft  frat(M"  P(»trus  acci^^iens  cordam  ligatam  ad  collum 
(»jus  trah(d)at  ipsum  post  se  sicut  pra>ceperat  ei.  Ipse 
aut(MU  |)lang(»bat  fortissinu»  et  alii  fratres  cum  eo  lacry- 
mas  nuixinu^  com|)assionis  et  amaritudinis  emittebant. 

()nunu[ue  sic  ductus  fuisset  nudus  coram  populo 
us(|ue  ad  locum  uhi  pra'dicav(Tat  dixit :  «  Vos  et  omnes 
(|ui  nuM)  cxem[)lo  sa^culum  (lerelin([uunt''  et  intrant  reli- 
gion(MU  (»t  vitam  fralrum,  cnMJitis  nu»  esse  sanctum  homi- 


.'».  S|>er.  \10.)  inu.   re  qui  suii  jus«|U  a  «•/  quondo.  —  h.  Mz.  1743  ora.  Utcmn.  — 
r.  Lorou  (lu  Mz.  !)81> ;   Mz.  I7i;{  riuvrt'.  Spcc.  Vm^  iUirinei-vm.  —  (f.  Mz.  17'i3 

)<'/i»|(/KIMl/. 


1.  La  catli^dralo  (rA:*si>o  esl  th'Mli»'*o  a  S.  Hiiliii. 

2.  Sur  fr.  IMorrc  do  (^alano.  vuir  cliaf).  30.  p.  70  nolo  *2. 

3.  Au  (lix-soplloino  siool(^  subsislail  uno  Inulilion  (.raprt^s  laquell(* 
lYaiKjois  aurail  pn^oln'  du  liaiit  i\o  la  olialn^  <pii  s(?  voyait  contigue  a 
rei^liso  Sl-Nicolas,  sur  roiiiplaconi(>nl  do  hupiollo  s  ol(»ve  HUJourd'liui 
la  caserno  des  carabiniors.  V.  (iOiili:  L'Asio  Seralico.  (Foligiio. 
1G03).  p,  78. 
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nem  sed  Deo  ct  vobis  confitcnr  <|iioil  iii  istii  meii  iiilinni- 
tnte  comiMli  carnes  el  brodium  carnibiis  "  ciiiulitum.  »  Kt 
c«jpperunt  quasi  omnes  plangere  supcr  ipsuiii  pnv  nimiA 
]iiet«te  et  compnstiiono,  maxime  quia  tiinc  erat  tempii» 
hiemale  et  frigus  valdc  intcusuin,  ni^eduin  liboratus 
orat  a  fubre  quartand. 

Et  jicrcutientes  pectora  siia  uiTusubaut  scipsos  diocn- 
tcs  :  "  Si  iste  sanctus  [2;i  b  2]  ]»ro  justa  *  ct  inanircstA 
necessitate,  cum  tantA  verecundiA  corporis  m:  accusal 
cujus  vitam  novimus  msn  sanctaiu,  <piciu  otiam  proptiT 
nimlnm  nbstincntlam  et  austcritatem  <piam  fccit  corpori 
suii  ab  initio  sua;  conversionis  ad  Ciirislum  ccrnimus 
vivum  in  carno  j«m  (|uasi  pra^mortuA,  quid  fuciemus  nos 
miseri  qui  toto  tempore  vilio  nustnc  vixinius  ct  coiilinue 
vivimna  secundum  desiderium  <^  carnis  '  ?  » 


1.  Sourcc*  ct  iuMloiro  ilu  lcxlc  :  M/.  i:'i3  23  a  1  — 2al>2;  M/.  'J8'J  129 
al  s;  Spec.  15W49K— 43tt;  Cf.  Itni.  -mi  61  u;  Hiccardi  no7  :.6n. 

Le  mime  Irait  sc  Irouve  racontii  daas  t  Ccl.  bi  (I,  ciip.  XIX;.  [i\i. 
.tode  Montpellier,  f-3ii^as;  6ii.  tUnalili,  p.  'i^.  iiniis  cii  tcrmvs  toul 
dift^rents. 

Bunaventurc,  '3-~i  (VI),  emprunte  cerLiiins  Iriiit»  h  i.'lmi'uiie  iTc  ces 
ilcux  sourccs  ct  y  njoule  quelques  dutulls.  11  nous  inunli'!',  par  e\cm- 
ple.  Francois  se  faisnnt  Iraliier  ail  topiileia  in  '/iio  mnlrfiirlores  pii' 
niendi  consaeceranl  eolloeari.  Cf.  .\.  H^.  ud.  11,  p.  j!i7  :  l'iipiiii, 
Sturia  II,  p,  93. 
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Quod  volebat  omnibus  esse  notum^  quidquid  con- 
solationis  recipiebat  corpus  ejus.  Cap.  62. 

Similiter  alio  tempore  quum  in  quodam  eremitorio* 
comedisset  in  quadragesinijk  sancti  Martini'^  cibaria 
condita  eum  lardo  *  propter  infirmitates  suas  quibus 
oleum  nimis  erat  contrarium,  finita  quadragesimA  quum 
pradicaret  magno  populo  in  primo  verbo  prsedicationis 
dixit  illis  :  «  Vos  venistis  ad  me  cum  magn«\  devotione 
credentes  me  esse  sanctum  hominem  sed  Deo  et  vobis 
confiteor  me  in  hac  quadragesima  comedisse  cibaria 
cum  lardo  ^  condita.  » 

Imo*'  etiam  quasi  semper  quando  comodebat  apud 
aliquos  saeculares  vel  fiebat  sibi  a  fratribus  [24  a  1] 
aliqua  consolatio  eorporalis,  propter  infirmitates  suas, 
statim  in  domo  et  extra  domum  coram  fratribus  igno- 
rantibus  ct  sa?cularibus  illud  dieebat  manifeste:  «  Talia 
cibaria  comedi.  »  Nolebat  enim  occultare  ^  hominibus 
quod  erat  Domino  manifestum.  Similiter  etiam  ubieum- 
que  et  coram  quibuscumque  religiosis  et  soRCuIaribus 


a.  Sp<JC.  1300  tttld.  sf.  —  />.  Spoc.  1509  liirdoiie.  —  r.  S|»ec.  1500  lardone.  — d. 
Spcc.  1500  Indc  oipuis  i.iin.  qnando.  —  e.  Mz.  08t)  occuUiiri. 


1.  Apnd  EremUorlum  de  Podio,  dil  2  Col.  3,  71,  c'est-a-dire  a  Poggio 
liustone.  Ccst  un  village  a  U\  kii.  au  \.  de  Rieti.  X.e  couvenl  des 
Franciscains,  aujourd'liui  s^cularise  et  abandonn^,  se  trouve  a  quel- 
ques  niinutes  de  la  localiltK  au  piod  d'une  niontagne  Irds  escarpee. 
8ur  les  flancs  de  celle-ci,  a  une  donu-heure  du  nionast^re,  par  un 
senlior  a  peine  praticable,  se  trouve  la  cellule  oii  saint  Francois  aimait 
a  se  retirer.  On  trouvera  une  bonne  vue  du  slle  du  couvenl  el  de  la 
cellule,  dans  Benedello  Spila  da  Subiaco,  Memorie  storiche  della 
Provincia  riformata  romana,  t.  I,  p.  122-133. 

2.  Le  can>me  de  S,  Martin,  souveid  observii  au  moyen  Age.  coni- 
mengait  le  jour  de  Toctave  de  la  Toussaint  et  se  terminait  a  NoOJ, 
ft^te  a  laquelle  il  servait  de  prt^paralion.  comme  le  grand  car^me  sert 
de  pn^paralion  a  P^ques. 


SPKCULUH    PERFECTIOKIS    IV,    63  115 

spiritus  cjus  ad  superbiam  vel  vaiiam  glorium  aut  ad 
aliquod  vitium  movebatur  statim  eoram  illis  confiteba- 
tur  illud  nude  sine  aliquo  vclamento. 

Unde  semel  dixit  sociis  suis:  «  Taliter  volo  vivere  in 
eremis  el  in  aliis  locis  ubi  maneo  qualiter  si  omnea  homi- 
nes  me  viderent.  Si  eiiim  me  esae  putant  sanctum  homi- 
nem  et  non  facerein  vitam  qu*  convenit  sancto  homini 
essem  hypocrita.  n 

Quum  itaque  proplcr  tnlirmitatem  splenis  et  stomachi 
frigiditatem  •■  unus  de  sociis  qui  erat  guurdianus  vellet 
consucrc*  sub  tunicd  ipsius  aliquantulum  de  pelle 
vulpis  juxta  splenem  et  stomachum  maximc  quia  tunc 
erat  magnum  frigus  rcspondit  ei  beatus  PVanciscus: 
«  Si  vis  ut  [24  a  2]  habeam  sub  tunicA  pcllem  vulpis 
facias  mihi  poni  de  foris  super  tuiiicam  do  illA  pelle 
unum  frustum  ut  omnes  homines  per  hoc  rognoscaut 
qiiod  habeo  ctiam  interius  pellcm  vulpis,  n 

Et  ita  fecit  sibi  lieri  sed  paruin  purtavit  eani'  licet 
valde  necessariu  fuisset  ei  •". 


Quallter  accusavit  se  statlm  de  Tanfl,  glorifl,  quam 
habnit  dando  eleemosynam.  Cap.  63. 

Quum  irct  per  civitatem  Assisii  qua^dam  vetulu  pau- 
percula  pctiit  sibi  amore  Dei  eleemosynam,  ct  ipse  sta- 


I.  Sources  cl  liisloire  du  1 
129a2  — 123b2;  Spec.   1509 

nOT  56  b. 

2  Cel.  3.  70  arrangc  ruisloire  dc  la  peau  du  rcnarJ  el  y  ajoute  des 
eommenlalrcs  qui  contrastonl  sjngulitrcmenl  par  leur  reclicrclic  ct 
lour  prdcioaitft  avec  la  aimpHcilfi  du  r6clt  original.  2  Gel.  .1,  71  abr^go 
et  arrunge  aus^i  lu  prcmiSre  partio  dc  notre  cliapitrc,  mais  ajoute, 
comme  on  Va  vu  par  la  nole  1,  le  nom  de  rermllage  oi!!  le  fait  sc  passu. 
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tini  (ledit  vi  mant(?llum  f[ucm  habebat  ad  dorsum  et 
Statim  siiK^  mora  eonfessus  est  coram  illis  qui  seque- 
bantur  eum  (juod  "  liabuit  inde  vanam  gloriam. 

Et  tot  alia  ex(»mpla  liiis  similia  vidimus  et  audivimus 
de  summa  humilitat(»  ipsius  nos  qui  cum  eo  fuimus  con- 
versati  quod  n(?e  verbis  nec  litteris  possumus  explicare. 
In  hoc  aut(nn  pnecipuum  et  summum  studium  habuit 
beatus  Franciscus  ut  non  esset  hypocrita  coram  Deo 
et  licet  sa:»pe  j)ropter  infirmitates  suas  esset  ei  necessa- 
ria  pitantia  tamen  considerabat  *  de  se  semper  bonum 
exenipluni  fratribus  et  aliis  exhibere^,  unde  [24  b  1] 
patienter  onineni  indigentiam  sustinebat  ut  omnibus 
tolleret  materiam  murmurandi  *. 


Qualiter  descripsit  statum ''  perfectse  humilitatis  in 
seipso.  Gap.  Gi. 

Quum  **  appropiiKjuaret  tempus  capituli  dixit  beatus 
Franciscus  socio  suo :  «  Non  videtur  mihi  quod  sim 
frater  Minor  nisi  essem  in  statu  quem  dicam  tibi :  ecce 
fratres  cum  magna  /  devotione  invitant  me  ad  capitulum 
(;t  motus  ex  devotione  ipsorum  vado  ad  capitulum  cum 
eis.  Ipsi  autem  congregati  rogant^^  me  ut  annuntiem  eis 
verbum  Dei  et  pra'dicem  inter  ipsos.  Et  surgens  pra»- 


a.  SpcT.  1509  (inia.  —  h.  S|»or.  1009  ronsideral.  —  c.  Spcc.  1j09  exhibcri  — 
(/.  Spcc.  1009  vinm.  Dans  Vai.  430i  le  litre  osi  uinjii  raoclitie  :  Dcscriptio  fratris 
Minorum  }tcr  bcntum  Frnncisrum.  —  c.  Spec.  1509  Dnm  ;  Vaf.  4354  Qnmiain 
tcmitorc  (lunm  npprojjinqnn^sct  capitntnm  fratrnm  (piod  debebat  fieri  apud 
S.  M.  dc  Anfjclis.  —  f.  S|>ec.  i:>09  et  (lonfnrm.  add.  rcccrcnti/i.  —  r/.  Mz.  17i.'J 
lynjuvrvnnt. 


1.  Sources  et  histoire  dii  lexlc  :  Mz.  17'j3  24  a  2  s  ;  Mz.  989  129  b  2; 
Cf.  Hol.  2697  62  b;  Uiccardi  1407  57  a. 
Kcourle  dans  2  Cel.  3,  72. 


S( 
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dico  illis  sicut  me  docuerit  Splritus  sanctus.  Finitu  crgo 
priiedicatione  ponatur  quod  omncs  clament  advei-sum 
me :  «  Nolumus  te  regnare  fiuper  nos,  non  cnim  elo- 
quens  "  es  sicut  decet  et  es  nimis  simplcx  et  idiota  *  et 
verecundamur  nimis  habein  ita  simpliecm  i't  despectum 
pnelatum  supcr  nos  unde  de  cetcro  iiou  priesu-  [24  b  2] 
mas  vocari  te  nostnim  prielutiim  !  »  Et  sic  ejiciunt  mc 
cum  vituperio  et  opprobrio''.  Xou  igitiir  virletur  "^  inihi 
qnod  sim  frater  Minor  si  eodcm  modo  non  gaiideo' 
quando  me  vilipendunl  ct  cum  verecundiji  ejiciunt  iio- 
leutes  ut  sim  prrelatus  conim  sicut  quaudo  veiienintur 
et  honoruiit^  mc,  eoriim  profeotu  et  utilitutc  ntrubique 
a-qualiter  se  habcnte.  Nam  si  gavisus  sum  qiiuui  e\al- 
tanl  et  honorant  mo  propter  profcetum  ct  devotioucm 
eorum,  ubi  tauien  aniiiia?  ineie  pericnhim  essc  potest<^, 
multo  inagis  dcbco  l.etari  et  jucundari  de  prorccln  ct 
salutc  unim,-e  mca;  quuui  vilupcraiit  uic  ubi  cst  ccrtiim 
liicrum  anim.T*'.  » 


1.  Soiirces  el  hislnirc  ilii  tcxle :  M/.  1:m  -''i  b  1  s :  Mi.  IWU  l-2<}  li 
2  s ;  Val.  i3j4  Ka  u  s ;  Spw.  ijOU  'i3  b  s  ;  Cf.  Hal.  ■>(1U7  fii  a  :  Hicciirdi 
IWl  5tta. 

3  r,cl.  3.  «3  ilonnc  ccs  renrxJuiis  ili-  IViiTinii^.  Tuuh  ]c<  fuil  |iri','i;- 
iler  cl  suivrc  de  ijiicliiucs  uiiUi-s  (■tinsiili^niliiius. 

Bun.  77  iVl;  rapic  uiit>  piirtii'  i\t:  i  i:i'l.  3.  83. 

Lc!'  Ciinrormili^  citi-nl  li>ut  le  cli;i|iilrc  i-n  ii;  fiiisiiTit  pT^Ociiiiir  lic 
l'iii<)icn(inn  :  fn  tegtnda  aiitigiiii.  iii  capiliilo  ile  iierferlioiie  liiimilil'i- 
lis  [31  n  s  M  1510;  27  h  2  (■il.  l:.13  :  :W  :i  -J  :■  i'ii.  1  JWi.  Kll.-^  cilcul  lii! 
noiivrau  h-  rnCnic  tMI  cn  pnrlic  iraprAs  lionnvcnlun;  cl  cu  piirlic 
<l'apri*s  la  Lexcnila  nTilii|ua.  cl  fonl  prcci-ili-r  ii^llc  dliilfon  ilo  la 
nicnlion  ;  Franrisnis  in  Irgemlii  majori  parle  VI  et  in  legendii  anli- 
quii  capilalo  ile  ptrffelioiie  hamililalin  'lV>a2  H.  1  jlO  ;  125  b  ■.!  s  iSd. 
1513:  l»3bl  c(l-  loUo;.  V.  .\.  g^.  iicl.  IL  p.  N'il  s. 
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Quallter  voluit  ire  humiliter  ^  ad  partes  longinqaas 
sieut  miserat  alios  fratres  et  qualiter  docnit 
fratres^  ire  humiliter  et  devote  per  mundam<^. 

Cap.  65. 

Fiiiito  illo  capitulo  in  quo  multi  fratres  missi  fuerunt     5 
ad  quasdam  provincias  ultramarinas  *  remanens  beatus 
Franciscus  cum   quibusdam  fratribus  dixit   ad    illos: 
«  Fratrcs  carissimi,  oportct  me  esse  formam  et  exem- 
plum  omnium  fratrimi  [25  a  1],  si  ergo  misi  fratres  ad 
partos   longinquas  ad  tolerandum  labores  et  vereeun-    \o 
diam,  famem  et  sitiin  et  alias  necessitates  ^' justum  est 
et  Iiumilitas  sancta  requirit  ut  ego  similiter  vadam  ad 
aliquam  longinquam  provinciam,  ut  fratres  magis  pa- 
tienter  sustineant  adversitates  quum  me  illud  idein  au- 
dierint  tolerare.  Ite  ergo  et  orate  Dominum  ut  det  mihi     ^ 
eligere  illain  provinciam  qua»  sit  magis  ad  laudem  suam 
et   {)rofectum    animarum    et   nostra?  religionis  bonum^ 
exemplum.  » 

Nam  mos  orat  sanctissimi  patris  quum  vellet  ire  ad 
aliquam  provinciam/  oran*  prius^  Domiuum  et  mittere     ^ 
fratres  ad  orandnin  ut  Dominus  dirigeret  cor  suum  a'd 
eundum^  illuc  ubi  inagis  placitum  erat  ei. 

Iverunt  ergo  fratn^s  ad  orandum  :  et  oratione  finitA  re- 
versi  sunl  ad  eum.  Et  statim  cum  gaudio  '  dixit  eis  :  «  In 
nomine  Domini  nostri  Jesu  Cliristi  et  gloriosa?  Virginis     ^ 
Maria»  matris  eius  et  omnium  sanctorum,  eligo  provin- 


a.  Spec.  ir»oy  om.  fnunUitcr.  —  b.  Mz.  1740  add.  nlios;  Spec.  1509  om.  fratrcs. 

—  c.  Spcc.  ir)09om.  pcr  mnndum.  —  d.  Spec.  1;»09  add.  eustinei^e  injustum  est... 

—  e.  Mz.  980  honis.  —  f.  Spec.  1*>00  add.  mnxiinc.  —  f/.  Spec.  1509  add.  consulere 

otn.  orarc.  —  h.  Mz.  980  vumdcu).  —  i.  Mz.  1743  et  080  om.  cum  gaudio.  ^^ 


1.  Le  cliapitro  de  1217  lenu  a  la^Penlecole  le  l'i  mai.  Voir  cl-aprds 
la  nolc  de  la  fiii  du  chapilre. 
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ciam  Francise  in  quft  est  catholica  gens,  maxime  quia 
inter  alios  catholicos  exhibent  reve-  [25  a  2]  renliam 
ma^am  corpori  Christi  quoil  est  mihi  vaide  gratum : 
propler  quod  cum  iHia  libentissime  conversabor".  » 

Nam  b.  Franciscus  tantam  revercntiam  et  devotio- 
nem  in  corpore  Christi  habebat  *  (gnod  vohiit  scribi  in 
refj^la  ut  fratres  in  provinciis  ubi  morarentur  "■  curam  et 
sollicitudinem  magnam  haberent  dc  hoc,  et  admonercnt 
clericos  et  sacerdotes  ul  corpus  Christi  in  boiio  loco  et 
honesto  reponerejit,  <iuod  si  ipsi  neyligerent,  frntres 
illud  ^'  agerent, 

Voluit  etiam  |)oni  in  regulA  quod  ubieiimque  fratres 
invenirent  nomina  Domini  ct  verba  illa  per  quip  confi- 
citur  corpus  Domini'  non  bene  et  honeste  reposita  :  Ipsi 
ea  recolligerent  et  honttste  reponerent  lionorantes  Do- 
miniim  in  scrmonibus  suis.  £t  licct  non  scriberentur/ 
ha!C  in  reguld,  quia  ministris  non  videbatur  bonum  ut 
fratres  luec  haberenl  in  mandutum,  tamen^  in  testa- 
mento  suo '  et  in  aliis  scriptis  suis*  voluit  relinquere 
rratribus  voluntatem  suam  de  hiis  '. 


a.  Sprc.  im  consolubor.  —  b.  Mi,  H89  habuil.  -  o.  S|*<-,  1  j>/ 
-  d.  Mi,  089  irf  —  e.  Mi.  9SB  Christi.  —  f.  S\>er.  rmiicrihvn-l.  - 
m  vra.  Inmcii,  —  h.  Mi.  1743  ei  WO  tcriptnrit. 


1.  Test.  b.  Francisci :  //;tc  sancUisima  mysUria  rolo  saper  oraitia 
honorari  e.l  rtntrari  tl  in  locis  prxliosis  collorari.  .sancUssima  no- 
mjnn  el  verba  rjat  scripla.  abirumqiie  inrenero  in  loiis  illicilis  rolo 
cotligtre  tt  rogo  qaod  coltiganlur  et  in  loco  honrsto  collocenlur.  Ms. 
338  d'AssiBe,  18  b.  Oii  trcuvera  le  texle  coiiiplel  lie  ce  lioeumcnl  ft 
rappendlce, 

).  Eplslola  ad  capiluluiii  gencrale :  Monro  amnrs  fralres  meos  et 
in  C.hrislo  conforto  qaalenas  altirumqnr  inrenirent  dirinn  rerba 
scripla  sirui  posiunt  renerenlur  el  quantam  ad  eos  speclat  si  non 
sanl  reposila  bene  vtl  inkoneste  jacerent  in  loco  aliqiio  dispersa  re- 
coUiganl  el  reponant  konorantes  in  sermonibus  Dominum  qui  locutus 
e$t.  Lee  m^mes  id£es  reviennenl  encore  en  termes  analogues  dans  la 
lettre  Ad  Universos  clericos  et  dans  cetle  Ad  Universos  cu^lodes  fra 
trum  Minorum.  Cf.  1  Cel.  82  (pnrs  I,  cap.  XXIX). 
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Inio  cjiiodain  tenipore  voliiit  mittere  fratres  aliquos 
pcr  [17^  1)  1]  !iniv(M*sas  provincias  qui  portarent  multas 
pyxidos  pnlehras  (»t  nuindas  (»t  ubieumque  invenirent 
corpus  Doniini  iidioncste  r(»positum  ipsum  in  illis  pvxi- 
dihus  lionoriiic(»  collocaivnt.  Quosdam  etiam  alios  fra- 
tn^s  volnit  iniit(*r(»  pcr  universas  provincias  cum  bonis 
et  pnlcliris  «  IVrraiiKMitis  ad  faciendum  Iiostias  pulcliras 
<»t  innndas^ 

(^)unni  igitnr  heatns  Franciscns  cdigeret  illos  fratres 
quos  volebat  dnccn»  s(H*uni,  dixit  ad  illos  :  «  In  iioniine    i< 
Domini,  ite  bini  ct  bini  ])or  viani  hnmiliter  et  honeste  et 


u.  S\K't:.  l.V)'J  et  bouufi. 


1.  Vn  lie  •ccs  fers  a  liosties  est  encore  coiiservii  au  oouveiit  de 
Greecio  dans  la  vailre  de  Hieti. 

ni»Mi  ne  nionlre  niieiix  a  qiiel  point  rauleur  flu  Spec.  perf.  a  veou 
pivs  de  ITime  dii  Poverelio  «pie  la  coniparaison  entre  ce  chapitrc  el 
i(*s  opuscules  de  saint  ^'rancois.  c'est  ia  m^me  (^motion,  le  m6me 
niyslicisnie.  une  nole  loule  simple  el  toule  profonde  que  plus  personne 
aprrs  liii  ifa  >ii  rendre. 

Tliomas  <!<'  (Idano  liii-iiu^me  ne  comprendra  deja  plus  aussi  bien 
toul  un  colc  dr  la  vic  spiriliielU'  de  son  lieros.  II  ecourte  ce  ciiapitre 
le  Irouvaiil  saiis  doiih'  Irop  enctuiii^r»'»  de  detaiis  peu  iilt<^raires  (2  Cei. 
3.  I2U  .  l)ans  soii  livre.  le  culte  de  Franrois  poiir  feuciiarislie  esl  uiie 
dcvolion  eiiln'  d'auln»s  d»'votions,  el  11  rindiiiue  a  un  rang  queicon- 
<|ue  dans  la  lonirue  rnuiiieralion  (jifil  nous  donne  de  ceiies-ci  (2  Cei. 
'A,  125 —  \'M .  II  ii'a  pas  vu,  comme  frere  Leon,  que  le  culte  duCorpus 
Cliristi  avait  cu  iin  lole  pr«'»pon<ieraiil  dans  ia  j?enese  de  la  pensee 
reiii^ieiisc  de  I'ran« ois  <»t  qiril  avait  eli*  en  «piehpie  sorte  l*Aine  de 
sa  pi('*h'. 

I/auleur  des  Conformilt''s  ne  s'y  esl  pas  tnuniu^  et  qunnd  il  veut 
expos(?r  la  dorfrina  Franrisci,  il  donne  ia  jjiace  <i'iionneur  aux  re- 
commandalions  siir  le  saint  sacremeiit  :  (^onform.  137  b  1  s  ed.  1510: 
121  I)  1  — 122a  (mI.  1.M3;  177  a  1  —  177  b  1  <mI.  1.590.  Voir  Opuscula  b. 
Francix-i :  Tcslamcnlum  :  .\dmonilio  I:  l-]pislola  ad  universos  Christi 
fididcs;  Kpist<da  ad  saccrdoles  t(»lius  ordlnis;  Epislola  ad  universos 
ciericos;  Kpistola  ad  univcrsos  cuslodes.  .le  donne  a  lous  ces  luor- 
ceaux  les  tilres  adopli-s  f»ar  Waddin^  et  reproduits  jusqu'ici  par  tous 
lcs  ('ulilciirs  des  (imi vres  di»  saint  Fraiw^ols  ;  on  trouvera  <lans  ie  t.  II 
de  la  Vie  de  saint  Trancois  i'(''lude  <ie  quehpu^s-unes  des  questions 
crilijpics  (pii  s"y  rallaclient. 
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maxime  eum  districto  "  silontio  a  inain'  us([H('  jH)st  tcr- 
tiam,  orantes  Dominum  in  corcJibus  v<»stris  (»t  v(»rha 
otiosa  et  inutilia  non  nomin(Mitur  intiM'  vos  *.  Licet  (Miiin 
ambuletis :  tamon  conversatio  vestra  sit  ita  liuniilis  (?t 
honesta  sicut  si  in  eremitorio  aut  in  ceUa''  essetis.  Nam 
ubicumque  sumus  etambulainus  habeinus  cenani  s(Mnper 
nobiscum.  Frater  enim  corpus  [25  b  2]  est''  ceUa  nostra 
et  anima  est  eremita  qui  **  moratur  intus  in  c^^Ua  ad 
orandum  Dominum  et  meditanihim  de  ipso.  Un(h»  si 
anima  in  quiete  non  manserit  inceHa  sua  paruin  prod^jst 
religiosa  /  celhi  manu  facta.  » 

Quumque  pervenisset  Fh>rentiain  invenit  ibi  (hmiiiuun 
Ilugonem  episcopuin  Ostiens(Mn  qui  postea  fuit  papa 
Gregorius.  Qui  quum  audisset  a  bf»ato  Francisco  (piod 
volebat  ire  in  Franciain  prohibuit  ei  ut  noii  in*t  dicpiis  : 
«(  Frater,  nolo  quod  va(his  ^'  uhra  montes  qiiia  iiuilti 
proelati  sunt  qui  bbenter  ^  impedireiit  bona  tiue  n^lij^io- 
nis  in  curia  romana.  Ego  autein  oi  alii  cardiiudes  (pii 
ipsam  reiigionein  diiigiinus  libentius  j)roti*geiiins  et 
adjuvabimus  eam  si  manseris  in  circiiitu  istius  j)ro- 
vincije.   » 

Et  ait  illi  beatus  Franciscus  :  «  Doiuiii(%  inagna  v(;r(^- 
cundia  est  mihi,  quum  miserim  alios  fratrcs  ni(»os  ad 
remotas  provincias  si  reinans(M'o  *  in  istis  j)rovinciis  et 
non  ero-'  |)articeps  tribulationum  (jiias  ij)si  j)roj)t(M' 
Dominum  sunt  passuri  I  » 

[26  a  1]  Dixit  autem  illi ''  episcojuis  (juasi  argiiendo 
ipsum  :  «  Cur  misisti  fratres  tuos  taiu  longe  ad  mori^Mi- 
dum  fame  et  ad  tribulationes  alias  sustinendas  ?  » 

Respondit  ei  beatus  Franciscus  ciiin  inagno  fervore 
etspirituprophetiiedicens:  w  Doniine,  j)utatis  vos^  quod 


a.  Spec.  1500  acripto.  —  h.  Mz.  17VJ  oi  \W.)  iu  vnJm.  —  c.  Mz.  08»  ccUuUa.  — 
(i.  S\>ec.  1509  a«l»l.  in.  —  e.  Mz.  UAW  f/ii.i>.  —  f.  Mz.  IWl».  rclifiioso.  —  o-  Spoc.  I.jOO 
ut  vadatis.  —  /i.  Mz.  17'*;i  a<l«l.  ccl.  —  i.  Mz.  W.)  mayiscro.  —  j.  17'i;j  oiu. 
ero.  —  h.  Mi.  989  vnU\.  domintis.  —  l.  .Mz.  17'*:i  oin.  vos. 
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Doniimis  sohimmodo  propter  islas  provincias  miseril 
fratres  ?  Sed  dieo  vohis  in  veritate  quod  Deus  ele^t  et 
misit  fratres  proptor  profectum  et  salutem  animanim 
omniuni  liominum  hujus  numdi  :  non  solum  in  terris 
fidchum  scd  otiam  in  torris  infidehum  reeipientur  et  5 
multas  animas  hi<*rahuntur !  » 

Et  admiratus    est  dominus    episoopus  Ostiensis   in 
vorhis   ojiis,  aflirmans  ipsum  dioore  voritatem  :   et  sic 
non  pormisit  oum  iro  in  Franoiam  sod  hoatus  Franciscus 
misit  illuc  fratn»m  Paeificum  *   oum  muUis  ahis  fratri-    !< 
hus.  Ipso  voro  in  vallom  Spoletanam  roversus  ost'. 


1.  Sur  frtTO  Parill(|ue.  voir  [»age  108.  nole  2. 

2.  Sources  el  histoire  du  texte.  Mz.  1743  24  b  2  —  26  a  1  ;  Mz.  «89  130a  i 
—  131  a  1 ;  Spec.  1509  'i4  a  —  45  b ;  Gf.  Uol.  2697  65 b ;  Uicoardl  1407  59  b. 

(loinnie  on  le  verra  ci-aprt>s,  renlrcvue  de  sainl  Franrois  et  d'Hugo-     li 
lin  a  Florence  esl  aussi  raconlt^e  par  1  Cel.  74  el  75,  mais  sl  les  deux 
narrateurs  saccordent  pour  le  fond  du  rt^cit,  ils  dl(T<>renl  singuliere- 
nient  par  Tappreciation  <pi'ils  en  donnent. 

Jai  deja  inditpie  dans  une  note  preci^denle  les  aniputations  si  re- 
grellables  subies  par  ce  cliapitre  dans  2  Cel.  129  et  Hon.  96.  Kn  vou-     2< 
lant  abn^Kcr,  ces  deux  conipilateurs  ont  enievd  a  la  pens«>e  ni(^me  de 
Frjincois  (piebiue  cliose  <le  son  inlensile. 

Les  Confonniles  en  cilenl  a  plusieurs  reprises  des  fragments  tex- 
luels,  inais  coiiime  elles  n'indiquent  pas  leur  source.  je  me  dlspense 
d'indi(|uer  ces  eiiiprunls.  -- 

Le  depart  pcmr  la  France  esl  raconle  d'une  toute  autre  maniere 
par  Tior.  13  et  XXIV  (iener.  .\n.  fr.  IIL  p.  117  s.:  mais,  cho.^^e  dlrange, 
dans  une  aulre  partie,  ce  dernier  recueil  rt^siime  fort  exactement  le 
Spec.  perf.  (loc.  cit.,  p.  10,. 

(^e  chapilre  a  une  importance  exceplionnelle  pour  la  chronologie     ^i 
du  mouvement  franciscain,  car  il  permet  indiredement  de  flxer  Tan- 
n^e  ou  furent  organisees  les  grandes  mlssions  franciscaines  liors  dc 
ritalie.   I  C-el.  74  el  75  ipars  I,  cap.  XXVIL  ajoute  en  elTet  un  dt^tail 
qui  a  son  imporlance,  a  savoir  qullugolin  tMait  a  Florence  comine 
lc^gat  apostoli(pie.  or  nous  poss(5dons  encore  la  bulle  quilui  avaltcon-     3i 
ferc^  celle  mission  :  Tempus  acceptabile,  du  23  janvler  1217  (Potthast 
.54.30,  Iloroy,  Ilonorii  III  opera,  t.  II.  Episl.,  lib.  I,  n.  177)  et  d'autres 
par  Ies4]uelles  lc  pape  lui  trace  sa  ligne  de  conduite  {Cum  potestas  et 
Volenles  (lilecfioneFmlu  6  mars  1217.  Potthast,  5487  et  5488;  Horoy, 
loc.  cil..  n.  253  et  25'i).  La  pr^sence  dHugoIin  a  (.i^nes,  en  mai  1217,     ^ 
nous  esl  assurt^e  par  ailleurs  (Ogerii  Panis  Annales,  dans  Pertz  Mon. 
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Qualiter  docnlt  qnoBdam  fratres  Incrarl  animas 
qaommdam  latronum  per  hnmllitatem  et  carl- 
tatem.  Cap.  66. 

In  quodam  eremilorio  fratruiii  sujkt  Burmim  Suneti 


Germanix  liisl.  SS.,  t.  XVIIt,  p.  l:i(t).  Cesi  donc  cjuelqiie  tcnips  apr^j 
la  I'enlec()le  (li  idhIJ  1217  qu'a  eu  Itcu  renlrcvue  de  Plorencc,  et  c'esL 
le  cliapilre  g^n^ral  dc  celle  ann^e-IA  qui  lificida  les  «randes  missions. 
CeUe  dale  esl,  du  reste,  1b  daie  traditionnetle,  iiiais  elle  avait  ^l^ 
Ms  discutSe  par  les  Bollandisics  el  par  d'niilrcs  i^rudits  de  la  plus 
haule  comp^lence :  ils  9'appuyaienl  en  parlfculior  sur  rindicalioii  par 
laqiielle  1  Cel.  74  commenco  son  r^il :  Btatus  Franciscus  non  tniil- 
los  adhac  fralres  hebens  el  rolens  in  Franrtam  ire  ilecentt  Floren- 
tiam  (Ms.  30  de  Honlpellicr  !67a)  cl  faisaient  ressorlir  combicn  une 
entreprise  aussi  vasle  que  celle  ilcs  nilsHlons  embrassunt  TP^uropc  ct 
rOrlenl  £lail  peu  vralsemblable  ii  uii  moment  oA  Tordre  nc  cutiiplait 
que  peii  de  frrres.  Le  P.  Suyskeno  estlmait  qiie,  m£me  en  1319,  les 
Pranci«cains  ne  devaient  gu#re  Nre  que  quelques  cenlaincii :  A.  SS. 
ocl..  t.  II,  p.  Rlo. 

I,H  lellrc  de  J^cques dc  Vilrv dtil6e  ilc  Inulumnc  de  121(i  (Zcltsclirirt 
fQr  Kfrctieni^scliiclite  de  Brieger,  1.  XIV.  p.  9B  ss.)  prouve  (rtimbicn 
r^valuation  dc  Tliomas  de  Celano  est  inexacle.  L'erreur  csl-elle  louL 
a  fait  due  au  hasard  ?  Jc  ne  le  crois  pns  cl  jc  voi»  dans  celle  indica- 
tion  un  Sclio  de  aes  cnnversalions  avec  fr*re  Klie  ct  comtne  la  pri5- 
face  des  paroles  que  le  nif  cnc  nuteiir  mel  dans  ]a  bouclie  de  Fran<;ois 
b^nissant  Elie  au  moment  supr^nie ;  1  Cel.  108  (pars  II,  cap.  VII) ; 
Te  piL..  bentdico  et  iicut  in  maniba»  tuis  fralres  meos  fl  filios  atig- 
mentavit  AUiMimut...  Ms.  30  de  Monlpellier.  t"  271  b. 

Fr^re  Elie  tenail  beaucoup  ii  passer  pour  1e  Krand  propagatcur  du 
mouvement  cr^  par  salnl  Frnn^ois,  ce  qut  urrachail  plu^  liird  a 
Salimbene  te  cri ;  Ak !  liomine  llelia.  mulliplicas/i  grntrm  sril  non 
miilliplicasli  Lctitiam!  (Chronica  eit.  18S7,  p.  'lO^). 

Pour  et  conlre  la  dale  de  1217,  voir:  1'apini  Slorin  I.  p.  Ul  ;  F. 
Ehrle.  Zeitschrlfl  fflr  Kalh.  Theol.,  I.  XI  (11)87),  p.  737  ;  Analecta  fr., 
t.  II,  p.  .Txvi  Bi.  ;  K.  Mittler,  Anfxnge  iles  Mlnoritenordens,  p.  a7  ss : 
Lempp,  Zeltschrift  rtlr  Kircticngcsc-liiclitc  dc  Urieger.  I.  XII,  p.  V26 
ss :  Ghron.  XXIV  Gener.  An.  fr,.  t.  III,  p.  10 ;  Cf.  Kvers,  Anulecta 
ad  fr.  Mln.  hlsloriam.  (Leipzig,  1882,  io-4'}.  p.  7  et  11. 

A  propos  de  ces  queslions  dc  date,  Je  suls  Iteurcux  de  mettrc  sous 
les  yeux  des  lecleurs  une  leltre  de  fr.  Grdgoire  de  Naptes  dali^c  de 
1218  ct  qui  avait  ^ctiappd  jusqu'lci  k  fntlenlion  des  i^rudils  franciS' 
cainti.  Matgr^  sa  bri^velt^,  elie  esl  Ir^s  pr^cieuse  pour  ta  chronotogie 
el  pour  fhisloire  de  TarrivOe  dcs  frdree  Mincurs  en  Francc.  On  la 
trouvera  k  1'appendice. 
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Sepulcri  *  viMiiehant  la-[26a  2]  trones  aliquando  pro  pane 
qui  latitabant  in  sylvis  (>t  expoliabant  homines  transeiin- 
tes  :  (|ui(lam  fratros  dicebant  quod  non  erat  bonum  illis 
dare  eleeniosyuam,  alii  vero  (?x  eompassione  dabant  ad 
moveudum  eos  ad  paMiitentiam. 

Interim  beatus  F^raueiseus  venit  ad  loeum  illuni, 
(pu»m  fratres  iuterrogav(»runt  utrum  esset  bonum  eis 
dan*  eb^emosvuam  (»t  ait  illis  *»  beatus  Franciscus :  w  Si 

« 

feeeritis  sieut  dixen»  vobis  eonlido  in  Domino  quod  lu- 
erabimini  auimas  eorum.  Ite  ergo  (^t  acquirite  de  bono 
pau(»  et  de  boiio  viuo  et  d(»ferte  illis  in  sylva  ubi  moran- 
tur  ct  elauiate  dieeiites :  «  Kratres  latrones,  venite  ad 
nos  (|uia  fratres  sumus  et  portamus  vobis  bonum  panem 
et  bonum  viuum  !  » 

llli  statiru  V(Miient.  ^osautem  (»xtendite  toaleam*'  in 
terra  et  desupcr  ponite  panem  etvinum  et*'  S(M*vit(»  lumii- 


.1.  Mz.  «I8:»(.in.  Ulis.  —  b.  Mz.  \m  tnhuleuiu.  —  r.  Mz.  «)80  oiii.  ct. 


1.  Tiie  v<M<i()ii  uinplilin'  donl  il  scra  ({iiosMiKi  phis  loin  dif  qiit'  ctvi 
i*c  pMssa  a  Moiih»  ('asale  «'rniilai^e  lorcupt*  aujour(.rhui  par  h»s  Capu- 
cins;  (|ui  sc  Irouvc  cn  cITcl  u  (hMix  JHMircs  th»  niarclie  ilans  lcs  iiionla- 
gncs  (|ui  (lonniHMil  Hor^o  i>an  Scpol(M'o. 

(Dn  csl  amplcuHMil  ivconipcnsi»  dc  Iji  fjcinc  (pfon  a  pour  s'y  njndre 
'un  n(Uivcau  clHMiiin  a  la  riu^iHMir  carrossahlc  conduit  prestju  a  la  porle 
du  uionashMv)  par  la  savcMir  franciscainc  dii  couvent  cl  du  silc.  l)e 
la  un  s(Mili(M' sous  hois  conduil  cn  un  (]uarl-(riieure  au  Sasso  Spic('0, 
iiniiHMi^c  iRMiiycich»  dc  rochcrs  au  c(Mitrc  duqucl  sc  reunlssent  Ics 
oaiix  du  voisinajj^^;  pour  foriiHM*  uiic  clnilc  de  00  UK^lres  de  haulciir. 
Sous  Ics  hlocs  j^i^aiilcs(pics  sc  troiiV(Mit  dcs  abrls  naturcls  ou  Ic:? 
pnMiiicrs  l'ranciscains  aiinaicnl  a  sc  rclircr.  Cf.  2  Gel.  3,  130  el  Ihm. 
81.  A.  SS.  ocl.  II,  p.  82:{.  V.  Lipsin,  Conipcndiosa  hisloria  vitiT  S.  P. 
rranciscl  Assisc  IT.v»  II<»  pars,  p.  .")8-f>5 ;  Picr  Luigi  da  Venezia, 
lircvc  (»  fcdclc  rai<ij:uaIio  dcH*  anlico  santuario  di  Monte  Casale, 
Vcnczia  I7."»5.  in-8"  d(»  .'io  p. :  (iiiislino  dal  norKO  San  Sepolcro: 
Ihdazionc  (h»ir  aiilico  sanluario  di  Montc  Casalc,  Arezzo,  1895,  in-16. 
:r2  [).  Inc  viic  du  rcslc  iiial  riMissie  dc  MonlcCasale  se  trouve  dans  S. 
Franc(Hs  dWssisc.  Paris,  1885.  in-'i"  dc  \m  ct  ViO  p.  (p.  24Vi. 

2.  I'nc  foilc,  unc  napjH^ 


SPECLLUM    PERFECTIONIS    IV,    G()  125 

liter  et  la*tanter  donec  mandneaverint.  Fost  ('om(»stio- 
nem  vero  dicetis  eis  de  verbo  Doniini  et  finaliter  petatis 
ol)  amorem  Dci  hanC*  priinam  petitionem  nt  scilicet 
promittant  vobis  quod  non  percntient  *  nec  alicni  malum 
fa-  [26  b  1]  cient  in  personA.  Si  enim  omnia  "^  simul  pet(?- 
ritis  non  vos  exaudirent,  ipsi  autem  propter  humilita- 
tem  et  caritatem  vestram  statim  promittent  vobis. 

Altera  vero*'  die  propter  bonam  promissionem  appor- 
tate  eis  cum  pane  et  vino*'  ova/  ni  caseum  et  servite^ 
donec  comederint.  Et  post  comestionem  dicetis  ^  eis  : 
«  Quid  hic  statis  ioik  die  ad  moriendum  fame  et  toleran- 
dum  tot  adversa  et  cum  hoc  facitis  tot  mala  voluntate  et 
operatione  pro  quibus  perditis  animas  vestras  nisi  ad 
Dominum  convertamini  ?  Melius  est  ut  Domino  servia- 
tis  et  ipse  in  hoc  saeculo  tribuet  vobis  necessaria  cor- 
porum  et  finaliter  salvabit  animas  vestras.  Tunc  eis 
Dominus  inspirabit  ut  propter  humilitatem  et  patientiam 
vestram^  quam  illis  ostenderitis  convertantur.  » 

Fecerunt  itaque  fratres  omnia  sicut  eis  dixit  beatus 
Franciscus,  et  ipsi  latrones  per  gratiam  et  misericor- 
diam  Dei  exaudiverunt  et  servaverunt  de  littera  ad  lit- 
teram,  de  puncto  ad  punctum  omnia  qua^cumque  fratres 
ab  [26  b  2]  eis  humiliter  petierunt.  Imo  propter  humili- 
tatem  et  familiaritatem  fratrum  circa  illos  caq)erunt  et 
ipsi  fratribus  humiliter  servire^  portantes  in  humeris 
suis  ligna  '*  usque  ad  eremitorium  et  tandem  aliqui  ex 
ipsis  intraverunt  religionern.  Alii  vero  confitentes  pec- 
catasua  egerunt  pa.>nitentiain  decommissispromittentes 


a.  Val.  4354  finalUer  dicutis  pctatia  uh  cia  hnbcbat  primnw  pctitioncm  fl}..' 
—  b.  Mx.  981)  percutiimt.  —  c.  Mz.  1743  oni.  omnin;  Mz.  98'J  multa.  —  d.  Mz. 
D8U  autem:  — e.  Mz.  1743  atUI.  et.  —  f.  Spec.  lolK)  om.  oca.  —  f/.  Mz.  980  ser- 
viatia.  —  h.  Mz.  989  dicatis.  —  i.  Mz.  989  ut  proptcr  caritatcm  vcslram  ct 
hHmUitatem.  —  j.  Mz.  17i3  a<l«l.  e(.  —  h.  S|»cc.  I.j09  ad«l.  nco  apud  Domi- 
num,  paroles  cinprunieis  nu  chapiiro  suivani  ci  irunsj^csVs  la  u  tort  |  ar 
l'imprimeur. 
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in  iiiani])us  fratrum  de  cetero  se  velle  Wvere  de  laborc 
manuuni  suarum  ot  nunquam  similia  perpeirare  ^. 


Qualiter  ex  verberatione  dSBmonum  copiovit  plns 
plaeere  Domino  quod  staret  in  locis  paupercu- 
lis  et  humilibus  quam  cum  cardinalibus.  Cap.  67. 

Quodani  tempore  beatus  Franeiscus  ivit  Romam  ul 
visitaret  dominuni  Ostiensem  -  et  quum  stetisset  aliqui- 
bus  diebus  cum  eo  visitavit  etiam  dominum  Leonem 
cardinalem  (|ui  erat  beato  Francisco  valde  devotus  ^.  Et 


1.  Hources  et  hisloire  tlu  texte :  Mz.  1743  26al— 26b2;  Mz.  989 
l.n  a  1  —  131  b  1 ;  Vat.  4354  10  a ;  Spec.  1509  46b  — 47  b  ;  Cf.  Bol.  2697 
65  a;  Hiccardi  1407  59  a. 

Cc  chapitre  est  reproduit  textuellement  dans  les  Conform.  120  bl  s 
6{\.  1510;  106  b2s  ed.  1513;  150  a  2  s  ed.  1590,  mais  sans  Indication 
<le  source. 

Le  fond  ni»>nie  se  retrouve  dans  Fior  26  (Spec.  1509  58  b  —  62b; 
Vat.  4354  02  a  s:  Conform.,  loc.  cit.,  oii  le  rt^cil  lc^gendaire  est  donnc^ 
imnRHIialement  Jivjint  Iji  version  originjde;.  Cf.  Artur  du  Mouslier,  Mar- 
iyrol..  p.  Iili  el  5'i:{,  26  Jioiit  et  7  novembre  et  les  sources  qu'il  indique. 

(ietli;  belle  pJii^e  nest  (pie  le  rommenlaire  d'un  prt^cepte  de  la 
re^le  <le  1221 :  /•■/  (/uiciimque  ad  eos  renerint  amicus  rel  adrersarias. 
fur  rel  lairo,  benigne  recipiafur  (VII).  et  la  fameuse  histoiredu  ioup 
de  Gubbio  n'en  est  guere  que  la  trjinsposition  en  langage  podtique  et 
populjiire. 

2.  Ilu^olin.  le  futur  Cregoire  IX. 

3.  lieone  Hrancaleone,  card.  pnilre  de  Ste-Croix-de-J^rusalem, 
qu'on  voit  sous  les  regnes  d"Innocent  III  el  d'Honorius  III  sans  cesse 
mt^Ie  aux  plus  grandes  alTaires  de  Iji  papaul(^,  aux  c6t6s  dTIugoIin. 
V.  Cardella,  Memorie  sloriche  de'  Cardinali.  Home,  1792  ss,  9  vol  in-8*. 
V.  I.  I  pars  II  0,  p.  105.  Potthasl  3150,  3212,  3253-3255,  3397,  3427. 
3609,  etc.  Ann.  Ceccanenses,  Pertz  Script.  19,  p.  298.  II  mourut 
en  1228. 

Les  circonstances  de  ce  recit  conduisent  ji  penser  qu'il  s'agit  du 
dernier  voyage  de  Franrois  a  Pome  Jipres  sa  retraite  k  Fonle  Colombo 
pour  la  redaclion  de  la  regle,  hiver  de  1223-1224,  et  avant  Tinstitu- 
tion  du  presepe  k  Creccio. 
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(juia  tunc  erat  tempus  hiemale  et  oninino  incptum  ad 
ambulandum  propter  frigus  et  ventos  et  pluvias  rogavit 
eum  ut  diebus  aliquot  mancret "  cum  ipso  «t  vico.  iinius 
pau-  [27  a  1]  poris  victum  ab  eo  reciperet  cum  nliis  pau- 
peribus  qui  in  domo  suA  quotidic  comedcbant. 

Hoc  autem  dixit  quiu  sciebat  beatum  Franciscum 
semper  velle  rccipi  tanquam  paupcrculum  ubicumque 
hospitarctur,  licet  dominus  papa  ct  c.irdinales  cum 
maximft  devotione  ct  revcrentifi  ipsum  recipcrent  et 
venerarentur  ut  sanctum.  Etadjccit :  «  Dabo  tibi  bonnm 
domum  remotam  ubi  *  poteris  oraro  et  eomedcre  si  vo- 
lucris.   » 

Tunc  frater  Angelus  Tancrcdi''  qui  crat''  unus  do 
duodccim  primis  fratribus '   qui   etiam   morabutur  cum 


1.  On  Iroui^era  dans  Wacltliiig  Ann.  1310,  3;  1358,  tO:  Jai-obilli. 
Vite  ile'  Sanli,  I.  I,  p.  S43-2'ii,  eL  los  martyrologcd  Jc  Iluebrr  ct 
il'Artur  (13  Kvrier)  \es  indications  Iradilionnellea  sur  fri^ro  Angc  de 
Tancrede  de  Rieti.  Mes  recherclics  ne  inc  |icnncltenl  pas  d'ajuuler 
grantfcbose,  car  si  dans  la  Chrcinique  dcTribulalions  il  pnratt  saus 
cense  i>  eiiti  de  tr.  Egidc  commc  iin  des  eninpnKnons  ipit  sur^ecul  lo 
pjus  A  sainl  Froncois,  nous  n'y  Irouviius  rifn  dc  specitlquciuenr  nou- 
veau  k  son  sujet. 

'WaddinK  a  comiuis  unc  gravu  crreiir  en  lui  atlribuant  ropu:«culo 
des  Aclus  11.  Prancisci  in  valle  KoatinA:  Ann.  luc.  clt.  Cf.  A.  SS. 
ocL  n.  p.  6B9.  Lci  amplillcnlions  maladroilos  de  celle  coinpilalion 
auraient  du  lul  laire  voir  qiic  c'i!tiiil  M  un  documonl  de  bassc  i^poquc, 
et  s'il  Tavail  ^tudi^e  uvec  toul  le  soin  dOsidiSrablu  il  y  uuruit  lu  celte 
plirase  :  Fraler  Angelus  Tancredi  th  Hratf...  magii.r  curialifalis, 
liiicretionis  el  benigaitate  fail  et  sir  rirtulam  el  grtilio.t  pncrlilus 
migravil  ad  rilam  cuja»  corpas  apud  Assisium  iit  errlesiri  beali 
Franrisri  sepuUus  non  mullum  rlislans  a  lumulo  sai  palrts.  Ms.  67a 
d'A3sl8e  4  a  (alias  17  a).  II  csl,  je  |)ense,  inuliie  (I'ujouler  que  cettc 
Clrange  laliniie  csl  bien  cclle  du  manuscrit. 

Voir,  outrc  les  sources  indiqufies  piir  Artur  cl  Jiicobitli,  Papini 
&loriaII,  p.  202  s;  Arcliiv  filr  Lileralur  und  Kirclieiigescliiclile.  I,  II. 
p.  2S3 ;   X.KIV  OiSner.  An,  fr.  III,  p,  253  ;  A.  SS,  Ausf,,  1.  II.  p.  761 ; 
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divio  canliniili  '  dixit  l)oato  Francisco:  «  Frater,  est  liic 
prope  (juaMhim  tnrris  spatiosa  valdo  et  reniota  ubi  pote- 
ris  lanc|nain  in  ereinitorio  coinmorari.  »  Quain  quum 
vidissct  beatns  Franciscns  pbicnit  sibi  et  revorsus  ad 
domimnn  cardinalem  dixit  ei :  «  Domine,  forsilan  ma- 
nebo  apnd  vos  per  ali<[nos  dies.  » 

Et  gavisns  est  valde  dominns  cardinalis.  Ivit  ergo 
frater  Angelns  (»t  paravit  in  turri  locnm  pro  beato 
Francisco  et  socio  ejns.  Et  (piia  [27  a  2]  beatus  Franciscus 
nolcbat  inde  d(\scendere  (pnundiu  maneret  apud  cardi- 
nalem  nec  volebat  ali(|U(*m  infrare  ad  ipsum  promisit" 


a.  S|i«;i\  l.'iui>  nrr  pi^nnisit. 


J)isainina  di  i?an  Hufino,  p,  'io:^  s.  Cf.  8.  Franoois,  in  4*.  Paris  1885, 
faosiniiit»  de  la  p.  21(;. 

II  ne  faut   pas  je  confondro  avec  un  aulre  francisscain   du   mt^me     1» 
noin  (.Vni^e  de  Horxo  San  Sepolcro  ?}  inorl  avant  1*228,  ainsi  (jue  cela 
resulle  de  ia  bulle  Indi^endom   'Sbaralea,  I,  p.  38,  Potthasi  8096). 

1.  A  rorit(lne.  les  disclples  de  sainl  Franrois  s'engagerent  comnic 
de  verilal)les  doniesli(|ues,  et  nous  voyons  frt^^re  Egide  entrer  ainsi 
dans  des  couvents  (pii  n'avaient  aucune  attache  avec  ies  Francis-  2C 
«•ains.  Le  Ioni(  cliapihe  de  la  rej^le  de  1221  qui  est  intitul^  /)e  motlo 
serricndi  r/  iahornndi  ne  laisse  aucun  doiite  a  cet  egard :  Omnes 
frnlres  in  (/niffusrnm(/ne  loris  fnerinl  npnd  nliquos  od  serviendum 
rel  nd  InOorandnm,  non  sinf  cnmernrii  nec  cellorii,  nec  pra'$inl  in 
domifiiis  eornni  qnifms  serrinnl.  nec  recipiant  aliquod  officiiun  quod  2j 
scnndalnm  generel,  ref  aninur  sn.r  facial  detrimentnm,  etc. 

('e  (pie  I'ran^ois  redoulait  arrlva,  el  deja  les  Trois  Socii  ainsi  (|ue 
rAnonyme  de  TcMOUse  nous  inonlrent  cel  tHat  primitif  en  train  de  se 
d('former:  3  Soc.  Cl  'XV;,  Anonym.  Perus.  A.  SS.  oct.  II,  p.  606; 
Celano  voil  dt^ja  dans  |t»s  frnfres  patafini,  car  ccst  ainsi  quon  30 
appelaif  ceiix  (pii  ^crvaicnt  cliez  les  gramls  personnages,  un  des 
scandales  de  rordie  2  (lel.  :{.  00  cl  iJl  .  et  Kccleston  nous  raconlo 
la  Irisle  lin  (run  fivre  Irop  lamilier  du  roi  dAnglelerre  (Kccl.  6,  An. 
fr.  II,  p.  2:il  I.  Par  la  bulle  Sirnf  arrepimns  du  10  aout  1247,  le  siego 
aposloli(pie  dut  inlervenir  poiir  porler  reim*de  a  des  desordres  gran- 
dissants  :  elle  n'esl  pas  doniK^epar  Sbaralea  ni  indiquee  par  Polthasl, 
j'en  aitronvela  menlion  dans  ITmbria  Seralica  du  P.  Agostino  da 
Slronct>nc  ;Misce!l.  II,  p.  122.  Voir  aussi  Salimlcue  Chron.,ed.  1857, 
p.  227. 
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<-t  ordintivit  frator  Aiigflus  qii<iliilii<  jioHiirc  stl>i  H 
Hocio  viftum. 

<,)iiunu|ii(!  ivisiM^t  i)lii(-  bttatiis  Friuu-tscii»  ouni  socio 
siio  iii  jirimA  iuK'tc,  (juiindo  vok>li;it  iiii  ilormirf,  vi'iio- 
riuit  (lii-niimcs  nt  ipsum  fortitcr  viTlii-nivcruiit.  Et  advo- 
ciiiis  sociiiiii  HUtiin  dixit  c>i:  "  FnitiT.  vcrlKTavcrunt  mi- 
(li)-m<iiics  viildo  fortiti-r,  ol  idco  vulo  i|uo(l  iiiiiiiciis  ju.xtii 
inc.  (|ui)i  liic  tiinco  stiin-  solus.  »  El  noctc  illiV "  iiiiinsil 
ju\tu  ciim  socius  cjiis,  iiani  lotus  tri^incbjit  bcalus 
Fiancisciis  siciit  lnmio  (pii  piitilur  fcbictii ;  iindi'  |if'i' 
tiitain  iiocli'Ui  vigilavcniiit  ainbo. 

Intcrim  diccbat  bcutus  Fraiiciscus  socio  suo:  «  (^uaro 
vifrbcraviTiint  ini!  d<i;nioiU!s,  (■t  ciir  diita  cst  illis  [mjIi^s- 
las  »  Doniino  nocciidi  niilii  ?  »  El  ail :  <(  Da-moncs  siiiit 
(-astalli  ^  Dumiiii  nostri.  siotit  culiii  |iolcstas  mittit  cas- 
talhini  suuni  ad  jiuniifiidum  illiini  ijui  jicccavit.  sic 
Dontimis  pvr'  custallos  [27  b  1]  siios  id  csl  jii^r  d.i^iiioncs 
i|ui  in  boc  mundo  siint  cjiis''  miiiistri  (jiinntumcuiiKjiin 
dili^it  oorH^t  ot  casti^at.  ^lidtotlcs  cnini  i(j;noraiit(!r 
|>(:oi.-at''  (itiant  jioi-fcctus  ri!li|;iosus ;  iindc/  ijiuuii  niui 
oof^^noscit  j)(!Ooatuiu  suiiiii  caslijriilui'  j>cr  diabolinii  iil 
dilTg(!iitcr  vi(I(!Ht  i.-i  coiisidcrct'^  iiit(-i'iiis  ct  (>\tcrius  ca 
iii  ijuibus  oir(!ii(]it.  (^uin  ijiios  dili^it  Domiims  dc  vi-ni 
ainorc  in  iiac  vita.  iiiltil  iu  cis  i-cliiiijiiit  iutilliiiii. 

«  Ef^o  vcro  jxsr  niiscricordiiiin  *  ct  graliiim  l)ci  iion 
oogiiosco  mo  in  aliquo  (^trciidissc'  (juod  ()crcotifcssi<niciii 
(^t  satisruotioncm  non  onictidavi-riin,  iiiio  jicr  iniscricor- 
(liam  siiain  boc  donuin  oontiilit  uiibi  Dciis  ([iiod  dc  oinni- 
biisinfjiiibns  jiiaccrcvcl  disjdiccrc  sibi  valco  iii  (Ualionc  J 
claiaiii  co^iiitioiicin  rccijiio.  Scd  jnilcst  cssc  ijuod  jicr 


ii.  itt.  ITlllrim.  ilbi. 
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castallos  suos  minc  me  castigaverit  quia  licet  dominus 
cardinalis  libenter  mihi  misericordiam  faciat  et  corpori 
meosit'*  necesse  n^cipere  hanc  recreationem,  fratres  mei 
qui  vadunt  p<M*  [27  b  2]  mundum  sustinendo  famem  et 
multas  tribulationes  et  alii  fratres  qui  morantur  in  ere- 
mitoriis  et  pauperculis  domibus  quum  audierint  quod 
maneo  apud  dominum  ^  cardinalem  poterunt  habere  oc- 
casionem  inurmurandi  adversum  me  dicentes  :  «  Nos 
sustinemus  tot  adversa  et  ipse  habet  consolationes 
suas  I  » 

«  Ego  autem  teneor  semper  illis  dare  bonum  exemplum 
quia  ad  hoc  datus  sum  eis,  nam  magis  aidificantur  fr«i- 
tres  quum  maneo  in  pauperculis  locis  inter  ipsos  quaiu 
in  aliis,  et  magis  patienter  portant  tribulationes  suas 
quum  audiunt  me  idem  etiam  tolerare.  » 

Hoc  itaque  fuit  summum  et  continuum  studium  pa- 
tris  nostri  ut  in  omnibus  prseberet  semper  bonum 
exemplum  et  aliis  fratribus  tolleret  occasionem  inurmu- 
randi  de  se.  Et  propter  hoc  sanus  et  infirmus  tot  et* 
tanta  passus  est  (piod  (luicumque  fratres  scirent  sicut 
iios  qui  cum  ipso  fuinius  usque  ad  diem  morlis  ejus, 
quoti<'scuin([uo  (»a  l(»ger(»nt  vel  ad  memoriam  reduc(*- 
rent  noii  possent  [28  a  11  se  a  huTymis  contim^re  vi 
omn(»s  tribulationcs  ct  necessitates  cum  majori  patien- 
tia  (^t  gaudio  sustinenMit. 

I)(»scendit  ergo  beatus  Franeiscus  summo  mane  de 
turri  et  ivit  ad  doniinum  cardinaleni  narrans  ei  omnia 
qua^  sibi  acciderant  (*t  (pia»  conlulerat  cum  socio  suo, 
imo  etiani  dixit  ei  :  «  Ilomines  putant  me  esse  sanctum 
hominem   et  ecc(i  da»mones   me  d(^  carcere  ejecerunt !  » 

Et  jdurinuim  ketatus  est  doiuinus  cardinalis  cum  eo. 
^'(»rumtainen  (piia  sciebat  et  veiuMabatur  eum  tanquam 


u.  Mz.  989  sicut.  —  h.  S|>ci'.   1 J09  iransposo  pur  suiie  «rune   fauie  tyjiographi- 
que  iwo  npwi  doniijiuiu  au  comineiicemfni  du  lolio   |»recedent.  V.  p.  12Jnolel{. 
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sanctum   noluit  contradicerc  aibi  postquam   ibi   noluit 
permanerc. 

Et  sic  Leatus  Fi-anciscus  valcfacicns  ei  reversus  est 
ad  cremitorium  d«  Fonte  Columbarum '  juxta  Reatc  % 


Qaaltter  repretaendlt  fratres  volentes  Ire  "  per  viam 
sapientlGB  et  scientise  suse  et  non  per  vtam  hu- 
militatis  et  preedizit  eis  reformationem  et  rednc- 
tionem  ordinis  ad  primum  statum.  Cap.  68. 

Quuin  beatua  Frnnciscus  esset  in  capitiilo  gencralt 
apud  Sanctam  Mariam  de  Portiuiicula  quod  dictum  cst 
capituium  storioriim  quia  non  crant  ibi  habitacula  [28  a  2] 
nisi  de  storiis  el  fuerunt  ibi  quinque  millin  fratrcs', 
quaniplurcs"  fratrofl  saplcntcs  et  »cientiati  iverunt  ad 


1.  Monlc  Colombo  appolii  aussi  Vanic  1'uluriibo  ct  Moiiti:  ItiiyriLM-iii. 
A  uiie  heure  de  marclic  u  Toucst  ilc  Ricli.  cst  l'crinllag<;  oii  si^lou  lu 
Iradilion  Pransois  compo^u  1u  rvgle  dc  1323.  V.  Spec.  i>err.  1 :  Ueiii^- 
iletlo  Spila  da  Subiaco,  Momorio  storiulic  dclla  prov,  riforniiilii  to- 
mana,  p.  52-63;  Hf.  679  d'AssiM  Ib  (iilia:»  Ub).  PeuUMre  esl-oe  di: 
Monlc  Colombo  qu'il  s'iigit  dans  2  Cel.  i|uund  il  p.irlc  d'un  ereniilo- 
riam  quoddam  Juxta  Reate  (a  Cel.  2,  13). 

2.  Sources  et  hisloirc  du  tesle:  Mz.  ITiSafil^^S  — 2Siil ;  M/.  98U  l:il 
bl— ]32a2:  Spec.  ISOa  47b  — 'iSb;  Cf.  Uol.  -!&)'  6ob;  Hici-iirili 
U07  5'Jb. 

2  Cel.  3,  61  et  ea,  tout  cn  ubri^gcnul  ce  recit  ct  suppriiniinl  lc  nnui 
de  rrure  Ange,  y  ajoute  quelquc^  purlicularit^s ;  cl  Dunuvcnture,  H'1 
cl  85  (11),  corrige  encorc  m  corrcclion.  II  cal  h  noter  que  Salimbcnu 
cite  quclques  llgnes  de  cclte  avonlure  d'aprt^s  9  Cel.,  mais  sans  iiidi- 
qucr  sa  sourcc  («il.  18&7,  p.  333). 

SuivQut  la  lol  liabiluello,  £t  mesure  qu'on  s'£loigne  du  r^cit  pniiiiliF 
du  Spcc.  perf.,  les  di^talls  humains  tendent  &  disparaltre,  taiidi»  qiie 
In  parlic  mcrveilleuiie  ii!  surcliarse  et  s'amplilie. 
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«lomimiiii  Oslicnsom  qni  erat  ibidem  ot  dixeriint  ei : 
((  Domiiie,  voliimus  ut  sua<leatis  fratri  Franeiseo  quod 
s(Hjuatur  eonsilium"  fratrum  sapientum  et  permittat  se 
int(Tduin  duei  ab  (Ms.  »  Et  allegabant  regulam  sancti 
Hen(»dieti,  Augustini  (»t  Hernardi  qui  <Ioeent  sic  et  sie 
vivere  ordinat(\ 

(^)iue  omnia  (juum  retulisset  eardinalis  beato  Fran- 
eisco  per  modum  admonitionis,  beatus  Franciscns  niliil 
sibi  respondens  cepit  ipsum  per  manum  et  duxit  eum 
ad  fralres  congr(»gatos  in  capitulo*  et  sic  locutus  est 
fratribus  in  fcrv(U'e  et  virtute  Sj)iritus  sancti :  «  Fratres 
mei,  fratres  inei,  IHuninus  vocavit  me  per  viam  simpli- 
citatis  (»t  liumilitatis  et  banc  viam  ostendit  milii  in 
veritate  projne  et  pro  illis  qui  volunt  mihi  credere  et 
imitaii.  Et  idco  volo  (piod  non  nominetis  inihi  aliquam 
regulam  lUMpie  sancti  HeiuMlicti,  neque  sancti  Augus- 
tini,  ne(pie  sancti  Hernardi,  neque  aliquam  viain  et 
forinain  [28  b  1]  vivendi  pra4er  illam  «pia»  mihi*^  a  Do- 
mino  est  (^stensa  misericorditer  et  donata*'.  Et  dixit 
milii  Dominus  (piod  volcbat  me  **  csse  unum  novellum 
pactuin  '  in  lioc  muiido  et  noluit  nos  diicere  per  viam 
aliain  (piam  [mt  istain  scientiam.  Sed  per  vestram  sci(Mi- 
tiam  el  sapi(Mitiani  Dciis  vos ^  confund(»t  et  ego  conlido 
in  castallis  Doinini  ^\  quod  per  ipsos  puniet  vos  Deus  ct 
adliuc  redibitis  ad  vestruni  statuin  cum  vituperio  V(?stro 
velitis  nolitis.  » 


a.  Spcc.  \oU\)  rcsti<ii,i. —  b.  {'/*  s:  «.o  «jii\iii  lit  sans  h»'siiati«»n  po.<sil)U>  tlan.«<  Mz, 
081)  cl  S{)rf.  100!».  Mz.  \1\A  r.c.  Vai.  'iiJ.Vi  cuinjni.  —  c.  Vui.  iiJ.ii  qua*  mihi  Ihnni- 
mis  <iu(nl  vvlvbnt  inv  t»('  ttnmn  ihiupvvcin  ct  titnUnin  i^tiotinu  in  hor  dikik/o 
e(  nolnit...—  d.  S|pt.'c.  I,V)1l  <lcri,tc.  —  t*.  S|K'<-.  1:>(.K»  om.  uw.  —  f.  Vat,  \Xn  n 
Spcc.  1.")IX)  noa.  —  f/.  Vat.  \'A')\  in  '';is!:it»Hs  Ihnnini  iilciil  itn'.}iouihuit. 


1.  Lo-^  ('<uif(»nn.  (huiiiciit  ici  iiiu?  «ijriciisf?  vaiiaiih».  (|ui  osl  p*'ut- 
(MiT  bion  la  vcritalilo  lo.on  :  iil  diiil  mihi  quod  lolehal  me  esse  finum 
mugnum  futuum  iu  hoc  muudo. 
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Tunc  cardinalis  obstupuit  valdo  et  niliil  roapoiidit  et 
uinncs  fratres  plurinium  timuurunti. 


Qualiter  pmscivlt  et  prsedixit  quod  sclentia  debebat 
eBBe  occasio  min»  ordinis  et  qualiter  probibait 
oni  socionim  ne  intenderet  studlo  pradicatlo- 
nom.  Ciip.  CU. 

Dolubnt  niultum"  bealun  Krnnciseuf*  si  virtute  *  iie- 
glcclu  quaM'eretur  sciontia  inllativa  niaxinut  si  noii  iii  o.A 
vocationc  quisque  persiAtorct  in  qiiu  voeattis  n  priticipio 
fupril'.  Oicobat  onim:  «  Fratros  nuti  qiii  scientia- curio- 
sitate  ducuntur  iu  die  tribulationis  invoniont  nianus 
suas  vacuas.  Idoo  vellem  eos  ma^is  roborari  [28b2i  vir- 
tutibus  ut  quum  teinpus  tribulationis  vcnerit  socum 
liabtTont  iii  angiistia  Doininuin,  nain  ot  vontiira  ost  tri- 
bulatio  quia  '  libri  ad  iiiliiliim  ulilos  in  renestris  ct 
latebris''  projicientur.  » 


1.  ftimrcos  el  lilsloirc  du  \f\U'  :  M/.  17'i:t  iSa  1  — 2S  li  I  ;  M^  989 
13!aSi>;  VhI.  43^4  11  a;  »|.fi-.  Kiii-J  4«lis  ;  Cf.  Hr.l.  2«'JT  «T.t  :  Hio- 
canli  IWT  61  a. 

La  inajeurc  parlii!  dn  i'it  i:lL<i|iilr<-  sn  i'etroiivc'  iliiii!:^  li'^  Ci)iir»i'[]i. 
1.1.'>b  ^l.  1510;  119b  i^L  IM:  17:1 1>  2  s  i'il.  I.Vjn.  iiiHi^  ^iiiis  iuilicutiou 
Je  soiirce  el  iivei'  ln  rin^ieu^)  vnriaiile  iniliqiii^!  |iliis  liaiiL 

La  Clironiqiie  ik»  TribululiuiM  raiii[ilillii  !>:in»  y  iijouler  rien  <le 
vraimenl  nou\-eau,  M>.  Lnunml,  11  M--12b:  MMKliHbcCplii  XXXVII  — 
£S  61  a-67  n.  WndilinK  iiili)|>lu  la  nnrrHliiin  ila  cetle  lllironligue.  Aiin. 
1219,  n.  S4  (I.  [>.  299)  ijui  pnriit  iins|iei'|i^  nux  BiilliUiiirsles  \,  SS.  ocl. 
II,  p.  840. 

!.  Voir  Keit-  liSI,  cup.  X :  yon  riirrnl  ntsrimlrx  lillrras.  HUeras 
arfrfweere,  ctc.  Cf.  R«k.  1221,  ca|>.  XVII;  AiliiHinlLioncs  S.  Fron- 
risci,  cap.  V  et  VII.  Mcllrc  en  re);i<rii  le^  prcscriplian!i  ilu  cliupitre 
Kiinirnl  lenu  h  Nurbonne  Knns  la  pi-Osiilem^e  <le  8.  Uonaventuru. 
Arclilv  rar  Lilerulur  unil  Kirvlienge$cliicli(e,  (.  VI.  p.  107-110. 
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Non  lioc  dicebatquod'*  lectio  sacrse  scripturae  sibi  dis- 
plicebat  *  sed  ut  a  superfluA  curA  discendi  retraheret 
uriiversos.  Volebat  enim  potius  ipsos  esse  caritate  bonos 
([uam  scieritia^  cur^iositate  sciolos. 

Pr'<eodoi'abat  "^  etiam  tempora  non  longe  ventura  in 
(piibus  jam  pi^a^sciebat  scientiam  inflativam  debere  esse 
occasionem  ruina?,  unde  quemdam  sociorum  aliquando 
pra*dicationum  studio  nimis  intentum  post  mortem  suam 
apparciis  «m  iN»pr*(»li(Midit  at(pie  prohibuit  jussitque  ilH 
ut  stud(Tel  viam  humilitatis  et  simplicitatis  incedere  '. 


n.  iMz.  f!Wi  (/nia.  —  h.  Vat.  \X)\  ei  SfM'C.  1.'>(M>  disjilicerpt.  —  c.  Vh!.  4:1C»4  prs^ 
otitendvhutiir;  Mz.  17'»:^  ci  Spoc.  \^.)  pijnderabat ;  Mz.  \)ffQ prteodornbat . 


10 


1.  Stniivfs  (^l  liisUiin»  tlii  tt'xle  :  Mz.  17W  28  b  1  s;  Mz.  989  132  b  1  s  ; 
Vat.  W.-.'i  11  as;  Spcc.  i:»oy  'i9  a  s  ;  Cf.  lUA.  2697  f.7b;  Riccardi  1407 
61  b.  ^» 

2  (]«'l.  3,  1211  a  aussi  cellc  page.  iiiais  il  y  inlercale  quelques  lignes 
bur  le  novice  qui  convoilail  un  psauUer  dont  nous  avons  eu  plus  Iiaut 
rinteressanle  Iiistoire  (S|)ec.  perf.  '#)  ;  il  ajoute  aussi  quelques  lignes 
a  la  visi<in  dii  s<iciiis  :  Tesfis  sihi  esf  Deus,  fanfam  post  risionem 
hanc  sensisse  dulvedinem  uf  pturibus  diebus  roripcum  pafris  alto- 
quium  suis  viderefur  auribus  prnsenfiatifer  instittari.  A  part  cela, 
Celano  redonne  a  ]>eu  prvs  litteraleinenl  b»  lexte  du  Spec.  perf. 

La  parenle  des  idt-es  ('xprimees  ici  avec  celles  qu*on  trouvera 
dans  lcs  chapilres  suivanls  onl  caus»'*  un  r(?rlain  <Ies«)rdre  dans  les 
citations  ([ui  eii  (Hil  «Me  failes  dans  les  recueils  p<)sl«^rieurs. 

Les  Conform.  I'jla2ed.  1510:  12:.  al  (mI.  LMS;  182  a  2  ed.  1590, 
apivs  la  premi<'re  moitit'  citee  comme  emprunl«''('  a  la  Legenda  antiqua 
capituto  de  perfecfione  fiumitifafis,  ajoulent  des  morceaux  un  j)eu 
C'<'ourt(''S  de  Sp<M'.  perf.  72. 

Cetl<;  prt^diction  si  |)r(''cise  de  la  prochaine  Iribulation  a  evidein- 
m<'nt  eu  une  imporlance  loule  particuli<M*e  pour  le  parli  de  la  striclc 
observance.  Eile  devait  altirer  les  j)reoccupalions  des  lecleurs,  et  je 
pense  que  fivre  L(>on  lui-in<^me  aura  pii  ajoiiter  <:a  el  la  de  nouveaux 
d<}lails  (je  j^arle  naturellement  de  lout  le  groupe  forme  jiar  les  chap. 
69-72).  A  la  suite  du  chaj).  71,  nous  aurons  ^  «'tudier  une  inlerpoia- 
tion  qui  nous  monlrera  une  lentalive  de  ce  genre. 

Mais  ces  pages  furent  naturellemenl  aussi  celles  qui  provoqu6renl 
la  condamnation  et  la  disparition  des  I«:'gendes  primitives ;  la  Chro- 
iiique  des  Trlbulations  dit  en  efTet :  «  C.ommunicare.raf  enim  sanctus 
Franciscus  pturima  sociis  suis  el  frafribus  anfiquis  qux  ohlirioni 
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Quod  '<  tempore  tribulationis  futurse,  qui  intrabunt 
ordinem  erunt  benedieti  et  qui  erunt  probati  ^ 
erunt  meliores  prsedecessoribus  suis.   Cap.  70. 

Dieebal  beaius  Franciscus :  «  Veniel  tempus  quo 
malis  exempHs  malorum  fratrum  Iktc  dilecta  Dei  ^'  reli- 
gio  ditFamabitur  ita  ut  pudeat  exire  in  {lublicum,  qui 
vero  tunc  temporis  [29  a  1]  ad  suscipiendum  ordinem  ^' 
venerint  solA  Spiritus   sancti    operatione   ducentur  et 


a.  Mi.  1743  De.  —  b.  Me.  1743  prwlati.  —  c.  Spec.  1509  oin.  DvL  —  d.  Speo.  IJOO 
ordinis  habitnm. 


Iradifa  sanl,  lum  quia  qiuc  srripta  erant  in  legendd  primn,  novd 
editd  a  fratre  Bonaventurd  deleta  et  destrucla  sunt  ipso  jubente, 
tum  quia  contemptui  sunt  hnhita,  eo  quod  adversari  viderentur  cur- 
sui  communi...  Sanctus  Franciscus  a  Christo  docfus  tradidit  fratri- 
bus  e.t  de.nunciavit  quod  sicut  Adam  in  pomo  scientix  ftoni  et  mali 
transgressus  esl  mandaium  Dei,  ita  fratres  amore  sciendi  a  virtute 
veritatis  et  humilHatis  et  paupertatis  amore  et  operatione  caderent...  » 
Tribul.  Archiv,  I.  II,  p.  265  s. 

Que  ce  ne  soit  pas  la  une  assertion  graluile.  nous  on  avons  pour 
preuve  la  conslitution  ^manc^e  du  chapitre  gen<^ral  lenu  ^  Paris  en 
1266  sous  la  pr6sidence  de  Bonaventure  :  «  Pracipit  generate  Capi- 
tulum  per  obedientiam  quod  omnes  tegendiv  de  Ifeato  Francisco  otim 
factx  deleantur  et  ubi  inveniri  poterunt  ejctra  ordinem  ipsos  fratres 
studeant  amovere,  cum  itta  legenda  qux  facta  est  per  generalem  sit 
compilata  proui  ipse  habuit  ab  ore  ittorum  qui  cum  beato  Francisco 
quasi  semper  fuerunt  et  cuncta  certitudinaliier  sciverint  et  probata 
ibi  sini  posila  diligenter.  »  (Hinaldi)  Serapliici  Viri  S.  Francisci  vilae 
dua,  Rome,  1806,  p.  11  s;  V.  Archiv,  t  II,  p.  206,  note  a;  t.  VI.  p. 
38  ss. 

La  preuve  que  cetle  mesure  visait  surlout  le  Spec.  perf.,  cVst  que 
les  Tribulalions  parlent  de  la  Legenda  Prinia  et  que  la  constitution 
donne  un  molif  qui  est  une  r^ponse  indirecle  au  fameux  Aos  qui 
cum  ipso  fuimus  de  notre  document. 

On  sait  le  r6sultat  de  cetle  constitulion  ;  tandis  que  les  bibliolhe- 
ques  franciscaines  regorgent  de  manuscrils  de  la  legende  de  Bona- 
venture,  on  v  cherche  en  vain  ceux  des  autres  vies. 

7  * 
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nullain  in  ois  maculain  oaro  ct  sanguis  impinget**  erunt- 
qiKJ  v(Me  a  Domino  benedicti.  Et  licet  in  eis  non  *  fuc- 
rint  operationcs  meritoria^,  tamen  frigescente  caritate 
qiia?  f(^cit  **  sanctos  operari  ferventer,  venturae  suiit  illis 
tentation(»s  immensa^  (H  (jui  teinpore  illo  inventi  fuerint  5 
probati  erunl  suis  praMlecessoribus  meliores.  Vae  autem 
illis  ([ui  (le  sola  specie  ct  appan^ntia  conversationis  n^i- 
giosie  sibi  plaudentes  in  sua  sapientia  et  scientiA  confi- 
dentes  inv(Miti  fiierint  otiosi,  id  est  non  exercitantes  se 
in  operibus  virtuosis,  in  via  crucis  et  pa)nitentia%  in  pura  lo 
observantia  (*vangelii  qiiod  (».\  prof(?ssione  tenentur  pure 
et  simplicitcr  observare  !  Isti  (Miim  non  resistunt*'  cons- 
tanter  tcntationibus  (pue  ad  probationem  electorum 
advenire  ^'  permiltcntiir,  (pii  V(»ro  probati  fuerint  et 
appn^bati,  accipicnt  coronam  vita^  ad  quam  exercitat  ^' 
eos  intcrim  malitia  rcproborum /. 


n.  S|M'r.  \'^)\)  unpimiiirt.  —  1t.  Mz.  080  (M  (ionforin.  oin.  »iioH. —  r.Conforin. facjf. 
—  d.  S|H'C.  ci  (lontorin.  l.*»«Kt  rvsistent.  —  <».  Spec  loOl»  «  Doitnno.—  f.  S|m»c.  1509 
add.  frntndii :  (^mlorni.  inTfidornni  et  reprohornnt. 


1.  Sdurros  «'t  histoin'  dii  tc.\lo  :  Mz.  IT^i^  28  b  2  s  :  Mz.  989  132 b  2  s; 
Vat.  ^«:{5'i  11  b  :  Spt^c.  l.-.oy  '«0  b  1 ;  ( :f.  B<»1.  2097  68  a  ;  Riccardi  1407  62  a. 

La  prftinion»  moilio  s(^  rolroiive  «luasi  lilleraloment  dans  2  Ccl.  3, 
93  et  y  serl  <le  «•onclusion  a  un  (h^veloppenienl  oi\  Tliomas  de  Celano 
d^sabuse  nienace  a  niots  coiiverls  fiere  Klie  de  la  damnation  (^ter- 
nelle:  Uhi  surtf  qui  siin  hencdirlione  felives  se  piwdicant,  ef  familia' 
ritate  ipsius  se  Jactanf  pro  velfe  potitos  ?  .s'i,  qiiod  absif,  inventi 
fnerinf  al)sque  p.mifudine  in  atiorum  pericufo  in  se  monslrasse 
opera  teneftrarum.  i\r  iffis,  v.r  damnalionis  Aternn'! 

Tout  le  chapilre  >e  lil  dans  les  Conforni.  182  a  1  (^d.  1510;  162  a  2  s 
M.  1513;  233  b  1  ed.  1.5*W.  niais  sans  indication  de  sourcft,  a  moins 
qu'on  ne  veuille  voir  ct;tte  indiiralion  dans  le  teste  fratre  Leone  qu'on 
lil  quelques  lii(nes  au-dessus,  en  lete  d'une  serie  de  propht^ties  qui 
nous  sonl  (»n  efTet  donnees  par  le  S[)ec.  i>erf. 

Quel(iues-unes  des  preniieres  liu:nes  soiit  cilees  dans  le  De  planctu 
ecclesijje,  I.  II.  IMi  n  2,  qui  a  pu  aussi  h's  emprunler  a  2  Cel :  CH  in 
le<rend(i  anliquO  c.onlinelur.  y  est-il  dil. 
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Quallter  respondlt  socio  suo  qanrenti  quare  non 
corrigebat  exceBsus  qui  flebant  iu  ordine  ['Jltii'^] 
tempore  suo".  Cap.  7t. 

Quidiim  socius  beato  FrMiirisfo*  sciiifl  dixit :  «  l*»tcr, 
ignoscc  mihi''  (|ujr  tilii  volo  diciTe  jnni  ]»Iiircs  ciiiisidi'- 
rHvi-niiit,  pt  ait,  tu  sris  qitumixlo  oliiii  |i(-r  ^ratiiini  Diri 
viguit  in  puritatf!  [lerri-ctionis  lota  ri-ll^ii>.  «gualitiT  orii- 
nes  fratres  ruin  magiio  r«ti'v<jro  vi  solliritu<liiiL>  in  luii- 
iiibiin  ronscrvabant  sanctam  puupertHti-in,  viileliret  in 
parvis  ct  pauperculis  ;i>(liticiis  «'t  iiti-iisilibiis.  in  pinA^is 
et  pHUpurciilis  libris  pt  vostibus''.  ct  siciit  iii  hiis  itii  i-t 
in  omnibus  «liis  extiM-ioribus  i-raiit  iiniiis  voltintaliH  i-t 
fervoris  rl'  sollioituiline  seiVHiidi  ouiniu  i|iiji'  pertiin-nt 
ad  iiostraui  prori-sstoneui  ct  vocHlioneiLi  et  exeiupliini 
omniiim  et  sic  etiam  i-rant  uiiHniincs  iii  iliU-i-lione  Dci  <-t 
proximi  taiiqiiam  liumines  vere  Hpos|.i)lici  et  evHiif;:i'liti. 
\unc  autem  a  parvo  tempore  citra/  iiepit  Iih-c  piiritiis 
et  perfectio  valdedissimiliter  VHriari  licet  inulli  ilicHiitf-' 
et  excusent  fratrcs  propter  miiltitudiiicin  dicentcs  )iriip- 
ter  hoc  non  posst^  lia'c  a  frHtritiiis  oliscrvari,  iino  iiiulti 
fratres  ad  tantnm  ciecitatcm  [2'J  l>  1]  dcvciicriiiit  ipind 
(le  hiis  innfris  qiiaui  de  priorilms  piitHiit  pDpiihiiii  iiilili- 
cari  et  ad  dcvotioncm  coiiverli  Ht<{iie  vidctnr  iis  ipioil 
propter  lioc  maf^is  lioneste  vivant  despicientes  ct  rcim- 
tantes  pro  niliilo  viaiii  stinctH-  simplicilHlis  cl  paiipcr- 
tatis  (pia>  fuit  initimu  et  fmiilHUK-iitiiiii  iKistr.i'  nli^iiniis. 


a.  Hi.  ITi 

:l  um.  leirijioiv  8>i<i.  —  Vki.  'tX,i  Ilr 

reqiiUitus  B 

;6  alin  rt  ile  resiinnitimu'  vjiia  ml  />n 

beatiiB  Fmi 

ifijciii  iii  ei.ilcjii  pallacin  itvili--fl  p 

(ll>  ((■  Jil  oi 

iiiiiu  ,!•■  fjciig  »mH  i'ii :  I>,il<'i-  ,-yj>" 

rofo.  Mc.  - 

b.  Spei-.  fJB  I.enli  I-ranriKci  gen.c 

■  d.  VLz.  m  \-eMmrHlif.  -  e.  Mi.  Hf 

-.;.  M..17 

W  <li.ii..( ;  M/.  !Wi  .(ii'i.ii(  c(  cx.;,sai. 
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Vu(U'  nos  consideraiites  hapc  (Tedimus  firmiter  quod 
displieeant  til)i,  s(h1  vald(»  miramur,  si  displieent  tibi, 
(juare  tu  sustines  (?t  non  eorrigis  (»a.  » 

Hespondit  Ix^atus  Franeiseus  (»t  dixit  illi :  «  Dominus 
in(lulg<'at  tihi,  frater,  (]uoniam  vis  milii  (»sse  C(mtrarius 
et  a(lv«»rsarius  al<|ue  lue  impliean»  in  Iiiis  (|Uiv  non  [)er- 
lin(»nt  ad  oilieiuin  meum  "  ?  Quousque  enim  hahui  pra^la- 
tionis  ollieium  super  fratn^s  et  ipsi  p(»rmanserunt  in 
voeatione  <*t  professione  sua,  lieet  a  principio  iiiea»  con- 
versionis  s(Mnp(»r  infirmatus  fuerim,  (Miin  *  m(»a  parva 
s(dlieitudine  satisfaeieham  eis  exemplo  et  pra»dieatione, 
sed  post<piam  consideravi  (piod  Dominus  multiplicat 
numerum  fratrum  et  ipsi  propter  tepiditat(*m  et  inopiam 
spiritris  in(*ipi(d)ant  d(»elinare  a  via  recta  (»t  [29  b  2]  S(»- 
cura  per  (piam  consuev(»rant  amhulan»  et  per  ampIior(»m 
viain  (pia»  ducit  ad  mortein  ince(Ient(?s  non  attendebant 
vocationem  et  profession(»in  suain  (»t  honuin  exemplum, 
nec  vol(»hant  dimitten»  it(M*  p(M'icuIosum  (»t  in(U*tif(^ruin 
(piod  c(ep(M*ant  propter  [)ra»(Iicationem  et  admonitionem 
ineaiii  (»t  ex(Mn|)liiin  ineum  *' (piod  illis  continiie  ostende- 
hain,  ideo  recoiniiKMidavi  reli<i^ionis  pradatioiKMU  et  re^i- 
m(Mi  Domino  el  ininistris :  unde,  lie(»t  t^Mupon»  (pio 
r(Minntiavi  (»llici(>  pivelationis  fratrum  (»xcusarein  ine 
(»oram  fratrihiis  in  ca|)itiilo  <i^(Mi(M*ali  (piod  propt(M*  inlir- 
mitates  m(»as  ciiram  de  eis  non  potui  liahere,  tamen  si 
s(Mun(luin  v(duntatem  meam  fratres  V(dI(Mit  ambulare 
niine  |)ropt(M'  ipsorum  (MUisolatioiKMU  et  utilitat(Mn  noll(?m 
(piod  alium  ministrum  liah(M*(M)t  nisi  iiie  us(pi(»  ad  di(Mn 
mortis  mea\  Ex  (|uo  (Miiin  lidelis  ol  honus ''  subditus 
voliintat(Mn  pra^lati  siii  cojj^noscit  (»t  ohservat,  parvain 
sollicitudinem  oiiortef  jiradatum  liah(M*(»  (h»  illo,  iino 
tantuin  jxJ^iidenMn  de  honitate  fratrum   propt(;r  lucrum 


10 
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n.  S|"'r.  l.'»o!)  oin.  lom  rr  (|ui  suii  jus«|u'u  :  K.v  </uo  eniin.  —  6.  Mz.  1743  t«m.— 
C.  Mz.  W)  oni.  luoum.  —  <i.  Spoc.  l.'»CK)  henlua.—  e.  Sjm-c.  \jQ^.)  oHteudet. 
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ipsorumet  lucrum  meum  quod  si  jacerem  in  Wto  iiifir- 
mus  non  me  pigcret  satiefacerc  eis  qiiiu  oiliciirm  meum, 
i(l  est  prfelationis.  est  spiritunle  t»ntuni.  vidolicet  domi- 
nari  vitiis,  et  [30  a  1]  ipsn  corrigere  s|)iritualiter  el  emen- 
dare.  Postquam  i|>sa  oorrigere  ot  cmeiKiari'  non  poKsum 
pra?dicatioiie.  admonitione  et  exemplo  nnlo  carnirex  lieri 
ad  puniendum  et  llagellandum  sicut  potcstalcs  liujus 
sspciili. 

«  Nam  ego  conlido  in  Domiiioquud  iiiiinici  invisibilcH 
qui  sunt  castalli "  Domini  ad  puniemlum  in  Ijuc  sa'cuIo 
et  in  fuluro  adhuc  sument  viudictam  de  illis  qui  trans- 
grcdiunlur  mandatn  Dei  et  votum  professionis  sua',  <'t 
facient*  eos  corrigi  ab  hominibus  liiijus  sa'culi  in  impro- 
perium  et  verecundiam  ipsorum  et  «ic  n^verteiitur  ad 
vocationem  suam  et  professionem. 

<i  Verumtnmcn  usquc  nd  diem  mortis  inea.'  noii  cessabo 
saltem  exemplo  et'  bona  operatlone  docere  fratres  am- 
bulare  per  viani  quam  inilii  Domiiius  ostendit,  quam'' 
dociii  et  ostendi  verbo  et  exemplo  ut  sint  iiiexi-iisubilcs 
eornm  Deo  et  ego  non  tenear'  iilteriiis  de  ijisis  coruni 
Deo  reddere  rationeni ',  n 


1.  Sources  tl  liisloire  dii  lcxlt' ;  Mz.  1TW  2U  a  I  —  30  it  ] :  M^.  'M'i 
133!il— b  2;  Spec.  ISOSISOas;  Cf.  Dol.  2IKI7  6«  I)  ;  Jticciirdi  UoTGia. 

Quant  au  Val.  4354  33b  — 3;tii.  ii  rouniiille  ici  <le  fauU'^  si  gms- 
«i^iT^  el  si  grotcsquc».  que  je  ii'ui  pas  cru  (Icvoir  notcr  1<'S  variidik'». 
Le  cotnpilateur  Mtiible  n'tivoir  t{u<<rc  (k^liilTre  i|u<.'  lcs  Irois  i|U!ii-ls 
dcs  iiiotn  (lu  manusiTil  qu'il  aviiil  suu»  Ivs  yeux. 

Cc  long  et  im|iorlant  cliupllre  u'u  presiiue  pas  liiiss^  dc  trace  dans 
2  Cel.  ;  il  y  nA  peut-Alre  i'tisuiiii'  par  la  plirasc  ;  ii  fJiiro  glattio 
(diceliul  b.  Franciscu^i),  me  Iraasfodiunt  iniali  rnilrcTi]  et  redurunt 
illmt  per  mea  ciseera  lola  die.  »  Sabtrahebat  se  propler  hor  maxime 
a  eontortio  fratram.  el  ne  conlingrret  eum  auilire  aliquiil  sinistri  de 
qaoquam  in  tui  renovatione  dotoris  :  2  Ccl.  3.  9'i. 

Uberdn  de  Casal  le  cile  loul  enlicr  en  rintroduisanl  par  ces  tiiots; 
•  Jltm  narrat  .idem  frater  Leo  quod  dum  palrr   sanclus  jareret   in 
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[INTERPOLATIONJ 

Irifn»  srripta  verba  fi'at(M*  Leo  socius  et  coiifessor 
sancti  P^raucisci  scripsit  fratri  Conrardo*»  de  OflTida  * 
dicens  ea  st»  lialmisse  [30  a  2]  de  ore  beati*  Fran- 
eisei  quod  **  idem  frater  Conrardus*'  apud  Sanctum 
Daniianum  prope  civitatem  Assisii*^*. 

Sanctus  Franciscus  stabat  post  tribunal/  ecclesia» 
Sancta'  Maria»  de  Angelis  in  oratione  levando  manus  in 
altum  (?t  clamando  ad  ChristumA'  quod  haberet  miseri- 


fi.  Mz.  \iH\U'i  SiKM'.  ir><>9  (»111.  arvlpsit.  Vat.  'iX/i  incipii :  Verba  quK  rctiilit  8anr- 
tuH  Frnnrificnit  frulri  Connulo.  Infrnsrripta...  —  h.  Spec.  1509  a»ld.  patris 
iiofttri.  —  c.  S|»er.  l.VK»  f/n«'iii.  Vai.  4Jr»4  ^/m.h.  —  d.  SlK^c.  1509  et  V«l.  4.'J.'»'i  mld. 
rvtulH.—  ('.  S|M'c.  I.'»n0.  Vtu.  4.{.'»4  ot  Mz.  9H9  pi*o/>e  Asaiaium.  —  f.  S|>ec.  lo*>.» 
rri.^irnnmn  ;  Vat.  \X}'i  Hluhnt  Hrniel  arl  S.  M.  dc  AngcliB.  Mx.  98tl  tribnnani.— 
f/.  Mz.  W.)  in  iUtnni  in  Cicliun  lui  r/n'i«hini.  S|>ec.  l.'>09  ailtl.  et  clnmabat  aiixiliHm. 


palafio  tie  quo  dictum  est  supra  infirmus,  unas  de  sociis  sancti  dixit 
ei :  «  Pafer  ignosce  mihi...  Arbor.,  lib.  V,  cnp.  III  (f"  214  a  1  s;.  Les 
varian((;s  sonl  insignilinntcs. 

Li»  <b'rnier  <|uarl  est  cib'  par  lovi^cpie  Alvarus  Pelagius  dans  st)n 
De  [ilanclu  Kcclesia'.  I.  IL   iDl  a2  (<'mI.  Venise  1560)  pr«^c«>(ie  de  lin-     ^ 
«licalion  :  Legitur  in  tegendn  antiqun  t^eati  Francisci. 

La  Chronique  des  Tribulalions  le  cile  aussi  toul  entier :  In  tantum 
<inte  mortem  h.  Francisci...  mala  crererunt,  quod  ipse...  orationitms 
propriis  etegit  pro  securiori  parte  sitti  ipso  et  l)eo  vacare  el  renun- 
fiare  o/ficio  fratrum.  quod  quum  fecisset  unus  (te  fratribus  di,ril  ei. 
<i  Pafer  ignosce  mihi...  »  Tribul.  Laur.  16b  — 17b;  Magliabecclii, 
XXXVII  —  28,  IM)  a  -  93  a. 

Les  (lonforni.  cilenl  loule  la  reponse  de  Fran(;ois,  inais  sans  indi- 
calion  de  source.  VMMx  2  ed.  1510;  120  b  1  ed.  1513;  175  al  6d.  1590. 

1.  8ur  frere  Conrad  dOllida,  voir  XXIV  Gener.  An.  fr.  IIL  p.  25.3 
el  422.  Tribul.  Arcbiv  IL  p.  :K)8  el  .'Ul  s;  Fior.  42-'4'i.  Marc  de  Lis- 
bonne,  t.  11.  [>.  '.m  s  <»l  ;m4  ss.  Salv.  Vitalis,  Monle  Serafico  della 
Verna,  p.  2.58.  Spec.  1509.  181  b:  et  ies  aidoritt^s  indiquees  par  le 
Marl>roloj<e  d'.\rlur,  p.  005  (12  decendM'e)  et  .lacobiili,  Vile  do*  Sanli 
III.  p.  n>8-172.  II  niourul  le  12<leceinl)re  l.W»  a  la  Bastia  pr<>s  d'Assise. 

2.  Ce  lilre  nesl  rubrique  ni  dans  Mz.  17V3  ni  dans  Mz.  989.  Voir  ci- 
apres  p.  l'il  nole  1. 
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cordiam  do  populo  de  mulla  Irihulatione  (|Uie  debebat 
evenire.  Et  dixit  Dominus :  «  Francisce",  si  vis  quod  lia- 
beam  misericordiam  de  populo  christiano  fac  milii  istud 
(juod  ordo  tuus  permaneat*  in  eo  statu  iii  quo  positus 
est  quia  non  remanet  mihi  plus*^  de  toto  mundo.  Et  (»go 
tibi  promitto  quod  amore  tui  et  ordinis  tui  iion  perinit- 
tain  inundo  evenire  aliquam  tribuUitionem.  Sed  dico  tibi 
quod  ipsi*'  debent  recedere  de  istA  viA  in  qua  posui  eos. 
Et  provocabunt  me  ad  tantain  iram  quod  ego  insurgam 
contra  eos  et  vocabo  diemones  et  dabo  eis  potestatem 
(juam  voluerint  et  ipsi  tantum  scandalum  ponent  inter 
eos  et  mundum  quod  nullus  erit  (jui  possit  portare  ha- 
bitum  tuum  nisi  per  silvas  et  quando  mundus  perdet^ 
fidem  ordinis  tui  non  remanebit  ultra  hix  quia  posui 
eos  [30  b  1]  in  lucem  mundi.  » 

Et  sanctus  Franciscus  dixit :  w  De  (juo  vivent  fratres 
inei  qui  habitabuiit  in  sylvis  ?  »  Dixit  Christus  :  «  Ego 
pascam  eos  sicut  pavi  filios  Isra(fl  de  inanua  in  deserto 
quia  isli  tales  erunt  boni  et  tunc  redibunt  ad  primuin 
statum/  in  (juo  fuit  fundatus  et  in(Nq)tus^'*.  » 


a.  Mz.  1743  Franriaco. —  b.  Spoc.  I.'i00  remnnpnt.  —  c.  Vut.  4354  populuH.  — 
d.  Vat.  4:}.>4  otUI.  iion.  —  e.  Viii.  4:K)4  perdit.  —  f.  \ui.  4:r>4  firadinti.  —  ij.  Vui. 
4:t54  a<ld.  ordoet  Mz.  989  adil.  ordo  tuus. 


1.  Sources  el  histoirc  du  te.\lc :  Mz.  17W  :J0  a  1— 30bl  ;  Mz.  ySO 
133  b  2  s ;  Vat.  4354  12 a  ;  Spec.  1509  50b  1. 

II  saute  aux  ycux  (lue  ce  niorceau  est  une  iaterpolation.  L'absence 
de  rubrique  et  de  numero  de  cliapilre  nous  prouverait  dt^ja  sunisani- 
menl  qu'il  a  M  introduil  poslerieurenient  dans  lc  Spec.  perf. ;  mais 
ce  qui  est  plus  slgniticatif  encorc,  cest  son  absence  de  la  version  ita- 
lienne  des  Bol.  2697  et  Hiccardi  1407. 

Cc  fragment  provient  donc  d'un  ami  ou  disciple  de  Conrad  d'Oflida, 
elonnt>  el  peul-6tre  choqut^  du  vague  d«»s  propheties  attribuecs  a 
Fran^ois  par  le  Spec.  perf.  Mals  ce  vague  nu>nie  serait  k  lui  seul  un 
argumenl  singUli^rement  fort  de  rantiquilf^  de  nolrc  k^gende.  Si  nous 
y  trouvions  des  allusions  pr^cises  aux  crises  que  traversa  Tonlrc  cin- 
quante  ou  cent  ans  apres  la  mort  du  fondateur,  force  nous  serait 
biea  de  rejeter  la  composition  de  celle  leuvrc  apres  ccs  i!Jv6nemenls» 
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Quod  orationibus  et  lacrymis  humilium  et  simi 
cium  ft*atrum  convertuntur  animse  quse  °  vid( 
tur  converti  propter  scientiam  et  prsedication 
aliorum  ''.  Cap.  72. 

Nolchat  pator  sauetissimiis  fratn\s  suo»  esso  cu 
(los '  sricutia  ot  libris  sod  volebal  et  pra>dieabat  eis 
studereiit  fuudari  super  sanetani  huinilitatem  et  imit 
puraiu  siiuplieitatem,  sanetam  orationem  et  domin 
uostraiu  paiipertatem  in  <|uibus  npdiiieaverunt  saneti 
primi  fratres,  et  liane ''  solam  dieebat  esse  seeiir 
viam  ad  salutem  propriam  et  aliorum  aHlifieatiom 
(pioiiiam  Cliristus  ad  eujus  imitationem  sumus  voi 
liaue  solam  iiobis  t)stendit  et  doeuit  verbo  pariter 
exemplo. 

Ipse  eiiim  beatiis  pater  futura  prospieiens  eognos 
bat  |)er  spiritum  saiH*tuin  et  multoties  fratribus  diee 
(|iio<l  imilti  fralres  oeeasioiie  aMlilieandi  alios  dimitt 
voralioiMMU  siiaiu,  vi(Ielie<'t  saiietam  liumilitatem  [.'WI 
[Miram  simplicitateiu  orationem  (*t  devotionem  at( 
(l(Muinam''  nostram  paii[)ertat(*m /,  et  eonting(»t  i 
(jiiod  indc  [)iilal)iini  magis  iiiibui  id  (vst-^'  impleri  d(v 


.•i.V:it.  i;;."»i  jiilil.  ntin. —  h.  ('..'it»'  rul»ri«ju"  luannur  «liin^Mz.  1743 — r.  Mz. VW!) 
dr.  —  i/.  S|MM-.  \:,iv.)  rt  snbtni  ^iircfint.  —  «'.  Vat.  'i.M  (iirinnm.  —  f.  Speo. 
}i;nijn'rrnl:i}n.  —  ;/.  S|n'<*.  l.WJ  au  lii'U  «1»'  id  rsf  «lii  rt. 


injii.'*  ricn  «Ijiiis  «•cs  lonifUf^  pii^cis  in;  doj^asso  los  prt^occupations 
ciiij;oissnn(es  iiiais  (oul  a  fail  iiiipr(HMs<'s  i\oi\[  rran<;ois  pul  (ilre  ass 
v«M>  la  lin  (1«*  sa  vir. 

I)«*ja  au  l»'nij)-i  di'  Barlli»''leniy  de  Pise,  re  nion-eau  avail  eW  in 
cah*  ilans  Ic  ^\h*l\  |)erf..  pui.s(pril  le  cili;  ;'i  lUnix  reprises  avec  Tii 
cati(»n  :  /loc  habetur  in  legenda  anliquii  capilulo  de  perfecti 
humilitatis,  101  a  1  et  IVia  1  0(].  1510;  8yb2  et  128  al  M.  1513;  12« 
el  ISr,  a2  ed.  l.VJO. 
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tione  et  aceendi  amore  et  illuminari  cognitione  Dei 
propter  intellectum  scripturie  inde  occasionaliter  ^  re- 
manebunt  intus  frigidi  et  vacui,  et  sic  ad  pristinam 
vocationem  redire  non  poterunt  quia  tempus  viveudi 
secundum  vocationem  suam  in  vano  et  falso  studio 
amiserunt ;  et  timeo  quod  id  quod  videbantur  liabere 
auferetur  ab  eis  quia  id  quod  datum  erat  illis,  id  est 
vocationem suam tenere  et  imitari,  penitus  neglexerunt.» 

Et  dicebat :  «  Sunt  multi  fratres  qui  totuin  studium 
suum  et  totam  sollicitudinem  suam  ponunt  in  acqui- 
rendo  scientiam  dimittentes  vocationem  suam  sanctam 
extra  viam  humilitatis  et  sanct»  orationis  mentc  et  cor- 
pore  evagando,  qui  quum  populo  pra^dicavcrint  et  nove- 
rint  *  aliquos  inde  aedificari  vel  ad  pienitentiam  converti 
inflantur  et  extollunt  se  de  opere^  et  lucro  alieno  taii- 
quam  de  suo  quum  tamen  magis  in  condemnationem  et 
pra^judicium  suum  prsedicaverint  et  nihil  [31  a  1]  sibi^ 
secundum  veritatem  operati  fuerint,  nisi  tanquam  ins- 
trumenta  illorum  pcr  quos  vere  Dominus  hujusmodi 
fructum  acquisivit,  nain  quos  eredunt  per  scientiam  et 
prijedicationem  suam  aedihcari  et  ad  pamitcmtiam  con- 
verti,  Dominus  orationibus  et  lacrymis  sanctoruni  pau- 
perum  humilium  et  simplicium  fratrum  **  a^dilicat  et 
convertit  licet  ipsi  saiicti  fratres  ut  plurimum  hoc  igno- 
rent,  sic  enim  est  voluntas  Dei  ut  illud  nesciant  ne 
inde  valeant  superbire. 

«  Isti  sunt  fratres  inei  milites  tabula}  rotundaMpii  lati- 
tant  in  desertis  et  remolis  locis  ut  diligentius  vacent 
orationi  et  meditationi,  sua  et  aliorum  peccaia  ploran- 
tes,  viventes  simpliciter  et  humiliter  conversantes, 
quorum  sanctitas  a  Deo  cognoscitur  et  aliquando  fra- 
tribus  et  hominibus  est  ignota,  horum  animoe  quuin  ab 


a.  Mz.  1743,  Vat.  435'»  el  Spec.  1509  occiisionabUilcv.  —  h.  Vait.  435i  uoliicrint : 
Spcc.  1509  renuerit^t.  —  c.  Mz.  1743  corporc.  —  t/.  Spcc.  1509  ibi.  —  c.  Spcc  ir^OD 
frntrcm. 
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aiip*lis  Doiniiii  |)r«i*S(M)tal)iiiiiur  tunc  Dominus  ostendel 
illis  fructuin  ct  nicnMMlem"  laborum  suorum  videlieet 
multas  aniiuas^  qua*  suis  excmplis,  oratioiiihus  et  lacry- 
uiis  snnt  salvata' <*t  dicet  illis:  «  Filii  mei  dilecti,  tot  et 
tal<*s  aninia»  salvata»  sunt  vestris  orationibus  [31  a  2]  ^ 
lacrymis  rt  cx<'mplis,  ct  quia  siiper  paucci  fuistis^ 
fidelrs  suprr  multa  vos  coustituauiK  Alii  vero  pra»- 
dicav<»runt  <*t  laboravcrunt  scrnumibus  sapientia^  sua* 
ct  <*p)  nicrilis  vcstris  fructum  sahitis  operatus  sum, 
i(hM»  susci[ut('  mcrced(Mn  hiborum  (»orum  ct  fruetum  lo 
m(*ritorum  vestrorum  (|ui  cst  n^f^num  a^tcruum  quod  ^ 
pcr  humilitatis  ci  simpli(utatis  vcsirai  at(pie  oratiomim 
ct  hicrymarum  vcstrarum  violcntiam  rapuistis.  )> 

u  Sic(pic  isii portautes  fuauipulossuos-  id  (?st  fructus*' 
<»t  mrrita  sancla*  humilitatis  ct  simplicitatis  sua^  intra-  i^ 
bunt  in  ^aiidium  Doinini  hctanics  (*i  cxultanics.  Illi  vero 
(pii  iH»n  curavcrunt  iiisi  scin»  vi  aliis  viam  /  salutis  os- 
tcndcn',  niliil  (^piMantcs  pro  sc,  ant(^  tribunal  Christi 
adstahunt  niidi  ci  vacui  solius«  confusionis  veiveundia^ 
ct  dolnris  manipulos  (lcf(M*cnt(*s  ^. 

((  Tunc  vcritas  sancta*  humilitatis  ci  simplicitatis 
saii(ta'(|iic  orationis  cl  |»aii[)(»rtatis  (jua'  cst  vocatio  nostra 
cxaltahiliir  ct  «^loriabitiir '  ct  maj^nilicabitur  eiii  vcri- 
tati  i[»si  inllati  ['M  b  \]  vcnto  scicntia*  (h*lrax(»runt  vila 
ct    vanis^    scrinonibns    sa|)i(Milia*   sua*    diccnt(»s  ipsam 


:i.  Mz.  ITi;!  nW.ihih(,r<)ii  ;  Vai.  jii.'.*  ci  Spro.  l.VK)  tncrrednn. —  h.  Spor. 
I.'i0'.t  oni.  iininnis.  —  r.  Mz.  '.'K!»  fidsti.  —  li.  Spfc  l."iO.)  </ftJ.  —  c.  Mi.  ITi^i  ei 
frnrtus.  —  f.  Sp<M-.  I.'»(i:i  JM(-.'i.  —  f/.  S|Mi-.  l.MiM  x.-i/r/.s.  —  h.  \h\.  '#:{.'»'i  atlil.  Sota 
f/«*  illi.^i  i-.w/us  rlrricis  rl  stnUi.i  i,r:ritir,!tt,riliiis.  —  /.  Vai.  ITilI  ct  Mz.  TH*!  fflnri- 
fir:iliifiir.  —  j.  .Sji«T.    |.'i<H.i   r:iiiH::s. 


1.  MjiUIi.    2:..   21  :  (Jiiift  siiprr  paiira  fiiisfi  /idrHs   siiper  muUa  fe 
consfifiiani. 

2.  l's.  l*2r».  r.   Viiltr.  1-.*».  ("»  :  linnfvs  if>(int  vf  Jlvf.anl  mitfentes  semina 
stia.  rrnifnfrs  aiiffni   rcnifn!  ciim  c.tulla'ivnc  porfantvs  man'pulos 

SliOS. 


2rt 


SPECULUM    PERFECTIOMS    IV,    72  145 

veritatem  esse  falsitatem  et  tanquam  cana  eos  qui  am- 
bulaverunt  in  veritate  crudeliter  persequontes. 

w  Tune  error  et**  falsitas  opinionum  suarum  per  quas 
ambulavenint,  quas  veritatem  esse  pnedicaverunt,  per 
quas  in  csecitatis  foveam  multos  pra*cipitaverunt,  in  do- 
lore,  confusione  et  verecundi*^  terminabitur  et  ipsi  *  cuin 
suis  tenebrosis  opinionibus  in  tenebras  exteriores  *  cum 
tenebrarum  spiritibus  demergentur.  » 

Unde  saepe  dicebat  beatus  Franciscus  super  illo 
verbo :  Tunc  sterilis  peperit  pliuimos  et  qufe  multos 
habebat  fiUos  infirmata  est-:  «  Sterilis^  estbonus  reli- 
giosus  simplex,  humilis,  pauper  et  despectus,  vilis  et 
abjectus  qui  sanctis  orationibus  et  virtutibus  continuo 
alios  tedificat  et  parturit*'  gemilibus   dolorosis.  » 

Iloe  verbum  dicebat  *"  saqussime  coram  ministris  et 
aliis  fratribus,  maxime  in  capitulo  generali  ^ 


0,  Vai,  433'«  Tttnc  erroris  fulsltuft.  —  b.   Speo.   I.)00  add.  qui.  —  c.  Vat.  430'» 
bubtilis.  —  (i.  Vat.  435'*  partiliir.  —  e.  Mz.  08*.)  dixit. 


1.  V.  MaUh.  25,  30. 

2.  V.  1  Sam.  2,  5  (Vulg.  1  Ueg.  2,  .V.  Voir  Spec.  perf.,  cliapiho  'i, 
page  12,  I.  8. 

.3.  Sources  el  Iiistoire  du  te.\le :  Mz.  17'»3  30  1)1  —  31  h.  1  ;  Mz.  981) 
I34al— 134b2;  Val.  .'«35'i  12a  — I3a;  Spec.  15()U  5la  — 52h;  Cf. 
Bol.  2607  70  a  ;  Riccarill  l'«07  VA  a. 

Les  idees  essentielles  de  ce  chapitre  se  relrouvent  dans  2  Cel.  3, 
100.  niais  sous  une  forme  adoucie.  Bonavenlure  103  (VIII)  coi)ie  la 
plus  grande  partie  du  inorceau  relouche  par  Celano. 

Uberlin  de  Casal  cite  des  fragnienls  du  lexle  original  (Arbor,  lih.  5, 
cap.  3,  213  b)  en  les  faisant  prec(>der  de  lindicalion:  SimiUfer  ilicif 
frater  Leo  qaod  bealus  Franciscas  noiebaf  qnod  frafres  essenf  cupidi 
de  scientid... 

Les  deux  tiers  sont  cites  sans  aucune  varianle  a  noler  dans  les 
Confonn.  141  b  1  s  ed.  1510;  125  a  2  s  ed.  1513  :  182  b  2  s  ed.  1590  pre- 
cedes  de  Tindication  :  l-yanciscus  in  tegendd  anfiqud  capituto  de 
pe.rfectione  humititatis. 

IIs  sont  reproduits,  inais  sans  indicalion  de  source.djins  une  aulre 
parlie  du  mt^me  recueil :  Conforni.  118  b  2s  <*d.  1510:  105  a  2  s  ed. 
1513  ;  148  b  1—  149  a  1  ed.  1590. 

10 
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Quod  volebat  et  docebat  prselatos  et  praBdicatores 
de-  [31  b  H]  bere  exercere  se  in  oratione  et  operi- 
bus  humilitatis.  Cap.  73. 

Fidelis**  sorvus  ac  perfectus  imitator  Christi  Fran- 
ciscus  sontiens  se  per  sanctae  humilitatis  virtutem  iu  5 
Christum  potissime  transformatum,  pra3  ceteris  virtu- 
tibus  ipsam  humilitatem  optabat  in  fratribus  suis,  et 
ad  gratiam  diligendam,  desiderandam,  acquirendam  et 
servandam  incessanter  eos  verbo  et  exemplo  affectuo- 
sius*  animabat,  maxime  ministros  et  pra?dicatores  lo 
adnionebat  et  inducebat  ad  humilitatis  opera  exercenda. 

Dicebat  enini  «piod  propter  pradalionis  oilicium  et 
sollicitudinem  praMlicandi  non  deberenf  diniittere  sanc- 
tani  et  devolam  orati«)nem,  ire  pro  eleemosyna,  operari 
ali(|uaiido  nianibus  suis  et  alia  opc^ra  facere  sicut  ahi  i^ 
fratrcs  propter  boinnn  exemphun  ri  lucrum  animarum 
suarum  et  alioniin.  Kt  dicebat  :  «  Multum  enim  ipdifi- 
canlur  fratrcs  subditi  (pium  eorum  ininistri  et  pranli- 
catores  vaccint  <»rationi  rt  inclinant  sc  libenter  ad  hinni-  - 
litatis  opera  rt  (»bse<piia  vilitatis.  Aliter  autem  non 
j)ossunt  al)s(pi»'  sui  confusione ''  prajudicio  oi  cond(»m- 
nalione  de  hoc  fratiN^s  alios  adinoncrt».  Oportet  enim 
excinplo''  Ciiristi  priiis  lacere  (piain  docere  ac  siinul 
facei'e  et  docciv*  '.  » 


a.  Vat.  -iX/i  Fitiri.  —  h.  ]Mz.  17VJ  om.  nfffctiiosius.  —  c.  Vui.  43r>4  debcrcnt : 
Mz.  17'«.'{  et  S|H'r.  l.'i')U  //«•'>«•)■«•/;  Mz.  •.»S'J  dcftcitt.  — <I.  SptT.  1500  confc88ione. — 
e.  Spoc.  1  ,*)()'.>  vcrf>n. 


1.  Sourccs  cl  lii-luirr  <lu  lexlc:  M/.  i:'i3  .Mbls;  Mz.  989  134b2s: 
Vat.  '»351i  13 as:  SpiT.  ir.oj .^'ib  s:  Cf.  13 (.1.  2r,y7  71  b;  Riccardi  1407 
65  a. 

A  partir  (lc  (lirehai,  «:c  cliapitn*  ol  rile  daus  lcs  Conform.  141  b  2 
M.  1510;  125  b  1  cd.  1513;  183  a  1  i'm1.  1590,  couimc  emprunl6  a  ia 
Legenda  aniiqua  cnpiiuio  de  perfeclione  humiiiiaiis. 
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[32  a  1]  Qualiter  ad  ^  verecundiam  suam  docuit 
ftratres  cognoscere  quando  ipse  erat  servus  Dei  et 
quando  non.  Cap.  74. 

Convocavit  semel  beatus  Franciscus  multos  fratres  et 
ait  illis :  «  Rogavi  Dominum  ut  mihi  dignaretur  osten- 
dere  quando  sum  servus  ejus  et  quando  non.  Nam 
nihil  aliud  vellem  quam  existere  servus  ejus.  Ipse  autem 
benignissimus  Dominus  ^  sua  dignatione  respondit  mihi : 
«  Servum  meum  veraciter  te  *"  esse  cognosce  '^  quum 
saneta  cogitas  ^,  loqueris  et  operaris.  » 

«  Ideo  vocavi  vos  fratros  et  hoc  vobis  insinuavi  ut/ 
coram  vobis  possim  verecundari  (]uando  videhilis  me 
deficere  in  omnibus  his  vel  in  aliquo  prcedictorumo  L  » 


Quod  voluit  omnino  ut  fratres  omnes^'  laborarent 
interdum  manibus  suis.  Cai).  75. 

Tepidos  nulli  se  negotio  familiariter  et  humiliter  ap- 
plicantes  dicebat  evomendos   esse  cito  de  ore  Domini  : 


a.  Mz.  1743  om.  ad.  —  b.  Spec.  l.'>00  add.  miscrirordiae.  —  c.  Mz.  1743  om.  tc  — 
d.  Mz.  1743 ei  980  cognoaco.  —  c.  Spec.  1500  cogHationc.  —  /'.  Mz.  1743  oi  089  cum. 
—  g.  Spec.  1509  add.  iunc  non  sum  acrvus  Dei.  —  h.  Mz.  1743  ora.  omncs. 


1.  Sources  et  histoire  du  lexte  :  Mz.  1743  32  a  1  ;  Mz.  989  135al; 
Vat.  4354  13  b  ;  Spec.  1509  55  a  ;  Cf.  Boi.  2097  72  a ;  Riccardi  1407  C5  b. 

2  Gel.  3,  95  donne  le  m^me  rt^cit,  mais  cn  y  ajoutant  quelques  d6- 
tails  nouveaux  :  «  Qutim...  apud  Senas...  vocavil  quadam  nocie  socios 
dormientes  dicens:  «  Rogavi,  etc.  » 

Les  Conforrait6s  citent  parliellement  nolre  texte  avec  iindication: 
Franciscus  in  legendd  antiqun  capituto  de  perfectione  humililatis. 
144al  6d.  1510;  127b2  t}d.  1513;  186  a  1  6d.  1590.  Dans  le  mdme 
re^ueil  (202  a  1  6d.  1510;  180  a  2  6d.  1513;  262  a  2  6d.  1590),  on  trouve 
une  version  toute  difT^renle  du  mdme  fait  mais  sans  indication  de 
source. 
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niillus  coram  eo  otiosus  poterat  eomparere  quin  statim 
ipsum  ^  mordaci  dente  *  corriperet.  Siquidem  ^  ipse 
omnis  perfectionis  exemplar,  manibus  suis  humiliter 
laborabat,  nil  permittens  efTluere  de  [32  a  2]  optimo  tem- 
poris  dono.  3 

Dicebat  enim  :  «  Volo  omnes  fratres  meos  laborare  et 
exercitari  humiliter  in  operibus  bonis  ut  minus  simus 
hominibus  onerosi  et  ne  cor  aut  lingua  in  otio  evage- 
tur ;  qui  vero  nihil  sciunt  operari  addiscant.  » 

Lucrum  vero  et  mercedem  de  labore  non  ^  laborantis     10 
arbitrio  sed  ^  guardiani  vel  familia)  arbitrio/  commit- 
tendum  esse  dicebat*. 


.'1.  Mz.  1743  oin.  ipsiun. —  h.  S|*ec.  1J09  monincitcr. —  c.  Spec.  1j09  sedqm- 
dairi.  —  (/.  Spt'c  10O'J  «'in.  ;«o/i.  —  e.  Spec.  l.'>00  secum.  —  f.  Spec.  1509  om.  vel 
fumdiiv  arbilrif). 


1.  Sources  et  liistoire  clu  lexle  :  Mz.  1743  32  a1  s;  Mz.  989  135  a  1  s; 
Spec.  1500  6'ias;  Cf.  Hol.  2697  72 b;  Hiccardi  1407  65 b. 

Ce  cliapitre  a  pas^e  daris  2  Cel.  3,  97  avec  quelques  changements 
insifrniflaiils. 

Les  Coiifiirni.  !<•  titoiil  (iapros  iiolre  texle  et  precede  de  Tindica- 
lioii  :  iyanri.wus  in  fef^enthi  (intiqmi  capitu/o  de  perfectione  humitUa- 
/is.  \'rlii  1  vi\.  l.MO;  \'i:>h'2  vi\.  1513;  183a2  ed.  1590.  II  s*v  trouvo 
iiitroduil  d;in>  lo  liioiipo  dos  passnges  (|ue  Harllielemy  de  I*ise  reunil 
forl  Iieurou^eiiioiit  jM)ur  caracleriser  renseif^nement  de  Fran<^ois  sur 
le  triivail  inaiiucl. 

oblitrer  ses  disciplcs  a  iie  pas  perdre  ou  a  prendre  Hiabilude  du 
travail  ful  iiin'  dc  ses  t,'raiid('s  pivoccupalions.  V.  Regle  dc  1223,  cap. 
V;  HfLrlc  de  1221,  cap.  Vir  :    Fratres...   tattorent  et  eamdem  artem 

f.icrrcdnt   (/nani  norerinf tnnsquisqne  in  eadem  arte  el  officio 

in  quo  rorafus  esf  pvrmaneaf,  e!c.  ;  8pec.  perf.  10;  24;  23:  73; 
3  8»»c.  'il  XI  :  Sottirifi  cranf  quofidic  orarc  et  laborare  manitws 
suis. 

V(.ir  aus>i  :  1  Cel.  ;]H  o[  :{9  pars  I,  cai).  XV;  ;  2  Cel.  1,  12;  2  Cel. 
3,  21,  'lO,  07,  98:  Hun.  6'i,  ri7  <'t  l'i8:  Kccleslon  15;  Hernard  de  Hesse. 
De  Laudibus.  Ms.  de  Turiii,  L  VL  33,  103 as;  Cliron.  Tribul.  Archiv 
IL  p.  272;  Cf.  Arlur  du  Mou<tier,  Martyrol.,  p.  137  ss.;  Papini,  Sloria, 
IL  p.  11<)-120:  Muller,  Anfa-nij^e,  p.  'i6  ss. 
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CAPITULUM  V 

DE  ZELO  IPSIUS  AD  PERFECTIONEM  REGUL/E 

ET  AD  TOTAM  RELIGIONEM 

et  primo  qualiter  laudabat'*  regulse  professionem 
et  volebat  fratres  scire  eam  et  loqui  de  ek  et 
mori  cum  e&.  Cap.  7G. 

Perfectus  zelalor  et  amator  observantiiin  sancti  evan- 
gelii  beatus  Franciscus  eonimunem  professionem  *  re- 
gulae  nostra?,  quae  non  estaliud  quamperfecta  evangelii 
observantia,  ardentissime  zelabat  et  eos  qui  sunt  et 
erunt  veri  zelatores  ^  ipsius  singulari  bencdictione 
dotavit. 

Hanc  enim  professionem  nostram  suis  imitatoribus 
dicebat  esse  librum  vita?,  spem  salutis,  arrham  gloria», 
medullam  evangelii,  viam  crucis,  [32  b  Ij  statum  per- 
fectionis,  clavem  paradisi  et  pactum  a^terni  foederis. 
Hane  volebat  haberi  ab  omnibus  et  sciri,  et  volebat  fra- 
tres  in  collocutionibus  contra  ta?dium  de  ipsa  sa»pius 
conferre  et  in  memoriam  pra^stiti''  juramenti  cum  inte- 
riori  homine  de  ipsA  sa^pius  fabulari. 

Docuit  etiam  sempcr  eam  prae  oculis  portari  in  com- 
memorationem  ^  et  memoriam  vitte  agenda?  et  debitoe 
observantife  regularis,  et  quod  plus  est,  voluit  et  docuit 
fratres  debere  mori  cum  ipsA^^ 


a.  Vai.  4354  el  Spec.  i509  om.  le  oomraenremeni  d<*  la  ruhrique  ju^qu  a  qualiter. 
—  6.  Spec.  1500  cognitio  professionis.  —  c.  Spec.  150*J  celntorcs.  —  d.  Vat.  4334 
prae fat i ;  Sptc.  \M9  pristinis.  —  e.  Vai.  43.V4  ei  Spec.  1500  commonitioncm. -^ 
f.  Spec.  1509  docuH  fratres  sicut  cum  ipso  dcherc  cum  ipsA. 


1.  Sources  et  liisloire  du  lexle :  Mz.  i:'i3  32a2s;  Mz.  980  135 a2; 

Vat.  4354  13  b  s;  Spec.  1509  04  b  ;  Cf.  Boi.  2697  72  b  ;  Riccardi  1407  66a. 

2  Cel.  3,  135  copie  presque  Iilt6ra!enient  ce  morceau  et  le.suivant. 


150         SPECULUM  PERFECTIONIS  V,  77 


De  sancto  ^  laico  qui   fuit   martyrisatus  tenendo 
regrulam  in  manibus.  Cap.  77. 

IIujus  ergo  sancti  docuraenti  et  inslituti  beatissimi 
patris  non  immemor  quidam  frater  laicus,  quem  ad  cho- 
rum  martyrum  indubitanter  credimus  esse  assumptum, 
dum  esset  inter  infideles  *  ob  zelum  martyrii  et  a  Sarra- 
cenis  tandem  ad  martyrium  duceretur^,  cummagno  fer- 
vore  ambabus  manibus  regulam  tenens,  genibus  humili- 
ter  flexis,  dixit  socio  suo :  «  De  omnibus  quae  contra 
istam  regulam  feci,frater  carissime,coramoculisdivinie 
[32b2jmajestatis  et  coram  te  culpabilem  me  confiteor.  » 

Successit  huic  brevi  .confessioni  gladius  quo  vitam 
finiens  coronam  martyrii  est  adeptus.  Hic  itaque  juven- 
cuhis  intraverat  ordinem  ut  jejunium  ^  regulai  vix  ferre 
posset,  quum  tam(Mi  sic  puerulus  loricam  portavit  ad 
carnem.  FeHx  puer  qui  fehciter  incepit  et  feliciter  <^  con- 
summavit^^ 


a.  Mz.  980  add.  frutre;  Vat.  435i  Dc  frutrc  Inico.-^b.  Mz.  i743  fideles.  —  c. 
Vat.  435'*  ci  Spec.  1509  pclcrclur.  —  d.  Mz.  1743  magistri :  Mz,  9&&  jugum  ; 
Voi.  435»  et  Spec.  IjO^jcJHnium.  —  e.  Vai.  43o'«  et  Spec.  1509  felicius.  — f.  Spec. 
1509  add.  ad  laudcm  Domini  noatri  Jcsn  Christi. 


mais  supprime  nalurellemenl  la  phrase  ou  il  est  dil  qae  l'observalion 
dc  la  regle  se  confoncl  avec  l'observalion  parfaite  de  r^vangile.  On 
sait  que  celte  inlerprelation  des  zelateurs  fut  rejet^e  par  Gr^goirelX 
djms  la  bulle  Quo  elongati  du  28  septembre  1230. 

Quelques-unes  des  variantes,  surtoul  de  celles  que  Celano  donne 
pourle  chapilre  77,  d(>nolent  une  tradition  plus  avanc^e,  par  exemple 
quand  11  parle  des  miracles  du  laique  marlyr. 

1.  Sources  et  histoire  du  lexte  :  Mz.  1743  32  b  1  s  ;  Mz.  989  135  a  2  s; 
Vat.  4354  14  a;  Spec.  1501)  GGbs;  Cf.  Bol.  2697  73 a;  Riccardi  1407 
66  b. 

Pour  le  passage  paralkMe  de  2  Cel.  3,  135,  voir  la  note  du  chapitre 
pr<^c6dent. 

La  Chronique  des  XXIV  G('?n6raux  JAn.  fr.  III  p.  224)  et  les  Conform. 
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Quod  voluit  religionem  semper  esse  sub  protectione 
et  eorrectione  ^  ecclesise  romanse.  Cap.  78 

Dieebal  beatiis  Franciscus :  «  Vadam  et  recommen- 
clabo  religionem  fratrum  Minorum  sancta»  romanee 
ecclesi<x%  cujus  potentia?  virgA  terreantur  et  corripiantur 
malevoli  et  filii  Dei  in  aeternie  salutis  augmenlum  ubi- 
que  plena  gaudeant  libertate.  Recognoscant  ex  lioc  filii 
beneficia  duleia  matris  sua^  et  semper  devotione  spiri- 
tuali  *  ipsi  reverenda  vesligia  amplectantur  ^*. 

«  Non  enim  erit  ipsa*'  protegente  in  ordine  malus 
occursus  nec  filius  Belial  per  vineam  Domini  transibit 
impius  *".  Ipsa  mater  [33  a  1]  sancta  /  paupertatis  nos- 
trae  semulabitur  gloriam  et  humilitatis  prieconia  superbia^ 
nubilo  et  obedientia»  jubilum  non  permittet'?^  ullatenus 
offuscari.  Caritatis  et  pacis  vincula  in  nobis  servabit 
illdesa,  censura  strictissima  percutiens  dissidentes  et 
evangeliciB  puritatis  observatio  sacra  quotidie  ^  in  cons- 
pectu  ejus  florebit  nec  odorem  bona»  famie  et  conversa- 
tionis  sanctie  ad  horam  patietur  elidi  ^  » 


a.  Mz.  989  add.  sanctre:  Vat.  4354  ei  Spec.  i.')00  correctiouc  ccclesiic.  —  6.  Vat. 
4354  ei  Spec.  1509  speciali.  —  c.  Vai.  4354  ei  Spec.  1509  ipsiun  venernmia  vrsti- 
gia  complectantur  (Vai.  complectainur).  —d.  Spec.  1501)  meA.  —  e.  Spec.  1509 
impunis.  —  f.  Mi.  98Q  sanctx.  —  g.  Spec  1509  pra;conia  per  superbiw  nubiurn 
non  permittet.  —  h.  Mz.  989  et  Spec  1509  continuc ;  Vat.  435'»  conlinentin\ 


nous  donnent  le  norn  de  ce  frere  qui  s^appelail,  parail-il,  Electus. 
Barth^lemy  de  Pise  dit :  n  Beaii  Francisci  tempore  fr.  Electus  laicus 
marlyrium  passus  est,  sed  ubi  non  reperi...  »  et  raconte  sa  fin:  Gon- 
form.  80  b  2  6d.  1510 ;  70  b  2  6d.  1513;  95  b  2  6d,  1590. 

Le  Martyrologe  d'Artur  du  Mouslier  indique  les  principaux  anna- 
iisles  qui  ont  parl6  de  fr.  Eleclus,  p.  283  (1"  juillet). 

1.  Sources  et  hisloire  du  texle :  Mz.  1743  32  b  2s:  Mz.  989  135 b  1  s; 
Vat.  4354  14  a  s ;  Spec.  1509  100  a  ;  Cf.  Hol.  2697  73  b  ;  Hiccardi  1407  6«  b. 

Ce  chapitre  se  Irouve  reproduil  presque  lilltiralement  dans  Celano 
(2  Cel.  1,  16  el  17),  mais  il  est  encliAss^  au  cenlre  dun  r6cit  bien  plus 
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De  quatuor  prserogativis  quas  Dominus  donavit 
religioni  et  nuntiavit  eas  beato»  Francisco.  Cap. 
79. 

Beatus  Fraiiciscus  dixit  se  obtinuisse  a  Domino  et 
sibi  per  anp^eluni  nuntiata  fuisse  ista  quatuor,  videlicet: 
quod  relij^io  et  professio  fratrum  Minorum  non  deficiet 
usque  ad  dieni  judicii.  Item  quod  nullus  ex  industriA 
persequens  ordinem  diu  viv<»t ;  item  quod  nullus  malus 
volens  male  vivere  in  ordine  poterit  in  ipso  diu  per- 
manen».  Item  quicuuKpie  ex  corde  dilexerit  ordinem, 
quantumcumcpie  sit  [)eccator,  tandem  ^  misericordiam 
cons(Hpietur  ^ 


a.  Mz.  080  mid.  ct  hinnili ;  Sjmm-.    IT^OO  ct   unntinrit  Ih'U8  per   angelum  b. 
Frnnciscth  —  h.  Mz.  17«3  pcccutnm  tnnliun. 


10 


d^voloppt^  (loiit  rauleur  a  omprunlc^  les   autres  ^l^iiients  aux  Trois     ^^ 
Compaj^nons  :  :i  irfoc.  U;i-<>7  ;XVr. 

Ce  ivcit  plus  (l«''voloppL'  tlo  Tliomas  do  Colano  fonne  un  dos  chapi- 
tres  (iu  Val.  435'«  Mh  >,  ol  du  Speo.  I50j)  l(H)h  — lOlb,  quoique  la 
version  du  Spec.  perf.  >'>  trouv(^  d(^ja  au  folio  14.  ()u  !e  coinpilateur 
du  VaL  4354  a-t-il  puis('»  co  morcoau  ?  Diroctement  dans  2  Cel.  1,  ItJ-  ^ 
17  ?  Je  ne  le  ponse  pas.  La  do.xologio  qui  lo  lormine  aussi  bien  que 
quelques  modillcations  mo  font  penser  que  c  ost  la  un  des  fragments 
collij?(3s  un  pou  parloul  par  le  compilatour  du  Speculum  Vila;  beati 
Francisci  ol  sociorum  ojus.  recuoil  (pii  a  (''l(^  avec  le  Spec.  pcrf.  une 
des  souiTos  du  Val.  4354  el  du  Spoc.  I50'.i. 

La  simplicil(*'  du  ivcil  du  Spec.  porf.  nous  reporle  donc  k  une  6po- 
que  bion  pius  voisine  iW:^  fails  racont(^s  (|uo  les  autres  docunients. 

1.  Sources  et  histoire  du  toxlo  :  Mz.  1743  33  a  1 ;  Mz.  989  135b2; 
Vat.  4354  14  b;  Spec.  1509  «7  a  :  Cf.  13ol.  2097  73  b;  Hiccardi  1407  67  a. 

Le  tt^moignage  de  fr.  L('on  sur  los  [^iV^rogativos  de  I'ordre  nous  est 
parvenu  aussi  par  une  voi(?  indiroclo,  ct  celte  c(mcordance  constilue 
en  faveur  de  rallribution  du  Spoc.  porf.  a  frore  L(5on  une  preuve  donl 
on  no  saurait  exag('r(M*  la  valour  :  Frafer  Leo  sorius  sancti  Francisci 
flixit  fratri  Petro,  ministro  Anglte  IMern^  do  Theukesbury,  5*  minis- 
tre  de  la  province  dWnglelerre  —  sous  le  ponliticat  d*Alexandre  IV  — 


% 
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De  condltlonibns  qnas  dlzlt "  esse  neeessarl-  [^3  :i  2] 
as  generali  mlnistro  et  ^*  soclis  ejus  -^.  Cap.  HH. 

Tantus  erat  zelus  quem  habebat  ad  coiiscrvationom'' 
perfectionis '  in  religione  et  taiita  videbatur  sibi  osse 
perfectio  professionis  regula?  quod  sjppe  cogitabat  <juis 


s.  Spec.  1309tuli<.  Domiiiiu.  — b.  Siiec.l^MUclnliiitfiiwlnlJa. 
435i  DefCriplio  generalia  ministri  iiuiilt*  CMf  ili-heat.  Piiis, 
miiTtfs  ligue»,  il  commenie:  1'rope  tlneni  rocoliciiiia  cjiin  aif  Ih 
ter  qnula<a.~d.  Mi.  ITi3  ri  [)ieiconvi-ra:ilionvni.  —  i:  S|h.'>.'.  10 


et  »iir  lequcl  Tlioiiins  d^KccU-stcin  ilininc  (riil»iiiiliiiiti-s  iii<li<Nili»iis. 
Eccl.  13,  l'i  el  Ij.)  gaod  apparilio  Sfrapliim  farla  fail  samlo  1'roH- 
risro  in  gaodam  raplu  ronlemplalionis.  rl  salis  «ridfnliiis.  qnam 
trriliebalur  in  vitn  taa  rl  qaoil  malla  fiterunl  lunr  sHii  revtlalii.  iiu.r 
nulli  vieenli  unquam  rommiiniriiril.  VtrunUameii  iUjH  frnlri  Hiifino 
loeio  iiio,  quod  tiun  a  longe  riilerri  anpelum  nimi$  Irrrilus  fiiil.  rl 
qaoil  eum  dare  Iraelaril :  et  iHj-H  ei  qnod  onlo  siius  ilnriiret  iisqne  ad 
finem  mundi,  el  nullas  mntx  rolunialis  iliii  dnrare  possel  in  ordine : 
el  qaod  nullus  odiens  ordinem  diu  viterel.  rl  quoil  nulliis  reruriler 
amam  ordinem  saum  malum  flnein  lnilierrl...  Isla  srri/isil  fraler 
Garynus  de  .Sedenefeld  ab  ore  fralris  Leonis.  V.v<i\.  i:t  {.\h.  fr.  I.  p. 
M5:  Ferli,  Scrfpl..  I.  XXVIII.  p.  hfif\]. 

Od  ne  SBiirail  s'^lonni;r  qu«  cos  iin^riiKttlivcii  tilcnl  vivi-nieiil  i.'xcil(i 
les  prtioccupulions  clus  hr.te*  Mlticurs.  Cliuigiii-  Kfn^niliim  [i(iiivi>llc 
les  pr^cisu  ct  les  embcllil.  i-t  U-a  niHri;ps  iles  iliirrTciitcs  ('•linnri-  <li-i< 
Confnrmit^  que  J'al  son!<  h-s  yciixi>n  porl(>itlili!striici'siiiifv>'-'.  Iinrtlii^- 
lemy  ile  Pise  ins('ra  (iiin:4  ^nn  fiiniuiix  rccucil  lc»  priii>-i|mlt'!>  vcr>iiiiis 
qui  uvaionl  coiir!>  u  soii  i'po<|iic,  cl  siins  sc  prr-cicciipcr  ili^  1i'~  iiictlro 
d'aueoril,  lcs  copia  buiit  h.  Iiout :  Ciiririirtii.  Ii.i:t  ii  cil.  l:ili>;  Ul  li  cil. 
1513;  130  bs  ^il.  VMO. 

Bonaventurc  ItM  (XUI)  se  mct  i'n  conlrHiltcliim  tivfc  lc  tt-iiii>ii{itiii{e 
de  fn^re  Likin  :  fAdillilil  b.  Frmicisc-ns]  quod  is  qni  sihi  /ip/iarueral, 
aliqua  dixeril  qnx  nnnquam  diiin  virerel  alirai  hominiim  operirel. 
r.redendum  sane  lain  arrana  illii  fuisse  sari-i  illins  Srrapliim  in  crnre 
mirabiliier  apparenli.i  rloquio.  qiiod  forle  non  Hceret  liominilinx  ea 
loqui.  V.  aussi  .\.  SS.  (iL-t..  (.  II,  p.  KBOs.:  Fiiir.  V-  cinisitl.  i^ilition 
Amoni.  p.  256;  Cesari.  p.  13^;  C.onforiu.  233  b  I  i'h1.  l.^ilo;  SiKI  a  1 
6A.  1513;  306  u  1  s  (Hl.  15110:  Siilvutore  Vilalc.  Muiitu  Serntlco.  p. 
13M40;  XXIV  Geiicr.  An.  fr..  1.  III,  p.  289  et  MH. 


n.  S|o<'.  ir.f.t  rt,ii(inu\^cut. —  />.  Mz.  I7i.»  renifomlvns.  —  c.  Spcc.   1509  indtt- 


1.  Daii^  <a  I*reiiii»'M'o  Vio.  Tlionias  «lc  (iolaiio  deooiivre  le  dessein 
dV'(Tire  iin  inaiiifesle  en  faveur  de  frere  Klie.  surtout  Iorsqu'il  raconte 
comineiit  Trancois  inourant  bonit  celui-ci :  1  0\.  108  (pars  secunda, 
cap.  VII) ;  (Ic  ni(>ine  rauteur  du  Spec.  perf.  nous  rt^vele  plus  que 
jaiiiais  par  eetle  phrase  sa  pr(^occu[>alion  d  ecrire  conlre  Elie,  puis- 
qu'il  nous  nionlre  l'ran(;ois  inouranl.  sans  apercevoir  le  successeui 
qu'il  aurail  s(»uliaite.  II  y  a  sans  doule  e.xagOration  el  parli  pris 
dans  les  deux  facons  de  voir. 


10 
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essct  siifliciens  post  mortoni  suam  ad  regimen  totius 
reli^ionis  ct  a<l  conservationem  perfeetionis  in  ipsa  cum 
Dei  adjiitorio  et  nullum  iiloneum  poterat  invenire^ 

Lnde  prope  finem  vito^  ipsius,  dixit  ei  quidam  frater: 
((  Pater,  tu  transil)is  ad  Dominum  et  familia  hsec  te  se- 
cuta  manehit  in  valle  hicrymarum,  innue  ergo  nobis  ali- 
quem  si  cognoscisin  ordine  in  quo  tuus  animus  quiescat**, 
cui  onus  generalis  ministri  digne  posset  imponi.  » 

Respondit^  heatus  Franciscus  innuens^*  cuiicta  verba 
suspiriis :  ((  Tam  inagni  et  multimodi  exercitiks  du- 
cem,  tam  ampli  et  dihitati  gregis  pastorem,  fili  mi, 
nulhim  suHicientem  intueor,  sed  unum  vobis  depingam 
in  rpio  rehiceat  rpiaHs  deberet  esse  hujus  familia^  dux 
et  pastor. 

c(  Homo,  [X]  h  1]  in<piit,  iste  deberet  esse  vit^  gravis-  i* 
simii',  discretionis  magiKP,  famu?  laudabilis,  privatis 
alFectionihus  can^ns,  ne  dum  in  parte  phis  diligit,  in 
tr>t()  scanrhdum  gcnen^t.  Dehet  illi  orationis  studium 
esse  ainicum  ita  tainen  <piod  certas  horas  anima?  sufle  et 
certas  grcgi  suo  distrihu<*t,  nam  [)rimo  mane  debet 
sanctissiinuiu  sacrilicium  missa}  pra*mittere  et  ibidem 
h)nga  (h*v(di(»iH'  scipsum  el  gregem  divina»  prot(»ctioni 
aircctuosius  coiuiuendare.  I*ost  orationem  v(*ro  se  ipsum 
statuat  iu  iue(ho  ah  omuihus  depihuidum'',  omnibus  res- 
ponsuruiu,  omnihus  cum  caritat(i  et  patientiii  et  man- 
su('tu(Hn(^  provisuruin  *". 
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tt  Xon  debet  esse  acceptor  personarum  ita  quod  non 
minus  curet  de  simplicibus  et  idiotis  quam  de  scienti- 
bus  **  et  sapientibus.  Cui  si  donum  scientiie  est  con- 
cessum  tamen  plus  in  moribus  pietatis  et  simplicitatis 
patientiae  et  humilitatis  imaginem  ferat,  foveatque  vir- 
tutes  in  se  et  in  aliis  atque  in  praedjcando  eas  continue  * 
se  exerceat,  ad  h<x*c  alios  plus  exemplo  quain  sermoni- 
bus  incitando  [33  b  2].  Sit  exsecrator  pecunifr^  quii^  nos- 
tra»  professionis  et  perfectionis  est  pra^cipua  corruptela 
et  tanquam  caput  et  exemplar  imitandum  ab  omnibus 
multis  nequaquam  loculis  abutatur. 

tt  Sufficiant  autem  sibi  pro  se  habitus  et  libellus,  pro 
aliis  vero  pennarolus  ^  cum  calamo  et  pugillari  et  sigil- 
lum.  Non  sit  aggregator  librorum  nec  lectioni  multiim 
intentus  ne  forte  detrahat  oflicio  quod  praTogat  studio  ^ , 
Consoletur  pie  afllictos  quum  sit  ultimum  remedium  tri- 
bulatis^,  ne  si  apud  eum/  defuerint  remedia  sanitatis 
desperatio  morbi  prsevaleat  in  infirmis.  Ut  protervos  in 
mansuetudinem  flectat,  seipsumprosternat,  et  aliquid  sui 
juris  relaxet  ut  animam  lucrifaciat. 

«  Ad  refugos  ordinis  velut  ad  oves  (jua?  perierunt  vis- 
cera  pietatis  expandat  et  nunquam  misericordiam  neget 
illis,  sciens  tentationes  illas  esse  prjevalidas  qua?  ad 
tantum  possunt  impellere  casum  quod  si  ipsum  permit- 
teret  Dominus  experiri  forte  in  majus  pra^cipitium  labe- 
retur*^.  Vellem  ipsum  tanquam  Christi  vicarium  ab 
omnibus  omni  devotione  et  reverentia  honorari  atque 
sibi  ab  omnibus  et  in  omnibus  cum  omni  benevolentid 
juxta  ejus  necessitatem  [34  a  1]  et  statiis  nostri  conde- 
centia^  provideri. 

«  Verumtamem  oportet  eum  non  arridere  honoribus 


a.  Spec.  1509  «cten(ta((8.  —  h.  Mz.  17i3  Q'ii&  contincntiiv.  —  c.  Mz.  'J8')  pcn- 
natultis.  — d.  Spec.  1509  qnos  irrofjut  sliidio.  —  e.  S(»i*o.  1509  tribulsnitis.  —  f. 
Spec.  1509  &pud  Deum.  —  g.  Mz.  17'i3  (inas  si  ipsiun  pcrniittcrel  iJoniinn» 
eripi  forle.  —  h.  Spec.  \bUO  condeccntinrn. 
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nec  favoribus  plus  quam  injuriis  delectari,  ita  quod 
propter  honores**  non  mutentur  ejus  mores  nisi  in 
melius.  Si  quando  vero  propensiori  et  meliori  cibo 
indigeret  non  in  absconso  sed  in  publico  loco  assumat 
ut  aliis  tollatur  verecundia  providendi  sibi  in  infirmita-  5 
tibus  et  debilitatibus  suis. 

c(  Oport(?t  eum  maxime  latentes  distinguere  conscien- 
tias  et  ex  occultis  venis  eruere  veritatem.  Omnes  accu- 
sationes  in  principio  liabeat  suspectas  donec  veritas  ex 
diligenti  examinatione  incipiat  apparere.  Aures  autem     i 
non  pPiebeat  multilocpiiis,  in  accusationibus  specialiter 
ludxuit  suspectos,  nec  faciliter  credat  eis.  Talis  denique 
debet  essii  quod  propter  cupiditatem  retinendi  honorem 
vih^m  ^  forinam  justitia>  et  a?quitatis  nuliatenus  inficiat 
V(il  rehixel.  Ita  tamen  quod  ex  nimio  rigore  nuliius  anima     l 
occuUiiuv  et  ex  superlluA  mansuetudine  non  nascatur  *^ 
torpor  at(jue  ex  Lixa  indulgentia  non  proveniat  disso- 
lutio  discipliiKe,  sicque  ab  omnibus  timeatur  et  ab  ipsis 
timentibus   diligatur.    Oflicium    proela-  [34  a  2]    tionis 
semper  putet   et   senliat    sibi  fore  potius  oneri  quam     20 
honori. 

«  Vell(Mn  ita(pi(»  i])suin  habere  socios  prapditos  hones- 
tate,  rigidos  adversus ''  ])roprias  vohmtates,  fortes  in 
angustiis,  j)i()S  (»tc()mj)assivos  delinquentibus,  habentes 
anjualem  alFectioncnj  ad  omnes,  nihil  de  labore  suo  reci-  25 
j)i('ntes  nisi  j^nram  corj^oris  necessitatem  et  nihil  appe- 
tentes  nisi  laudem  Dei  et  ordinis  j)rofectum  et  anima» 
j)roj)ri<e  meritum  et  fratiMiin  omnium  perfectam  sahitem, 
omnibus  conveni(;nt('r'*  affabiles  vi  omnes  convenientes-^ 
ad  ij^sos  cuin  sancta  jucnndilate  recipientes  atque  for- 
inam  et  ex(Mnj)liiin  obscrvantia»  evangelii  juxta  professio- 
nem  rfgul.e  in  semetipsis  j)ure  et  simpliciter  omnibus 
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<'i.  S|)fC.  ['tOO  hinninra.  —  h.  Sp»'*'.  I.'»00  virilent. —  r.  Mz,  1743  nuscitur. -^ 
d.  Sin-c.  l.*)00  niivevans  viAnjilutes.  —  e.  S|>eo.  l.")0(»  onines  continentes  affn- 
■biles. —  f,  Spoc.  l.*)Ol>  c.untinenles. 
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ostendentes.  Ecee,  inquam,  talis  debet  esse  generalis^ 
minister  hujus religionis  et  tales  socios  debet  habere^.» 


Quallter  locutus  fuit  sibi  Dominus  dum  nimis  afHi- 
geretur  propter  ftratres  qui  declinabant  a  perfec-^ 
tione.  Cap.  81. 

Quoniam  juxta  mensuram  zeli  quam  habebat  continuo 
ad  perfectionem  religionis  oportebat  esso  in  eo  tristi- 
tiam*'  si  [34  b  1]  quando  audiret  vel  videret  quidquani 
imperfectionis  in  ipsA,  quum  coepisset  intelligere  quod 
aliqui  fratres  dabant  mahim  exemplum  in  leligioiu'  et 
quod  fratres  jam  a  summo  apice  professiouis  suie  ccepe- 


n.  Mz.   1743  tristilia. 


1.  Sources  et  histoire  du  texlo  :  Mz.  1743  33  a  2—34  a  2  ;  Mz.  98^ 
135  b  2— 136bl;  Spcc.  150U  67a— G8b;  Cf.  Bol.  2697  74  a  ;  Hiccardi 

>       1407  67  a. 

Le  Vat.  4354  34  a — 35  a  suil  de  tres  prcs  nolre  icxlc,  mais  lcs  lapsus 
du  coj^iste  y  sont  en  si  grand  nonibre  qu'il  a  seriible  pre^fcrablc  dc  ne 
pas  donner  une  centaine  de  varianlcs  qui  ne  prouvcnt  quc  rignorancc 
du  copiste  ou  le  mauvais  6tal  du  lcxlc  qu'il  a  cu  sous  lcs  yciix. 

•0  Queiques  recherchcs  de  style  et  quelqucs  lcgcrcs  supprcssions  sont 
les  seuls  changements  apporlt^s  par  Thomas  dc  Cclano  a  cc  cha[)ilrc^ 
2  Cel.  3,  96. 

Que  la  plupart  des  idi^^es  expriniccs  ici  fusscnt  familicrcs  a  Francois^ 
on  en  a  pour  preuve  sa  Icltrc  a  frcrc  Elic,  ct  sa  Ictlrc  au  minislrc  gt^n(5- 

^  ral  de  Tordre,  sorte  de  testamcnt  ou  il  condensa  scs  recommandations 
essentielles  k  ses  successeurs.  V.  Opuscula  b.  Francisci,  epist.  VI : 
^d.  Horoy,  col.  224  s. ;  6d.  I)e  la  Hayc,  p.  4  s. ;  HidoUi,  Hist.  Scr.  178  a; 
(^pist.  VIII:  ^d.  Horoy,  col.  226;  ^d.  Dc  la  Haye,  p.  5  s.  ;  Conform. 
136 b  2  s,  138  b  2,  142  a2s  M.  1510—121  a  1,  122  b  2,  125  a  1  s  cd.  1513 

^      —  176  a  1,  179  a  1,  183  b  2  6d.  1590. 

Ce  chapilre  est  reproduit  littcralemcnt,  sauf  Ics  prcmicrcs  ligncs, 
dans  Conform.  143  a  2  ed.  1510;  127  a  1  cd.  1513 :  185  a  2  cd.  1590  avcc 
lindication :  Franciscus  in  legendd  anliqnd  capitulo  de  zelo  ad  reli- 
gionem.  Cf.  225  b  2  ^d.  1510,  clc. 
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rant  declinaro  taclus  jiimio  dolore  cordis  intrinsecus 
quadam  vice  in  oratione  ad  Dominum  dixit :  «  Domine, 
recommc^ndo  tihi  familiam  quam  dedisti  mihi  !  » 

Et  statim  dixit  illi  Dominus :  «  Dic  *  mihi,  o  simplex 
et  idiota^  homuncio,  quare  tantum  contristaris  quum    5 
ali(juis  homo  exit  de  roligione  et  quum  fratres  non  am- 
bulant  per  viam  quam  ostendi  tibi  ^  ?  Item  dic  mihi  quis 
plantavit  hanc  fratrum  religionem  ?  Quis  converti  facit 
homincnn  ad  paMiitoiitiam  ?  Quis  dat  virtutem  perseve- 
randi  in  ea  ?  Nonno  ogo  ?  Ego  non  elegi  te  pro  homine    lo 
litterato  ot  oh)quonto  supor  familiam  meam  quia  nec  te 
iioc  illos  ([ui  orant  veri''  fratros  et  veri  observatores 
rogidfO  (puim  dodi  tibi  volo  ainbulare  per  viam  scientise 
ot  oloquiMitia».  Sod  ologi  to  simplicem  et  idiotam  ut  scirc 
val(»as  tani  tu  quani  alii  quoniam  vigilabo  super  [34  b  2]    ^^ 
grogcnn  nicuni,  ot  posui  to  signaculum  ipsis  ut  opera 
qucO  oporor  in  to  ipsi  in  so  ^  doboant  oporari.  Qui  enim 
ambulant    por    viain  quain-  tibi  ostondi  habent   me  et 
abun(h\ntius  iiu»  /  habobunl,  qui  vero  per  aliam  viam 
ambulare  volucrint,  ctiam  id  quod  videntur  habere  aufe-    ^o 
rolur  ab  ois. 

«  ()uapropt(»r  dico  tibi,  no  tantum  do  cotoro  contriste- 
ris,  sod  ago  cpiod  agis,  oporaro  quod  operaris,  quoniani 
in  caritato  porpotua  plantavi  roligionom  fratrum.  Undo 
scias  quia  tantum  diligo  ipsos,  si  quis  fratrum  reversus  25 
ad  voinilum^"  inoriolur  oxtra  roligionom,  alterum  mit- 
tam  in  roligionom  ^,  ([ui  vico  ipsius  habeat  coronam 
ojus,  ot  si  non  ossot  nalus  faciam  ipsum  nasci*.  Et  ut 
scias  quoniam  vitarn  ot  roligionom  fratrum  spontanee 
diligo,  ponatur  quod  in  tota  n»ligiono  non  manerent  nisi 


a.  SjMT.  l.WJ  sit.  —  h.  S|).  ITiiH)  adtl.  ki  cst  uon  bcne  littcratus.—  c.  Mz.  1743 
ora.  tihi.  —  </.  Vni.  4:}o«  tnifn.  —  c.  Spcc.  l.")OH  tc.  —  f.  Vai.  435'i  ct  abundanciavi 
cjus.  —  g.  Vat.  43.Vi  rnrsus  fncrit  ml  fomitnm  ntl  vomituw.  —  h.  Spec.  Ij09 
ora.  altcrum  mittau}  in  rclifjionctn.  —  i.  Spec.  1505)  ct  si  C8»ct  iratus  faciam 
ipsum  irasci. 
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tres  fratres,  adhuc  ipsa  erit  religio  mea  ct  ipnam  iii 
pcrpGtuum''  non  relinquam.  » 

Et  his  auditis  mansit  ejus  animus  mirahiliter  (-oiiso- 
latus.  Et  licet  prce  nimio  zelo  qucm  semper  habebat  ad 
perfectionem  religionis,  ex  toto  corde  continere  se 
Doo  [35  a  1]  posset  quin  veliementor  contristaretur  quum 
audiehat  aliquid  imperfectionis  tteri  pcr  fratrcs  dc  quo 
malum  exemplum  vel  scandalum  orirctiir,  tamen  post- 
quam  fuit  taliter  a  Doinino  confortatus  revociibat  ad 
memoriam  illud  psalmi^:  Ego  jiiravi  el  sUitui  ciislO' 
dire justitias  Dei^  et  siTvarc  i-egiilam  quaiii  ipse  Donii- 
nus  dedit  milii  et  illis  qui  vohierint  mc  imitari. 

n  Ipsi  etiam  fratres  omnes  ohiigaveruiit  se  ad  lioc  sicul 
ego.  Et  idfo  postquam  dimisi  utliciiim  fralniin  propUr 
infirmitates  mcas  et  alias  causas  rntioiiahilett,  nnn  ti>iicor 
amodo  iiisi  orare  pro  rcligionc  et  houuin  <'xcmpluiii  fra- 
trihiis  Gxhibere,  nain  td  a  Doniino  hahiii  ct  scio''  in 
voritate  qiioiiiam  si  inc  noii  exciisari.'t  iiilirniiliis  iiiajus 
adjutorium  quod  possiin  rcligioni  iinpciKlcrL-  cst  ut  quo- 
tidie  vacem  orntioni  jirii  ea  ad  Doniinuin  qiiDil  j^uli<rriict 
ipsnm  conscrvet  et  priitcgat,  In  lioc  ciiim  iiio  Diniiim» 
ct  fratrihus  obligavi  ut  si  quis  tV.ttriiin  inco  iiijlIii 
exeinplo  pcricrit  volo  pro  ipso  tcncri  Doinino  reddcrc' 
rationem.  »> 

Haic  verha  loquehatur  inlra  sc  ad  quictanduin  cor 
suura  et  ipse  ctiain  frolrihiis  [;t!j  a  2j  in  collatioiic  vcr- 
borum  et  in  capitulis  sa>piiis  i>xplii'ahat. 

Uiide  si  quis  fralcr  aliquando  diccbat  ci  iit  dchcrct  sc 
intromittere  dc  rcginiinC  ordinis  ipsc  ri^spinidcbal 
dicens :    «  Fratrc;>  liahont  icgulam  suam  cl  juravcrunt 


1.  Psal.  119,  106  'Vulg.  118,  loK  :  Jiiravi  el  slalai  r 
ciaJasUlix  luir. 
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servarc?  oam,  ct  ut  non  habeant  excusationem  super  me* 
postciuain  placuit  Domino  me  statuere*  ut  essem  pr^elatus 
eoruin,  coram  ipsis  juravi  eam  similiter  observare.  Unde 
ex  ([uo  fratres  sciunt*^  quid  debent  facere,  quid  etiam 
evitarc,  non  rcstat  nisi  ut  operibus  eos  doceam  quoniam 
ad  lioc  datus  sum  eis  in  vita  med  et  post  mortem  '.  » 


De  singulari  zelo  quem  habuit  ad  locum  Beat» 
Marise  de  Portiuneul&  et  de  constitutionibus  qnas 
fecit  ibi  contra  verba  otiosa.  Cap.  8*2. 

Vviv  (•(•tcris  locis  ordinis  singularom  z«dum  oi  pneci-  • 
jniuni  studiuni  liabuit  s(Mnj>er  quamdiu  vixit  in  faciendo 
(•(His<'rvari'' oinnein^^pcrn^ctionem  vita»  (*t  (H)nversationis 
in  loco  sacro  Sanctic  Mariie  dc  Ang(dis  tan(piam  in  ca- 
pitr  ct  iiiatrc  totiiis  rc^lipionis  ,  inlcndens  et  volcns 
ipsuin  locuin  cssc  [.'55  b  1]  forinam  (*t  exemplum  huini- 
litatis   cl   |)an|)crtatis  ai  oinnis  pcrf(jctionis  (»vang(diciv» 


.1.  L»r..n  .lu  S;'.<.  l.".'i't;  Mz.  '.«S!»  .sm/»<t  r:nn  :  Mi.  \W.\  Mi/>er.  —  h.  Mi.  17i:i 
}<t;dm:r.  —  (•.  SjMT.  l.".o;i  i.m.  I;i  siiiw  jus<|u"a  (/ifr»;(i;nn  nd  /jO'\  —  c/.  Siht.  \'>\fi 
ritii.svrrutnnirin    —  r.  S|  «■«•.  1. ".«»'.•  oni.  «m//t'//i. 


1.  Snum's  v[  hi^loirc  <lii  tcxto  :  Mz.  i:'i3  3ia2  — :K>a-2;  Mz.  989  W 
1)1  — I;i7a2:  Vat.  'j:j:>'»  l'il)  — I5h;  Spoo.  1509  (W  b  — 69b;  Cf.  Dol. 
2»i'»7  75  a  ;  liiocanli  ri07  ()8l). 

La  [lanTilo  de  ce  rhapiln»  awc  2  (.',('1.  3,  9'»  ost  evidenle,  inais  elle 
e>t  smttnit  iiilerieuro.  (^elano  a.  en  etret,  complelenient  reinanie  le 
recil  <lu  Spec.  [xTfec. 

nonavenlure  105  ;VIII)  copie  la  inajeure  parlie  de  t!  Ccl.  3,  9'i.  La 
prenileie  nioilie  est  eitee  dans  I(*s  Conforin.  101  a2  eommc  emprun- 
tee  a  la  Lvgemla  antiqua,  capifulo  de  perfevtione  hnmHilatis.  Cetle 
sjecondc  parlie  de  rindication  est,  on  le  voit,  inexacte  (peul-<>tre  par 
suite  <run  Iap>us  :  89  b  2  s  ed.  1513;  128  b  1  s  ed.  1590). 

La  Chroniquc  des  Tribulations  raconte  h*s  inomes  choscs,  mais 
avc«*  un  texte  nouveau.  Ms.  Laur.  8b;  Magliabecchi  XXXVII— 28, 
'i7b— 'i9b. 
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cunctis  locis  atque  fratres  ibi  commorantes  debere 
semper  esse  prfe  ceteris  fratribus  circumspectos  et  solli- 
citos  in  omnibus  agendis  et  cavendis  qua)  spectant  ad 
perfectionem  observantiie  regularis.    * 

Unde  quodam  tempore  ad  evitandum  otiositatem  qua> 
est  radix  omnium  malorum  maxime  in  religioso  ^  ordi- 
navit  ut  quolibet  die  post  cibum  statim  fratres  simul 
cum  ipso  deberent  se  in  aliquo  opere  exercere,  ne  bonum 
quod  tempore  orationis  lucrabantur  per  verba  inutilia 

)  et  otiosa  ad  quae  homo  est  dispositus  maxime  post  cibum, 
perderent  totaliter  vel  in  parte. 

Item  ordinavit  et  mandavit  firmiter  observari  quod 
si  quis  fratrum  vagans  vel  aliquid*op(»rans  inter  fratres 
aliquid  verbum  otiosum  protulerit  teneatur  semel  dicere 

5  Paier  Nosler  laudando  Deum  in  principio  et  in  fine 
orationis,  ita  tamen  ([udcI  si  forte  sni  casiis  cons(*ius 
prius  se  culpaverit  de  commisso  ipsuni  Pater  Nosler 
dicat  pro  anima  [35  b  2]  sua  cum  Laudibus  Dominiui 
dictum  est;  si  autem  ab  ali([uo  fratre  prius  inde  fuerit^ 

0  r(*preliensus  Paler  Noster  j)ro  anima  fratris  ai*guentis 
ipsum  priedicto  modo  dicen»  teneatur.  Si  vero  repre- 
liensus  excusaret  ^  se  et  ipsuin  Pater  Noster  dicere 
nollet  eodem  modo  teneatur  dicere  duo  Pater  Noster  \)vo 
anima  illius  fratris  arguentis  eum.  Si  ij)sius  vel  alt<M*ius 

•5  testimonio  constiterit  esse  verum  (juod  ill(*  verbuni 
dixerit  otiosum  dictas  etiam  Laudes  l)ei  in  printij)io 
orationis  et  in  fine  ita  alte  dicat  (juod  ab  omnibus  cir- 
cumstantibus  fratribus  audiatur  vd  intelligatur.  (^ui 
fratres  dum  lioc  ille  dixei'it  taceant   et   auscultent.    Si 

^  quis  vero  audiens  ^"  et  auscultans  fratrem  diccutem 
verbum  otiosum  tacuerit  et  non  arguerit  /  eum   eodcui 


a.  S|'ec.  !.>00  ralniionc.  —  b.  Mz.  17»:]  (inid. — c.  Mz.  I7'i"i  nm.  fncrH. — 
(l.  Spoc.  15(jl)  nccusnrct.  —  c.  Sprr.  I.juO  oni.  c»'  <ini  Miii  j>i-<jtiii  codcin  inutin 
lencatnr.  —  f.  Mz.  W.)  rcdurijnrrtt. 
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morlo  teneatuf  dioere  uiiuin  Pater  Nosler c\m\  Laudi 
Dei  pro  anima  illius  diecntis, 

Et  (|uiunnu]ue  frator  ingrcdiens  cellam  vel  domum 
aliqitem  locum  iiivonerit  ibi  fratrem  vel  fratres  sts 
debcat  Domiuunt  benedicere  devotc  et  laudare. 

Ilas  Laudes  Domini  pnter  [36  a  1]  sanctissimus  s( 
citus  erat  semper  dicerc  ct  alios  fratrcs  ardentiss 
voluntate  et  dcsiderio  doccbat  et  excitabat  ad  dicem 
casdem  laudes  sollicite  et  devote'. 


I3:a2-i:t7b 
70  a. 

Le  texlc  Oii  Vi,i.  'isril  ■Uh-:  a  [.oiir  lilro ;  Orilinalio  conlra  r 
olios'1.  — Qiium  tsanclissimiis  paler  nosfer  rranriseiix  apiiil  erclr, 
Sanil.v  iliiri;r  ile  1'orliiinraUi  qiioiloni  Irmpore  morarelur  el  so 
csspI  ilie  qiiolilief  posl  roinrsfionem  contra  oliosilalis  riliam  riim 
friifrilius  in  aliqiiu  opere  lnhorarr.  hIc.  I,u  siiile  if^priiiluil  h  peu 
tiiilri'  cliii|iilrt':  tiiiii^<  j'iii  iiir^liitL^  son   U'.\\i:  poiir   lcs   ini^ines  rai 

1.0  fimil  liv  <:•■  liiiiiiilii-  ii  pnss.'  ilniiM  S  Ol,  3,  Wl  oii  lout  esl  m" 
liiTiiiiioiil  iil>tvb;<'  ;  il  \\\  <'>!  ji1u<  qiiostlon  i|tic  ilu  Paler,  |ia«  iin 
df^  l.iinifi-s   Homini.   Aii   iii.niicut  <>i'i  iSirivil  TIioiiihs  de  Cclani 

diml.'  iii.ili-LTViil.l.'  .'1  iiii.|.M-fvi'i'.  el  .li-  la  peul-i^lre  le' sileiu'i*  lir 

Qiiil  fiit  .hiiis  \.-<  liiiliilii.li>s  .1.^  I''riiiir.iis  i|-|>ril<.iiimr  <vs  Lii 
ii<.us.'sli[niiilr.'  t.iiril"iiuIr<'M'\.'miili-.j  :  Prr  ipsain  fMnrlin  ili?  I!hi 
seripsil  siinrlus  Friinri.iiiis  propriii  manii  lillrram...  minislro  et 
frihiiii  Franri.i    iil   rixix  lilleris  jiibiliirrnl  laiiilvs   ilirinx    Trin 


\:,:rl.  li.  ;a.i.  fr.  1.  |..  : 

n-l:  1> 

.'rl^.  r-.'1-ij 

.1,.  t.  XXVIIL  p.  362'. 

Tjiii\'i(iir.l.iiii>.iii|iir 

.1111 111. 

.1  iiiiirti<'ul 

.'  M.iil  1-1  n-sluronl  loujoursk 

IuiiKiiijeil.'  riiHKiiir  .■! 

.11'hif 

i.i:  li'  i.'1'iii 

ii-<i  pas  rail  eM'i-|i1iiiii. 

<^l  l..r 

^ijiii'  iij.ri' 

■<  l<'s  piiuvre:!  pi>ss^di^s  de 

qiii  11.;  siiviiii'iil  i[ii.' 
sur  l'iiulL-1  i.i'i  hi  li-rri' 

I>iil1mt 

ji..rl.'r  >..ii 

t  li-s   Kraiids  dncleurs,  11  y 
1  ..ITraiiil.'  ii  n-:ieriiel.  utie  i 

lioii  i.liis  ma^'iii1>qii<'  i 

lliliSll 

loiiis  iii',;.'! 

11/.'.  j.lusdes.-ienccninis  tr 

il"aiiiiiur.  Qiii;  vaiit  Ir 

l-VaiKjois  r>'[><.'li!    jiiirf 

iiis   ilii 

ir^ 1.'-. 

iii>il>  enli.MT-;    lleut  mei 

omnt(i.'oiibiLTi.'iu:.i[ 

■,■  ;  .V(fi 

riiore.  li  r. 

nrrei  amnre  • 

Lh  rL>ciliill.m  il.ml 

i1  .'-l  1 

jiii'^li.iu  <1 

i>ii>  ce  .:liiij.i1i'e  uVsl  pas 
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Quallter  admonult  ftatres  ut  nunquam  dimitterent 
Ipsnm  locum.  Cap.  63. 

Licet  beatus  Franciscus  in  omni  sede  "  terrarum  * 
regna  caslorum  constituta  cognosceret  et  m  omni  loco 
divinam  gratlam  electis  Dei  crederet  posse  donari,  ex- 
pertus'  tamen  erat  locum  BeataffMarise  de  Portiuncuh\ 
gratii\  uberiori  repletum  et  supurnorum  spiriluum  vjsi- 
tatione''  cailitus  frcquentatuni. 

DiceLat  proinde'  fratribus  Sfcpe :  «  Vidctc,  o  filii,  ne 
unquam  relinquatis  huuc  locum,  si  ab  una  parte  repcile- 
mini  foras  per  aliam  intratc,  nam  locus  iste  Siinctus  est 
el  habitatio  Christi  et  Yirginis  luatris  ejua.  llic  quum 


il'un  Paler  ordinairc,  mais  de  la  paraphrase  du  Paler  laite  par  saint 
Fran^ois. 

Celte  paraphrasc,  dont  rincipit  e^l  iiidlquu  daiis  le  Ms.  .13H  il'AS' 
sisc  (voir  cf-apr^s).  nous  a  6i6  con^erviic  par  Ick  Cuiiforiu.  1.18  a  -1  M. 
lalO;  123bl  6i.  1513;  t'8a!s  6d.  1500.  Speculuiii  Morin  111  ->l:il)s. 
Opera  b.  Francisci  6t\.  Dc  la  llaye,  p.  17  ;  6iL  Huroy,  eul.  ioi  s. 

Quant  aux  Landes.  el\e*  sc  Irouvcnt  dans  Ic  Ma.  33K  d'.\^sLsc  :<'>  u  s 
(atias  33  3  s)  immitdlalcmcnt  apriys  le  Canliquc  dii  soletl  cl  pL-i^ivdtV^ 
dc  la  rubrique  ;  Incipianlar  laadr.s  qaas  orilinavil  bealissiiiias  paler 
noslrr  Franeiseas  et  dicebal  ipsas  ad  omnes  boras  iliei  el  noclis  el 
anle  officiam  bealx  Marix  Virginis,  sic  inripifns:  ."•anclissime  pater 
nosler  qui  es  in  r.rds,  cle.  Cam  gloriil.  Deinde  dicanlar  lamlti  : 
Sanctiis,  snnelas,  sanclus  Domlniis  Dens  omnipolens  qui  erai  ei  qai 
renlaras  esl.  R.  Laudemas  el  saperexallemus  eam  in  x.tcuIo...  PIus 
loin  se  tmuve  la  phrasc  cil6c  parTliomns  d'Ecck'ston  dans  lu  pu^^^iiKe 
rapportii  plua  liaut.  Ce  lcxlc  cst  aus?i  dnns  lo  Vat.  435'i  iih  s;  il  u  616 
publi^  dans  io  Spec.  1509  126 a«;  Spcculum  Morin  traut,  III  213 b 
<]ui  lc  donQG  pr^cis^ment  apr^s  la  paraphrasc  dii  Paler  el  nvcc  un 
lcKl«  bien  metllcur  qiie  iea  autres  rccueils;  Conrorni,  202 b  I  s  iJd.  ISIi); 
180 b!  64.  1513;  263  al  sM.  15D0.  Opcrab.  Francisci,  M.  Uu  la  llavc, 
p.  18;  #d.  Horoy,  col.  255  s. 
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jijiiK-i  fssfmus  iios  iiu^mentavit  Altissimus,  iiio 
sjijiieritia*  su;i'  illumiiiavit  animas  pauperum  suorum. 
igiHt  ninoris  sui  noslras  voluntatos  acoendit".  Hic 
firaverit  covdv.  dcvoto  *  fjuotl  pe-  [36  a  2]  Uerit  obtir 
ft  olTendens  gravius  punietur.  Propterea,  o  filii,  ha 
luino  Inruni ,  cum  roverentiA  et  honore  dignissin 
tnni[uam  vere  liabitnculum  Dei  ab  ipso  et  a  matre 
singuluritcr  pra^ditoctum,  atque  ibidem  toto  corde  ' 
tro  in  voee  oxultationis,c't  confessionia  conlitemini 
patri  ot  ojus  filio  Domino  Josu  Cliristo  in  sanctl  Sj 
ti'Ls  unitatC' ',  » 


fl  lii^l.Jire  ilii  lcxlc :  M^.  1713  36  n  I  s  :  Mj;.  989  }r. 
Oas;  Cf,  licl.  2697  7T  1> ;  lUocurdi  IW  70l>, 
il  ^'L^IiiriiiiT  i|ii'ii|iri>s  avdir  i-onsacriS  d<>jft  pluslciirs  [ 
li'  Ih  riTliiiiiciili!  {Spec.  perf.  sri)  fr^re  hina  y  rcvi 

li'  siiji'1  liii  i''iuii  piirlic-iilii-reniciil  ii  cirur  ot,  cotnnie 
.'  jpfiii  -iiiiriiiiiire  ii'i'tiiil  [iiis  M-iileiiiciit  k*  qiiiirliiT  i 
i-iliiiii  iiiiih*i'  Klii'.  il  i-liiil  li'  svmlioli'  iln  lu  llili-lc  i.l 

[•nx  i\'|iii-i'-  ^Mix  iiTiiiimiamlatirins  ilc  l''ranciiis  s 


.|iK'>ii 


ili'  i'ritii|iic  lilU-ralru  siiit;!!] 
uWi  siiN?  p.irUV.  0,1  I,.  [ji  . 
,ii.liiU-ilii  speir.pcrf.  illl  ipio 
s  ]iutir(itii)i  ?  SiTii-t-il  permi 

riiuvrii|j;i>  ile  Tliomiis  ili-  Ci 
iii'iil  .■(itilrisli^r  W  xOiulciir- 
ili'  l''rtiiii;iils.  ecllc  liinjtiic  ii^ 

.ii-=l.titiiicm  ilfjiicii  Mr<-<r 
II  ploliif  ltiiiiK'1'c.  ruisiiil  il.-  I 


ns  lc  il^lr  <lc  aiiii 

■iiilil.'iit  iMic  iu  vm 
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De  preerogativis « quas  fecit  Dominus  in  loco  Sanctse 
MarisB  de  Angelis^  Cap.  8'i. 

Sanctus*^  sanctorum  vore  locus  iste  locorum*' 
Digne  magnorum  censetur*^  dignus  honorum. 

Felix  agnomen,  felicius  est  sibi  nomen/ 
Et  modo  cognomen  sortitur  muneris^  omen. 

Angelicum  numen  hic  circumfund(Te  ^  lumen 
Hic  pernoctare  solet  hymnos  voce  sonare 

Postquam  tota  ruit  Franciscus  eam  rehnavit  * 
Ex  tribus  una  fuit  quas  ipse  pater  reparavitJ. 

Hanc  pater  elegit  quum  sacco '*  membra  subegit. 
[36  b  1]  Hic  corpus  fregit,  mentique  subesse  coegit'  , 

Hoc  intra  templum  genitus  fuit  ordo  Minorum 
Dum  patris  exemplum  sectatur  turba  virorum  "* 

Clara  Dei  sponsa  fuit  hic  primario  "  tonsa 
Pompis  exuta  mundi  Christumque  secuta. 

Sic  ^  partum  clarum  fratrum  simul  et  dominarum 
Sacra  parensP  fudit  Christum  quibiTs  orbe*?  refudif 


a.  Mx.  1743  De  zelo  gatina  (sic  I)  —  b.  S|»ec.  IJOU  om.  de  Angelis.  —  c.  Avant 
Sanctus  sanctorum,  Spoc.  Ij0f>  a<l(l.  Sanctus  Franriscns.—  d.  Speo.  1501J  sanc- 
torurn;  Contonn.  apreslociisadd.  est.  —  e.  S|k'C  l.')00»oscf'/jn\  — /".  Mz.  1743  ei  989 
odd.  id  est  Maria.  —  f/.  Spec.  i50t»  nnmerns.  —  h.  S|>ec.  ITiiH)  hic  tnnr  infnn^ 
dere.  —  i.  Spec.  1509  reparavit.  —j  Spec.  l.'>0'.)  revelnvit.  —  k.  Mi.  17*3  ei  989 
sacer.  —  l.  Mi.  1743  el  989  add.  II ic  itjne  ['iii  b  /)  anmris  sni  nostras  volun~ 
tates  accendit  phrase  qu'ils  avaient  omiso  dnn.^t  le  chapitre  ((recedent.  —  m.  Mz. 
1743  et9K9  minorum.  — n.  Spec.  1509  hsec  major  (Wadd.  primaria).  — o.  Mz. 
1743  et  989  Uic—  p.  Spec.  1509  parans.  —  (jf.  Spec.  1.509  orbem.  —  r.  (Wad- 
ding  refugit). 


complaisancc  des  miracles  inconnus  a  la  premi^re  g6n6ration  fran- 
ciscaine,  pourquoi  se  montre-l-il  si  reserve  ici  ? 

Toule  la  recommandation.  a  partir  de  Videie.  se  trouve  litt^rale- 
menl  dans  les  Conform.  IV*  a  2  ^d.  1510 ;  12S  a  1  (t^.  1513  ;  186 b  1  ed. 
1590  pr6c6d«5e  de  lindication:  Franciscus  in  legendd  antiqud  capiiulo 
V  de  zelo  ad  religionem. 
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I  lic  fuit  arctata  vetcris  inundi  via  lata  " 
Et  dilntiita  virtus  in  gente  vocatft. 

Rogula  conflata*,  paupcrtas  sancta  renata 
(lloriu  [irostrata,   crux  in  medium  revocata " 

Sioulii  turbatur  Franciscus  et  accidiatur 
llic  trauquillatur,  istic  sua  mens  renovatur'' 

Hio  (lcnioiistnitur  verum  de  quo  dubitatur 
Imo  donaliir  <|uidquid  paler  ipse'  precatur'. 


CiPITULUI  VK 
DE  ZELO  IPSIUS  AD  PERFECTIONEI  FOnRUI, 

et  prlmo  qualiter  descripBlt  els  flratrem  perfect 

Cap.  85. 

Ijfatissinius    patcr  transformalus    quodam   modi 
KancUisfintrc.-i^^purardorcm  amorisetfervoremzeliqi 

».  i;i.nfipriii.   Ilir  fiiit  -Tfllfl.i  rriilris  niiiiiiH  sriiiccl  per  paiipcrtaltni 


1.  f^i.iiri'!'^  ct  lii^torri.-  ilii  U^tlU-  :  Mn.  17'in  .ICit  3  «  oii  loul  ce  iiioi 
psl    smiliKnc.1  ii    IVin-™   rongi-;    ilj..  'j8'.I  137  li  2  1  :   SppO.   1509   70 

Confonn,  ■21n1i2  W.  ir.lo:  injii2  i-rl.  ir.l.-) :  mb2»  M.  isoo 
(lirnirr  rcciifil  hilroihiil  ir  iiinrfciii]  ].;ir  li's  paroles  :  jfufr/s 
pr.frogoliris  [/ocns  ilf  l'orfiiiiiriilii]  reniislalar  rir  qaibai  qui 
fralrr  rersificalor  sic  iliri/. 

Lir  Ms.  Hioi'ur<li  lioT  cn  iliuine  uiii-  Iriiiludion  iliilii^niK;  quon 
troiivcrii  i,  l'ii|.|.en<itce.  Ilc  iui^nic  lc  Ms.  ile  Hol,  2fi97  38a. 
•  \Va<liIiii(,'  Tit  inscrf  diiii^  m-s  .Vniiiilcs  »aii$  iniliijuer  sa  sour<« 
n.  ;i3.  I.  II.  p,  iri].  cl  M.  Osiirc  CnnstJ  ln  reprodiiit  (l"aprSi 
Conformili^s  ,I.n  biis)li<'n  <1i  S.  M.  iWli  AnKcli  presso  la  cilta  d 
flsi.  Piren^c,  ise».  ln-8-  XV  p\  \'i\  p.  V.  p.  Iti;. 

II  luut  nolcr.  11  propos  dc  cc  Kroiipi.'  ilc  clinpilri>s.  1'abscnce  t 
faiiK-u^e  vit^iun  <Ic  l'liun)Hnll<i  nKenoullli^e  tiutour  de  la  Poriioi 
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habebat  ad  perfectionem  ipsorum  saepe  cogita-  [36  b  2] 
bat  intra  se  quibus  conditionibus  et  virtutibus  oporte- 
ret  esse  ornatum  bonum  fratrem  Minorem.  Et  dicebat 
quod  ille  esset  bonus  frater  Minor  qui  haberet  vitam  et 
conditiones  istorura  sanctorum  fratrum,  videlicet  fidem 
fratris  Bernardi  *  quam  perfectissime  habuit  cum  amore 
paupertatis;  simplicitatem  et  puritatem"  fratris  Leonis^ 
qui  vere  fuit  sanctissimae  puritatis  * ;  curialitatem  fra- 
tris  Angeli  ^  qui  fuit  primus  miles  qui  venit  ad  ordinem 
et  fuit  omni  curialitate  et  benignitatc  ornatus  ;  gratio- 
sum  aspectum  et   sensum   naturalem   cum    pulchro   et 


a.  Mz.  1743  et  989  paxipertatem.  —  b.  Vai.  4354  vitse. 


pour  y  implorer  la  lumii^re,  vision  qui  nous  est  racontt^e  par  3  Soc. 
56(Xlil),  2Gel.  1,  13  et  Bon.  24  (II);  si  donc  le  Spec.  n'en  parle  pas, 
c'est  qu'il  date  d'une  ^poque  ou  cette  vision  (si  favorable  a  «a 
mani^re  de  voir)  n'6tait  pas  encore  connue. 

1.  A  propos  de  ce  frere,  Bernard  de  Besse  dit :  Primas  posi  eum 
(b.  Franciscum)  hujus  iedificii  lapis  fuit  bene  ardens  in  Domino  fra- 
ter  Bernardus  de  Quinlavalle  qui  ampla  qux  habuit  bona  non  paren- 
tibus  sed  pauperibus  erogavit  ritdque  sacrd  et  morle  miraculis  clard 
refulsit.  De  laudibus  [Ms.  de  Turin,  I,  IV,  33,  95  b].  Sur  sa  voca- 
tion,  voir  1  Cel.  24  et  25  (la  pars,  cap.  X);  Cf.  2  Cel.  1,  10;  2  Gel.  2, 
17  ;  2  Gel.  3,  52 ;  3  8oc.  27  —  30  (VIII  et  IX)  ;  3  Soc.  39,  40  et  46  (X  et 
XII) ;  SaUmbene,  Ghronica  6d.  1857,  p.  11. 

La  Ghronique  des  XXIV  Gt^n^raux  renferme  sa  legonde,  An.  fr.,  t. 
III,  p.  35-45  et  73.  V.  aussi  Marc  de  Lisbonne,  1. 1,  2*  parlie,  p.  67-76; 
Papini,  Storia,  I,  p.  194  s.  :  Fior.  1—6,  28. 

Les  manuscrlts  Vat.  4354  (133  b  —  135  a)  et  Berlin  (ms.  theol.  lat. 
k*  196  89  b-90  b)  renferment  le  Speculura  animae  beati  fratris  Bernardi. 
La  Ghronique  des  Tribulalions  parle  frdquemment  de  lui. 

On  Irouvera  rindication  d'une  foule  de  sources  que  j'omets  ici  dans 
Jacobilli,  Vile  de'  Santi,  t.  II,  p.  21-23  (10  juillet),  ou  dans  le  Marty- 
rologe  d'Artur,  p.  297  s. 

Une  antique  Iradilion  veut  que  le  palais  Sbaraglinl  d'Assise  soit 
Tancienne  demeure  ou  Bernard  re(;ut  saint  Franc^^ois.  V.  Lipsin,  Com- 
pendiosa  historia  Vitae  S.  P.  Francisci,  P"  parlie,  p.  90;  Conti,  Asio 
Seraflco  (Foligno  1663),  p.  79. 

2.  8urL6on,voir  la  notice  qui  lui  est  consacr^edans  rintroduction. 

3.  Fr^re  Ange  de  Tancr^de  de  Rieti.  Voir  page  127  note  1. 
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dcvoti>  i'loq»io  frutris  Mnssei';  mentem  «levatam  in  ( 
tciiiplutioiie  qiiam  rratei'  ^£);idius^  Iiabuit  usquc 
fluinmniu  piTfertionem.  virtiiosam  et  continuam  opi 
tiotiiMn  sHurti  nufini''  qui  sine  intermissione  sen 
orabiit  ctiani  dormiendo  vel  aliquid  operando  sen 
erat  cum  Domiim  mens  i]isius,  patientiam  fratris  J 
peri*  qui  unqiiM  ad  statum  perfecta»  patientiie  pcrv 


1.  Fivn;  Mii'si-ii.  ilf  MHriitniinn.  villHfteprCs  d'A9«i»c.  est  ud  ili: 
rHiilsiluiit  su]-i-i'iiiiiiii>in(li:n1  lcii;i  Suc.  iliinsleurprnlu^e.  Sa  vie 
)n  C:hr»ii[qiie  <los  XXIV  Gi-nei'iiiix  n'e»l  i|uc  le  rcnianicnicnt  lie  i 
ijui"i  i'!iiipjtred  ilcs  Fiurotll  (im  pluliM  iln  riiriKinal  Iiilin  Je  ci'  rw 
Aii.  fr..  III.  p.  115-121  ol  as3;  Finr.,  •>.  in-l.l.  1«.  37.  32.  1"  el  ;i-  Co 
sur  li's  siigiiiiilc^.  Cliron.  Tribul.  Arclifv,  I.  II.  p.  ii\3\.  Mart  di; 
bnnnc.  I.  I.  3'  |iartli',  p.  83-83:  Jacobilli.  Vite  di''  giinli.  III.  p.  : 
(17  iiovenilirtO ;  Arlur.  Marlyriil..  p.  ,"in2,  oii  nn  lrou\x'ru  rindic 
i\m  fi-urre*  i|ue  j'(iiiii'l:>  lci :  Papini,  Sloria,  t.  It,  p.  lUS-2iU. 

J'iil  lriiiivi>  Min  nniii,  fralfr  Massrns  Marignani.  Aan*  iine 
niiliirliV  il(-!i  iirclilve:'  du  fSacrii  i''.iin^'eiilo  d'As«ise  (Inslrun 
divcri^i  pi-rtiiii-nliii  iid  S.  ('..  reciieil  11,  ii'  Vl.  Cesl  une  conve 
piis>^-  i*iiU'i.'  JHiiibus  Anfcnli  i't  le  svndic  de  rLyiisc  St-Fransoi!' 
lo-.  toi'1'i'-'  i'l  \>:  iiKiiilin  iln  Ti-scio  le  Ij  oulobrc' l!'tl.  ct  oi)  dlx  f 
Mlrifiii'^  siiiit  i'iiiiriiiTi''«  coniiii»  li>molns  iniilnimenlalmft. 

•i.  Siir  fri'i'i'  Miriili'.  viiir  ii  riijippnilice  ri-tiide  sptidalc  snr  lp 
pitri-  Hfi. 

:<,  I.ii  lri.ililii.ii  II  iloiini'  [>iir  n)«'c1li'iicc  In  niini  dc  Socli  aux  (j 
fr.'.v.'-  .|iii  M'rvii',Tit  ri'iiii.;.iN  iliin-'  sa  .lcrniiTe  iimladii-.  Fr.^r.-  Bfi 
ni.iiiiii1  li'  jiri'niii'i'  vit^  1-i'il  i'l  .■.■  si.ilI  l.'s  trois  snr\iviints.  1 
Anuc  .'I  Itiillii.  qiii  .'11  I2'i>i  !^e  ri^iiiiircnl  jiour  oomjHiser  la  I.^i 
i|ui  poHi'  Ifiir  11(111). 

Voir  1  I  Ifl.  'jr.  lln  |.iirii,  L-tip.  Iir  :  Kci'l,  13 ;  Fior,  I,  29— .11 ;  I 
ir.ny  ll.i  li -II'.  li :  Vi.l,  \rA  Hlb— '.<Wi;  XXIV  Oen,  An.  fr.  1 
'ifi-i'i.7:);  C<infi.riii.  r.l  li  <s.  1lnii2.  m:li.2  wl,  lolo;  Mnr.-  Ae 
lii.iin.'.  1,  I.  -l-  iiurlii-,  ji,  7ii-78:  A(;oslino  .li  Hlrnni^one.  rrnhrla  : 
fica  ,Mi<iJi'll..  II,  p,  !7l::Piipiiii.  Stiiri:i.liSi,Frnnce*co.  I,  11.  p. 
ot  poiir  lcs  sourcc^  nini  iniliijiiii.'-  ici ;  Arlnr.  Miirtyrol..  p.  5j7  (1 
voiiilire   i-t  Jiic.ibilli.  Vih-  .!.■'  fiiinli.  III.  ji.  ST-.ia. 

■i.  Fri-r.^  Jnnipiiri',  .k"  j.iwiise  rt  siilnlc  nii^nioin-,  o  egrrgiui  />i 
Joealiiliir.  «  A,  ::-S.  niiit..  t.  11.  ].,  -fA.)  V,  XXIV  Gen.  An.  fr,,  I 
5'i-fi'i:  Sjici'.  Ijiiy  i:'ib— 181ii;  Viil.  V.f:.'i  H3a:  Confomi.  62 
fi3ii-J  Oii,  Irilii;  0'.  I.  2  — iijb  1  t'd,  l,-.l:t;7fm3  ed,  1500  Ircs  iih 
piir  riij.pi.rl  iiiix  dciix  unlri^s  i^.liliuns:  Jiici.bllli.  Vili-  ile'  Snnli, 
p.  '2H-:t',.  11  mourut  li:  'i  jiinvi.T  12:.H, 
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propter  perfectam  expropriationein  propria*  voluntatis  ^ 
quam  pra)  oculis  habebat,  et  summuin  [37  a  1]  d(?side- 
rium  imitandi  Christum  per  viam*  crucis ;  fortitudinem 
corporalem  et  spiritualem  fratris  Johannis  de  Laudibus* 
qui  tempore  illo  fuit  fortis  corpore  super  omnes  homi- 
nes,  caritatem  fratris  Rogerii-  cujus  tota  vita  et  eonver- 
satio  erat  in  fervore  caritatis  ;  et  sollicitudinem  fratris 
Lucidi^  qui  fuit  maximse  sollicitudinis  et  noh'bat  ((uasi*" 
per  mensem  stare  in  loco,  sed  quando  placebat  sibi  stare 


a.  Locon  <lu  Vai.  435i  ;  Mz.  174.3  et  980  vcrUiitcm  propri.T  rHitntls  ;  Spcr.  ir»0<) 
commc  les  Mz.,  mai»  a<ld.  re/  voluntatis ;  Uw-oanli  l'i07  1\  h  :  In  j>ntiriitin  d i 
fratc  Ginepro  el  quale  vennc  inaino  al  perfctto  stntit  dclln  piiticntin  pcr  ln 
perfecta  vcrita  della  propria  viliti  la  (lualc  ctndmovaincnte  h:ivcra  dinan:i 
agliochi.  —  b.  Mz.  1743  el  989  om.  viam.  —  c.  Vai.  y.V*  nisi;  S|io<-.  1509  rolchnt 
quasi. 


1.  La  presence  de  ce  noni  prouvc  bieii  que  le  Spec.  perf.  dale  tVnn 
monient  oii  son  auteur  ne  prevoyail  ^uere  ce  q\w.  deviendrail  ce  frere  : 
«  llabuit  Heiyas  in  societale  sun  qiiemdam  Johannem  qni  dicelmtnr 
de  LaudibuSy  qui  frater  laicus  eral,  durus  et  ace.r  et  tortor  et  pessimns 

^  carnifex;  dabat  enim  fratritms  disciplinas  sine  misericordid  es  pnv- 
cepto  Uehjsc.  »  Salinibene  «!hI.  1857.  p.  lilo. 

Apre»  cela  on  ne  sera  pas  elonne  qu*il  n'ail  guere  laisse  de  Iraces 
dans  la  lilt^rature  franciscaine.  Peul-elre  s Vlait-il  atlire  rallectiou 
de  saint  Fran(;ois  par  sa  passion   pour  les  alouelles,  Toiseau  preH^re 

^  du  mailre  ?  S'it  faul  en  croire  .Iac(d)illi  ;Vite  de'  Santi,  I,  II.  p.  210  , 
son  surnom  ne  lauditms  ou  dette  todote  viendrail  de  ce  quil  avail 
dans  sa  ceHule  des  alouetles  apprivoist^es  aux(pielles  il  avail  appris 
adire  :  Lodate  Dio !  Lodate  Dio!  V.  Conform.  »i2  a  2,  liub  I,  rr2  a  1 
6d.  1510;  XXIV  Gener.  Au.  fr.  III.  p.  225  et  25'»  :  Artur,  Marlyrol.. 
p.  434  (6  septembre).  Cest  probableuienl  lui  (pii  est  uienlionuo  sous 
le  nom  de  fraire  Janne  de  Landis  dans  la  jiiece  notaric'e  du  27  niai 
1239  publi^e  entre  aulres  par  M.  Tliode,  Fran/.  von  Assisi,  p.  5'il. 

2.  Fr6re  Roger  eut  nne  telle  r(>putation  de  saiidet(>  (pie  d(:'s  123(i 
Gr6goire  IX  aulorisa  la  C(>l('d)raliou  de  sa  f(Me  a  Todi.  V.  Jacol^illi. 
Vile  de*  Sanli,  t.  I,  p.  302-30'*;  Artur.  Marlyrol.,  p.  10  (5  janvier  ;  A. 
SS.  marlii,  t.  I,  p.  415  ss. 

3.  Fr6re  Lucido  ne  nous  esl  gucre  counu  (pie  par  ccll(^  pliraso.  II 
est  nommd  parmi  les  ziMaleurs  pers(}cutt^s  en  12't3.  V.  Tribul.  Aicliiv, 
II,  p.  261;  Fior.  42,  51:  Conform.  71  a  2,  Ti^  a  1  el  86  a  I  imI.  1510; 
Artur,  Martyrol.,  p.  159  (10  avril. 
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in  aliqiio  loeo  siatiin  recedebal  inde  et  dicebat :  «  No 
habomus  liic  mansionem  sed  in  cfelo*.  » 


1.  Sources  ot  liisloire  dii  texlc  :  Mz.  1743  36bt  — 37al;  Mz.  98' 
138  a  1  s  ;  Val.  'i:}r>'»  15  b  s  ;  Spec.  1509  83  a  s ;  Gf.  Bol.  2697  78  b ;  Ric 
cardi  71  b. 

Les  Confonn.  citeiit  toiil  ce  chapitre  a  parlir  de  Et  dicebat  et 
indiquent  coininci  source  Franciscus  in  legendd  anliquti,  capituh  de 
zelo  ad  perfec/ioneni  fratrum,  142 a  1  6d.  1510;  125  b  2  6d.  1513;  183  a 
2  s  t^d.  1590.  ()n  Irouvty  aussi  ce  cliapilre,  inais  loul  k  fail  remani^, 
dans  les  Aclus  b.  Francisci  in  Valle  Reatind,  (Ms.  679  d'Assise  14  as). 

Cv  morcoau  fail  au  preniier  abord  rinipression  d'avoir  H^  dcrlt 
apivs  1228.  (.Test  la  uiie  diHicult^  pour  la  critiquc  du  Spec.  perf., 
niais  si  elle  eveille  des  preoccupations,  elle  ne  saurait  pr^valoir 
cont(;e  le  bataillon  serre  de  preuves  internes  et  extcrnes  en  faveur  de 
celte  date. 

Les  ex[)Ilcations  ajout<^es  aprt'schaque  nom  font  songer  k  des  gloses 
niarginales  (]ui  se  seraient  introduiles  dans  le  textc,  mais  aucun  des 
inaniiscrils  etudies  ne  fournit  de  base  k  cette  opinion. 

La  fi»riiie  nif^rne  du  recit  avec  tous  les  verbes  au  pass6  s'explique 
bieii  par  le  fail  que  la  inort  de  Franijois  avail  en  quelque  sorte  divis^ 
la  vj»;  de  ses  disciples   en  deux  existences. 

Qujiiit  au  foinl,  i»eul-t>tre  n*«jst-il  pas  au.ssi  ^trange  qu*il  nous  seinble 
au  preinier  abord.  II  ne  faut  pas  oublier  que  cclui  qui  parle  est  un 
reliu:leux.  el  ai»parlieiil  par  cons(>(pient  a  une  cal^gorie  de  gens  aux- 
quels  riiypi^rboie  laiidalive  esl  faniill(»re. 

Si  saliit  I^ranrois  a  parU'  Minsi.  pourqiioi  frere  L<^on  ne  raurail-il 
pas  dil  ?  Poiinjuoi  iraiirail-il  pas  saisi  celte  occasion  de  rappeler 
que  toiites  le<  sympallii(?s  dii  inailre  etaieiil  alk^es  aux  z^lateurs,  et 
que  frere  Klie  qui  Jiccjiparait  sa  succession  nVtait  le  type  d'aucune 
(les  verliis  du  parfail  fivre  Miiieur. 

Que  Ton  se  reporle  aii  cliapilre,  beaucoup  plus  long  que  celui-ci, 
consacre  par  Tliomas  de  Celano  l  C(d.  18  —  20  (la  pars,  VIII)  ik  glo- 
rilier  saiiile  Claire  qiii,  au  moinent  oii  il  (^crivait,  eUiit  encore  une 
loute  jtMiiie  feminc.  el  \\m  verra  le  iiu^me  eniploi  du  pass<^  qu'ici  et  une 
glorilicalion  qui  ailleiirs  que  dans  un  ticrit  eccl^siastique  ne  serait 
pas  scul(Mnenl  duiie  eiiibarrassante  exag(^ralion  mais  d'un  mauvais 
gout  parfait. 

Je  iie  puis  ine  d(''feii(lre  iU)  VU\vc  qin?  le  iiK^ine  Thomas  de  Celano 
songeail  a  nolre  chapitre  du  Spec.  perf.  quand  il  (^crlvait:  (1  Cel.  102, 
Ila  pars.  cai».  VI;  :  Quihusdani  fratrihus  merilo  sibi  vald^  dilectis. 
commiserat  (Kranciscus)  curam  sui.  Erant  enim  illi  viri  virtutum, 
derofi  Deo,  placenles  sanctis,  gratiosi  hominibus,  super  quos  velul 
dominus  >ic!'  (Boll.  el  Rinaldi  domus)  super  columnas  quatuor  bea- 
tus  pater  Franciscus  innilehafur.  Eorum  namque  nomina  supprimo. 
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Qualiter  descrlbebat  oculos  Impudlcos  ut  induceret 
fratres  ad  honestateni.  Ciip.  86. 


Inter  alias  virtutes  quas  diligeL»t  ot  dcsidcrabal  csse 
in  fratribus  post  fundamcntiim  saiiotic  humitilatis  dili- 
gebat  prsBcipue  pulchritiidinem  elmunditiam  honcstatis. 

Unde  volens  docere  fralres  habere  oculos  piidicos, 
solebat  tali  fenigmate  confingere  oculos  impndicos :  Rex 
pius  et  potens  misit  ad  regiiiam  duos  nuntion  succos- 
sive,  Revertitur  primus  et"  verbis  tantum  vcrba  rcpor- 
[37  a  2]  tal  et  mbil  loquitnr  de  regiml.  Siquidem  ociilos 
suos  tenuerat  in  capite  sapientor  noc  aliqualiter  prosi- 
iierunt*  in  reginam.  Redit  alius  ot  post  panea  vorba'' 
longam  de  reginie  pulciiritudine  tc.\it  bistorinm  :  «  Vcrc, 
impiit,  Domine,  vidi  pnloherrimnm  inuliercm'^;  felix  qui 
fruitur  iila.  » 

Et  rex  ad  illum :   "  Tu,  scrve  necpiam.  in  spoiisam 


4  «Jd.  pny.  —  b.  S|*c,  ii03  prosiliei 


ipsorum  vereeundix  parcens.  qii;i  lanquam  spiriliialilius  viris  salis 
esl  eis  fiimiliaris  et  amiea.  Vprerunilia  enim  omninm  esl  ornalua  irla- 
lam,  innotentix  lestis,  padir.r  inenlis  inililiiim.  <lisciplin.r  rirga, 
speciatis  gloria  conseiealix,  famw  ruslos  el  (olius  lioneslalis  insigne. 
Haic  virtai  adornaveral  islos.  ha-c  amabilvs  et  benevolos  reiUlehal  eos 
hominibas.  hxc  uliqiie  graiia  omnilius  eral  commiinis.  seil  singalos 
virtus  singula  decorabal.  Enit  aiias  discrelionis  pincipax-,  aller  pa- 
lienlix  singalaris,  gloriosx  simplicilalis  alias.  retiqaus  rero  secundum 
corporis  vires  robuslus  et  sernndiim  animi  mores  plafabilis.  SI?.  30 
de  Hoatpellier,  t-  370  b. 

N'e8t-ce  pas  l^  iine  lecon  inJirecte  k  ceux  qui  se  mettaienl  si  bruyuiu- 
ment  en  avant  ?  Je  le  iTois  Irfis  fcrmemenl  et  je  rappelie  oneore  unc 
rois  comblen  la  ri^Hene  alTiTlee  icri  par  Ceiano  contrasle  avec  *on 
dithvrambe  en  l'lionneur  de  !>ainlc  Cluire. 
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meaiTi  jecisti  oeulos  impudicos,  patet  quod  rem  prospec- 
tam  ^  subtiliter  emere  voluisti.  » 

Jubet  ergo  revocare  primum  et  ait  illi :  «  Quid  tibi  de 
regiua  videtur  ?  »  —  «  Optime*,  inquit,  mihi  videtur, 
quia  libenter  et  patienter  audivit.  »  Iste*^  respondit  sa-  5 
gaciter.  Et  ait  illi  rex :  «  Numquid  formositas  quidem 
inest  ei  ?  »  Respondit  ille :  «  Domine  mi,  tuum  sit  hoc 
inspicere,  meum  autem  fuit''  verba  proferre.  » 

Fertur  a  rege  sententia  :  «  Tu,  inquit,  habes  oculos 
castos,  esto  in  camera  mek  corpore  castior*^  et  fruere      ic 
delitiis  meis.  Ilic  vero  impudicus  exeat  domum  ne  pol- 
luat  thalamum.  » 

Dicebat  ergo  [.37  b  1] :  «  Quis  non  deberet  timere  res- 
])icere/  sponsam  ^  Christi '"  ?  » 


a.Vai.  4.'JJt  siispecUun. —  b.  Mz.  1 743 opfimam;Spec.  1009 om.  Icsrootsquis^uiveat        15 
jusqua  quia.  —  c.  Vai.  4354  isle ;  Mz.  1743  ei  989  ipse.  —  d.  Vai.  4354 /"ugere.  — 
<.'.  Vat.  4304  caslissimo. —  f.  Vai.  4354  diccbat  ergo  non  limeret  i^cspicere. 

1.  Tlioinas  de  Gelano  (2  Gel.  3,  50)  en  supprimant  ces  derniers 
nioU  supprimait  cn  quel([ue  sorte  la  clef  de  cette  parabole.  Le  sens 

cst  en  effet  quc  le  Glirisl  envoie  des  incssagers  (les  freres  Mineurs)       2< 
a  ses  epouses  (les  (^larisses)  et  ceux-ci  dans  raccomplissement  de  leur 
mission  doivent  veillcr  sur  lcurs  moindres  mouvements. 

Gelano  consacre  deux  autres  cliapitres  55  et  57  au  m^me  sujel  el 
insiste  encore  davantage  pour  premunir  ses  confreres  contre  les 
frt^quentatiims  feininincs.  L'intcntion  est  excellente  mais'it  y  a  exces,  21 
il  arrivea  faire  de  son  li6ros  un  asc^tefaroucheet^  oublierla  compl^te 
liberlt^  avcc  laquelle  il  avait  agi  avec  sainte  Claire  et  Jacqueline  de 
Sellcsoli. 

2.  Sources  cl  hisloirc  du  texle  :  Mz.  1743  37  a  1  —  37  b  1  ;  Mz.  989  138 

a  2  s;  Vat.    4354  16  a  ;    Spec.  1509  115  a  s;  Cf.  Bol.  2697  79  a  ;    Ric-       3< 
cardi  lliOT  72  a. 

2  Cel.  3  56.  rcmanie  ce  r<5cil  pourla  forme,  lui  donne  une  pr6face  et 
unc  suilc  cl  le  loul  forme  un  groupe  intitul(3  dans  le  Ms.  686  d'Asslse; 
(lonlro  famUiaritalcs  mnfierum.  Bon.  63,  rcprend  el  abr^ge  Celano. 

Tout  lc  morocau  a  parlir  de  Unde  volens  esl  cil6  litt^ralement  par       3 
lcs  Gonfnriii.  139  b  1  cd.  1510  ;  123  a  2  s  ed.  1513  ;  179  b  2  s  6d.  1590, 
pn''(.-cde  dc  rindication  Franciscus  in  legendd  antiqud  capitnio  de 
zelo  ad  fralrum  pvrfecliomem. 

()n  pcut  rapprochcr  ce  texte  du  chapitre  XI  de  la  rdgle  de  1223  et 
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De   tribus  verbis  quse  reliquit  fi-atribus  ad  con- 
servandum»  perfectionem  ipsorum.  Cap.  87. 

Quadara  vice  quum  propter  infirmitatem  stomachi 
vellet  evomere  ob  nimiam  violentiam  quam  sibi  focit 
evomuit  sanguinem  per  totam  noctcm  usque  ad  matuti- 
num,  quumque  socii  ejus  cerneront  ipsum  pra.»  nimia 
dobilitate  et  aniictione  quasi  jam  mori,  cuin  maximo 
dolore  et  lacrymarum  ofTusiono  dixorunt  ad  illum  : 
«  Pater,  quid  sine  te  faciomus  ?  Cui  nos  orphanos 
derelinquis  ? 

w  Tu  semper  fuisti  nobis  pator  ot  mator  genorans  ot 
parturiens  nos  in  Christo.  Tu  fuisti  nobis  dux  ot  pastor, 
magister«et  corrector,  phis  docens  ot  corrigons  nos 
exomplo  quam  verbo.  Quo  ergo  ibimus  ovos  sino  pas- 
tore  ?  Filii  orphani  sino  patro  !  Ilominos  rudos  ot  sirn- 
plices  sine  duce  !  » 

«  Quo  ibimus  queerere  te^,  o  gloria  pauportatis,  laus 
simplicitatis,  honor  vilitatis*^  nostrio?  Quis  nobis  adhuc 
[37  b  2]  caicis  viam  voritatis  ostend(?t  ?  Ubi  orit  os  lo- 


>         a.  Spec.  1509  obscrvandinn.  —  h.  Mz.  ITi.i  oiii.  tc.  —  c.  Spoc.  l.>09  ulilHuti.^. 


surtout  du  chapitrc  XII  de  la  rogle  de  1221.  0/nnes  frafres  ubicumque 
sunl  el  vadunt  caveanl  sibi  a  malo  visu  el  frequenlid  mulierum  el 
nuilus  eum  eis  consilietur  aut  per  viam  vadat  sofus  au',  ad  mensam 
in  und  paropside  comedul.  Sacerdos  honesle  loquatur  cum  eis  dando 
p;cnitenliam  vel  aliquid  spiriluate  consilium.  Et  nulla  penitus  mulier 
ab  afiquo  fratre  recipiatur  adobedientiam  sed  dato  sibi  consiiio  spiri- 
tuali  ubivotuerit  agat  picnitentiam.  Et  muftum  nos  omnes  custodiamus 
et  omnia  membra  nostra  munda  teneamus  quia  dicit  Dominus :  «  Om- 
nis  qui  viderit  mulierem  ad  concupiscendum  eam  Jam  marhatus  esf 
eam  in  corde  5//o.  »Texto  du  Si^ec  1509  1U3  h;  Cf.  ('onfonii.  l:J'J  b  1  od. 
1510;  133  a  2  (aX.  1513  ;  179  b  2  ed.  1590;  Spec.  Morin  tract.  III,  5  a  ; 
Opcra  b.  Francisci,  ed.  I)e  la  Ilaye  p.  20;  ed.  Horoy,  col.  27'i. 
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qiicns  et  coiisulcn»  lingua  iiobis  ?  Ubi  erit  spiritus 
vons,  nos  in  viam  criicis  dirigens  et  ad  perfectic 
eviingflicam  mis  confortans  ?  Ubi  eris  ut "  recurn 
ad  te,  luinen  uciiloruni  nostrorum,  ut  queeramus  te, 
snliitor  ^  anininrum  nostrarum  ?  Ecce,  pater,  tu  mori 
Ecrc  iins  sic  desolatos  dcseris,  sic  tristcs  et  amarii 
relin<iiieiis  '. 

<i  Krce  dii's  illa,  dies  lletAs  et  amaritudinis,  dies  < 
lationis  i't  tristitiii-  approiiinquat!  Eccc  dies  aniara  < 
s>'n)pi'r  fX  iiun  fniiniis  tccum  videre  timebanius, 
«luum  non  putcruinus  etium  cogiture.  Noc  mirum 
ipiiu  vit.u  tiiu  fst  nobis  continue  lumen,  et  verbj 
criiiit  faciiljv  urdcntes  ct  igncntes  nos  continue  ad 
ciucis.  jul  pcrfi-ctioiicni  cvjiiigclicuin,  ud  umor<>m  el 
tjitioiiciii  (Iiitcissiini  Cruciilxi'. 


.  1a  coulume  de  Ittiiieiil 


i  rOKlisi^  1'triiitii  niT  uii  ilrHp.  II  r 
■  viTs  riiiiu-l  ct  i|iicli|Ut-s  rierges  s 


:   li's 


VilT 


:nl 


I 


viirU'  lii'  lci 


;;c  (<I  liiuK  li.'»  suitils  ilt'  teiir  liiliise 

s  i-st  loiijiiiir^  li'  iiR^iiie  ilatis  iin 
ilO  II  liiciilili''.  r.e\a  eoniEiience  onli 
j.iw  tiiio  sii.'i'i-~.'ioii  ili-  i'i'is  nii  <le  liiirleinenli.  ile  il 
il  li'>i|iii'ls  [i->  iissisUiiils  M'  fni[ijiL-nt  lii  i>iillrine,  «'iirri 
<VL-ii\.  Iiiiist-iil  hi  li>rri.-  H  |<]irfi>i>  iih-iiiicl-iiI  li>  eicl ;  lout  ci 
I  siiivi  [['iiii  iiiri-i>s  iti'  rOiiiillciiee  rl  iIIiiiiiiIiIl-  suppticatloii. 

|ilir;iM's  sli''n''iily|>,Ts  ijiil  vieiiiieiil  ilus  protonJeurs  liu 
i-M   ilans   [i's  eaiiloiis   ri?nili''^  <li'   lii  Sjibiite  rora  dfl  pie 

iliiuli-  <pie  l<'s  iliseiples  ile  l''riiii':oi:<  nc  sc  Mienl  li 
'iiiiiiislriitiiiiis  (tiiliiur  ile  leiir  |ir'ri>  splriliiel,  el  qiic  nu 
iiii  ivlio  lei.  ^i  l'iin  eii  rjip|irot-lie  ee  <iue  Celano  raeonle 

IH,  :lla  ii[ii'g,  eiip.  X;  (lc  1'FXpliisiun  i]i!  itouleiir  dc»  C.l) 
I'  le  rnrU>fp)  runclire  ilc  Vraiic"!''  pnsi^n  ii  Sl-Unnilen,  oi 
ii^  iilee  dc  ccs  laniL'nUliuii!>  (lciit  1'iiiileur  du  Dies  ir.r 
'leiiir  tes  jiiirties  tc^  \i\ai  j.i^ni^riile»  pour  iious  leicucr  le»  )i 


SPECULUM  PERFECTIONIS  VI,  87        175 

«  Et  ergo,  pater,  saltem  benedicas  nobis  et  aliis  fratri- 
bus  filiis  tuis  quos  genuisti  in  Christo  et  aliquid  memo- 
riale  tuae  voluntatis  relinquas  nobis  quod  fratres  tui 
seraper  in  memoriam  habeant  et  possint  dicere  :  «  Hsec 
verba  [38  a  1]  pater  noster  reliquit  fratribus  et  filiis 
suis  in  morte  suA.  » 

Tunc  pater  piissimus  paternos  oculos  in  filios  diri- 
gens  ait  ad  illos  ^  :  «  Vocate  mihi  fratrem  Benedictum  * 
de  Pirato  *.  »  Erat  enim  frater  ille  sacerdos  sanctus  et 
discretus  qui  beato  Francisco  celebrabat  aliquando  ubi 
jacebat  infirmus,  quia  semper  quum  poterat  volebat 
habere  vel  audire  missam  quantumcuinque  esset  in- 
firmus^. 


a.  Mz.  1743  in  filiia  dirigens  ait  illis.  —  b.  Spoc.  1500  dc  rivntvo. 


et  la  in^Iopee  dc  son  dramatiquc  po«>me.  La  en  sont  les  vi^ritablcs  ct 
procliaines  sources. 

Celui  qui  clierche  de  ce  ccH^  les  origines  de  la  fameuse  prose  des 
trepass^s,  trouvera  sans  doule  des  cacophonies  indcscTiplibles,  mais 
aussi  quelques-unes  des  manifestations  les  plus  puissantos  de  Tart 
el  de  la  vie.  Ecoutant  se  dt^roulcr  ces  accenls  t^tranges  qui  commu- 
niquent  a  lous  les  assistants  une  angoisse  involontaire,  il  y  scnlira 
une  des  nianifestations  de  cet  art  elruscfue  si  simplc,  si  realislo 
el  si  attachant  ct  aura  la  sensalion  que  des  accenls  analoj^uos 
retentissaient  dt^a,  il  y  a  de  longs  siecles,  dans  lcs  nocropolos  do 
Chiusi  et  de  Corneto. 

1.  Ce  frere  ne  nous  est  pas  autrement  connu,  el  Artur  du  Mouslior 
dans  son  Martyrologe  (p.  527  s.)  ne  fait  que  rt^peler  A  son  sujet  co  qui 
est  dil  ici  (28  novembre).  Wadding  1226,  9  (II,  130). 

2.  Ce  verset  rappelle  rannolatioii  (>crile  de  la  main  nu^me  do  frore 
L6on  (la  preuve  en  est  ridentilc}  de  recriture  avec  celle  de  la  fameusc 
b^n<^diction  conservt^e  dans  le  tr6sor  du  Sacro  Convcnlo)  sur  un  bro- 
viaire  qui  se  Irouve  encore  aujourdhui  parmi  les  reliques  de  la  basi- 
lique  Salnte-CIaire :  Bealus  Fracisciis  acquisivit  hoc  brevinrium 
sociis  suis  fralri  Angelo  et  fratri  Leoni  eoque  lempore  sunifads  su^v 
voluit  dicere  semper  officium  sicut  in  reguld  continetur  et  tempore 
infirmilatis  su<r  quum  non  poterat  dicere  volebat  audire  et  hoc  con- 
tinuavit  dam  vixit.  Fecit  etiam  scribi  hoc  evangelistare  ut  eo  die  quo 
non  posset  audire  missam  occasione  infirmitatis  rei  alio  aiiquo  ma- 
nifeslo  impedimento  faciebat  sibi  legi  evangelium  quod  eo  die  dive- 
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Quumqiie  venisset  ad  eum  dixit  illi :  «  Scribe  quali- 
ter  benedico  omnibus  fratribus  meis  qui  sunt  in  reli- 
gione  et  qui  venturi  sunt  usque  ad  finem  sioculi.  Et 
(|uoniam  propter  debilitatem  et  dolorem  infirinitatis 
loqui  non  valeo,  in  his  tribus  verbis  patefacio  volunta- 
tem    et   intentionem   meam  breviter   cunctis   fratribus 


batur  in  ecclesia,  in  missd,  et  hoc  continuavit  usque  ad  obitum  suum. 
Dicebat  enim :  «  Qunm  non  audio  missam  adoro  corpus  Chrisli  ocutis 
mentis  in  oralione  quemadmodum  adoro  quum  video  iltud  in  missa. 
Audilo  vel  lecto  evangelio,  beatus  Franciscus  ex  maximd  reverenfiA 
Domini  oscutabatur  semper  evangelium.  Quapropter  frater  Angelus 
et  frater  Leo  supplicant  sicut  possunt  domin<r  Benedictx  abbatissx 
pauperum  dominarum  monasterii  Sancta:  (Uurx  et  omnibus  abbafissis 
ejusdeni  monasferii  quiv  posf  ipsam  venturx  erunt  ut  in  memorid  et 
devotione  sancli  pafris  librum  istum  in  quo  multoties  tegit  diclus 
pnter  semper  ronservent  in  monasterio  Snncf,f  Clanv. 

II  luo  <eiiiljlc  (lue  celle  nute  a  pour  nous  une  valeur  de  lout  pre- 
niier  ordre,  non  pas  tanl  a  cause  de  ranalogie  quVm  trouve  entre  elie 
et  nolre  cliapilre,  niais  surlout  a  cause  de  la  coniparaison  quVlle 
permel  (relahlir  enln^  le  Spec.  perf.  et  un  fragnient  qui  nous  arrive 
direcleinenl  de  fr(>re  Leon. 

Or,  si  on  veul  bien  letudier,  on  verra  que  le  slyle  esl  identique  des 
deux  c('»tes ;  cest  la  uK^nie  Iatinit(>,  jiarfois  incorrectc  mais  toujours 
siniple.  ou  frere  L(}on  dit  lout  unirnent  ce  qu'il  veut  dire  sans  aucune 
de  ces  reclierclies  de  penst^e  ou  de  fornie  (pi  on  retrouve  a  clia^pie 
page  des  (''crils  de  se^;  conteinporains. 

!Sur  cel  auloijraplie  de  fivre  L(>on,  voir :  Disamina  <li  b?an  Hulino. 
p.  403 :  Priore  Loccatelii,  Vita  di  S.  Chiara,  p.  178;  VII  Cenlonario 
di  San  Francesco.  t.  III,  p.  170-174;  8.  Fran(;ois  d'Assise,  Paris  1885, 
p.  2U). 

L'allrihulion  a  Hvre  Leon  se  v('rifie,  non  seulement  comme  je  rai 
dil  plus  Iiaut  par  la  comparaison  avec  la  h(>nddiction  de  S.  Francois 
sur  hupielle  frere  L(}on  (>crivit  (juelques  lignes  deslin«>es  a  raulhen- 
tiquer,  mai>  aussi  par  la  confrontation  avec  un  autre  br^viaire  ecrit 
par  frere  L(>on  Iui-ni(^nie,  pour  rusage  de  sainte  Claire,  et  qui  est 
conservc'  dans  le  trcVor  du  sanctuaire  de  St-Damien.  J'ai  fait  ex^cu- 
ter  des  pliotographies  de  ces  documents  et  les  communiquerai  volon- 
tiers  aux  (>rudils  d(>sireux  d'(>lu(lier  ces  queslions  d'un  peu  plus  pr^s. 
II  est  du  resle  (>vident  (pi'un  faussaire,  voulant  se  faire  passer  pour 
fr.  L(>on,  aurail  complaisanimcnt  (.''num(>r(>  ses  qualitt^s  de  confesseur 
et  sccr(Haire  du  sainl. 

Sur  rhahitudc  dc  Fran<;:ois  de  >c  faire  lire  rcH'angile  du  jour,  voir 
eiicure  ci-npies  chapilre  117. 
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priesentibus  et  futuris.  Videlicet  ut  in  signuin  meinoriie 
meie  et  benedictionis  et  testamenti  sem[)er  diligant  se 
ad  invicem  sicut  dilexi  et  diligo  eos  ;  semper  diligant  et 
observenf  dominam  nostram  paupertatem  et  seniper 
prfelatis  et  clericis  sanctie  matris  ^cclesia»  fideles  et 
subditi  existant.  » 

Sic  enim  pater  noster  in  capitulis  fratrum  solitus  * 
erat  in  fine  semper  capituli  benedicere  et  absolvere 
omnes  fratres  praesentes  et  venturos  ^  ad  religionom  [38 
a  2]  et  etiam  extra  capitulum  in  fervore  caritaiis  lioc 
ideni  multoties  faciebat.  Monebai  autein  fratres  ut  iimc»- 
rent  e»t  caverent  sibi  a  malo  exemplo  atque  maledicebat 
omnibus  qui  malis  exemplis  provocabant  liomines  ad 
blasphemandum  religionem  et  vitam  fratrum  (piia  boni 
et  sancti  pauperes  de  hoc  verecundaniur''  et  pluriinum 
aflliguntur  *•*. 


a.  Mz.  1743  ohserKant.  —  6.  Mz.  989  8ollir'Uu8.  —  c.  Mz.  989  futiiros.  — 
d.  Spec.  1509  infamantur. —  e.  Spec.  1509  add.  mnlctiicti  sint  ab  omnip<ttenli 
Dco  ft  a  Jesn  Chinsto  bencdicto  cnm  nanct-)  Sjtiritn  ct  a  totA  ca?lesti  rnriil 
et  a  me  paupercnlo. 


1.  Sourcesethistoireilu  loxlerMz.  17W  37  b  1  — 38a2;  Mz.ysy  138  b  1 
—  13yal:  Spec.  1509  ll5b  — 116b;  Cf.  Boi.  2697  79b;  Riocardi  l'i07 
72  b. 

Dans  Vat.  435'i  30  as  ce  recit  est  (Jonn(>  imru^diatoment  apros  (•(jlui 
ilu  Spec.  perf.  10.  (Conversalion  a  Sienne  avec  le  seigneur  Bonaven- 
ture.)  II  a  pour  litre  :  De  pauperlate  sercnndd  el  dependenlid  pr.t  la- 
torum,  et  commence  :  In  illis  diebus,  in  eadem  celld  ubi  bealus 
Franciscus  verba  dLrerat  domino  Bonaventura...  Le  corps  du  rC»cit 
est  le  m^me,  mais  avec  une  foule  de  gloses  (par  ex.  Vocate  mihi  fra- 
irem  Benedictum  de  Pirato.  Erat  iste  frater  sacerdos  discrefus. 
sanclus  el  antiquus  in  religione  qui  aliquando  in  cetld  illd  celebrabat 
beato  Francisco),  de  faules  de  cojiie  et  de  suppressions  (lout  le  d(''V(^- 
l()ppement  oratoire  du  commencement  disparail). 

II  est  r6sum6  dans  les  Conform.  225 a 2  (IhI.  1510;  201  a2s  (>d.  1513  ; 
294  a  28  6d.  1590. 

L*indicaUon  de  Sienne  semble  bien  ne  pas  (>tre  arbilraire  puiscpril 
est  dit  dans  1  Cel.  105  (Ila  pars,  cap.  VII' :  In  mense  autem  sexto  anfe 
olfitus  sui  diem  quum  esset  apud  Senas  pro  infirmilate  oculorum  cu- 

12 
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De  amore  quem  ostendit*'  fratribus  prope  mortem 
dando  singulis  buccellam  panis  sicut  fecit 
Ghristus.  Cap.  88. 

Quadam  noctc;  beatus  Fraueiseus  fuit  ita  doloribus 
inlirihitatum  pra^gravatus  quod  quasi  nocte  illa  non 
potuit  quiescere  nec  dormire.  Mane  autem  facto,  quum 
doloros  aliquantulum  jam  cessassent,  fecit  vocari  omnes 
fratnis  existentes  in  loco,  et  sedentibus  illis  coram 
ipso  consideravit  et  respexit  eos  in  personis  omnium 
fratrum. 

Et  ponens  manum  dexteram  super  capita  singulorum 
benedixit  omnes  pra^sentes  et  absentes  atque  venturos 
ad  ordinem  usque  ad  finem  sa^culi.  Et  videbatur  com- 
pati  sibi  ipsi  quia  non  poterat  videre  omnes  fratros  H 
iilios  suos  ante  mortem  [38  b  1]  suam. 

Volens  autem  in  morte  suA  imitari  Dominum  suuin  et 
magistrum  quem  in  vita  suA  perf(>cte  fuerat  imitatus, 
jussit  apportari  sibi  panes  et  benedixit  eos  *  atque  in 
phirimas  particulas  fecit  frangi'\  quia  pra^  nimia  debili- 
tate  frangere  non  valebat.  Et  accipiens,  unicuique  fra- 
trum  porrexit  particulam  pra?cipiens  ut  totam  quilibet 
manducaret. 

Unde  sicut  Dominus  ante  mortem  suam  voluit  in  sig- 
luim  dilectionis  cum  apostolis''  quintA  feria  manducare, 


n.  Mz.  081)  osU'niiebi)t.  —h.  Mz.  174.1  ot  08U  omiies.  —  c.  Spcr.  1501»  i)i  pluri- 
iiiRS  purtcs  fecit  fraiifii  cel  j^nrticulas.  — d.  Mz.  089  add.  i«. 


randfi,  capit  in  toto  refiqno  rorpore  infirmari,  et  fracto  stomaco  infir- 
mitafe  diufurna  ef  ritio  hepatis,  sanguinem  mulLum  evomuit,  ita 
quod  visus  esf  morti  appropinquare  (Ms.  30  de  Monlpcllier  271  a). 

Une  partic  du  cliapitrc  2  Cel.  3,  139  scmblc  t^tre  un  r^sunx^  de  co 
inorceaii  (Levat  post  hivc  sancfus  —  officium  detorquendumi. 
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ita  perfeetus  imitator  ipsius  beatus  Franciscus  voluit 
ideni**  signuin  dilectionis  ostendere  fratribus  suis. 

Et  quod  ad  similitudinem  Christi  voluerit  hoc  facere 
palet  manifeste  quia  postea  qu(esivit  si  erat  tunc  feria 
quinta.  Et  quum  esset  tunc  alia*  dies  dixit  quod  puta- 
bat  esse  feriam  quintam  '*  ^ 

Unus  autem  de  illis  fratribus  reservavit  unam  parti- 
culam  de  pane  illo^  et  post  mortem  beati  Francisci 
multi  infirmi  qui  de  hoc  ^  gustaverunt  statim  /  fuerunt  a 
suis  infirmitatibus  liberati -. 


Qualiter  timebat  ne  f^atres  [38 1)  '2]  incurrerent  ali- 
quam  tribulationem    propter  infirmitates  suas. 

Cap.  89. 

Quum  propter  dolores  suarum  infirmitatum  quiescere 
non  posset  et  ex  hoc  vider(^t  fratros  multum  distrahi  (»t 
fatigari  pro  se,  quia  adhuc  plus  diligebat  animas  fra- 
trum  quam  corpus  proprium,  ccrpit  timero  no  fratros  ox 


a.  Mz.  1743  ci  981)  htde.  —  b.  Levon  «lu  Spcc.  i:)09  ;  Mz.  1743  ct  \m  ill.i.  —  r.  M/.. 
1743  et  989 /"cria  qui/ita.  —  d.  Mz.  1743  illhis;  Spcc.  ITiOO  dc  ipst  pnnr.  —  c. 
Mz.  989  f/e  istopanc.  —  f.  Spcc.    1500  om.  Alatiiit. 


1.  Le  Val.  435i  dit :  «  /:7  manifesfe  hoc  considerare  possiimiis  qiiia 
quum,  esset  alia  dies  quam  feria  quinla  ipse  dijril  fralribus  suis  el 
credebal  feriam  quinfam  esse. 

2.  Sources  et  hisloire  du  le.\le  :  Mz.  17'j3  38  a  2s;  Mz.  'J89  131»  a  2  s. 
Le  Vat.,  435'»  36as,  suil  pas  h  pas  nolre  texle ,  mais  avor  une 
lelle  surabondance  de  gloses  et  de  variantes  qu'on  a  cru  devoir  Irs 
ometlre,  sauf  celle  (jui  est  indiijuee  dans  la  note  precedenle ;  Spc-. 
1509  116  b;  Gf.  Bol.  2697  80  1);  Hiccardi  1'j07  73  b. 

Ce  r6cit  est  resuuK^  en  quehjues  lis^nes  dans  2  Gel.  3,  139. 

Plus  lard,  ii  ful  transforna^  et  on  y  introduisit  frere  Klie  qui  n'au- 
rail  pas  mang^  sa  part  du  pain.  V.  Gonform.  224  b  1  ed.  1510 ;  200  b  1 
M.  1513;  292al  s  M.  1590,  od  ce  remanicment  posttirieur  e>|  aussilol 
.^ulvi  d'un  abr^i^e  de  la  version  du  Spec.  perf. 


iso 


SPECII.IM    I>ERFECTIOMS    VI,    OO 


iiiiiiiii  l;il)on-  (h-i-jisIihu^  stii  etiaiii''  ininimani  Dfi  <>: 
siiiii  inriirn-rf^^tit  proptiT  iiii|Kitientiain  uliqiialcm. 

liiilc  i{iiji(lam  vicc  piim  pi«tate  et  comjtasHinni-  i 
sociis  siiis :  «  Ciirissimi  fratrea  ct  lilioli  mei,  iion  tii- 
Yiis  liilxinirc  pro  iiifirmitati'  meA,  (]uoniam  Doniiiiii^ 
mi-  scrvnlo  suo  i-cstituct  vobis  omneni  fruetuni  np 
tiiiniim  vcsh-iiriim  in  Iioc  sfrc-nlo  et  in  futuro,  quas 
solliciltiilinc  ^  intirmilatis  nicii-  nuiic  opcrari  iioii  vnl 
inio  iiiiijiis  [iicruni  ac(]uirit:s  ipiam  si  pro'  voliis  ]■ 
rtn-ctis.  (pKiiiiiim  (]ui  iiiljuvut  me  adjiivnt  totani  rcli 
ncm  cl  viliim  ri';itrnni.  Iiiio  ctiaui  itii  dieatis  :  «  Su[ii 
faciiiiiis''  c\[>cnsiis  tiosti-us  ct  Domiuus  (^rit  [iro  tc  t 


loi 


islci 


Miic  autuni  dii-cliiil  saiutus  patcr  volens  juvarc  ct 
p'rc  jiusillaiiimitiitciu  s|iiritAs  corum  [iropter  niiii 
zcliiiji  'i.iW  a  1]  quf^ni  liitbclml  ad  pcrfectioncm  aniina 
siiiiniin.  Tiincliat  cniiii  itc  ali([iian(lo  tentati|iroptcr  il 
liilmiciiKliccrcTifrnoTi  valcmiisorat-cnectnntumlnbn 
[laii,  cl  sic  cJriciM-ciitur  tiL'«liosi  et  utiquc  im[iutie 
sicqiic  lalioiis  iniKlici  [icrdcrciit  inagnuin  fructiim  '. 


Quallteradmonuit''  sorores  sanctEe"  Clarse.  Caj) 

l*oslquani  iHralus  Fniiicisrus  fccit  Luuilcs  DoiuirK 
i-icalnris, fccit ctiaiii(|iia-dam siincta  verba cnm  eantii 
ciiiisiiliilioiKcl  a-ililiciitioiic[)aii[i(>riimdoiuinui-um,  sc 


I.  s<iiirri'-:i.>llilstiiiro(liili-xti-:  Mz.  ITM  UHb  1— 39a  1:  iii.-M 
Ii  1 :  S|H'i-.  i:i09  llTan:  cr.  Iliil.  »KlT81u:  DiocnrJi  noTT^  II. 

■1.  Si'  rii|i|ii-lor  qiii<  lu  divii<l(iii  du  Hln'f..  pi-rF.  cii  ctiapi(rp!<  i-s( 
liii>t'''ri(-ur(.<  11  lii  (.-omjioitilioii  dc  ruuvrugc. 
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eas  nimis  tribulari  de  infirmitate  sua.  Et  quum  non  pos- 
set  eas  personaliter  visitare,  illa  verba**  per  socios  misit* 
eis.  Illis  enim  voluit  patefacere  voluntatem  suam  in 
verbis  illis,  qualiter  sciiicet  deberent  vivere  et  humili- 
ter  conversari  et  esse  unanimes  in  caritate.  Videbat 
enim  quod  earum  conversio  et  conversatio  sancta  ^  non 
solum  religionis  fratrum  erat  exaltatio  sed  etiam  uni- 
versalis  ecclesiae  maxima  iedificatio. 

Sciens  autem  quod  a*'  principio  conversionis  earum 
nimis  arctam  et  pauperculam  vitam  duxerant,  semper 
ad  eas  movebatur  pietate  et  compassione.  Unde  in  eis- 
dem  [39  a  2]  verbis  rogavit  eas  ut  sicut  Domiims  ex 
multis  partibus  ipsas  congregaf  in  unum  ad  sanctam 
caritatem,  sanctam  paupertatem  et  sanctam  obedientiam, 
ita  in  ipsis  deberent  semper  vivere  et  mori.  Et  specialiter 
admonuit  eas  ut  de  eleemosynis  quas  Dominus  daret^ 
illis  cum  hilaritate  et  gratiarum  actionc  discreto  suis 
corporibus  providerent*,  ot  maxime  ut  san^e  in  hibori- 
bus^  quos  sustinebant  pro  sororibus  suis  infirmis  et 
ipsee  infirma>  in  suisinfirmitatibus  existerentpatientes^ 


a.  Spcc.  1509  ille  vero.  —  b.  Spec.  1509  add.  Ulnd  sancliim  vcrbiim.  —  c.  Mz. 
1743  add.  et.  —  d.  Mz.  1743  et  989  in.  —  e.  Spec.  1509  confjrcfjnvit.  —  f.  Mz, 
1743  dabat.—  g.  Levon  du  Spec.  1509;  Mz.  17'»3  nt  scientuv  ct  Inboribnsi :  Mz. 
989  nt  sustinentio!  et  laboris. 


1.  Nous  savons  par  le  temoignage  de  Jacques  <le  Vilry  (V.  a  lap- 
pendice)  qu'&  l'origine  Glaire  et  ses  compagnes  vecurent  du  Iravaii 
de  leurs  raains  sans  m6me  vouloir  accepter  des  aum6nes.  Le  passage 
ci-dessus  connrme  indirectemenl  le  renseignement  de  Jacques  de 
Vilry  el  nous  montre  le  commencement  de  la  rapide  tHolulion  qui 
devait  transformer  les  Clarisses  en  un  ordre  mendiant. 

2.  Sources  el  tiisloire  du  lexte:  Mz.  1743  39a  1  s  ;  Mz.  989  139  1)  1  s; 
Spec.  1&09  117  b;  Gf.  Bol.  2697  81  b;  Riccardi  1407  74  a. 

Quant  au  Vat.  4.354  il  donne  aussi  (37  a  s).  ce  ciiapitre  sous  le  tilre  : 
Exkorlatio  ad  sorores  ordinis  sancLx  Clanv.  —  Simililer  illis  diehus 
el  in  eodem  loco  (ie  cliapitre  prec^dent  racontc  ia  d«5marclie  de  Fran- 
Qois  aupr6s  d'Honorius  III  pour  obtenir  Ilugolin  comme  prolecleur, 
volr  ci-dessus   cliap.  78  et  noles,  p.  151),  postquam  beatus  Fran- 
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CAPITULUI  SEPTIIUI " 

DE  COXTIHUO  FERVORE  AIORIS  ET  COIPASSIONIS 

110  PASSIONEI  CHRISTI 

et  prlmo  quod  non  carabat  de  soiB  Inltrmitatil 
propter  amorem  paBsionis  GhrlBti.  Cap.  91. 


'raiidis  iM-al  ftTvoi-  aiiioriH  el  compnssionis  beati  F 
■isi'i  ad  (loloros  i-i  ])assioiii>A'  Christi,  iii  lantum  e 


n.  —  b.  W|*c.  im  oni.  1 


11:1  lomposuil  l.autli'!'  ile  ereatiirii  feril  etiam  (/iiaifam  sanrla 
'  rdiilu  pro  miijori  ronsolalioue  el  eruditiont  domiiiarum  pailf 
•li  Damiani.  Poiir  lc  reitle  II  sull  jih»  i'i  piiii  niiln? 
iiiiih  iivfi;  liiiil  ilr-  raiilcs  i'lriiii)^s  i|u'on  liirait  une  pii|;c  ^rll 
iiti  i'iifii[it  sdiis  lii  clidi.'i!  ili."  (iueli(u'iin  <[u'il  ne  coniprenilriiit  pa; 
uiiits  illis  ilirliiis  ei  iii  eoilem  loro  jirouvent  que  le  conipilnlc 
VkI.  'i3ji  II  i'ii]iii'-  !iui-iin  niiinusiTil  oaii>s  rt^dU  sp  succiklHlenl  iln 
iiiitrc  i>i'(lrt'  1)11  iiii'!!  II  Itilssi'  ile  ri'it<>  unc  iiiirlit-  Aev  dinpllres  it 

Siiiiito  (lliiii'0  ilil  iliins  .'^iiii  li'slHiin'iil  :  .\rr  ronlenliis  fiiit  {\i 
l'riiiiri-ii'ii>i  in  i-ilii  siiii  rios  liorlari  iiiiillis  arrmoniliiis  el  r.rri 
ail  amorrin  rl  obsrrranliiim  sanrlissim.v  paiiprrlaiis.  srd  rl 
srripln  noliis  tradiilil  nr  posl  liiorlrm  siiain  allalrniis  derlinai 
ttli  ipsii :  Wiiiliiinn.  Aiin.  t2:>;!  ii.  j  ,1.  III.  p.  301).  ,\.  Si>.  Aiigusti, 

II.  :;:. 

I':iillii  l<i  ri^uli'  prinillivi!  iU's  Cliirissi>s  conlienl  un  rrHnmcnl 
iiii;^siii,'i?  iiilrfs^i'  |inr  Kriiinjiiis  iiiix  Mrur»  ilu  Snint-Damluii :  1'! 
i/iiani  ilrrlinarrmiis  a  sanrlissima  pniiperlale  qnam  rvpimas 
rliam  eis  i/ii^r  posl  nos  rrnliir,i:  rssenl  laleret.  paiilo  anle  o> 
snuiii  ileriim  srripsil  nohis  allimam  rolunlalrm  suam  dicens 
fralrr  Francisfiis  pttiiprrriilus  rolo  seiiiii  vilam  el  paaperlaltm 
siini  /lamini  noslri  Jesa  Ckrisli  rl  ejns  sanrlissimif  Malris  el  f 
rrrarr  in  eii  iisi/iie  ad  /inem :  et  rogo  ros  omnes  Dominas  mt 
ronxilium  do  rohis  ul  in  isld  sanrlissima  rild  el  panperlale  si 
firalis  cl  riislodile  ros  mallum  nr  dorlrina  rrl  ronsilio  aliciij. 
ipsd  itt  perpriuim  ullalrniis  reredalis.  Ou  Irouvera  ce  texle 
.■^linrnlc.i.  lliilhtrUiiii  1,  p.  ii7'i  $  :  iSper^ultim  Morin,  tracl.  III  £ 
Itulhiirc  riiniKlM.  Oil.  I.^oopieliiics  l.  III.  p.  33».  J.e  lexlo  quo  < 
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se  quotidie  pro  ipsA  passione  exterius  et  interius  {iflH- 
gebat  quod  de  propriis  infinnitatibus  non  curabat.  Unde 
quum  per  longum  tempus  usque  ad  diem  inortis  suse 
fuisset  passus  infirmitates  stomaehi  et  hepatis  et  sple- 
nis,  atquea  tempore  quo  rediitdo[39b  1]  ultra  mare  ha- 
buisset  continue  dolores  maximos  oculorum,  noluit  tamen 
inde  habere  unquam  sollicitudinem  ut  faceret  se  curari. 
Unde  videns  dominus  Ostiensis  *  quod  ita  esset  et 
fuisset  semper  corpori  suo  austerus  et  maxime  quia 
lumen  oculorum  jam  cceperat  perdere  et  quia  nolebat  se 
facere  curari  admonuit  eum  cum  magnA  pii^tate  et  com- 
passione  dicens :  «  Frater,  non  bene  facis  quia  non  facis 
te  curari,  quum  vita  et  sanitas**  tua  sit  utilis  valde 
fratribus  et*  saecularibus  et  toti  Ecclesia^*'.  Nam  si  fra- 
tribus  tuis  infirmis  compateris  et  semper  fuisti  illis  pius 
et  misericors,  in  tanta  necessitate  iuk  non  debes  tibi 
esse  crudelis.  Unde  prieci|)io  tibi  ut  te  curari  facias  et 
juvari  ^.  » 


a.  Spec.  i509  sanctltas.  —  h.  Spoc.  t.'i<)9  om.  cl.  —  r.  Spcc,  l.">09  mntuii). 


^  Wadding  esl  tres  diff^^renl  surtout  pour  ce  cliapitre  :  Ann.  12'2't  1  (II 
p.  81)  Cf.  Opera  b.  Francisci,  6d.  lloroy  col.  290.  Cest  le  lexte  de 
Waddlngqui  est  fautif,  celui  qui  est  fourni  ici  a  61^  collationno  surla 
bulle  orlginale  d'approbation  conserv6e  a  Assise  parnii  les  reli(jues 
de  la  basiliqae  Sainte  Claire,  Solet  annuere.  Dalum  Assisii  \'  idus 

•     Augusli  ponlificatus  nostri  anno  .\7— [Uaout  1253]  Cf.  Poltliast  15086. 

Les  auires  leitres  et  le  canli(|ue  adress^s  k  Sainle  Claire  onl  dis- 

paru :  Periere  hwc  et  atia  hujus  generis  lemporis  injurid  vel  rerius 

fratrum  incuria  a  dit  indlancoiiquernenl  le  P.  l)e  la  Haye  (Opera  b. 

Francisci,  p.  56),  et  le  prof.   Vincenzo  Loccalelli   auleur  d'une   tr6s 

'  remarquable  Vita  di  S.  Cliiara  (Assise  1854,  in  8"  de  370  p.)  iie  put 
les  retrouver  malgr^  tous  ses  efTorts  V.  loc.  cit.  p.  131 :  /lo  pur  falto 
indagini  premurosissime  per  rinrenire,  segli  era  possibile,  anche  i 
Cantici  composti  dal  Santo  per  uso  di  Chiara  e  delte  sue  monache... 
ma  quasi  vengo  disperando  di  polerio  giammai.  Voir  oi-aprt^s  clia- 

'     pitre  108. 

1.  Le  cardinal  llugolin,  le  fulur  Grt^goire  IX. 

2.  V.  ci-apr6s  chap.  115.  Cf.  1  Cel.  98  et  99  {lU  pars,  cap.  IV  vi  V}, 
Actus  Reat  Ms.  679  d'Assise  15  a. 
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Ipse  namque  pater  sanctissimus  quid  erat**  amarum 
semper  pro  dulci  sumebat  quia  de  humilitate  et  vesti- 
giis  Filii  Dei  continue  immensam  dulcedinem  attra- 
hebat  *. 


Qualiter  inventus   fuit  ire  ^  plangendo   alt&  voce 
passionem  Ghristi.  Cap.  9*2. 


Quodam  tempore  paulo  post  coiiversionem  suam  ([uum 
ambularet  solus  per  viam  non  multuin  longe  ab  ecclesiA 
Sancti\3  Maria3  ^  de  Portiuncula  ibat  alta  voce  plan- 
gendo*'.  Quidam  autem  spiritualis  homo  obviavit  illi  et 
tinions  no  haberet  aliquem  dolorem*"  infirmitatis,*[39  b  2] 
dixit  ei :  «  Quid  habes,  frater  ?  »  —  At  ille  respondit : 
«  Ita  deb(.'rem  ire  per  totum  mundum  sine  verecundiA 
plangendo  passionem  Domini  mei.  » 

Tunc  iHe  simul  cum  eo  ccepit  flere  et  fortiter  lacry- 
mari.  Hunc  virum  novimus  et  ab  ipso  hoc  intelleximus/, 
qui  etiam  fecit  multam  consolationem  et  misericordiam 
beato  Francisco  et  uobis  sociis  ejus^?^. 


a.  Spec.  1509  ad«l.  carni.  —  b.  Vat.  4354  qualiter  ibat.  —  c.  Mz.  1743  onu 
Saitctm  A/aria».  —  d.  Vat.  4354aild.  et  ululando;  Spcc.  1509  ct  eju/ando. —  e.Vat. 
435'*  add.  specialis.—  f.  Vai.  435i  "ni.  toutc  ia  suiie.  —  g.  Spcc.  1509  add.  Ad 
laudem  Domini  Jesu  Christi. 


1.  Sources  et  liisloire  du  lexle  :  Mz.  1743  39a2s;  Mz.  989  139^2  <; 
Spec.  1509  117bs;  Cf.  Hol.  2697  82 a;  Hiccardi  1407  74 b. 

2.  Sources  et  Iiisloire  du  lexle  :  Mz.  1743  39b  1  s  ;  Mz.  989  140  a  1  s; 
Val.  4354  16  a:  Spec.  1509  118  a  ;  Cf.  Bol.  2697  82  b;  Riccardi  1407 
75  a. 

Ce  trail  esl  racoiite  en  lernies  Ires  analogues  par  3  Soc.  14  (V). 
2  Cel.  1.  6  en  parle  aussi,  niais  sans  doule  d^aprC^s  3  Soc.  14. 
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Qualiter  solatia  qpiee  aliquando  f aciebat  exterius  ver- 
tebantur  in  lacrymas  et  compassionem  Ghristi  ^. 

Cap.  93. 

Ebrius  amore  ct  compassione  Christi  beatus  Fraii- 
ciscus  quandoque  talia  faciebat,  nam  dulcissima  melodia 
spiriti^s  intra  se  ipsum*  ebulliens  frequentcr  exterius 
gallice  dabat  sonum*^  et  vena  divini  susurrii''  quam  auris 
ejus  suscipiebat  furtive  gallicum  erumpebat  in  jubibim. 

Lignum  quandoque  coHigebaf  de  torra/  ipsumque 
sinistro  brachio  superponens  aliud  lignum  per  modniuA' 
arci\s  in  manu  dexterA  traliebat  super  illud,  quasi  siqMM* 
viellam  vel  aliud  instrumentum  atque  gestiis  ad  hoc 
idoneos  faciens  gallice  cantabat  de  Domino  Jesu  (^liristo. 
Terminabatur  denique  tota  luec  tripu<liatio  in  h\crymas 
et  in^  compassionem  passionis  Christi  hic  jubihis  sol- 
vebatur. 

In  his  trahebat  [40  a  1]  continue'  suspiria  oi  inge- 
minatis  gemitibus  eoruin  quaMenebat  in  manibus  oblitus 
suspendebatur  ad  cfehim*. 


^  a.  Vat.  4354  vertebantur  in  JHbilnin.—  h.  Spec.  \M  intvasjnriinni.—  c.  Spcc. 

ib09  gallicum  dabat  sonitnm.  —  d.  Spoc  1509  ilivinx  snspirinm  ;  Vat.  4354 
suspiris.  —  e.  Spec.  1500  coHidcbat.  —  f.  Vai.  \'So'k  dc.xtcr.i.  —  (j.  Vai.  'tX/i  mc- 
dium.—h.  Mz.  1743  ei  080  om.  in.  —  i.  Mi.  WVI  ro»ifi»iM;i. 


1.  Sources  el  hisluire  du  lexte  :  Mz.  1743  39  b  2  s;  Mz.  989  140  a'>  s  ; 
0  Vat  4354  16  a  s;  Spec.  1509  119  a:  Cf.  Bol.  2f>97  82  b  ;  Ricoardi  1407 
57  a. 

2  Cel.  3,  67  reproduit  ce  ciiapilro  avec  quelques  legcres  modill- 
cations. 
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CAPITULUR  OCTAYUI  ^ 

DE  ZELO  IPSIUS  AD  ORATIONEI  ET  OPUS  DJYJNUI  ET  AD 

SERYANDAi  L/ETITIAi  SPIRITUALEi  IN  SE  ET  IN  ALIIS  ^ 

et  primo  de  oratione  et  divino  offtcio.  Cap.  94. 

Licet  per  multos  annos  fuisset  afllietus  infirmitatibus 
supradictis  orat  tamen  in  tanium  devotus  et  reverens 
ad  orationem  et  ad  divinum  oflicium  quod  tempore  quo 
orabafvel  lioras  canonicas  persolvebat  nunquam  muro 
vel  parieti  adhierebat,  stabat  enim  semper  ereclus  et 
cum  nudo  capite,  aliquando  vero  super  genua,  maxime 
(juia  pro  majori  parte  diei  etnoctis  orationi  vacabat,  imo 
<|uando  ibat  per  mundum  pedes  semper  figebal  gradum 
<[uum  vol<»bat  dicere  lioras,  si  vero  equitabat  propter 
infirmitatem  semper  descendebat  ad  <licendum^  officium. 

Unde  qucxlam  tempore  pluebat  fortiter  valde  et  ipse 
propter  infirmitatem  et  necessitatem  maximam  equita- 
bat.  Quum^  jam  totusesset  balneatus  descendit  de  equo 
(|uando  voluit  dicere  lioras  et  cum  tanto  fervore  devo- 
lionis  et  reverentia)  dixit  onicium  sic  stando  in  via  [40  a  2] 
<*t  pluendo  continue  super  ipsum  ac  si  fuisset  in  ecclesid 
vel  in  cella.  Et  ait  socio  suo  :  w  Si  cum  pace  et  quiete*" 
corpus  vult  come<lere  cibiim  suum  qui  cum  ipso  cor- 
[lore  fit^  esca  vermium,  cum  <|uanta  quiete  el  pace,  cum 
quanta  r(»verenti«\  et  <levotione  debet  anima  recipere 
cibum  qui  est  ipse  Deus^^  » 


a.  Mz.  17i3  «»11).  rai,itnlum  octiwimi.  —  b.  Mz.  1743  oni.  lc  resie  du  lilre.  —  c. 
Mz.  989  dii'inwn.  —  li.  Mz.  989  qxmmqne.  —  e.  Spec.  1509  add.  ac  reverentiA.  — 
f.  Spec.  15()9  sit.  —  (j.  Spec.  l.'>09  aiUI.  </»i  esl  henedictus. 


1.    Soum';*  el  liisloire  du  texte  :    Mz.  1743  40  a  1  s;  Mz.  989  140 
a  2  s:  Spec.  1509  119  a  s  :  Cf.  Bol.  2097  83  a  ;  Riccardi  1407  75  b. 
2  Cel.  3,  :VJ  reproduil  ce  chapitre  avec  quelques  relouches;  Bon.  147 
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Qaallter  In  se  et  in  alilfi  Bemper  dllexlt "  Iffititiam 
splrltualem  Intertorem  et  exteriorem  ^' .  Cnp.  95. 

In  libc  autem  summum  et  prj^ecipuuni  studium^^sompcr 
habuit  beatus  Franciscus  ut  extra''  oratiotiem  et  Jivi- 
num  oHicium  haboret  ooiitiiiiie  interius  et  exterius  la;ti- 
tiam  spiritualem.  Et  hoc  similiter  iii  fratribus  suis 
singulariter  diligebat.  imo  de  tristitift  et  uccidifl  exte- 
riori  ipsos  s^plus  arguebat. 

Dicebat  enim  quod  si  servus  Dei  studuerit  babere  et 
conservare  exterius  et  interius  Itetitiam  spiritiialeni  qua; 
jirovenit  ex  munditiA  cordis  et  acquirilur  per  duvotio- 
ncm  orationis,  diemoncs  non  possunt  ei  nocere  dicen- 
tes':  11  Ex  quo  in  tribulatione  et  prosperitate  habet 
la;titiam  servus  Dei  non  pn.sstimus  invenire  aditum 
intrandi  ad  ipsum  nec  sibi  nocere.  »  Sed  tunc  exul- 
tant  [40  b  1]  da;mones  quando  devotionem  et  la;titiam 
qua*  proventt  ox  muiidii  oratione  et  aliis  virtuosis  ope- 
ribus  possunt  extinguere  vel  impedire  aliipinliter. 

II  Nam  si  Diubolus  in  servo  Dci  potost  babere  ali- 
quid  de  siio,  nisi  fuerit  sapiens  et  sollieitUH  destriicrc 
ttt  deiere  illud  quam  oitius  potorit  per  virtutcm  sanotjo 
orationts,  contritionis  ct  conressionis  ct  satisfactionis,  in 
brevi  tempore  de  uno  capillo  facit-'^  unain  trabom  sempor 
ibi  adjiciondo.  Quia  ergn ",  fratrfs  inei,  ex  munditiik 
cordis  et  puritate  continua^  orationts  provcnit  li,-oc  iieti- 
tia  spiritualis,  circa  illa  duo  acquircnda  cl  conscrvandu 


.  Vat.  iibiilihyehat.  ■ 


(X)  copie  et  abr^ge  lii  lecoii  ile  Culami.  Un  puurru  ooiiipaK-r  h  ircci  Ifs 
pr^ceptes  clonDCs  par  :-uinl  Frniitiiis  sur  la  r^citullun  ile  rofllcc  dnns 
tsa  lcttre  au  cliapitre  gt-neral. 
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priiieipaliter  ost  studendum,  ut  ipsam  Idetitiam  quam  in 
me  et  iii  vobis  summo  affectu  eupio  et  diligo  cernere  et 
scMitire  possitis  liabere  interius  et  exterius  ad  fedifiea- 
tionem  proximi  et  in  vituperium  inimiei.  Ad  ipsum  enim 
et  ad  membra  ejus  pertinet  eontristari,  ad  nos  autem 
semper  in  Domino  gaudere  et  la>tari^^  » 


Qualiter   reprehendit   socium   qui   erat    tristis   in 
facie'\  Cap.  %. 

Dicebat  b.  Franeiseus:  w  Ouoniam  seio  quod  diemones 
invident  mihi  de  bencHiciis  (pia>  Dominus  mihi  dedit, 
scio  autem  [^iO  b  2]  et  video  quod  quum  non  possunt  per 
me  nocen^  mihi,  insidiantur  et  student  mihi  nocere  per 
socios  meos.  Si  vero  p(»r  me  et  socios  meos  mihi  nocere 
non  possunt  cum  magna  confusione  recedunt.  Imo  .si 
ess(»m  quaiubxpie  tentatus  vel  accidiosus  quum  consi- 
d(U'o  hetitiam  socii  mei  statim  occasione  laetitine  illius 
revcrtor  de  t(Mitatione  oi  accidiA  ad  interiorem  (*t  ext(^- 
riorem  lietiliam.  » 


.1.  Sp«'r.   l.'i<>0,V</  nos  hvluri  vt  <f:nuicrr  sfniprr  in   Domino.    Mz.  981)  Ad  moj? 
iutlcni  lirtari  senijicr  in  l)ontin<t  et  (i,iuitorc.  —  I).  Mz.  U89  a«l»l.  ct  (te  lsctiti*k  et 
trintiliA  intoUi{iittili ;  S|mm'.  1500  u<lil.  rt  ilr  qnA  1,-ptitiA  ct  tvistiti/i ;  Vat.  4:r»i  M. 
qn:ini  tristitinni  intcUcxcrat. 


1.  Sourcos  et  hisloin^  dii  toxlo  :  Mz.  ITW  40  a  2  s  ;  Mz.  989  l'iO  b  1  s; 
Vat.  '»:i:>'j  10  b  s;  Speo.  lr.09  119  1»  s  ;  Cf.  13ol.  2697  83  b;  Riccardi 
r«07  76  a. 

Lc  slylo  (io  ce  ciiapihT  a  clc  conipjclcnient  lransforiii(3  par  2  Cel.  3, 
(ir>.  Nous  lc  rclrouvons  au  contrairo  cile  iillcralenienl  sauf  les  pre- 
ni(i*res  lij^nes  daris  lcs  Conformilcs,  prcctidt^de  rindication  Francisrus 
in  lcgemUi  anliqun  rnpitulo  VIII.  de  zelo  ipsius:  Conform.  143  a  2  ed. 
1510;  127  a  1  M.  1513;  185  a  1  «mI.  1590.  La  bvon  de  Celano  v  esl 
aussi  citcc  uu  pcu  plus  loin  (ri^  b  1  ed.  1510}  avec  rindication  : 
/'yanrisrus  in  legendn  fralris  Thomir.  8ur  les  preceples  de  Francois 
coi»cernaut  la  joie  spirilucllc,  voir  aussi  lcs  cliapilres  (|ui  suivenl. 
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Propterea  ipse  pater  valde  arguebat  illoa  qui  exteriu» 
tristitiam  praetendebant.  Xam  quadam  vice  reprebcndit 
unum  de  sociis  qui  tnstis  facie  apparebat.  Et  ait  illi  : 
K  Cur  exterius  ostendis"  dolorem  et  tristitiam  de  tuis 
oiTensis  ?  Inter  te  et  Deum  liabeas  liane  tristitiiim  i-f  (ira 
ipsum  ut  per  misericordiuni  suam  parcat  tibi  et  n-ddat 
anima!  tu;e  la'titiam  salutaris  sui  quA  per  peecati  meri- 
tum  est  privata*.  Coram  nie  autcm  et  uliis  sludcas. 
haberc  semper  !a;titiani  *■,  nam  servo  Dei  non  ooiiveiiit 
cnrani  fratre  suo  vel  alio  ostcndere  tristitiam  et  facicin 
tribulatam.  » 

Non  quod  intelligendum  sit''  vel  credendum  qiiod 
])ater  noster  omnis  maturitatis  et  bonestatis  ainator  vo- 
luerit  lianc  Ifctitiam  ostendi  per  risum  vel  etiam  jM-r 
minimum  verbum  vanum.  quiim  pur  [41  a  1]  lioc  noii 
betitia  spirilualis  sed  vanitas  et  fatuttas  iMjtius  osteii- 
dalur,  imo  et  in  servo  Dei  risum  et  verbum  otii)Siim 
singularitcr  abhorrebat,  quuni  non  solum  vellet  eiiin 
non  debere  ridere  sed  nec  luiniinam  nccasionem  ridendi 
aliis  exhibere.  Umlc  iii  quadam  suii  admonitioiiL'  clariiis 
expressit  qnalis  debet  esse  lietilia  servi  Dei.  ait  eniui : 
Ueatus  Ule  reli-giosus  md  iioii  liabet  jitcitiulitalrm  el 
Ixtitiam  iiisi  iii  sauelissiniis  eloquiis  el  operibits 
Domini  el  cum  his  provocat  liomiiies  ad  amoifin  Dei 
iii  gatidio  et  la'titid.  Kl  iw  illi  rcligioso  qiii  deleclalur 
iii  verbis  oliosis  et  iiiaiiibiis  et  cum  liis  piwocot 
homines  ad  risuiii '.  » 


1.  Celtc  mnMimc  sc  Iroiivc  il(l<iriilciiienl  lions  \es  AdtiinEiilioiis  ciip. 
XX  ;  Mi>.  338  d  Assisc  18  u  :  TAr.  'J8<J  1U2  b  1  ;  »pL-<'.  Morin.  Iriict.  III 
ilK  a  ;  Opcra  b.  Friincisci,  t^il.  Uc  la  Iliiyc  p.  w  ;  iyA.  Iloroy  i'iil.  2'tN  ; 
lians  toug  ce»  (exlcs  lu  !«ul<'  viirlniid;  cst  prrducil  uu  licu  Ae  pro- 
vorat.  I.es  Cunforni.  in  cilcnl  liUrirnlement  scniblablu  ii  nulre  ti.-xtt' : 
iMnScd.  isio;  127  ul  iI-jI.  1:.I3-,  181  al  W.  laao. 
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Prr  hvtitiam  (»rg<)  faciei  intelligcbat  fervorein  et  sol- 
licitii(lincm  at<]iie  dispositionem  et  praeparationem  mentis 
et  corporis  ad  faciendiim  libenter  oinne**  bonum  quia 
por  luijiismodi  fervor(»m  et  dispositionem  magis  provo- 
cantiir  alii  (piando(pie  qiiam  ^  per  ipsum  actuin  bonum  K  5 
Iino  si  actus  (luantumcumque  bonus  non  videatur  fieri 
libenter  (»t  f(»rventer  magis  generat  ta^diuin  quam  pro- 
voc(^t  ^'  ad  bonnin. 

I(I(M)qn<»  nolcbat  in  facie  videre  tristitiam  qu»  acci- 
diam  et  indispositionem  ''  mentis  atque  inertiam  [41  a2]  lo 
corporis  ad  oinn(»  bonuin  opus  ^  syppius  r(^pra*sentat. 
(jravitatem  antem  et  maturitatem  in  facie  et  in  cunctis 
mcmbris  cor|)oris  oi  sensibus  semper  in  se  et  in  aliis 
priccipne  dili^ebat  at(jue  ad  hoc  quantum  poterat  verbo 
et  exemplo  alios  inducebat.  ^'^ 

Experiebatur  (»nim  hujusmodi  gravitatem  et  inodes- 
tiam  inornm  ess(»  sicut  murum  et  scutum  fortissimuia 
conlra  saj^ittas  Diaboli  et  animain  sine  Iiujus  muri  et 
scuti  prolectionc  esse  sicut  militem  nudum  inter  hostes 
fortissinios  (»t  inunitissimos/  ad  mortem  ipsius  c(3ntinue 
fcrvidos  el  inlcntos '. 


;».  S|M'r.  i:»0!J  i.ni.  (nmw.  — />.  Spi'c.  ir>0'Join.  qii.tm. —  r.  Mz.  1743  ei  0S*.>  ;*?•»- 
rorriL  --  //,  S|hm-.  I.'»0'.)  (li.<pnsitioiir}}t.  —  c.  Vat.  \:\'A  ot  Mz.  U8y  om.  opns.  — 
f.  V:u.  i.l.">i  n  i^\)rr.  If)!);!  «mi.  ('/  mnuitissiiiio.H. 


1.  La  jnii»  Minsi  coujprisc  crmimo  iiiie  piiissaiice  do  vie,d'expjinsi«)ii, 
fiil  la  cani(frri>li<|«io  «In  nionvoinonl  fninciscain  pnmitif  el  une  do  sos 
m'anilos  forccs ;  Scmperjuninfhis  crisffns  el  alacer,...  salnlari  et  rniro 
replvlns  };andio...  loins  e.risiens  injnbHo paleas  oscuiahaUir  et  lapides 
ac  similia,  (tulrissim.r  ac  mirnnfi.r  derolionis  molu,  esl-il  dit  «lans  la 
lci^«»n(lo  (lo  froro  K^ido.  A.  8S.  Aprilis  III,  p.  227.  11  faul  rapprochor 
(lc  coci  la  tin  du  chap.  VII  dt^  la  ro^lo  do  1221:  C.aveant  sibi  quod  non 
oslendanf  se  Iristes  inlrinsecns  nuhilosos  el  hi/pocritas  :  sed  ostendanl 
se  gandenles   in   Domino.  hifares  ei  convenienler  gratiosos. 

2.  i^ourcos  ol  histoire  du  le.xlo:  Mz.  174;{  40  b  1— 41  a  2:  Mz.  <J80 
r*()  h  2— rd  a  2;  Val.  4.r>'i  17  a  s;  Sp(V.  1509  120  a— 121  a  ;  Cf. 
Bol.  2r,'.)7  8'»a;  niccardi  1407  7(»  a. 

2  Ccl.  :i,  (i8  abroKt'  et  arrange  boaucoup  co  chapilre.  Les  parolos 
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Qualiter  docebat''   fk*atres  satisfacere  necessitati- 
bus  corporis  ne  oratio  amittatur  ^.  Cap.  97. 

Consideraiis  et  intelligeiis  pater  sanctissimiis  j)ropter 
animam  eorpus  esse  ereatum  et  aetus  eorporales  propter 
spirituales  esse  agendos,  dicebat :  «  Serviis  Dei  in  co- 
medendo  et  bibendo  et  dormiendo  et  alias  necessitates 
corporis  sumendo  debet  cum  discretione  suo  eorpori 
satisfacere  ita  quod  frater  corpus  non  valeat  murmurare 
dicens:  a  Non  pftssum  stare  erectus*'  et  insistere  ora- 
tioni  nec  in  tribulationibus  mentis  Uetari  nec  alia  bona 
opera  operari  quia  non  fatisfacis ''  [411)  1]  indigenliaj 
mea?.  » 

M  Si  enim  servus  Dei  cum  discretione  (?t  satis  bono  et 
hoiiesto  modo  suo  corpori  satisfaceret  et  frater  corpus 
vellet  esse  negligens  et  pigrum  et  somnolentum  in  ora- 
tione,  vigiliis  et  bonis  operibus,  tunc  deberet  ipsum  cas- 
ligare  tanquam  malum  et  pigruin  jumentum,  quia  vult 
comedere et  non  vult lucraii  et onus porlare.  Si  vero  prop- 
ter  inopiam  et  paupertatem  frater  corpus  necessitates  suas 
in  sanitate  et  infirmitate  hab(?re  non  possef  dum  humlli- 
ter  et  honeste  petierit  a  fratre^  vel  praelato  suo  amore  Dci 
et  sibi  non  datur,  sustineat  amore  Dei  j)ati(Miter  qui  etiaiii 
sustinuit,  qui  eum  consolaretur  qua^sivit  d  non  invenit^'. 
Et  ha3C  necessitas  ^  cum  patientia  pro   martyrio  sibi  a 


«-  Mi.  989  cfice6at.  —  h.  Vai.  'i:\')\  iie  omuino  rcmirlercntitr ;  Mz.  1743  onnt 
i«»uie  lanibrique.  —  c.  V»t.  435't  erechim.  —  d.  Mz.  98!)  satisfnri^  :  Spec.  ICOO 
satisfeci8ti8 ;  Vai.  43i")  satisferit.  —  e.  Mz.  989  ct  Vai.  4354  potcst.  —  f.  V:it. 
4;154  sioe.  —  g.  Vat.  4354  (pii  cutn  sustimiit  et  invenit  consolutioncm;  S|><  • . 
1509  a<ld.  qitsesivit  que  lcs   Mz.  omeitoni.  —  /j.  Vat.  4354  neccs8:irin. 


«le  Francois  au  frore  qui  (f'talait  sa  Irislesse  sont  cilees  dans  les  Cou- 
formii^s  avec  rindication :  Franriscus  in  legendd  antiqua  capiUilo  VI II 
(le  zelo  ipsius  Ki3a2(}(l.  1510;  127  a  l  ed.   1513;   185  a  l  ed.  1590. 


VJ2  SI>ECl'LI.'M    PERFECTIOMS    IX,    98 

Ditiiiiiio  r<']iiitiibitur.  Et  (jiiia  fecit  quod  sutim  est,  i 
pctiil  liuiniliter,  Huam  noccssitatem  t-xcusalur  a  Doi 
ctijuii  si  i-orpus  imlc  gravius  infirmuretur  ■.  » 


CAPITULUI  NONUM  " 
OE  QUIBUSOAI  TEHUTIONIBUS  QUAS  PERI1SIT  El  DOIII 


et  primo  qualiter  dieinon  intraTlt  ^"  palvinar 
habebat  sub  capite.  Cnp.  '.)8. 


11  ln-atiis  Fraiiciscus  in  on-miti»rio  dreccii' 
il  i)i'iitioiiem  iii  [''il  1j  2]  cella  ultiinu  ^  post  ci 
m,  i|na<lnin  nocle  iii  prlmo  somiiu  vociivit  so 
iti  jaccbiit  [)rope  ipsum.  et  surgeiia  socius  i\ 
i-clljr  nbi  erat  lieiitiis  Franciscus,  ilixit<|uc  i 
■iiin :  "  Fratcr,  iinn  poliii  ilormire  liae  iiocto  n 
'lectiis  nil  iirutionem  nam  caput  et  crurn 
remnn)  cl  vidcliir  intlii  (pioil  coniederim  p; 


slari' 
valilc 
((•'  lol 


iiipic  siiciiis  loipiiTcliir  i'i  vcrba  compassiva, 


l.  s^i.niri'^  !■!  Iiisloire  du  loxtf  :  M;:.  17W  U  u  2:;;  Mz.  IWJ  n 
^il.  'iXi^  i:ii:  ^[n-c.  KMfJ  l:>lii  :  Cf.  Iiul.SiitiTHoa:  Iticcnrilj  140 
(!['  diiifiilrc  :»<.■  rcli'1'uvi;  iluiis  2  Cft.  3.  6ti  i|ui  ubrcgt:  ci>rlaiii 
luvs  i'l  iii  iiriiiilitti?  iJiiulrcs.  ],i's  Conrorni.  13ua  1  t'(l.  IMo:  1: 
I.  1&i:i;  ITU  ii  2  iil.  lyjo,  iKiiinRul  ^^ucccssivcnicnt  une  pHrl 
.■iix  v(!r:»i(iii!<  i>r(>fi^l(^s  do  \a  inctilibn  franeitTas  in  legenda  ar. 
S.  Gnircio.  cruiilngc  dc  ln  vnllii;  dc  Itictl.  A  15  kil.  O.  de  cetli 
iJourd'hui  litibi(£  pur  Aca  tvv\v9  Miiiciirs  It^fonnOs  a  coiihc 
ly^loiKiiulu  iiriniitlvc.  Oii  cii  li-uuvcrn  une  booiic  vuc  JiinK 
■Itu  :?|i>la  (\a  i:?ubiiicu,  Moiooric  slorichc  (lcllii  [iruvindii  rifc 
iiiiiiiia  jBoiiie.  Iduo;.  t.  1  p.  (il.  Cc  iiioiia;.lcrp  e^l  surtout  coui 
tiMitiiliou  Ju  presfpe. 
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beatus  Franciscus :  «  Ego  vero  credo  quod  diabolus 
sit  in  isto  pulvinari  quod  habeo  ad  caput.  >i 

Quum  enim  nunquam  voluisset "  jacere  in  |)lumft*  neo 
habere  pulvinarde  plum&  postquam  exivit  dc  sa^culo, 
tamen  contra  voluntatem  suam  coegerunt '  euni  fratres 
hahcre  tune  illud  pulvinar  proptor  inrirmitatem  ocu- 
lorum. 

Projpcit  ergo  Ipsum  ad  socium  suum,  socius  auteni 
accipiens  illud  cum  manu  dextera  posuit  ipsum  ^uper 
humcrum  sinistrum  et  quum  cxivisset  atrium  illiiis  cpila^ 
statim  perdidit  loquelam  ct  non  poterat  illud  ditnittcre 
nec  movere  bracliia,  sed  stahat  «ic  crcctus  el.  non  pote- 
rat  se  movere  de  looo  illo  ct  niliil  seiitieits'"]  du  seipso. 
Dum  autem  per  aliquid  spatium  sic  stctisset '  pcr  Dei 
gratiam  vocavit  eum  hcatus  Fraiiciscus  et  statim  rever- 
sus  est  in  se,  dimittens  cadere  pulvinar  post  tefffum, 

Reversusque  ad  heatum  Fraiiciscum  narravit  ei  om- 
nia  quiO  accidenmt  ei,  ot  ail  sanctua  pnter  Franciscus  : 
«  In  sero  quum  diceham  complctoriuin  sensi  diaholiim 
venire  ad  cellam,  LJiidii  video  quod  iiiinis  est  astutiis  istt' 
diabolus,  quia  quum  non  potcst  iiocerc  animH>  meic  viilt 
impedire  necessitatem  corporis  ut  iion  possim  doriniie 
nec  stare  erectus  ad  orationem  et  ut  sic  impediai  dcvo- 
tionem  et  lietitiam  cordis  inci  ac  pcr  lioc  murmuii-nt 
de  inlirniitale  meii  -.  » 


1.  l.G  Mz.  1~V3  pri-^enli!  ict  unt^  lncuii<-.  Vn  folio  ii  ilispiirii  i:iiT  ■m 
vanl.  V2  a  1,  noits  lisoiiK  adhuc  rii-riilrmlttcarne:  viilr  ci-ajire^  <:) 
too.  Nou»  avons  donu  suivl  jiour  ce  rraKiiipnt  li<  ilz.  WJ. 

3.  Sources  et  liisloirc  du  lcxle  ;  Mz.  17^3  il  b  I  h  :  Mz.  WJ  t'il  b 
Spcc.  1509  125  a  m:  Cr.  Bol.  S6UT83b;  Kii-cunJi  no7  78  a. 

3  Cel.  ,1,  10  a  toutu  ccllc  hisloirc  niais  refoniliic  pour  lc  slyle  ol  ii 
nientce  i]'unc  morulCHriKlressu  (lesniolncit  ([ui  useiit<lctrop  ile  ■-■ 
f\n».  Bon.  5«  In  resuine  en  iiiicti|iics  ligncs  niais  lii  niiili  rinlise  eiu 
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De  gravissim&  tentatione  quam  habuit  ultra  ttoos 
annos.  Cap.  99. 

(^)aum  morar(^tur  iu  loeo  Sancta»  Marife  imniissa  fuit 
oi  ^ravissima  teutatio  spirilAs  ad  profectum  auiina^ 
sua'.  Ex  lioc  autom  tautum  aflligebatur^  mente  et  cor-  5 
pore  quod  a  consortio  fratrum  multoties  se  subtrahebat 
<piia  uon  poterat  (jis  se  ostendere  la?tum  sicut  consuo- 
v(»rat.  Ainigel)at  se  nihilominus  abstinentiA  cibi  (4  potils 
at(pie  verborum,  orabat  instantius  et  lacrymas  abuii- 
dantius  effundebat  ut  ei  Dominus  medelam  suflicientem  lo 
in  tanta  tribulatione  mittere  dignaretur. 

Quum  ultra  duos  annos  ita  fuisset  afllictus,   accidit 
ut   (juadam  die   dum  oraret  in  ecclesia  Sancta'  Mariy 
dic(MTtur  *  ei  in  spiritu  illud  verbum  evang(^lii  :  Si  ha- 
beros  jidem  ut  graiiuni  siuapis,  diceres  illi  nionii,  ui    ^' 
se  transferret  in  aliuni  locum,  ita  fieret^. 

Hcspondit  statim  beatus  Franciscus  :  «  Dominc.  (|uis 
(^st  ille  mons  ?  ))  VA  dictum  est  ci :  (c  Mons  ille  (»st  tcii- 
tatio  tiia.  »  Dixit  sanctiis  Francisciis:  «  Ergo.  Dominc, 
iiat  iiiilii  sieiit  dixisti.  » 

Slatiin  ita  pcrtectr  liberatiis  esl  (piod  visum  fuit  nun- 
(piam  liabiiisse  tciitatioiicin  a]i(piam.  Similiter  in  sacro 
monlr  Alvcrna'  trmporc  (pio  rcccpit  stigmata  Doniini 
iii  corpor(*  suo  tcntationes  (jt  tribulatioiu^s  passus  fiiit  a 


I*.  S|><M'.  \j()9  nflHtfch.nii  Inntuni  iii.  — h.  Spi'<\  \M)  diciTct. 


el  y  ajoule  dc^s  (lolails  merveillcux.  Lrs  Aclus  b.  Francisoi  in  VaUo 
Uoalina  (Ms.  070  (1'Assiso  12  a  aiujMiticnl  lo  ivril  primitif  de  la  tnqou 
la  plus  fatijj:ante  et  la  plus  oxlorieun».  Cf.  A.  SS.  ocl.  t.  II  p.  857; 
Papini,  Storia  di  San  lYancosco  II,  p.  82. 

1.  Matlli.  17,  ID,  Amen  qiiippe  dico  vohis.  si  hahuerifis  /idem  siciil 
graniim  sinapis  dicetis  monfi  huic  :  Transi  hinc  iUuc  ef  transihif. 


•20 
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dxmonibu»  quod  non  potcrnt  sc  Ixtutn  ostendcre  sicut 
consuovernl.  Dieebat  cnim  socio  suo:  «  Si  scirent  fro- 
tres  qunt  et  qiiantaB  tribiilntiones  et  afnictiones  faciunt 
mihi  diemones,  non  cst  aliquis  eorum  qui  non  movere- 
tur  ad  comi>a9sionem  et  pietalcm  oirca  me'.  » 


De  tentatloDe  quam  habult  per  mures  de  qufl,  con- 
solatus  est  eum  Dominus  et  certlflcavit  eum  de 
regno  suo.  Cup.   lOU. 


Duobu.4  annis  ante  obitum  suuin  dum  <;sset  apud 
Sanctum  Damianum  in  cellula  quadnm  facta  de  .storiis- 
et  summc  alfligorctur  cx  infirmitate  oculoruin,  ita  qund 
nltrn  spatium  LX"  dienim  non  poterat  videre  lumcii 
dioi  nec  etiam  lumen  ignis,  factuni  est  ilivind  permis- 
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1.  Suurces  nt  lil^toii-i;  ilu  l..'\t«:  Mx.9S'Jlil  b2s;  Spi'c,  l.w.i  ]-i-i\,^: 
CT.  Bol.  2697  86  a ;  Hiccnrdi  l!i07  7S  b.  V.  p.  l'J3  niitu  1. 

S  Ccl.  3.  &S  nous  mconle  A  soti  tiiur  ln  lcntiitinri  ilc  lii  I>ui'lii>Mriili' 
miiid  cn  un  alylc  plus  soign6 ;  il  pu-se  iMjnipli-lt^tiiciit  smt-  >i1i-iin' 
ci!ll»;.lcl'.\lvernc. 

II  c$l  inulile  ytins  duulo  d'ln^isti'r  sur  rinipnrliiin-i'  ilo  ■•<•■  ti''iiiiii- 
gaage  Indtreet  des  i^ltgmHle^  et  ilc  cuh  indli-uliona  si  ;ii'i''i'ii'iisi''i  )ii>iii' 
1h  psychotoffii»  et  la  vle  int^rleurc  de  Fninnnis.  ItBrtlii%'iii>  ilc  l'i'-i* 
{Conforni.  lib.  [.  rructus  VII.  Sn  pars)  rull  di:  iiombri-ux  ciiiprujit^  .i 
cc  ctiHpltre  niais,  commc  11  n'indlque  pas  ites  sourc«#,  II  esl  imililc  ili< 
les  cxamlncr  cn  dctutl.  Toiis  oes  rMl»  di-  tenlatlon  :>t-  muturtuliscrcnl 
Ircs  rapideiucnt  et  ili-jti  Itnnnvenlure  nous  prOsi-nle  un  rliit  ili<  Im 
It-gfndc  singuli^rcincnl  plus  iivunci.'  ul  ulourili.  Li's  diublcs  siinl  Mi 
en  clinir  et  en  os  qui  vieniient  sc  lialtre  tivci'  lcur  uilvcr^iiiri-  il.i-mo- 
nam  pagaas  horribilts  frrqufnler  sasHnuit  gai  strum  ifnsitiililrr 
eoafligenfei,  etc.  Hoii.  142  (X). 

2.  Eiseado  ivi  San  Francesco  la  nolle  segiienle  peggioni  si  ilrgli 
orchi  chegli  aon  redea  panlo  lume :  di  che  non  polendosi  porliii- 
tancla  Chiara  gli  fere  una  cellii:ia  di  rannucce  nella  qiiale  rgU  si 
polesse  meglio  ripoiare.  \'\ot.  19.  V.  ci-iiprcs  p,  l'ja  iiole. 
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sioiK»  ut  ad  aiigmentum  afllictionis  et  meriti  sui  voni- 
rent  lot  mures  in  cellam  illam  quod  die  noctuque 
discurrentes  super  ipsum  et  in  circuitu  ejus  non  sine- 
bant  eum  ^  orare  nec  quiescere.  Imo  quando  comedebal 
ascendebant  supra  mensam  ejus  et  ipsum  plurimum  s 
infestabant,  imde  tam  ipse  quam  socii  ejus  cognoverunt 
manif(»ste  quod  erat  tentatio  diabolica*. 

Videns  ergo  beatus   Franciscus  se  tot  afllictionibus 
cruciari,quadam  nocte  motus  pietate  circa  seipsum  dixit 
intra   se :    «  Domine,  in  auxilium   meum  respice  super    ^^ 
infirmitates  meas  ut  eas  patienter  valeam  tolerare.  » 

Et  statim  in  spiritu  dictum  est  ei :  «  Dic  mihi,  fra- 
ter,  si  quis  pro  his  tuis  infirmitatibus  et  tribulatio- 
nilms  tam  magnum  et  pr?etiosum  thesaurum  tibi  darot 
cpiod  '-  f)tiam  tota  terra  nihil  esset  respectu  illius  magni  '' 
thesauri,  nonne  multum  gauderes?  »  Et  respondit  beatus 
Franciscus  :  «  Magnus  esset,  Domine,  thesaurus  iste  ot 
pnetiosus  valde  et  nimis  admirabilis  et  desiderabilis.  » 

Et  audivit  iterum  dicentem  sibi :  «  Ergo,  frater,  jucun- 
dare  et  jubila  in  tuis  infirmitatibus  et  tribulationibus 
atque  de  eetero  ita  secure  te  habeas  ac  si  jam  esses  in 
regno  meo.  » 

Et  surgens  mane  dixit  sociis  suis  :  «  Si  imperator 
alicni  scrvo  suo  integrum  regnum  suum  daret,  nonne 
ille  servus  deberet  multum  gaudere  ?  Si  autem  totum 
iinperium  daret  ei,  nonne  midtum  magis  gauderet?Et  ait 
illis,  (»rgo  me  oportet  multum  gaudere  in  infirmitatibus 
et  tribulationibus  meis  atrpie  in  Domino  confortari  et 
semper  gratias    agere   Deo  Patri   et  unico    Filio  i^jus 


«I.  Sp<"c.  I J09  adil.  durinirc  nec.  —  b.  Vai.  435't  pr«!'8ento  une  lo^on  bicii  Uiffvrcuie. 
II  onu-i  loui  jusqu'u  vktcus  crno  ci  donne  ainsi  los  paroles  de  Dicu:  •  Dicusmihi, 
fnitcr,  si  pro  tiiis  tuis  infirmilutibuH  ct  tributationibiis  tam  magmim  et  prx- 
tiosuin  itiirct  quod  si  tota  terra  essct  purum  numm  omnea  lapidcs  cssent 
prictiosi  cl  :uiua  tota  cssct  batsamum.  —  c.  Spcc.  15(M)  quod  si  tota  terra  aurum 
purum,  omtics  tapidcs  csscnt  tapidcs  pra^tiosi  ct  tota  aqua  essct  balsamum, 
lu  oTnnia  pro  nihilo  habercs  in  comparationc  itlius,  eic. 
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Somino  Jesu  Ghristo  et  Spiritui  saucto  de  tanta  gratia 
mnihi  fact4  a  Domino,  videlicet  quod  dignatus  est  me 
indignum  servum  suum  [42  a  1]  *  adlmc  viventem  ^  in 
carne  certificare  de  regno  suo.  Unde  volo  ad  laudem 
ejus  et  ad  nostram  consolationem  et  ad  a3diricationem 
proximi  facere  novam  laudem  de  creaturis  Domini  qui- 
Lusquotidieutimur  et  sine  quibus  viverenon  possumus* 
et  in  quibus  humanum  genus  multum  offendit  creatorem. 
Et  continue  sumus  ingrati  tantie  grati^e  et  tanti  beneiicii 
•  non  laudantes  Dominum  creatorem  et  datonmi  omnium 

Lonorum  sicut  deberemus. 

Et   sedens    coepit    meditari    aliciuantulum    et    postea 
dixit^:  ii  Altissimo,  otnnipotente  bono  Signore  ^^,  etc. 
etfecit  cantum  super  hoc  et  docuit  socios  suos  ut  dice- 
^^        rent  eum  et  cantarent. 

Nam  spiritus  ejus  erat  tunc  in  tanta  consohitione  et 
dulcedine  quod  volebat  mittere  pro  fratre  Pacilico  (jui  in 
saeculo  vocabatur  rex  versuum  et  fuit  valde  curialis  doc- 
tor  cantorum,  et  volebat  dare  sibi  aliquos  fi*atres ''  ut 
^^  irent  simul  cum  eo  per  mundum  pnedicando  et  cantando 
Laudes  Domini''.  Dicebat  enim  quod  volebat  ut  ille  (jui 
[42  a  2]  sciret  pra^dicare  melius  inter  illos  prius  pi  iedi- 
caret  populo,  et  post  prfedicationem  omnes  cantarent 
simul  Laudes  Domini  tanquam  joculatores  Doniini. 
^^  Finitis  autem  laudibus  volebat  quod  priedicator  dice- 

ret  populo :  «  Nos  sumus  joculatores  Domini  et  pro  his 
volumus  remunerari  a  vobis,  videlicet  ut  stetis  in  vera 
pamitentia.  »  Et  ait :  «  Quid  enim  sunt  servi  Dei  nisi 
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a.  Spec.  1509  in  mente.  —  b.  Mz.  080  possimns.  —  c.  Spec.  1500  udd.  canticum 
fratrissolis:  (Rubrica)  Canticum  fratvis  solis  de  crcaturis  Domini  nostri: 
Altissimo  omnipolenti  Deo  fecit  canticum  supcr  hoc  et  docuit  socios,  eic.  —  d. 
Mz.  989  add.  bonos  :  Spec.  1509  add.  bonos  et  spirituates.  —  e.  Spec.  1509  *)in.  co 
qni  8uit  ju»qu  a  tanquam  joculotores  Domini. 


1.  Voir  la  nole  1  de  la  page  193. 
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i|ui(luiri  joculatores  cjus  qui    corda   hominum    eri 
(Icbont  et  movere  ad  la^titiam  spiritualem  ?  » 

Et  sppriaiiter  Iiop"  dicc^bat  tle  fratribus   Minoi 
4]ui  (tati  sunt  |>0{mli>  Di-i^  pro  ejus  salute'''. 


Wl  h  -1 ;  S|ici 


1.  popiilo  riei.  —  c.  Spec.  16( 


iW  i:liii|iitrc  ct  lc  suivatit  iitiI  ^li>  piibli^ii  pnr  M.  Falooi  I>ul 
{Mis.HliLntH  friirifpscnm.  I.  VI.  p.  il  »s.)  (tuprcs  u:i  iiiaiiui^c 
]:>'  >ii'<-lu  [[ui  np[iurliii(  juilis  iiux  Cupucins  ilc  Spdlu  ntnis  don 
iliiniir  iNiiltiuuri;iiscin(>iil  |ia!>  iinp  (lefcriplinn  dclnill^c. 

c.^clli!  Ii'i;un  ne  (tllT^rt!  de  cvllu  qui  eitt  donn^e  id  ifut-  par  u 
Kriind  iidinhiv  (rinrurroi-tlonH  vl  pnr  ilps  varianlirs  snns  inipur 
siuif  i'cllc  i|ui  Sf  tTOUvi-  ilnns  hir  prcuiicrus  [j^ic^  oil  les  iO  cl  it 
ili'>  iiutrcs  uiiiuiisi-rili'  sc  Kiluis^jnl  k  4,  Ihiobui  annix  nnte  t 
nuum.  iIhbi  fxsfl  apuil  Snnrlum  liamiununi  in  ftllii  quuilam  fa< 
xloiiix  rt  siimme  nffligfrrlur  proplrr  inprmilalrm  orulornm.  i 
iliwndo  iilirii  xpuliiim  'i  'lieriim  non  poliiil  riilere  lumen  diei. .. 

A  prciiiii-ri'  viic  ccllc  liiilloilinn  i>arail  plus  vrHi^etnblnblc  q 
iiiilrcs.  [iiiij>  [|i]l  •tiit  >!  cIIp  n'c^t  [lu^'  le  rnit  ifunc  corrcclioi 
|iUi-  rc^i^rc^^iiiii  iillrii  spiilinm  i  ilierum  u  nuelquc  (.■Imse  (lo  bi 
Aiiltiiit  >'c\[ili<]iic  iiiie  i'\prc>>i[)n  vii^iiii-  s'll  s'iiKil  d'un  lcinps 
liink'.  iKi^si  |>i'ii  iiii  i'iiiii|ii'i>nij  [H>tii'i[uiii  im  ii'Hiirall  pu«  dit  Inu 
(ilciiiciil.  iicndniit  .'i  j[iiir>.  pcniiiinl  K  jDurs.  Jc  siiunifl><  cC!'  rell 
h  lili'<'  cli->lin[>k'liy[>[>tlii'>s(.'.  Cc  xmt  les  ninmiscrits  ipil  doivpntdi 

QiiKiit  11  hi  lixjun  du  Viit.  '■%')  ••-,  1<  s.  ctlc  csl  inulilisatdc  i>c 
liiisons  iiiili(|Ui'>('s  dcju  »  loccasioii  ilcs  cliiipftrcs  ci-ouiics  (lii 

l.u  oinipuniison  ilc  i-c  niiiiccuu  iivcc  lc  <'liiipilr(!  corrcspondi 
CHiino  \2  Ccl.  :t,  i:Ui)  cst  lont  piirtkulicrcnirnt  Inslniclivc.  O 
ccl  iint(>ur  oni(;llrc  lcs  liidli-ntiiin«  r\  pi-i^cieuscs  de  ^^nlnt  Uani 
dc  lii  liiillc  (lc  brnnclii(R[.>s.  cl  piirciinlr<>,  prcndrc  lcsmoUdf/ au 
iiim  inrrili  i'\  pr.i  rio/nix  Ihpsniiriin  cniniiic  une  sorlc  dc  cani 
ili^'('l()iiiicr,  l-:iiibai'iisM!  ilc  iionveiiu  [iiir  lu  sccondu  parlic  du 
il  |[i  rc^-uiiic  cii  unc  lisiie :  Lniiilcs  ile  l.realuris  liinc  yiiasilam  i 
sttil  el  eas  ulriimijiii-  oil  irealorem  lauilitndum  atrenilil.  M 
il'Assitc  p.  UT.  Cc  clinpilrc  mar<|ue  mlcux  qu'Hucun  autre  pei 
dans  ijunl  scn»  evoliiail  I»  k>KCndu  frunclscninc.  I^  rnit  qu'elli 
dciiliiK^  A  devcnlr  uuc  sorle  d<>  iiiunucl  de  plfti>  liii  donnuit  un 
(iHiice  i'<  ^liminer  luus  les  dOtuils  urigiuuux.  pilture9i)ucs,  locm 
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DECIIUI  CAPITULUM  ^  DE  SPIRITU  PROPHETI/E 

et  primo  qualiter  praedixit  ^  pacem  flendam  inter 
episcopum  et  potestatem  Assisii  virtute  Laudis 
quam  fecerat  de  creaturis  quam  fecit^  cantari 
a  sociis  suis  coram  illis.  Cap.  101. 

Postquam   beaius    Franciscus    composuerat  Laudes 
preedictas  de  creaturis  quas  vocaverat  Canticum  fratris 


a.  Mz.  1743  om.  decimum    cupihilum.  —   h.   Mz.   989  ti   1743   ibi  dixit.  — 
c.  Mz.  089  fecerat. 


d^velopper  au  contraire  loiis  les  trails.  regardes  comme  ayaiit  une 
valeur  ^diHante. 

Plus  letlre  (pie  frere  L^on,  Tliomas  de  Celano  a  pu  se  conformer 
beaucoup  mieux  (pie  iui  aux  regles  du  genre  hagiographi^iue  tel 
qu'on  Tentendait  de  leur  temps,  et  cest  ce  (|ui  fait  (|u'aujourd'iuii,  au 
point  de  vue  histori(|ue,  ses  travaux  ne  peuvent  venir  qu'apres  ceux 
du  compagnon  de  saint  Frangois. 

Le  Val.  4354  nous  fournit  deux  versions  de  ce  chapitre ;  Tune  '27  b 
—  28  a)  suit  de  pr^s  notre  texte  dont  il  omet  le  commencement  jus- 
qu'a  Unde  qaadam  nocte,  et  lui  relie  le  chapilre  119  du  Spec.  perf ; 
Tautre  s'6loigne  au  contraire  beaucoup  du  pr(l»scnt  rt^cit  et  a  pass(^ 
dans  les  Fioretti  (Vat.  4354  20  b.  Fior.  19\  (Juum  sanrfus  Froncisrus 
graviler  palerelur  in  ovulis  dominus  Jlugofinus  rardinafis  profector 
ordinis  qai  ipsum  intime  ditigebat  misif  ad  eum  dicendo  quod  iret 
Reale  abi  tunc  erant  optimi  mediri  orutorum.  lieatus  autem  Franrisrus 
recepld  lilterd  domini  cardinalis  primo  irit  ad  Sanrtum  Damianum 
ubi  stabat  sancta  Clara  devotissima  sponsa  Christi.  Proposuerat  enim 
antequam  recederet  ronsofafionem  facere  sanrt,x  Ctarx  et  postea  ire 
fW.ale.  Qaum  ergo  sanctus  Franciscus  ivisset  ad  Sancfum  Damianum 
primd  nocte  sequenti  tam  graviter  est  in  oculis  infirmatus  quod  tucem 
videre  non  poteratj  unde  beata  Ctara  fecit  sitn  de  storiis  ceffutam 
abisanctus  Franciscus  remofius  moraretur  et  stetit  ibide.m  L  diebus 
in  dolore  ocalorum  et  vejraiione  multiptirium  murium  a  damone 
excitatd  qaod  die  noctuque  quiescere  non  valet)at.  On  nous  raconte 
ensuite  comment  il  obtint  Tassurance  de  son  saiut  et  sans  aucune 
allusion  au  canlique  du  soleil,  comment  il  partit  pour  Rieti.  Faut-il 
ne  voir  dans  ces  lignes  qu'une  amplificalion  tardive  de  la  l(^gende  ? 
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solis,  accidit  ut  inter  episcopum  et  potestatem  civitatis 
.Assisii  magiia  discordia  oriretur,  ita  quod  episcopus 
excommunicavit  potestatem  et  potestas  fecit  prdeconizari 
ut  nullus  venderot  [42  b  1]  sibi  aliquid  aut  emeret  aliquid 
ab  eo  aut  contractum  aliquem  faceret  cum  ipso*. 

Beatus  Franciscus  quum  esset  ita  iniirmus  et  audisset 
hoc,  pietate  niotus  est  super  eos  maxime  quia  nullus 
intromittebat  se  de  pace  faciend^.  Et  ait  sociis  suis  : 
w  Magna  vereoundia  est  nobis  servis  Dei  quod  epis- 
copus  *  et  potestas  ita  se  invicem*^  odiunt  et  nuUus  de 
eorum  pace  se  intromittit.  »  Et  sic  fecit  statim  versum 
in  Laudibus  supradictis  occasione  illA  etdixit: 

Landalo  siy  Misignore,  per  quelli  Ke  perdonano  per 

[lo  tuo  aniore] 
El  sostengo  infirniitate  et  tribulatione  15 


.'1.  Mr.  089  ppx8copo;  Spec.  1509  cnm  eo  vel  cuw  ipso.  —  b.  Mr.  174.1  episco- 
pntiis.  —  r.  Mz.  989  ri'p«»te  sc. 
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Leiir  simplicil^  me  porle  a  cruire  qu'elles    remonlent,  indirectement 
peut-<Mre,  a  fri>re  Lt^on. 

Quelques-unes  des  donnees  les  plus  importantes  de  ee  cliapitre  du 
Spec.  perf.  nous  sunt  confirmees  indirectement  par  un  document  de  la 
plus  haute  valeur,  lc  Ms.  .'i38  d'Assise  ou  la  rubrique  qui  sert  de  titre 
au  Canliquedu  soleil  est  ainsi  libellc^e  :  Incipiuntur  laudes  creatura- 
rum  quas  fecil  heatus  Franciscus  ad  laudem  et  honorem  Dei  quum 
essel  infirmus  apud  .Sanctum  Damianum  (33  a).  25 

Toutes  ces  parlicularit^s  disparurent  rapidement  de  la  l^gcnde  et 
dt^ja  Bonaventure  ne  fait  plus  la  moindre  allusion  au  Cantique  du 
soleil.  Mais  les  honmies  du  parti  de  Tobservance  relourndrenl  toujours 
d'instinct  a  ces  pages  dont  ils  ne  savaient  pas  toute  la  valeur  histo- 
rique,  mais  donl  ils  savouraient  rinspiration  el  la  valeur  reiigicuse;  30 
el  cest  la  ce  qui  fait  que  Wadding  et  le  pdre  Chalippe  malgr^  tous 
leurs  dt^fauts,  nous  Iracent  du  Poverello  un  portrait  bien  plus  vivant 
et  plus  vrai  que  celui  qu'en  firent  des  critiques  tels  que  les  BoUan- 
distos  ou  Papini  malgre  la  [)uissance  de  leur  m^thode  et  la  surel^  de 
leurs  invesUgations.  V.Wadding,  Ann.  1224  n,  27;  (II  p.  98)  ;  Papini,  35 
Storia  di  S.  Francesco  t.  II  p.  143.  Le  texte  m6me  du  cantique  est 
<lonnt3  ci-apres  chapitre  120. 
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Beati  quelli  Kel  sosterrano  in  pace 

Ka  da  te,  Altissimo,  sirano  incoronnti'^, 

Postea  vocavit  ununi  de  sociis  suis  et  ait  illi :  «  Yade 
ad  potestatem,  et  ex  parte  mea  dic  ei  ut  ipse  cum  magna- 
tibus  civitatis  et  aliis  quos  secum  ducere  potest  veniat 
ad  episcopatum.  » 

Et  illo  fratre  eunte,  dixit  aliis  duobus  sociis  suis  : 
«  Ite*  coram  episcopo  et  potestate  et  aliis  qui  sunt  cum 
eis  et*^  cantate  Canticum  [42  b  2]  fratris  solis  et  confido 
in  Domino  quod  ipse  statim  humiliabit  corda  ipsornin 
et  ad  pristinam  dilectionem  et  amicitiam  revertentui*.  » 

Congregatis  vero  omnibus  in  platea  claustri  episco- 
pati!is,  surrexeriint  illi  duo  fratres  et  dixit  unus  illornm: 
«  Beatus  Franciscus  fecit  in  sua  infirmitate  Laudes  l)o- 
mini  de  suis  creaturis  ad  laudem  ipsius  Domini  et  ad 
sedificationem  proximi.  Unde  ipse  rogat  vos  ut  eas 
audiatis  cum  magna  devotione.  »  Et  sic  co3p<M*unt^  eas 
dicere  et  cantare. 

Potestas  autem  statiin  surrexit  et  junctis  manibus  et 
brachiis  ipsas  tanquam  evangeliuin  Domini  cuin  inaxima 
devotione  et  etiam  cum  inultis  lacrvmis  intente  audivit, 
habebat  enim  magnain  fidein  et  devotionem  in  beato 
Francisco. 

Finitis  autem  Laudibus  Domini  dixit  pot(»stas  coram 
omnibus  :  «  In  veritate  dico  vobis  qiiod  iion  soluiii 
domino  episcopo,quein  volo  et  debeo  halxMH»  pro  domino 
meo,   sed  si  quis   interfecisset   germanum    meuin    vel 


a.  Le^on  dn  M».  338  iles  archiv«?s  ilWssiBL»  ifol.  2*2  a  —  iJ  a.  Voir  «'i-ai^rrs  Spec. 
perf.  chftp.  120).  Le»  Mi.  1743  ei  089  diseiu  :  Lniidaie  ChriMiim,  meo  Sirinore, 
per  quilli  che  perdona  per  luton  (98*.K  loton)  amore  et  snstine  infirmitatem  et 
tribul&tionem.  Beati  qniUiche  lc  sostine  in  pare  Ke  dati  allissimum  serrando 
coronati.  LeSpec.  1509n(>donne  qiie  W  commencenient  -.  Landato  si  mio  signore 
per  quelli  che  perdona  mi  per  lo  tuo  amore,  etc.  Vat.  4354  :  Laudato  simi 
signore  per  qtielli  Ke  perdonano  per  lo  tuo  amore  e  sostengo  infirmitate  et 
tribulatione  Beali  quelli  c.helse  sosteranno  in  pace  Ka  date  altissimo  seranno 
coronati.^  b.  Mr.  1743  ei  Spec.  1509  add.  et.  —  c.  Mz.  989  om.  et.  —d.  Mz.  174:1 
inceperunt. 
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liliiim  ineiini  indulgerein  sibi.  »  Et  sic  dicens  projecit 
80  ad  pedes  «'piscopi,  et  ait  illi  :  [43  a  1]  «  Ecce  paratus 
suni  p(M*  omnia  satisfacere  vobis,  sicut  vobis  placuerit, 
aniore  Domini  nostri  Jesu  Gliristi  et  ejus  servi  beati 
Francisci.  »  s 

Episcopus  autem  accipiensipsumcum  manibus  erexit^ 
i*t  dixit  ei :  «  Ex  oHicio  meo  conveniret  me  esse  humilem 
et  (piia  naturaliter  ad  iracundiam  sum  promptus  opor- 
tet  <piod  milii  indul^eas.  )>  Et  sic  cum  mult^  benignitate 
ri  dilectione  amplexati  (»t  osculati  sunt  ad  invicem.  ^^ 

Stupefacti  vero  (»t  hetati  suiit  fratres  videnles  ad  littc- 
ram  esse  impletum  cpiod  beatus  Franciscus  pra»dixerat 
de  illorum  concordiA.  Et  omnes  alii*  (jui  aderant  hoc  pro 
maximo  miraculo  totimi  meritis  beati  Francisci  ascri- 
bcntes  (piod  ita  subito  visitavit  (»os  Dominus  et  de  tanti  i* 
discordia  (»t  scandalo  sim»  r(»cordatione  alicujus  verbi  ad 
tantam  concordiam  redierunt. 

Nos  aut<'iu  (pii  cuin  b(»ato  Francisco  fuimus  testiino- 
iiium  perliibenius  (piod  (pium  ^*  diceret  de  ali(|uo  sic  est 
vel  sic  erit  :  scmpcr  ad  litteraiu  ita  (lebat,  (»t  nos  tot  et 
tanta  vidinnis  (|uod  lon^uni  esset  (*a  scribere  vel 
narrare '. 


.'I.  S|MM'.  I."»n*.i  snnvxit.—  h,  Mz.  1189  oni.  ntii.  —  «'.  Sjtc.  I.")(ill  </»«*</  quidquui. 
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1.  Soinros  ot  liisloiro  dii  loxte :  M/.  17W  4*2a2  — V2b2;   Mz.   989 
1V2  1)  2  — IVJ  a  2;  ^iiec.   1501»  128  b  s;  Gf.  Bol.  2(»y7  87b;  Ric(!ardi  1407     -^ 
80  a. 

Ici  eiicon»  lc  [v\U\  ilii  Val.  V'<:>'i  28  b.  ost  Irop  allc^ri^  pour  pouvoir 
clro  uliliso  aiilroniorit  (|uo  c«iiii!no  toxlo  a  consuller. 

Les  ( :oiif()riiiil(>s  ivsunionl  plusiours  fois  ce  rocit,  niais  oomme  elles 
nindiquoiit  pas  lours  suurces  il  est  sans  douto  inutlle  d'<^tudier  lon- 
ifuenionl  ces  lextos  :  C.onforni.  18'!  b  1  ol  20:3  a  1  c'd.  1510,  Papini  a  fort 
nialmono  vo  rocil.  (Sloria,  t.  II  p.  IVi.}  Cf.  A.  SS.  oct.  II  1002  s. 
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Qaaliter  prsevidit  casum^  fk*atris  qui  nolebat  con- 
flteri^  sub  specie  silentii.  Cap.  10*2. 

Fuit  quidam  frater  lioneslce  et  sancUe  conversationis 
exterioris*^  qui  die  noctuque  videbatur  solHcitus  circa 
orationem,  et  silentium  sic  observabat*'  continuum  quod 
aliquando  quum  sacerdoti  confiteretur  solis  signis  qui- 
busdam  et  non  verbis  confitebatur  ^.  Ita  enim  videbatur 
esse  devotus  et  fervens  in  dilectione  Dei  quod  sedens 
aliquando  cum  fratribus  licet  non  loqueretur,  audiendo 
tamen  verba  bona  interius  et  exterius  mirabiliter  la^ta- 
batur.  Ita  quod  ex  lioc  sa^pe  ad  devotionem  fratres  alios 
attrahebat  /. 

Quum  autem  pluribus  annis  in  conversalione  luijus- 
modi  perstilisset  accidit  ut  beatus  Franciscus  veniret  ad 
locum  ubi  ille  manebat.  Qui  quum  audisset  a  fratribus 
conversationein  illius  dixit  eis  :  «  Sciatis  in  veritate  quia 
diabolica  tentatio  est  quia  non  vult  confiteri.  »  Interim 
generalis  minister  venil  illuc  visitare  beatum  Francis- 
cum  et  coDpit  illum  commendare  [43  b  1]  coram  beato 
Francisco  et  ait  illi  beatus  Franciscus  :  w  Crede  mihi, 
frater,  quoniam  a  maligno  spirilu  diicilur  et  decipitur 
iste  frater.  » 

Dixit  generalis  minister :  u  Miruin  mihi  videtur  et 
quasi  incredibile  quod  possit  hoc  esse  de  homine  qui 
habet  tot  signa  et  opera  sanctitatis.  »  Et  dixit  ei  beatus 
Franciscus :  «  Proba  ipsum,  dicens  illi  fratri :  frater, 
volo  penitus  quod  bis  vel  semel  ad  minus  confitearis  in 
hebdomada  *'.  w 


a.  Spec.  1509  pra?fu/ct  rausain.—  b.  Spec.  1509  add.  nisl.  —  c.  Spec.  1509  ex~ 
terius.—  d.  Mz.  989  ohservavit. —  c.  Spec.  1509  oni.  cv  qui  suit  jusqua  quum 
autem  pluribus  annis.  —  f.  Mz.  989  trahebat.  ^  g.  Spec.  1509  liicens  illiut 
8altem  semel  vel  bis  confiteatnr  in  hebdomadd.  Si  autem  te  non  audierit 
8cia8  verum  esse  quod  dLxi  sibi.  «  Dixit  crgo  generalis  minister  illi  fratri : 
••  Frater  volo  penitus  »,  eic. 


a.  Mz.  081)  oni.  cevo.  —  /*.  S|hm'.  IMi  oni.  toiit  ce  qui  suii. —  c.   Mz.  989  admi- 
rnti. 
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lUe  autem  podiiit  digitum  super  os  suum  ducens  eaput 
et  ostendens  per  signa  quod  nuUatenus  hoc  faceret 
amore  silentii.  Minister  vero"  timens  ilium  scandalizare 
dimisit  eum. 

Et  non  post  multos  dies  egressus  est  ordinem  frater 
ille  propria  voluntate  et  rediit  ad  saeculum  portans  liabi- 
tum  saecularem*. 

Factum  est  autem  dum  quadam  die  duo  ex  sociis  beati 
Francisci  ambularent  per  quamdam  viam  obviaverunt 
illi  qui  ambulabat  solus  tanquam  peregrinus  pauperri- 
mus.  Cui  compatientes  dixerunt :  «  O  miser,  ubi  est  ho- 
nesta  H  sancta  [43  b  2]  conversatio  tua  ?  Nolebas  enim 
loqui  (^t  ostend(Me  te  fratribus tuis  et  modo  vadis  discur- 
rendo  j)er  mundum  tanquam  homo  ignorans  Deum.  » 

llle  autem  C(ppit  eis  loqui  jurando  saBpe  in   sua  fide    u 
sicut  homines  sa»culares,  et  dixerunt  ei :  «  Miser  homo, 
cur  in  fido   tua  juras   ut  sapculares,  qui  non  tantum  a 
verbis  otiosis  sed  etiam  ab  omnibus  silebas !  » 

Et  sic  dimiserunt  eum  et  parum  post  moiluus  est  et 
vahle  mirati*^  fuimus  videntes  sic  ad  litteram  esse  verum    i^ 
sicut  priedixerat  de  illo  beatus  Franciscus  tempore  quo 
reputabatur  saucius  a  fratribus  miser  ille*. 


1.   8ources  et   hlsloire  du  lexle:  Mz.  1743  'i3  a  2— 43  b  2;  Mz.  989     2J 
143  a  2  — 1431)2;  Spec.  1509  (pour  les  deux  premiers  Uers)  129as;  Cf. 
Bol.  2697  88  b;  Riccardi  1407  81  a. 

2  (^el.  2,  1  raconte  aussi  riiistoire  de  ce  frere,  mais  en  ragrdmentaut 
de  uombreuses  r('?flexions  destin^es  k  premunir  les  fr^res  conlre  les 
sin^ularites  ;  le  style  est  aussl  Tobjet  d'une  Iransformation  radlcale  et 
le  minislre  general  y  devient  le  ricaire  du  saint. 

Hon.  165  copie  partiellement  Celano  et  supprime  compl6tement  le 
Tole  du  vicaire. 
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De  illo  qui  plorabat  coram  beato  Francisco  ut  reci»^ 
peretur  ad  ordinem.  Cap.  103. 


Tempore  quo  nulhis  recipiebatur  ad  ordinem  sine 
licentiA  beati  Francisci  *  quidam  filius  nobilis  viri  de 
Lucc&  venit,  cum  multis  aliis  volentibus  intrare  ordi- 
nem,  ad  beatum  Franciscum  qui  erat  tunc  infirmus  in 
palatio  episcopi  Assisii. 

Quumque  prsesentarentur  omnes  illi  beato  Francisco 
inclinavit  se  ille  "  coram  eo  et  coepit  fortiter  plangere 
[44  a  1]  rogans  ipsum  ut  reciperetur.  Beatus  Franeiscus 
intuens  in  ipsum,  dixit  ei :  «  O  miser  et  carnalis  homo, 
cur  Spiritui  sancto  et  mihi  mentiris  ?  Tu  ploras  carna- 
liter  sed  non  spiritualiler !  »  Et  his  dictis  statim  vene- 
runt  propinqui  ejus  in  equis  extra  palatium  volentes 
ipsum  capere  et  abducere.  Ille  vero  audiens  fremitum 
equorum  respexit  per  quamdam  fenestram  et  vidit  pro- 
pinquos  suos  statimquc  descondit  ad  eos  et  sicut  pro- 


a.  Mz.  1743  om.  ille. 


1.  II  est  bien  difTlcile  de  dc^terrniner  a  quelle  ^poque  Franc;ois  se 
dessaisit  de  cette  pr^rogative.  A  1'origine  les  six  premiers  fr^res  rece- 
vaient  dans  i'ordre:  (3  Soc.  41,  XI).  Puis  Fran^ois  seul  admit  les 
postulants  ;  mais,  d^s  1219,  nous  le  voyons  laisser  k  la  Portioncule  un 
vicaire  ut  recipiendcs  ad  ordinem  reciperel  (Jordani  Glironica,  An. 
fr.  I  p.  4),  et  bient6t  les  minislres  furent  charg^s  de  ce  soin,  cliacun 
dans  sa  province  :  3  Soc.  66  (XVI) ;  Cf.  R^gle  de  1221,  chap.  II.  Peut- 
6tre  faut-il  penser  que  le  moi  recipere  n'a  pas  toujours  ^te  pris  dans  son 
sens  strict  par  les  divers  chroniqueurs? 

QuoiquUI  en  soit,  les  indicationsquinous  sont  donnt^es  ici  semblent 
bien  corroborer  le  point  de  vue  de  Wadding  d^apr^s  lequel  Fran^ois 
malade  auraitfait  a  lev^cht'?  dAssise  d'autres  sc^jqurs  que  celui  quMI 
y  fit  durant  les  dernieres  semaines  de  sa  vie.  Wadding,  Ann.  1212 
n.  54;  1213  n.  1  (I  p.  143  et  145}.  Cf.A.  SS.  ocl.  t.  II.  p.  602  et  997. 
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viderat    beatus   Franciseiis   ad  sa>culum    esl  roversus 
cum  illis  ^ 


De    vined.    sacerdotis    quee    fuerat    spoliata    uvis 
oecasione  beati  Francisci.  Cap.  104. 


Apud  ecdesiam  Sancti  Fahiani''  quiB  est  prope  Reate* 
manebat  beatus  Franciscus  cum  uno  *  pauperculo  sa- 
cerdote  propt<*r  inlirmitatem  oculorum.  Tunc  autem  erat 
dominus  papa  Honorius  cum  totti  curia  apud  illam 
civitatem.  Inde  multi  cardinales  et  alii  magni  clerici 
(juasi  quotidie  visitabant  beatum  Franciscum  propter 
devotionem  quam  habebant  ad  ipsum. 

Ilabehat  autem  illa  ecclesia  parvam  vineam  juxta  do- 
mum  in  (pia  erat  heatus  Franciscus  et  in  domo  illa  erat 
ostium  \H'v  quod  intrabant  [44  a  2]  vineam  fere  omnes 
(jui  visitabant  eum,  maxime  (juia  tunc  erant  matura»  uva*       ^-^ 


n.  Sper.  ir>JX>  S:uirti  DfDni.nii.  —  b.  Mz.  t74;{  ct  S|»er.  toOl)  illo. 


10 


^ 


1.  Soiircos  ct  hi^loiiv  dii  trxle  :  Mz.  MU^i  43  b  2  s.  Mz.  989  143  b  2  ; 
(::f.  Liol.  2097  89  a  ;  Hiccardi  1407  81  b. 

2  Cel.  2,  9  nous  doiine  une  vcrsion  un  peu  abregde  de  ce  trait. 

2.  II  a  ele  deja  queslion  de  Saint  Fabien  dans  ccs  noles  (V.  tablc  des 
malieresj.  A  i»ro])os  de  eelte  (^fj^lise  les  Actus  in  valle  Reatina  (Ms.  (>79 
d'Assise  f"  1  b;  nous  donnenl  un  d(>lail  curieux  dont  je  n'ai  pu  v(^rifier 
rexaolitude  :  qnem  locum  ob  devotionem  be.ati  Francisci  Gregorius 
papa  /A'  manii  propria  consecracit,  ibi  etiam  eodem  die  eximium 
confessorem  Dominicum  Prtrdicatorum  ordinis  catalogo  sanciorum  ^^ 
adscripsit.  V.  Potlliasl9488;  A.  SS.  Augusli  1. 1  p.  525  s.  Cf.  Wadding, 

Ann.  1217  n.  18.  (T.  I  p.  273).  L'eglise  perdit  le  vocable  do  Sainl 
Fabien  et  saj^pela  Sancla  Maria  de  ForestA  ou  de  Nemore  A  cause 
des  bois  qui  elaient  autour.  On  la  dt*signe  encore  sous  ce  nom  ainsi 
que  le  j>itloresque  couvenl  (jui  lui  est  adjointet  qui  est  habil(^  par  dcs  Jf^ 
frt'res  Mineurs  H(''forint}s.  V.  Benedetto  Spiia,  Prov.  riformala  romana 
I.  I  p.  129-133. 
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et  loeus  erat  amceiiiis  valde ;   ita  quod  oeeasione   illa 
tota  vinea  erat  dissipata  quasi  et  spoliata  uvis. 

Quapropter  saeerdos  ill(^  coepit  seandalizari  dieens  : 
«  Lieet  sit  parva  vinea,  tamen  eolligebain  tantum**  quod 
suffieiebat  neeessitati  meie  et  eee(»  ipsam  perdidi  isto 
anno  *.  » 

Quod  audiens  beatus  Franeiseus  feeit  eum  voeari 
et  dixit  ei  :  w  Noli,  domine,  amplius  eonturbari  quia 
non  possumus  niine  aliud  faeere,  sed  (^onlide  in  Domino 
(pioniam  pro  me  servulo  suo  potest  tibi  damnum  tuum 
integre  restaurare ''.  Die  milii  ([uot  salmas  vini  liabuisti 
([uando  plus  habuisti  de  vinea  tua  ^  ?  » 

Respondit  saeerdos  :  «  Pater,  XIII''  salmas.  »  Dixit 
ei  beatus  Franeiseus  :  u  Ne  eontristeris  amodo  ;  ikm* 
alieui  propter  hoc  dieas  verbum  injuriosum  sed  luibeas 
lidem  in  Domino  et  in  verbis  meis,  et  si  habueris  miniis 
quam  XX  salmas  vini  ego  faeiam  tibi  impleri.  » 

Et  ex  tunc  saeerdos  siluit  et  quievit,  et  tempore 
vindemiarum  divina  [44  b  1]  dispensatione  habuit  (h»  illa 
vinea  XX  salmas  vini  et  non  minus.  Et  admiratus  est 
valde  saeerdos  et  omnes  qui  hoe  audierunt  dieentes 
quod  si  vinea  fuisset  plena  uvis  impossibile  fuisset  ibi 
esse  XX  salmas  vini  /. 

Nos  vero  qui  fuimus  eum  illo  testimonium  perhibemns 
(piod  de  hoe  et  de  omnibus  (pia»  dixit«  semp(*r  impletum 
est  ad  litteram  verbum  siiiim^ 


.1.  Mz.  989  add.  vinuui.  —  b.  Oans  Spec.  1309  cori  est  ahro^'»'  tle  la  iin on 
^uivante  :  ccspit  sr.aiicializnri  diccns  :  Pcrdidisli  vincarn  mcam  isto  nnno.  — 
r.  Spec.  1509  restitncrc  —  d.  Spcc,  1509  udd,  solebns  habcrc. —  c.  Spec.  15Jr.i 
(inntuordecim.  —  f.  Sprc,  1509  Kt  adniirati  snnt  ornncs.  Xos  rcro...  —  f/. 
Spoc.  1509pra.'(/i.YJ»j»fs. 


1.  Sources  el  liistoire  tlu  te.\te  :  Mz.  llkii  'i'i  a  l  —  ^W)  1  Mz.  9S9 
Vtii  b  2—Vi'i  a  2  ;  Spec.  1509  129  b.  Cf.  Bol.  2(>97  89  b:  Hiocanli 
1407  82  a. 

Le  Vat.  435'*  (21  a  —  21  b)  nous  donne  une  version  un  peu  au)plirK'«» 
ile  ce  recit ;  traduileen  itallen  celle-ci  est  devenue  le  cliapilre  19  des 
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De  militibus  Perasii  qui  impediebant  prsBdicatio- 
nem  suam.  Cap.  105. 

Quum  beatus  Franciscus  praedicarel  in  plaie^  Perusii 
niagno  populo  congregato  ibidem,  ecce  milites  Perusii 
cceperunt  currere  per  plateam  "  in  equis  ludendo  cum  ^ 
armis  et  impediebant  praedicationem  ejus,  et  licet  ab 
his  qui  cidcraiit  arguercntur  tanien  ob  hoc  non  cessa- 
bant. 

Conversus  orgo  ad  illos  beatus  Franciscus  cum  for- 
vore    spiritus   dixit   ois  :    «  Audite  et    intelligite   qua^         ^' 
Doniinus   per  mo  servulum    suum  nuntiat  vobis,    nec 
dicatis,  quoniam  isto  ost  Assisinatus.  » 

lloc  autom  dixit  quia  antiquum  odiumerat  ot  est  inter 
Porusios  ot  Assisinatos. 

Et  ait  illis  :  «  Dominus  oxaltavit  vos  super  omnes  ^ 
[44  b  2]  vieinos  vostros,  propter  quod  debetis  inde*  ma- 
gis  rocognoscoro  croatorom  vestrum  humiliando  vos  non 
tantum  ipsi  Doo  sed  etiam  vicinis  vostris.  Sed  elevatum 
ost  cor  vestrum  in  superbiam  et  dovastatis  ^  vicinos  ve^- 
tros  ot  multos  intorflcitis;  unde  ^'  dico  vobis  quod  nisi  - 

oito  ad  Doum  convorsi  fueritis  satisfacientes  illis  quos 
ofTondistis,  Dominus  qui  nihil  relinquit  inultum  *  ad 
inajorom  vindictam  ot  punitionem  vestram  et  in  oppro- 
brium  vostrum  faciot  vos  consurgere  unum  contra 
alium  ot  mota  soditiono  ot  intostino  bello  tantam  tribu-         -' 


n.  Mz.  989  phileas.—  b.  Mz.  980  om.  indc—  c.  Mz.  1743  devastastis  —d.  Mz. 
989  sed.  —  e.  Mz.  989  impnnitnm. 


Fioretli.  Dans  ces  deux  documenls  Ihisloire  de  la  vigne  du  c\ir6  de 
Saint-Fabien  fait  suitea  celle  du  sc^jour  de  Francois  a  Saint-Dannien. 

Les  Actus  in  Valle  ReatinA  (Ms.  dAssise  679  16  a  —  17  a)  onl  une        ^^ 
iiulre  vcrsion  encore  plus  ainplifiee. 
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lationem  patiemini  quantam  vicini  veBtri  vobis  inferre 
non  possent.  » 

Sic  enim  beatus  Franciscus  mmquam  tacebiit  vitia 
populi  quando  prsedicabat  sed  omnes  pnblice  et  viriliter 
arguebat.  Dominus  autem  tantam  gratiam  dcderat  ci  ut 
omnes  qui  vidcbant  et  audiebant  eum  cujuscumquc  sta- 
tiis  ct  conditionis  essenl  tiintum  timcbaat"  et  vcucra- 
bantur  ipsum  propler  abundantcm  Dci  gratiam  qiiam 
habebat  quod  quantumcumque  reprehemicrcntur  ab  no 
semper  de  verbis  illius  a;di(icabantur,  [45  a  1]  atque 
convertebantur  ad  Dominum  vel  compunjifebantur  inte- 
rius. 

Et  factum  est^  divinil  permissione  ut  post  paucos 
dies  inter  milites  ct  popuium  scandalum  orirctur  ita 
quod  populus  ejecit  militcs  cxtra  civitatcm.  Et  militcs 
cum  EccIesiS  quae  juvabat  cos  dcvastaverunt  agros  et 
vineas  et  arbores  eorum  et  omnia  mala  qua;  poterant 
facere*'  populo  facicbant.  Et  populus  similitcr  omnia 
bona  militum  devastavit  et  sic  juxta''  vcrbum  sancti 
Francisci  populus  et  miUtes  sunt  puniti '. 


1.  Sourccs  cl  hisloire  ilu  lexic.  Mz.  l"'ir(  Vi  li  1  — ij  a  1  ;  Mz.  dho 
144  a  S  E.  ;  Cr.  Bol.  26tt7  W  a  ;  l<icci<r<li  iWl  S2  b  s. 

2  Cel.  2,  6  ruconle  les  mt'mes  elioscs  niais  en  rcnrortant  beiiiitoiip 
le  mlraGle  (les  allciitnts  ilcs  gcns  iJc  IVroiisc  aurnicnt  ^li  nJvcWs  k 
Francois  dens  unc  vision.  ainsi  quc  riit>proclic  dc  tn  vcngeance 
c6leHte)  et  cn  HupprEmant  ■|ueli|iics  |iarlii-uhirili>s  (lii  plirase  sur  la 
liaine  enlre  l^erouse  cl  Assise.  et  cellc  sur  le  coiicourii  (ionmj  par 
lEglise  au  parU  des  nobles]. 

II  eat  (^vidcinmcnl  fait  alluHon  ici  aux  Irouble:^  «lui  t^clatCrcnl  k 
PArousc  au  prinlemps  <lc  1£23.  I^  23  juhi.  texchcrs  ile  Iu  lacllon  des 
nobleH  sc  ligu^rent  solcnneltemenl  ii  Ln  Fratltt  pour  lirer  vengcanco 
(lcs  popolani.  La  paix  rut  slgn^  le  11  Juillcl  ct  approuvt^c  par  le  pepo 
Konorius  Jll  1e  4  octobre  pnr  la  butte  Ka  gine  auclori/alf.  [V.  Pottliasi 
T083.)  le  trait^  de  paix  ijui  intervint  esl  insOr^  dans  la  bullc  <iu'on 

14 
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Qualiter  preevidit  occultam  tentationem^  cujusdam 
fratris.  Cap.  106. 

Qiiidam  frater  spiritualis  valde  et  familiaris  beato 
Francisco  diebus  multis  passus  erat  gravissimas  diaboli 
suggestiones  ita  quod  quasi  in  profundum  desperationis  5 
inducebatur.  Et  in  tantum  quotidie  stimulabatur  quod 
vereeundabatur  toties  confiteri  atque  ex  hoc  aflligebat 
se  niniis  abstinentia  *,  vigiliis,  lacrymis  et  disciplinis. 

Et  factum  est  divina  dispensatione  ut  beatus  Fran- 
ciscus  [45  a  2]  iret  ad  locum  illum,  et  quum  quadam  die  i' 
ambularet  ille  frater  cum  beato  Franciscx)  cognovit  per 
Spiritum  sanctum  beatus  Franciscus  tribulationem  et 
tentationem  ipsius  et  subtrahens  se  parum  ab  illo  fratre 
qui  etiam  ibat  cum  eo,  junxit  se  illi  tribulato  et  dixit  ei : 
tt  Garissime  frater,  volo  quod  amodo  non  tenearis  illas 
suggestiones  diabolicas  ^  confiteri  et  Tion  timeas  quia 
nihil  nocuerunt  animae  tua\  sed  de  me&  licentiA  dicas  VII 
Paler  uoster  quoties  de  ipsis  fueris  tribulatus.  » 

Et  la?tatus  est  valde  ille  frater  de  verbo  quod  dixit'', 
ut  scilieet  non  teneretur  ea*'  confiteri  quia  de  hoe  inaxime 
aflligebatur.  Xihih^mimis  tamen  obstupefactus  est  nimis 
videns  beatum  Franciscum  sic  eognovisse  illud  quod  a 
solis  saeerdotibus  quibus  fuerat  confessus  sciebatur. 

Et  statim  sic  fuit  liberatus  ab  illa  tribulatione  quotl 
per  gratiam  Dei  et  merita  sancti  Francisci  ex  tunc  in 
maxima   pace/  et    quiete    permansit  et    quia    sanctus 


a.  Mz.  \m  add.  cl  tvibttlalioncm.—  b.  Mz.  081)  nbstinciUiis.—  c.  Mz.  \m  diaboli. 
d.  M.   089  add.  ci.  —  c.  Mz.  089  om.  c:i.  —  f.  Mz.  989  parlc. 


trouvcra  dans  riieinor,  Codex  diplomuiicus  dominii  lemporalis. 
(Rome,  1861,  in  folio}  l.  I,  76,  n.  127  ou  dans  Iloroy,  Ilonorii  III  Opera 
t.  IV  col.  42/1  —  433  Cf.  Luigi  Bonazzi,  Storia  di  Perugia  (2  vol.  in-8' 
P6rouse,  1875-1879)  t.  I  cap.  V  p.  257-322. 
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hoc   sperabat   propterea   secure   absolvit  eum  a  con- 
fessione  *. 


De  his  qu8B  preedixit  de  fratre  Bemardo  et  qualiter 
impleta  faerunt  omnia  sicut  dixit.  Cap.  107. 

[45  b  1]  Quuin  circa  inortem  ipsius  parata  fuissot  ei 
qua^d.im  comestio  delicata,  recordatus  fuit  fratris  Ber- 
nardi  2  qui  fuit  primus  frater  quem  habuit  et  ait  sociis 
suis  :   «  Haec  eomestio  est  bona  pro  fratre  Bernardo.  » 

Et  statim  fecit  eum  vocari  ad  se^.  Qui  quum  venisset 
sedit  juxta  lectum  ubi  jacebat  sanctus.  Et  ait  frater 
Bernardus:  «  Pater,  rogo  te  ut  mihi  benedicas  et  osten- 
das  mihi  dilectionem,  quoniam  si  mihi  paternalem  alTec- 
tum  ostenderis,  credo  quod  ipse  Dcnis  et  onines  fratres 
plus  me  amabunt.  » 

Beatus  Franciscus  non  poterat  eum  videre  quia  per 
plures  dies  ante  lumen  amiserat  ocuU)rum,  sed  extcMi- 
dens  dexteram  manum  posuit  eam   super  caput  fratris 


1.  Sources  et  liisloire  du  lexle  :  Mz.  llMi  Ub  a  1  s;  Mz.  DSU  l'i'i  h  1  s  ; 
Cf.  Bol.  2607  91  a  ;  Riccardi  1407  83  u  1. 

Cc  r^cil  a  passi^  dans  2  Cel.  3,  64,  niuis  non  suns  recovoir  (l(»s  ror- 
reclions  qui  en  cliangent  autant  le  fond  quc  la  forme. 

2.  Sur  frere  Bernard  de  Quintavalle  voir  la  nole  1  du  ohapilre  85. 

3.  N'y  a-l-il  pas  quelque  parente  entre  la  pensee  (jui  a  inspin^ 
ceci  et  Tanecdote  suivanle  :  (Conform.  48  a  2  t^d.  1510;  Duni  sfaret 
aliqnando  ipse  fraler  Jlelias  generalis  solus  in  canierd...  cum  aliqui- 
bus  sociis  comedens  de  bonis  Domini,  hoc  ridens  frater  liernardus 
mullum  dolebat  et  surgens  de  mensd  refectorii  cum  cultello,  paropsidr 
et  coquind  in  manibus  itmt  et  pulsabat  ad  ostium  camenr,  dicens : 
«  Quis  est  hic  ?  aperite  mihif »  Et  aperlo  ostio  ponetmt  se  juxta  gene- 
ralem  ministrum  dicens  :  aEt  ego  volode  istis  bonis  comedere  tecum!» 
El  tunc  frater  flelias  confundebatur  et  turbabatur  in  semetipso  : 
nihil  tamen  ei  audebat  dicere  propter  suam  sanctitalem.  Cf.  XXIV 
Gener.  An.  fr.  III,  p.  229.  V.  aussi  Chronica  Salinibene  (De  praelato) 
ed.  1857  p.  410. 
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^gidii^  qui  fiiit  tertius  frater,  eredens  ipsam  ponere 
super  caput  fratris  Bernardi  qui  sedebat  juxia  illum. 
Et  statiin  eognocens  per  spiritum  sanctum  dixit:  «  Hoc 
non  est  caput  fratris  mei  Bernardi.  » 

Tunc    frater    Bernardus    appropinquavit    magis    et    s 
beatus  Franciscus  ponens  manum  super  caput  ejus  bene- 
dixit  illi  dicens  uni  ex  sociis  suis  :  [45  b 2]  «  Scribe  quod 
dixero  til)i'':  «Primus  frater  quem  dedit  mihiDominus 
fuit   frat(»r  Bernardus   c[ui   primo  incepit   et  complevit 
|)erf<'ctissim(»  p(»rfectifmein  sancti  evangelii  distribuendo    10 
pauperibus  omnia  bona  sua,   propter  quod   et  propler 
nnillas  alias  pnvrogativas  teneor  magis  ipsum  diligere 
quam    ali([uem   fratriMn   lotius   ordinis.    Unde   volo   et 
pripcipir)   sicut  possum   ut  quicumque  fuerit  generalis 
minister  ipsum  diligat  et  Iionoret    tanquam  meipsuin.     u 
Ministri  etiam  et  omnes  fratres  totius  religionis  ipsum 
teneant  vice  mea.  » 

Et  d(^  lioc  frater  B(;rnardus  et  alii  fratres  sunt  plu- 
rimum  consolati.  Considerans  enim  beatus  Franciscus 
maximani  [)erfectionem  ejusdem  fratris  Bernardi  pro-  - 
]>hetavit  de  i|)s<>  coram  ([uibusdam  fratribus  dicens  : 
((  Dico  vohis  quod  fratri  Bernardo  dati  sunt  *  ad  exer- 
citium  ejus  ([uidam  de  magnis  (»t  subtilissimis  diemoni- 
hus  qui  multas  trihulationes  (»t  tentationes  immittunt  ei. 
S(»d  misericors  Dominus  pro|)e  iinem  suum  auferet  - 
ab  i[)so  (nnncm  tribulationem  et  tentation(*m  et  ponet 
s[)iritum  et  corpus  ejus  in  tanta  pace  oi  consolatione 
([uod  oinnes  [4()  a  1]  fratres  qui  licBC  viderint  mirabuntur 
valde  (;t  |)ro  inagno  miraculo  hahebunt  et  in  ipsi\  quiet(?  (^t 
consohitione  hominis  utrius([ue  migrabitad  Dominum.  »     ^ 

thec    aul(»in   oinnia    non    sine    admiratione    maxinia 


a,  Mz.  081)  Scribe  slcut  dico  libi.  Iliccardi   1407  Scrivi  sicome  ilidico.  —  b. 
Ricranli  1*07  80?n  dali. 


1.  8ur  frerc  Egidc  voir  a  rappcndice  Ttiludc  speciale  du  chapitrc  3G. 
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omnium  fratrum  qui  haec  audierunt  a  beato  Francisco 
postmodum  **  in  ipso  fratre  Bernardo  ad  litteram  sunt 
impleta.  Nam  frater  Bernardus  in  segritudine  mortis 
in  tant&  pace  et  consolatione  spiritiis*erat  quod  jacere 
nolebat,  et  si  jacebat  quasi  sedendo  jaeebat  nec  etiam 
levissima  fumositas  ascendens  ad  caput  ejus  posset 
impedire  meditationem  *  de  Deo  per  somnum  vel  aliam 
imaginationem. 

Et  si  hoc  aliqando  contingebat  "^  statim  surgebat  et 
concutiebat  dicens :  «  Quid  fuit  ?  Quare  sic  cogitavi  ^  ?  » 
Nihil  etiam  *  medicinale  volebat  recipere  sed  offerenti 
dicebat :  «  Noli  me  impedire.  » 

Et  adhuc  ut  magis  libere  et  pacifice  posset  niori  ex- 
propriavit  se  de  officiis  corporis  in  manibus  eiijusdam 
fratris  qui  erat  medicus,  dicens  illi :  «  NuUam  euram 
comedendi  vel  bibendi  volo  habere  sed  tibi  [40  a  2]  com- 
mitto ;  si  dederis,  accipiam,  si  non,  non  petam.  » 

Ex  quo  autem  ca?pit  infirmari  voluit  semper  habere 
juxta  se  sacerdotem  usque  in  liora  /  mortis,  et  quando 
occurrebat  ei  aliquid  in  mente  quod  oneraret^  conscieii- 
tiam  suam  statim  confitebatur. 

Post  mortem  vero  suam  factus  est  albus  et  caro  sua 
mollis  et  quasi  ridere  videbatur.  Unde  pulclirior  erat 
mortuus  quam  vivus  ct  plus  deleclabantur  omnes  ipsum 
sic  respicere  mortuum  quam  viventem,  videbatur  enim 
recte  sanctus  ridens^^ 


a.  Hiccardi  1407  di  poi,  —  h.  Riccardi  TiOT  Arciu  ne  anrorii  una  legoerissinia 
fumosita  potessi  impcdire.  —  c.  Mz.  089  conlujebal.  —  d.  Riccardi  1407  iscote- 
vasi  dicendo  :  Chc  fu  ?  Perche  cosi  cogitai  Y  —  e.  Mz.  089  enim.  —  f.  Mz. 
989  ad  horam.  —  </.  Mz.  989  oncraverat ;  Riccardi  1407  alcuna  cosa  che  gli 
gravas8i  la  conscientia  sua.  —  h.  Mz.  089  recte  sicut  ridens.  Riccardi  t'i07 
certamente  epareva  un  sancto  cfie  ridessi. 


1.  Sources  et  hisloire  du  lcxle  :  Mz.  1743  45  a  2  — 46  a  2  ;  Mz.  989 
144  b  2  —  145  a  2;   Cf.  Bol.  2697  91  b ;  Riccardi  1407  83  b  s. 
*  U  est  bien  6vident  que  la  fln  de  ce  r^cil  n'a  pas  pu  ^tre  (icrile  en 

1227  puisque  Saiinibene,  veqn  dans  Tordre  en  1238,  put  encore  ren- 


•■■  1 
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Qualiter  prope  mortem  misit  ^  beatse  GlaraB  quod 
videret  ipsum  et  impletum  est^  post  mortem 
ejus.  Cap.  108. 

In  illa  liebdomadA  quA  migravil  beatus  Franciscus, 
domina  Clara  prima  plantula  sororum  pauperum  Sancti    ^ 


a.  Mi.  98*J  mortem  snam  pcriuisit.  —  b.  Mz.  dSQ  fnit. 


conlrer  fn're  Hernard  au  couvent  de  Sienne.  Faul-il  donc  nier  Texac- 
litude  de  la  dale  fixee  par  notre  manuscrit  pour  la  composilion  de 
cetle  I6gende  ?  Je  ne  le  pense   pas.  Celte  fin  n'esl  pas  m^me  une 
inter()oIation  au  sens  defavorable  de  ce  mot  c'esl  raddilion  faile  lout     t^ 
naturellement  a  ce  chapilre  par  frere  LC*on  lui-m^me. 

Qu'on  sl*  figure  ce  morceau  finissant  apres  la  propIuHie  de  Frangois : 
peut-on  admetlre  que  frt^re  Lt^on  en  le  rclisant  plus  tard  n'ail  pas 
6te  tenle  d'y  ajouter  quelques  lignes  sur  la  fin  si  consolante  de  Ber- 
nard  et  de  glorifier  en  lui  leur  pere  spirituel  ?  Un  livre  imprim<^  a  ^^ 
quelque  ciiose  de  d(^finitif  el  d'immuable  que  n'avaienl  pas  les  manus- 
crits  du  moyen  Age  dont  certaines  parties  ressemblaienl  a  ces  rues 
en  construction  ou  les  pierres  d'attente  preparent  et  appellenl  les 
complemenls.  Sous  pretexte  que  les  Conformit(^s  nous  parlent  de  la 
mort  de  S.  Bernardin  survenue  en  1444  (72  a  2  6d.  1510)  a-t-on 
jamais  songe  a  nier  que  ce  livre  ait  ett^  compos(5  de  1385  k  1399?  Et 
la  legende  de  saint  Fran<;ois  par  saint  Bonavenlure,  malgr^son  carac- 
t6re  en  quelque  sorte  canonique  et  les  milliers  de  copies  qui  en  circu- 
laient  n'a-t-elle  pas  a  deux  reprises  subi  des  additions  de  J^rome 
d'AscoIi,  le  futur  Nicolas  IV  ?  A.  SS.  oct.  t  II,  p.  550.  - 

Au  reste  dans  le  cliapitre  qui  nous  occupe  loul  r^veie  le  t^moin 
oculaire  et  il  n'est  rien  absolument  cjui  puisse  fairc  songer  a  une 
composition  p(»slerieure.  Les  mots  des  premi(»res  lignes  sur  la  fac^n 
donl  saint  Francois  vint  a  songer  a  fr(^re  Bernard,  puis  le  passage 
ou  Tauteur  nous  montre  Bernard  moribond  faisanteffort  pour  reslcr 
assis  sur  son  lil.  se  secouant  quand  il  (^lait  lenl(5  de  se  laisser  aller  a 
la  somnolence,  ne  font-elles  pas  songer  au  surnom  de  pecorella  di  Dio 
donnC»  par  Fran^ois  a  fr(>re  L(>on  et  k  sa  columbina  simpHcitas  ? 

II  est  bien  possible  quil  y  ait  quelques  indications  tendancieuses 
dans  ce  chapitre.  Je  crois  que  tout  y  esl  exacl,  mais  peul-6tre  Tau- 
teur  aura-l-il  donn(^  aux  paroles  de  saint  FranV^ois  b^nissanl  fr^re 
Bernard  une  pr(>cision  qu'elles  n'avaient  pas.  II  a  pu  ^crivant  en 
1227,  voir  ia  un  moyen  toul  nalurel  de  protester  contre  la  dictature 
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Damiani  de  Assisio  aemulatrix  pra^cipua  Sancli  Francisci 
in  conservandA  perfectione  evangelicA,  timens  mori 
ante  ipsum  quia  tunc  ambo  graviter  a^grotabant,  plora- 
bat  amarissime  et  consolari  non  poterat  quia  ante  obitum 
suum  putabat  [46  b  1]  non  posse  videre  unicum  patrem 
suum  post  Deum,  beatum  Franciscum,  consolatorem 
et  magistrum  ipsius  ac  primum  fundatorem  suum  in 
gratiii  Dei. 

Et  ideo  per  quemdam  fratrem  significavit  lioc  beato 
Francisco,  quod  audiens  sanctus  quum  singulariter  eam 
diligeret  paternali  alFectu  motus  est  pietate  super  eam. 

Sed  considerans  quod  fieri  non  poterat  id  quod  ipsa 
volebat,  id  est  ipsum  videre,  ad  consolalionem  ejus  et 
omnium  sororum  scripsit  ei  per  litteras  benedictionem 
suam*  et  absolvit  eam  ab  omni  defectu  si  quem  fecisset 


du  tout  puissant  fr^re  Elie  et  de  rappoler  une  fois  de  plus  les  ^gards 
dus  aux  v6l6rans  de  Tordre. 

La  seconde  parlie  du  r6cil,  proplietle  dos  ('•f^reuves  r6serv(>es  k 
Bernard  et  sa  r^alisation,  est  r^suni^e  dans  2  Cel.  2, 17  qui  lermine  en 
disant :  Hajus  Bernardi  laudes  aliis  narrandas  relinquimus.  Ne  faut- 
11  pas  voir  dans  ces  paroles  une  allusion  a  une  I^gende  de  fr6re 
Bernard  compos^e  par  fr^re  L<>on  ?  Quoi(|u*il  on  soil  il  sullil  de 
meUre  nolre  chapitre  du  Spec.  perf.  en  regard  do  Tautre  version  qui 
nous  esl  rest^e  de  la  b^nddiction  donn(>e  par  saint  Franr^ois  a  son 
preraier  disciple  pour  voir  combien  il  contraste  avec  elle  par  sa 
simplicit^  et  remonle  k  une  epoque  plus  volsine  des  fails  raoonl(?s. 

Cetle  nouvelle  version  est  celle  qui  fraduile  en  ilalien  est  devenue 
le  sixi^me  cliapitre  des  Fioreltl.  Le  compilaleur  do.Ia  Chronique  des 
XXIV  Gdn^raux  ne  sachant  passed(icider  enlre  les  deux,  les  a  incor- 
Ijor^es  a  son  oeuvre  h  la  suite  Tune  de  raulro,  sans  se  pr(ioccupor  des 
contradiclions  qu'il  y  a  ontre  elles.  Analecta  fr.  l.  III,  p.  '42.  (On  y 
trouve  dans  les  lignes  7 —  29  la  verslon  du  Spec.  perf. ;  dans  los  sui- 
vantes  la  version  que  j'appelle  pour  abr^gor  version  dos  Fioretti). 
Gf.  Gonform.  48  b.  1  (^d.  1510  ;  42  b  2  M.  1513  ;  61  a  2  c^d.  1590.  Spec. 
1509  85  b  — 87a  ;  Val.  4354  82  b  — 83  b. 

La  Ghronique  des  Trlbulations  (Ms.  Laurent.  23  a  s  ;  Magliabecchi 
119  b  s)  contient  de  longs  extralls  de  notre  chapilre  du  Spec.  perf. 
mais  sans  indication  de  source. 

1.  8ur  d'aulres  lettres  de  Fran(;ois  i\  sainte  Clairo  voir  plus  haul 
chapitre  90. 
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contra  admonitionem  ipsius  et  contra  mandata  et  con- 
silia  iilii  Dei.  Et  ut  omnem  deponeret  tristitiam  et 
dolorem  dixit  illi  fratri  quem  ipse  miserat :  «  Vade  et 
dic  sorori  Clara»  quod  deponat  omnem  dolorem  et  tris- 
titiam  **  quia  me  modo  videre  non  potest,  sed  in  veritate  5 
sciat  quod  ante  obitum  suum  tam  ipsa  quam  sorores  suae 
me  videbunt  et  de  me  plurimum  consolabuntur.  » 

Factum  est  autem  quum  paulo  post  migrasset  de  nocte 
beatus  Franciscus  venit  de  mane  universus  populus  et 
clerus  civitatis  Assisii  ot  tulerunt  sanctum  corpus  ejus  lo 
de  loco  ubi  [46  b  2]  obierat  cum  hymnis  et  laudibus, 
toUentes  singuli  ramos  arborum  et  sic  portaverunt 
illud  de  voluntate  Domini  ad  Sanctum  Damianum  ut 
impleretur  sermo  quem  dixerat  Dominus  per  beatum 
Franciscum  ad  consolandum  filias  et  ancillas  suas.  i- 

Et  remota  crate  ferrea  p(M'  quam  communicare  sole- 
bant  et  audire  verbum  Dei  tulerunt  fratres  sanctum 
corpus  do  feretro  et  tenuerunt  ipsum  inter  brachia  ad 
feiiestram  per  magnum  spatium  donec  domina  Clara  et 
sorores  ejus*  de  ipso  sunt  consoIata>,  licet  essent  plen« 
et  affectie  doloribus  et  lacrymis  multis  videntes  se  pri- 
vatas  consolationibus  et  admonitionibus  tanti  patris  K 


a.  Mz.  17'*3  ei  989  oin.  ceci  depuis  dixit  illi  frutri  ;  lu  larune  a  ete  coniblce 
avec  Taide  du  texte  des  conform.  qiii  concordo  avcc  celni  de  Riccardi  1407.  —  6. 
Mz.  1743  ejusdem. 


1.  Sources  et  hisloire  du  lc.xle  :  Mz.  17'i3  46  a  2  — 46  b  2  ;  Mz.  989 
145  b  1  s.  ;  Cf.  BoL  2697  92  b  ;  Riccardi  1407  84  b  s. 

1  Cel.  116  el  117  (IP  pars,  cap.  X.  Cf.  Bon.  219,  XV)  raconle  le 
passage  du  cortegc  funebre  k  S.  Damien  dans  des  lernies  analo- 
gues. 

Quant  a  la  premiere  [)artie  du  recit  on  comprend  tres  bien  que  les 
hisloriens  aient  de  tres  bonne  iieure  n»^glig6  de  propos  d^iiber^  tout 
ce  qui  avait  trait  aux  rapports  de  Franc;ois  et  de  Claire,  tandis  qu'on 
ne  voit  pas  du  tout  pouniuoi  un  <>crivain  tardif  aurait  invent6  tous 
ces  rccits  dune  suave  simplicile.  II  faut  remarquer  au  reste  que  3. 
sainte  Claire  est  partoul  appelee   Domina  Clara  et  non  Sancia  ou 


N 
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Qualiter  prsBdixit  corpus  suum  esse  honorandum 
post  mortem '\  Cap.  109. 


Quodam  die  quum  jacerot  iiifirmus  in  episeopatu 
Assisii  quidam  frater  spiritualis  dixit  ei  quasi  ludendo 
et  subridendo*:  «  Quantum  venderes  tu  Domino  om- 
nes  saccos  ^  tuos  ?  Multi  baldachini  ^'  et  panni  de  serico 
ponentur  super  hoc  corpusculum  [47  a  1]  tuum  quod 
modo  indutum  est  sacco.  »  Tunc  enim  habebat  infulam 
coopertam  sacco  ^  et  etiam  indumentum  de  sacco. 

Et  respondit  beatus  Franciscus,  non  ipse  s(ui  Spiri- 


a.  S|)ec.  1009  De  vineA  sacerdotis  qiiw  fuernt  sijoliata.  Quaitam  liie  quutn 
jaceret  eic.  Mi.  989  post  mortem  suum.  —  h.  S|H'<'.  tr»(y.)  (fuasi  ridendo.  — 
c.  Mi.  1743  ei  989  socio».  —  d.  Sper.  1509  multi  hladi  <iuin  et  panni.  —  e. 
Rkcartli  1407  egti  avcva  um  (sic)  berettone  colle  bende  coperte  di  sacrfio. 


Beata  Clara  ce  qui  sufHrait  a  prouver  que  ce  r^cit  est  anlericur  a 
1255. 

Je  ra'6tonne  qu'on  n'ait  jamais  song^  a  rapprocher  le  passage  du 
corl^ge  fun^bre  de  Franrois  k  Saint  Damien  d'une  des  c(>remonies  les 
plus  caract^ristiques  dc  la  semaine  sainte  d  Assise.  Le  vendredi 
sainl,  vers  six  heures  du  niatin,  une  procession  sort  de  la  calhi^draie 
S.  Rufino;  sur  un  lit  de  parade  drape  de  noir  est  (^tendue  une  slatue  en 
bois  repr^sentant  le  cadavre  du  Christ  de  grandeur  nalurclle.  Le 
cort^ge  s'engoufrre  dans  les  rues  de  la  vilie  haute  au  chant  du  Vejcilla 
regis  et  fait  halle  devant  tous  les  monasteres  de  femmes  cloitrees. 
Le  Santissimo  Redentore  est  alors  enlev^  de  dessus  le  lit  et  porlti  par 
quatre  pr^tres  sur  une  sorte  de  catafalque  a  rint<5rieur  de  la  chapelle 
aussit6t  envahie  par  la  foule.  Une  grille  s'ouvre  par  Touverture  de 
laquelle  on  glisse  le  crucifi^  ju.squ'au.x  genoux,  les  .sanglots  eclatent 
et  Ton  entrevoit  les  pauvres  recluses  venant  une  a  une  couvrir  dc 
fi6vreux  baisers  le  cadavre  de  leur  divin  (^poux.  Cette  procession 
a-l-elle  6t6  le  prototype  du  cortege  fun^bre  de  saint  Francois,  ou  au 
conlraire  en  d^rive-t-elle  ?  J'ai  pos6  la  question  a  quelques  doctes 
eccl^lastiques  d'Assise,  mais  il  est  bien  diflicile  de  lui  Irouver  une 
r^ponse  satisfaisante. 
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tus  sanctus  per  ipsum,  et  ait  cum  magno  fervore  et 
la^titi^  spiritiis :  «  Tu  verum  dicis  quoniam  ita  erit  * 
pro  laude  ot  gratia  Dei  mei*  *.  » 


UNDECIiUi  CAPITULUi  ^" 
DE  DIVINA  PROVIDENTIA  CIRCA  IPSUi  IN  REBUS  EXTERIORIBUS        ^ 

et  primo  qualiter  Dominus  providit  fratribus  seden- 
tibus    ad    mensam    pauperculam    cum    medico. 

Cap.   110. 

Quum  esset  beatus  Franciscus  apud  eremitorium  de 
Fonte  Columbarum,  prope  Reate,  propter  infirmitatem    i 
oculorum  visitavit  eum  quadam  die  medicus  oculorum. 

Qui  quum  stetisset  ibi  per  aliquod  spatium  et  jam 
vellet  recedere,  dixit  beatus  Franciscus  uni  de  sociis 
suis  :  ((  Ite  et  date  medico  optinie  comedere.  »  Respon- 
dit  ei  socius  ejus  dicens  :  «  Pater,  cum  verecundia  dici-  * 
mus  quia  tantum  pauperes  sumus  modo  quod  verecun- 
damur  invitare  ipsum  nunc''  ad  manducandum.  » 

Dixit  ad  socios  suos  beatus  Franciscus :  «  Modic* 
[47  a  2]  fidei,  nolite  facere  me  aniplius  dicere.  »  Et  ait 
medicus  beato  Francisco  :  ((  Frater,  ex  quo  fratres  sunt  - 
pauperes,  libentius  cum  ipsis  comedere  volo.  »  Erat 
enim  ille  medicus  dives  valdeet  quum  sa^pe  invitassent*^ 
euni  beatus  Franciscus  et  socii/  nunquam  voluit  ibi 
comedere. 


.'j.  Spec.  I.'>0*.)  craf.  —  h,  Spec.  150fl  pro  /audc  ei  qlorid  Domini  nostri  Jesu 
Christi  qui  ent  heiiedictiis  iu  Sfecula  sieculorujn.  Amen.  —  c.  Mi.  1743  om. 
undecimum  cnpitulum.  —  d.  Mz.  989  modo.  •—  e.  Mi.  989  invilasset.  —  f.Jiz. 
989  adil.  cjus. 
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1.  Sourccs  et  hisloire  du  texte  :  M/.  1743  46  b  2  s ;  Mz.  989  145  b2; 
Spec.  1509  V.iO  a  ;  Cf.  Hol.  2697  9.3  a  ;  Kiccardi  1407  85  a.  30 
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Iverunt  ergo  fralres  et  paraverunt  mensam  et  cum 
vereeundid  apposuerunt  modieum  panis  el  vini  et  parum 
de  oleribus  quse  fecerant  pro  seipsis.  Et  sedentibus  illis 
ad  mensam  pauperculam  quum  coepissent**  comedere 
ecce  pulsatum  fuit  ostium  loci :  surgens  autom  unus  ex 
fratribus  ivit  et  aperuit  ostium  ;  et  ecce  aderat  qua»dam 
mulier  apportans  vas  *  magnum  plenum  pulchro  pane  et 
piscibus  et  pastillis  gammarorum  ^  *  et  melle  et  uvis  '^ 
quae  mittebat  beato  Francisco  qua^dam  domina  unius 
casiri  quod  distabat  a  loco  quasi  vii  milliaribus. 

Quibus  visis,  fratres  ^   et  medicus  mirati  et  gavisi 

sunt  valde  considerantes  sanctitatem   sancti  Francisci 

et  totum  ipsius  meritis  ascribentes ;  et  ait  medicus  ad 

fratres :  «  Fratres  mei,  nec  [47  b  1]  vos  sicut  debetis, 

i     nec  nos  cognoscimus  istius  hominis  sanetitatem  !  -  » 


De  pisce  quem  /  appetebat  in  inflrmitate  sud..  Cap. 
111. 


Alio  tempore  quum  graviter  esset  infirmus  iii  palatio 
episcopi  Assisii  fratres  rogabant  eum  ut  eomederet,  qui 
respondit :  «  Non  habeo  voluntatem  comedendi,  sed  si 


a.  Mz.  989  sedissent.  —  b.  Mz.  089  cophimim  ;  Spec.  1600  porlans  magnum 
canistrum.  —  c.  Spec.  1509  mastUUs  gysmaronim.  —  d.  Spec.  1509  add.  qnasi 
recentibus.  ^  e.  Spcc.  \  jOi)  fratribus.—  f.  Spec.  1500  De  piscibns  quibus. 


1.  Des  p^t^s  d'6crevisses. 

2.  Sources  et  hisloire  du  lexte:  Mz.  llkS  47  a  —  'i/  b  1 ;  Mz.  989  145 
b  2  s. ;  Spec  1509  130  b  s. ;  Cf.  Bol.  2697  93  a  ;  Riccardi  1407  85  b. 

2  Cel.  2,  13  raconle  la  m6me  histoire  mais  en  l'abr6geanl  dans  cer- 
tains  endroits,  en  l'aliongeant  dans  d'autres.  —  Les  Actus  in  Valle 
Reatln^  (Ms.  679  d'Assise  10  a  s.)  nous  en  donnent  une  version  lout  a 
fait  amplifl^. 


s 


220        SPECLLUM  PERFECTIONIS  XI,  112 

haberem  de  pisce  qui  vocatur  squalus  ^  forsitan  corae- 
derem.  » 

Et  hoc  dicto  ecce  quidam  venit  apportans  canistrum 
in  quo  erant  tres  magni  squali  bene  parati  et  euppi  de 
gammaris  *  *  quos  libenter  comedebat  sanctus  pater. 

Et  hoc  mittebat  sibi  frater  Gerardus  minister  Reate*. 
Et  admirantes  fratres  super  divina  ProvidentiA  lauda- 
verunt  Dominum  qui  servo  suo  providerat  de  his  quae 
tunc  impossibile  erat*^  haberi  Assisii  quoniam  hiems 
erat  ^. 


De  cibo   et  panno   quos  appetebat  circa  mortem  "^. 

Cap.   112. 

Quum  esset  in  loco  Sancta»  Mariae  de  Angelis  iniirmus 
ultima  infirmitate  qua  sanctus  mortuus  est  quadam  die 
vocavit  socios  suos  dicens  :  «  Vos  scitis  qualiter  domina 
[47  b  2]  Jacoba  de  Septem  ^  Soliis  milii  et  nostrae  reli- 


a.  Spec.  l.MM)  scalns.  —  b.  Spec.  150?)  sculi...  IV  de  (jamatis.  —  c.  Mz.  1743 
erant.  —li.  Mz.  98U  athl.  sua>»i.  —  e.  Mz.  081)  soptis. 


1 


1.  Quelques  couples  (?)  d'<3crevisses.   Le  niot   italien   coppie  qui 
signifie    couples,    aura  peul-t^lre    elt^    Iatinis6   par    fr.    L^on,   mais      ^ 
peut-6tre  s'aj<il-il  d'une  sorle  de  pAli^  d'6crevisses,  comme  Ta  pens6 
Waddinj<,ann.  1225  n.  13  (IL  p.  114)  ;  Cf.  A.  SS.  oct.  II,  p.  661. 

2.  Sur  fr.  Gerard  voyez  Artur,  Martyrol.  p.  261  (15  juin).  n  Aveva 
■ammesso  aWordine  un  cerlo  Accarino  signore  della  Rocca  Accarini 
che  si  pose  nome  Illuminalo.  Cosla  cio  dagli  Atti  dun  processo  ^ 
intorno  aila  roffa  di  lui  ec.  che  ha  presso  di  se  in  copia  legregio 
avvocato  e  Professore  Pietro  Magalotti  di  Terni.  Slato  Gherardo 
Provinciale  di  Toscana  si  asserisce  dal  B.  Mansueto  di  Castiglione 

in  un  certificafo  del  1210.  (Papini,  Storia  I,  p.  121,note6).  Que  fr^re 
IUumin(>  eut  ete  dans  le  si^cle  scigneur  de  la  dile  Rocca  est  prouv(^ 
par  plusieurs  autres  documents  des  archives  de  Spolete. 

3.  Sources  et  liistoire  du  texte  :  Mz.  1743  47  b  1 ;  Mz.  U89  146  a  1  s. ; 
Spec.  1509  131  a  s.  ;  Cf.  Bol.  2697  94  a  ;  Riccardi  1407  86  a. 
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(poni  fuit  et  est  fidelis  plurimum  et  devota ;  et  ideo  credo 
quod  pro  magn^  gratii^  et  consolatione  habebit  si  ei 
significaverimus  "  statum  meum,  et  speciabter  mittatis  * 
sibiut  de  panno  religioso  qui  incolore  assimilatur  cineri 
mittat  mihi  et  cum  ipso  panno  mittat  etiam  de  illA  comes- 
tione  quam  in  Urbe  mihi  pluries  fecit.  »  Illam  autem 
comestionem  vocant  Romani  mortariolum  qua>  f!t  de 
amygdalis  et  zucario  et  de  aliis  rebus  '. 

Erat  enim*^  illa  domina  spiritualis  valde  sed  vidua  de 
melioribus  et  ditioribus  totius  Ronia:?,  qua»  meritis  et  pne- 
(licatione  beati  Francisci  tantam  gratiam  est  a  Domino 
consecuta  quod  semper  plena  lacrymis  et  devotione  pne 
amorc  et  dulcedine  Christi  videbatur  ([uasi  altera  Mag- 
dalena. 

Scripserunt  ergo  litteram  sicut  dixit  sanctus  et 
quidam  frater  ibat  qua^rendo  ali([uem  fratrem  qui 
portaret  litteram  domina>  pra»dicta^  et  statiin  [mlsatum 
fuit  ad  ostium  loci.  Quumque  aperuisset  ostium  quidam 
frater,  ecce  domina  Jacoba  aderat  qua»  cuin  magna  fes- 
tinatione  venerat  ad  visitandum  beatum  Franciscum. 

Quam  [48  a  1]  quum  c^ognovisset  quidam  ex  fratribus 
ivit  festinanter  ad  beatum  Franciscum  et  cum  magnA 
la^titia  nuntiavit  ei  qualit(»r  domina  Jacoba  venerat  de 
RomA  cum  filio  suo  et  aliis  multisad  visitandum  euni.  Et 
ait :  «  Quid  faciemus,  pater  ?  Dimittenuis  ipsam  intrare 
et  venire  ad  te  ?  » 

Hoc  autem  dixit  quia  de  voluntate  sancti  Francisci 
statutum  erat  in  loco  illo  propter  magnam  hon(»statem  et 
devotionem  ejus  ut  nulla  mulier  deberet  intrare  illud 
claustrum.  Et  dixit  sanctus  Franciscus  :  «  Non  estobser- 


n.  Mz.  989  ct  Spec.  1509  ttujnlfir.n-cntis.  —  b.  Mi.  080  mamletis.  —  c.  Mz.  080 
iuitcm. 


1.  Les  Romains  sont  encore  aujourtriiui  livs  friands  de  ceUe  palis- 
serie  qulls  appellent  moslavcioli. 
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vanda  lisec  constitutio  in  ista  domin&  quam  tanta  fides 
et  devotio  fecit  de  longinquis  partibus  liuc  venire  *.  m 

Introivit  ergo  ad  beatum  Franciscum  ipsa  domina 
spargens  multas  lacrymas  coram  ipso.  Et  mirum  recte*! 
Apportavit  enim  pannum  morticinum,  id  est  cinerei 
coloris,  pro  tunic4  et  omnia  quse  continebantur  in  litterd 
secum  detulit  ac  si  ipsam  litteram  recepisset. 

Et  ait  fratribus  dicta  domina  :  «  Fratres  mei,  dictum 
fuit  mihi  in  spiritu  *  quum  orarem :  Vade  et  visita  pa- 
trem  [48  a  2]  luum  beatum  Franciscum  et  festina  et 
noli  tardare  quoniam  si  multum  tardaveris  non  inve- 
nies  ipsum  vivuin  <'t  porta  sibi  talein  pannum  pro  tunicu 
ot  talos  res  ut  facias  *^  ei  talom  comestionem,  similiter 
pro  luminaribus  inagnam  quantitatom  cera*  apporta 
tecum  ot  otiam  do  inconso.  »  Hoc  autem  continobatur 
in  littora  mittonda  priotor  inconsum. 

Sicque  factuin  (»st  ut  illo  qui  inspiravit  regilms  ut 
iront  oum  munoribus  ad  honorandum  filium  suum  in  die** 
nativitatis  ojus,  inspiravit  otiam  illi  nobili  et  sancta> 
domina}  ut  oum  munoribus  ir(»t  ad  honorandum  dilec- 
tissimum  sorvum  suum  in  diobus  mortis  imo  venK  nati- 
vitatis  ipsius. 

Paravit  orgo  illa  domina  comostionem  de  qua  cupie- 
bat  comedoro  sanotus  pator  sod  ipse  parum  comedit 
quia  continuo  doficiebat  ot  propinquabat  *^  morti. 

Fooit  onim  fiori  candolas  multas  qua?  post  ejus  mor- 
tom  arderont  eoram  sanclissinio  corpore  suo ;  de  panno 
aulom  focorunt  oi  fratros  tunioam  cum  qua  fuit  sepultus. 
Ipse  voro  jussit  fratribus  ut  consuerent  saccum  super 
oum  in  signum  [48  b  1]  ot  in  oxemplum  huQiilitatis  et 


a.  Mz.  089  ccvlp.  —  b.  Mz.  1189  oraliouc.  —  c.  Mz.  1743  facies.  —  d.  Mz.  080 
flicbus.  —  c.  Mz,  089  appropinqunbut. 


1.  La  (lislancc  tlo  Rome  a  Assise  par  la  route  csl  d'cnviron  160 
kilomi^tres  (182  par  le  clicmin  dc  fcr). 


^ 
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domins  paupcrtntia  et  in  illtk  hebdomada  <]ua  venit 
domina  Jacoba  migravit  ad  Dominum  pnter  noster 
sanctissimus  I. 


CAPITULUI  DUODECIIUI» 
DE  MORE  IPSIUS  AD  CREATURAS  ET  CREATURARUI  AD  IPSUM 

et  primo  de  amore  quem  habuit  speciallter  ad  aves 
qnte  TOcantnr  alauda  capellatee  'i  quia  per  eas 
flgnrabat  boiram  i^  religioBum.  Cnp.  111). 

Absorplus  toius  in  amore  Doi  licatiis  Fnineiscus 
noD  solum  iu  anima  »u<V  jain  onuii  virtiitutn  pcrfec- 
tione  ornatfk  sed  in  <|iiulibet  eieuturii  boiiitntein  Dei 
perfecte  cernebat,  jiropter  t(iiod  singtil.iri  et  viseerosn 
(lilectionc  afTiciebntur  ad  creatiiras  niaxime  ail  illas  iii 
([uibus  ubquid  de  Deo  ve!  nlirpiid  ad  rclif^inncni '  pcr- 
lineiis  fi^urabai^. 


S|>rr.  i;^  om.  eapcltab 
«ilatcin.  —  f.  Mi.  »U  J 


171.1  hiiiilir  r.y.rllfil 


1.  Sources  el  histoire  liu  U-.tlc  i  M/.  IT^S  'iT  li  l  — 'iS  b  1.  M,:.  •.WJ 
ViHa  2  — 146b  2:  Gf.  Uiil.  2(«|-  M  ii ;  Hiccanli  l'iO:  80  a. 

La  narration  ilcs  Coiifortii.  2^0  u  1  M.  ihld  :  21  j  ii  I  s.  i>d.  l:>K< : 
3Ub2M  U90  (ileniOuic  1H5  ii  1  .'d.  l.-i]0;  Ifij  a  1  ril.  Ijl;i;  -i:lli  b  I  i><l. 
laW]  douD^e  sans  indiciilion  ile  soiirce  iianiil  i^tri;  ini  ubrOgi'  ilt^  hi 
li^gende  que  les  appciiiltccs  dcs  l'iofetli  iious  otil  Iransniiso  siius  sii 
rorme  ial^Kralc  (IV  Coiisid.  sur  lcs  :>ligniaU'si  nous  lu  Iruuviiiis  :ivi-r 
lcs  mdmcs  dt^voloppenicnls  lians  lc  Spec.  tU'  Ij09  13"  a— 13»  b.  cl 
daD3  le  Vat.  mi  58  b—m  a. 

Voir  k  l'appendlco  la  nolc  sur  ta  visile  dc  Jacquclitie  de  Scllcsull  ii 
Frangoia  mouranl  iiu  cst  donnC  un  frai^inenl  inedit  dii  t)c  laudibus  dc 
Itcmard  dc  Besse.  qui  cst  raniicau  iiilcrmfdiuire  dc  la  Iraditinii  cnlru 
le  Spec.  pert,  cl  les  Fiorclli. 
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Uiicle  pivi*  eunctis  avihus  diligebat  quamdam  avicu- 
laiii  qua»  vocatur  alauda  **  el  in  vulgari  dicitur  lodola  * 
capellaia,  et  dicebat  de  (*& :  «  Soror  alauda*^  habet  ca- 
putium  sicut  roligiosi  et  est  humilis  avis,  quia  vadit 
libeuter  per  viam  ad  inveniendum  sibi  aliqua  grana. 
Et  si  invenerit  ^  ea  inter  stercora  extrahit  [48  b  2]  ea 
et  comedit.  Vohmdo  laudat  Dominum  valde  suaviter 
sicut  boni  religiosi  despicientes  terrena  quorum  con- 
versatio  est  semper  in  cselis  et  intentio  est  semper  ad 
hiudein  Dei.  Cujus  <"  vestimenta  assimilantur  terra?,  id 
est  penna>  ejus,  et  dat  exemplum  religiosis  ut  non  deli- 
cata  et  colorata  vestimenta  habeant  sed  vilia  pretio  et 
colore  sicut  tcrra  est  vilior  aliis/  elementis.  » 

Et  quia  hiec  considerabat  in  ipsis  libentissime  cas 
videbat^.  Ideo  placuit  Domino  ut  ips?e  sanctissima?  avi-  i» 
cula3  ostenderent  aliquid  signum  affectionis  circa  ipsura 
in  horA  mortis  ejus.  Nam  sero  diei  sabbati  post  vespe- 
ras  ante  noctem  quA  migravit  ad  Dominum  magna  mul- 
titudo  hujuscemodi  avium  quoB  dicuntur  alauda^  venit 
super  tectnm  domils  ubi  jacebat  et  volando  parum  facie- 
bant  rotam  ad  modum  circuli  circa  tectum  et  dulciter 
cantantes  videbantur  Dominum  collaudare  ^ 


20 


n.  Mz.  1743  laucia.  ot  pariout  (»ii  revient  ce  mot,  loujours  la  lorme  landa  ;  Spec 
lo09  om.  co  qui  suit  jusqua  ct  diccbat.  —  b.  Mz.  089  lolada.  —  c.  Mi.  989  Somr 
nostra.  —  ti.  Mz.  i7i3  invenirct.  —  o.  Spec.  1509  Ciijus  vcstimcntum  assimu'  -^ 
latur.  —  f.  Mz.  17*3  om.  aliis.  —  r/.  Spec.  iOOO  Libcntissime  eas  videbaut  (sic) 
ideo  ipsfB  avicuhc  ostendenint  signum  affcctionis  circa  ipsum  in  horA 
mortis  ejus  sicut  in  lcrjcndA  novA  continctur  (explicii). 
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1.  Sources  et  histoire  du  lexle  :  Mz.  1743  48  b  1  s.  ;  Mz.  989  146 
1)  2  s  ;  Spec.  1509  133  b  s.  Gf.  Bol.  2697  95  a  ;  Riccardi  1407  87  a. 

Les  dernieres  lignes  sont  rc^sumees  dans  Val.  4354  .35  b.  qui  les 
reunii  au  cliapiire  suivanl  du  Spec.  perf. 

Hon.  214  (XIV)  parle  aussi  du  vol  d'alouelles  qui  vinl  chanter  sur 
le  toit  de  la  Portioncule,  uiais  il  y  a  dans  son  r<3cit  quelque  chose  de 
plus  precis  que  dans  celui  du  Spec.  perf.  ;  le  inerveilleux  s'y  aftirme.       3i 

Si  ron  se  reporte  aux  lignes  par  lesquelles  ce  chapitre  se  terminc  dans 
le  Speculuni  de  1509  V.  note  g,on  comprendrarembarrasdanslequelje 
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Quod  volebat  suadere  ^  imperatori  ut  faceret  spe- 
cialem  legem  quod  in  Nativitate  Domini  homines 
bene  providerent  avibus  et  bovi  et  asino  et  pau- 
peribus^  Cap.  114. 


[49  a  1]  Nos  qui  fuimiis  cum  beato  Francisco  et  scrip- 
simus  haec,  testimonium  perhibomus  quod  multoties  audi- 
vimus  eum  dicentem :  «  Si  loculus  fuero  imperatori 
supplicando  et  suadendo  dicam  sibi*^  ut  amore  Dei  et 
mei  faciat  legem  specialem  quod  nuUus  homo  capiat 
vel  occidat  sorofes  alaudas*'  nec  faciat  eis  quidquam 
raali.  Similiter  quod  omnes  potestates  civitatum  et  do- 
mini  castrorum  et  villarum  teneantur  oinni  anno  in  die 
Nativitatis  Domini  compellere  homines  ad  projiciendum 
de  frumento  et  aliis  granis  per  vias  extra  civitates  et 
castra  ut  habeant  ad  comedendum  sorores  alauda*  et 
etiam  aliaj  aves  in  tantce  solemnitatis  die,  et  quod,  ob 
reverentiam.  filii  Dei  qu(»m  tali  nocte  beatissima  Virgo 


a.  Mx.  989  et  Spec.  1500  siiaderi.  —  h.  Speo.  ViOO  bohtts  usinls  ct  iumperihus 
et  orphanis;  Riccardi  1407  Come  c  voleva  consifflinre  lomjicriidore  rhe  ordi- 
nasse  una  legge  per  gli  uccicgli  mnxime  per  NaUde.  —  r.  Spec.  i:>00  snppli- 
cabo  ct  swidebo  aibi. —  d.  .Mz.  1743  laudas,  et  mmutis  muiandis  jiurtout  ou  cc> 
mot  revicnt,  la  formc  lauda  au  lieu  de  a/aiic/a. 


fus  plac^  par  ce  sicat  in  legendd  novd  continelur  a  un  in(»uieri(  ou  jo 
ii'avais  aucun  autre  lexte  sous  lcs  yeux.  Cerles  la  fraiclieur,  l'eclat,  la 
po«}sie  du  r^cit  du  Sper.  perf.  ine  disaient  assez  que  la  etait  l'original 
et  que  les  deux  dernieres  li^nes  elaien!  le  resunie  (Pun  copisle  pressc», 
uiais  je  craignais  que  les  uieilleurs  criti^pies  ne  trouva^senl  iiia  iik^- 
Ihode  par  trop  suhjeclive. 

La  le<^on  de»  codex  de  la  Mazarine  qui  correspond  lexluellcnuMil  a 
cellc  du  Rlccardi  1'j07  nra  (5pargn(3  cettediflicullt*',  et  lalernn  dii  Spec. 
1509  devient  une  preuve  de  plus  en  faveur  de  raulheiilicile  dii  S|)e«'. 
perf.  II  cst  en  efTel  hien  (ivident  (pie  le  coini»ilateur  (pii  a  rcsiniM'  lc 
Spec.  perf.  en  renvoyant  A  la  Legenda  Xova  consich^rail  son  (hMuinciil 


commc  anterieur  a  cette  Legenda  .\ova. 
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Maria  inter  l)ov(»m  et  asinum  in  praesepio  reclinavit, 
quicumque  luibuerit  bovein  et  asinum  teneatur  ipsA 
noct(»  (le  bona  annona  eis  optime  providere,  similiter 
quod  in  tali  die  omnes  pauperes  debeant  a  divitibus  de 
boiiis  cibariis  saturari.  » 

Nam  beatus  Franciscus  [49  a  2]  majorem  reverentiam 
habebat  in  Nativitate  Domini  quam  in  aliis  ejus  solem- 
nitatibus  dicens  :  «  Postquam  Dominus  natus  fuit  nobis* 
oportuit  nos  salvari.  »  Propterea  volebat  quod  tali  die 
omnis  christianus  in  Domino  exultaret  atque,  pro  *  ejus 
amore  qui  semetipsum  nobis  donavit,  omnes  non  solum 
pauperibus  sed  etiam  animalibus  et  avibus  largiter 
provitierent  *■  *. 


De  amore  et  obedienti&  ignis  ad  ipsum  quando  fecit 
sibi  fleri  coeturam  ^  Cap.  115.  i^ 

(^)uuni  veuisset  ad  eremitorium  Fontis  Columbarum 
])rop('  Reat(;  pro  curA  infirmitatis  oculorum  ad  quam 
faciendam**  erat  coactus  p(M' obedientiam  a  domino  Os- 
tiensi  et  a  fratre  Helia  generali  ministro,  quadain  die 
venit  niedicus  ad  ipsum.  •-<^' 

Qui  consid(?rans  infirmitatem  dixit  beato  Francisco 
qnod  volebat  facere  (Mx^turam  super  maxillam  usque  ad 


0.  Spcc.  1509  l*o$t«iiunn  iMnninus  fuit  nobiscum.  —  b.  Mx.  989  in.  —  c.  Spec. 
15(X)  '/Mi  svnietipsum  tloiiit  nobis  ninnis  homo  non  lantum  pauperibus  cum 
fiiUiritiite  rssot  Inrfjns  seit  et  nnimalibns  et  avibus. —  d.  Me.  989  oui.  «i6i'.  —      '** 
e.  Mz.  1'80  facicjutnm. 


1.  SoiiiTcs  ct  lii.<lt»in»  (lii  loxlc  :  Mz.  17'»3  '»8  b2  — 49  a  2;  Mz.  989 
l'*7als;    J>pcc.    loOUl.rias:   (If.   Hol.  2697  95b;   Riccardi  1407  87b. 

Dans  \v  Val.  'i;jr)'i  Aoh  s  rc  rccil  iio  fait  (|u'uii  avec  le  r^sumt^  de  la 
lin  du  precedent  el  il  y  founnille  de  lapsus. 

2  Cel.  3,  128  e.vprinic  les  nn^^nies  id(>es,  niais  y  rattache  plusieurs 
auln»s  souvenirs  et  rciiiaiii(»  complctenienl  le  style. 
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superciiium  illius  oculi  qui  erat  infirinior  altero'*.  Sotl 
beatus  Franciscus  nolebat  incipere  curam  nisi  veniret 
fraier  Helias,  quia*  dixerat  se  velle  interesse  quando 
medicus  inciperet  curam  [49  b  1]  illam,  quia  timebat 
atque  valde  grave  sibi  erat  habere  tantam*^  sollieitudi- 
nem  de  seipso,  ideo  volebat  quod  generalis  minister 
illud  faceret  fieri  iotum. 

Quum  ergo  exspectaret  ipsum  et  non  veniret  propter 
multa  impedimenta  quae  Iiabuit,  tandem  permisit  inedi- 
cum  agerc  quod  volebat.  Et  posito  ferro  in  igne  [no 
coctura  fiendA,  beatus  Franciscus  volens  confortare 
spiritum  suum  ne  pavesceret  sic  locutus  est  ad  ignem  : 
«  Frater  mi,  ignis,  nobilis  et  utilis  inter  alias  creaturas, 
esto  mihi  curialis  in  hac  hord  quia  olim  te  dilexi  et  dili- 
gam  amore  illius  qui  creavit  le.  Deprecor  etiam  erea- 
lorem  nostrum  qui  nos  creavit  ut  ita  tuum  calorem  tein- 
peret  ut  ipsum  sustinere  valeam.  »  Et  oratione  finita 
signavit  ignem  signo  crucis. 

Nos  vero  qui  cum  ipso  eramus  tunc  fugimus  omiies 
ex  pietate  et  compassione  ad  ipsum  et  solus  nKjdiciis 
cum  eo  remansit.  Facta  autom  coctura  reversi  sumus 
ad  ipsum,  qui  dixit  nobis  :  «  Pusillanimes  et  modica^ 
fidei,  quare  fugitis  ?  In  veritate  dico  vobis  quod  iiec  do- 
lorem  aliquem  nec  ignis  [49  b  2]  calorem  sonsi,  iino  si 
non  estbene  coctum  adhuc  coquat  melius.  » 

Et  inde  miratus  est  valde  medicus  dieens :  u  Fratres 
mei,  dico  vobis  quod  non  solum  dc  ipso  qui  est  ita  dobi- 
lis  et  infirmus  sed  do  quolibet  forlissiino  viro  timerom 
ne  tam  magnam  cocturam  posset  pati ;  ipso  voro  noc  s<^ 
movit  nec  mininunn  signuin  doloris  osiondit.  » 

Oporiuit  enim  ([iiod  omn(»s  vona»  ab  aurioula  us(jU(»  ad 
supercilium  inciderontur  ot  tainon  niliil  oi  profuil.  Siini- 


.1.  Riccardi  1407  vl  qiialv  era  pni  baaso  dcW  altro.  —  b.  Mz.  890  (/ui.  —  f.  Mi. 
089  habere  curam  lantainque. 
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lit(T  alius  medicus  cum  ferro  ignito  ambas  ejus  aurieulas 
|M*rforavit  et  niliil  ei  profuit. 

Xec  inirum  si  ignis  et  alia*  creaturae  aliquando  obe- 
diel)ant  ei  et  venerabantur  ipsum,  nam  sieut  nos  qui 
cum  illo  fuiinus  sa^pissime  vidimus**,  ipse  tantuin  afficie-  5 
batur  ad  eas  et  in  eis  tantum  deleetabatur  et  eirea  ipsas 
tanlA  pietatci  et  compassione  movebatur  spiritus  ejus 
quod  nolebat  eas  videre  inhoneste  tractari  et  ita  cum 
eis  lo([uebatur  hetitia  interiori  et  exteriori  ac  si  essent 
rationaIes,unde  ilh\  occasione  sa^perapiebalurinDeuni*.     i*^ 


;».  Mz.  \l't'\  a<l(I.  (jttod. 


I.   Sources  el   hisloire   du  lexte  :  Mz.  1743  49 a  2—49  b2  ;  Mz.  989 
l'i:a2  — 1471)2;  Cf.  Bol.  2697  96a;  Riccardi  1407  88  a. 

Cette  fois  le  Speculuni  de  1509  nous  donne  une  sorle  de  resume, 
plutot  que  la  reproduction  de  ce  r(^cit.  En  voici  les  premi^res  lignes:  15 
(Jiuim  heafus  Franriscus  manerel  apud  eremilorium  FonUs  Colum- 
barum  coaclus  fuit  a  domino  Ostiense  el  a  fratre  Helid  generali  mi- 
nisfro  per  ofmlienliam  ut  de  in/irmitale  ocalorum  faceret  curari 
VVi  h  s). 

Dans  2  (icl.  :{.  102,  le  style  est  transfornit^  el  le  narratcur  a  ajoutt^     20 
<:a  el  la  «juelqucs  delails  destinds  a  afTirmer  le  c6t6  miraculeux.  Par 
funtre,  il  a  su|q)rime  les  deux  phrases  par  lesquelles  les  auteurs  du 
Spec.  perf.  sc  donnaient  vomme  temolns  oculaires  ainsi  que  le  noni 
de  Hvre  Klie.  La  sinjple  mention  de  celui-ci  suflirait  a  prouver  quo 
le  Spec.  pcrf.  esl  anterieur  a  rexcommunicHtion  de  cclui-ci.  c'est-a-     -^ 
dire  a  \'1'M),  mais  il  esl  [dus  naturel  encore  de  supposer  qu'il  remontc 
au-dela  de  cette  dale.  a  une  epo(pie  ou  la  lulte  entre  le  parti  d'Klie 
et  celui  des  Observanls  en  etait  encore  a  ses  debuts,  a  un  moment  (ni 
fr(T(»  L(';on  et  S(.'s  amis  voyaient  sans  doule  en  lui   un  adversairc. 
mais  pas  cncore  le    mauvais  f(('Miie  de  Tordre  et  rAntechrist  de  saint     '^^ 
Franrois.  II  faul  rapprocher  ce  chapiln;  de  1  Cel.  98  (II  pars, cap.  IV). 
Tandis  (pie  ce  dernier  a  peut-(>treexagt'r(>  un  peul'amiti(Jde  Fran<;()is 
pour  Klie,   le  Sj>ec.   jjcrf.  donne  le  fail,  mais  semble  chercher  a  en- 
lr*ouvrir  la  j^orte  a  des  interjjndations  j>eu  bienveillantes. 

Hon.  «w  et  ()8  .  V)  cojde  2  Cel.  3,  1()2  (juil  abr(''Ke  legerement.  Knlin  les      •'^J 
Aclus  lieatini  cond)inent   tous  les  recits  pr(.*cedents  en   une   lonj^ue 
narration  -Ms.  (J79  d'Assise  ir>a  — lOa)'. 
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Quod   noluit  exsting^ere  nee  permittere  exstingui 
ignem   c[ui  com-  [  50a  1]  burebat   brachas   suas. 

Cap.  116. 

Inter  omnes  creaturas  inferiores  et  insonsibiles  sin- 
gulariter  affieiebatur  ad  ignem  propter  pulcliritudinem 
et  utilitatem  ejus,  propter  quod  nunquam  voluit  illius 
officium  impedire. 

Nain  quadam  vice,  quum  sederet  juxta  ignem,  ipso 
nesciente,  ignis  invasit  pannos  ejus  de  lino  sive''  bra- 
chas  juxta  genu,  quumque  sentiret  calorem  ejus  *  nole- 
bat  ipsum  exstinguere.  Socius  autem  ejus  videns  comburi 
pannos  ejus  cucurrit  ad  eum  volens  exstinguere  ignem, 
ipse  vero  probibuit  ei  dicens :  «  Noli,  frater  carissime, 
noli  male  facere  igni  !  »  Et  sic  nullo  modo  voluit  quod 
exstingueret  ipsum. 

Ille  vero  festinanter  ivit  ad  fratrem  qui  erat  guar- 
dianus  ipsius  et  duxit  eum  ad  beatum  Franciscum  et 
statim  contra  voluntatem  beati  Francisci  (»xstinxit  ignem. 
Unde  quacumque  necessitate  urgente  nunquam  voluit 
exstinguere  ignem  vel  lampadem  vel  candidam  ^,  taiita 
pietate  movebatur  ad  ipsum. 

Nolebat  etiam  quod  frater  projiceret  ignem  vel  ligiunn 
fumigantem  de  loco  ad  locuin  sicut  solet  fieri  sed  vole- 
bat  ut  plane  poneret  ipsum  in  terra  ob  [50  a  2]  reveren- 
tiam  illius  cujus  est  cn^atura  ^ 


a.  Spec.  1509  oni.  pauiios  ejns  de  lino  sice.  —  h.  Mz.  980  oi  S|H'r.  1.j09  i'juis.-^ 
c.  Spec.  1509  om.  oe  qui  suii  ju.squ'a  vel  H(jnHm  fnmitinntein. 


1.  Sources  et  histoire  du  texle  :  Mz.  1743  VJb2  — 50a2;  Mz.  089 
147  b  2;  Spec.  150'J  135  a;  Cf.  liol.  2697  96a  ;  Riccardi  1407  88a. 

Que  ce  pitloresque  morceau  ait  H6  rapideinent  eliniint^  de  la  li^gende 
franciscaine  n'6tonnera  sans  doute  aucun  lecteur. 

Les  Actus  Healini  runissent  au  chapilre  ]>rL^cedenl  (Ms.  679  d*Assise 
16  a). 
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Quod  nunquam  »  volult  portare  unam  pellem  qula 
non  permlsit  eam  eomburi  ^  Cap.  117. 

Quum  facorot  quadragcsimam  in  montc  Alverniff, 
quadam  die  socius  ejus,  hord  comestionis,  paravit  ignem 
in  cellA  ubi  comedebat,  et  igne  accenso  ivit  pro  sancto^  s 
Francisco  ad  aliam  cellam  ubi  orabat  portans  secum 
missale  ul  legeret  sibi  evangelium  illius  diei,  nam  volo- 
bat  sempor  audire  evangelium  quod  in  missA  legebatur 
illo  dio  priusquam  comedoret,  quando  non  poterat  audire 
missam  ^  lo 

Quum([ue  veiiisset  ad  cellam  illam  causik  comedendi 
ubi  orat  ignis  accensus,  ecce  jam  flamma  ignis  ascen- 
dorat  us(|U(»  ad  toctum  cella?  et  ipsam  comburebat ;  so- 
cius  autem  sicut  poterat  ccopit  ignem  exstinguere  sed 
noii  potorat  solus.  B(*atus  vero  Franciscus  iioluit^  15 
juvare  ipsum  s(»d  tulit  quamdam  pellem  quain  tenobat 
do  nooto  ^*  supor  se  ot  ivit  cum  ipsa  in/  sylvam. 

Fratros  autom  do  loco  qui  manebant  longe  ab  illa 
colh^i,  ut  s(^nsorunt  quod  colla  comburebatur  statim  ve- 
norunt  ot  [50  b  1]  oxstinxorunt  ignom.  Postea/^  reversus  20 
est  b.  Franoiscus  ad  oomedondum  ot  post  comestionem 
dixit  socio  suo  :  ((  Istam  pollom  nolo  amodo  habere  su- 
per  nu;  quoniam  proptor  avaritiam  moam  nolui  quod 
frator  ignis  ooni(»dorot  oam*.  » 


n.  Sp«'r.  i509  om.  nnnqunm.  —  h.  Mz.  080  oi  Spec.  ir>09  atUl.  a^  Igno.  —  c.  Mi.      ^ 
980  pro  bento:  Spec.   i:.00  n  bi>nto.  —  d.  Mz.  080  pi  Spcc.   1.509  nolcbat.—  e. 
Spcc.  \:m  om.  de  noctc.  —  /.  Mz.  080  nd.  —  f/.  Mz.  989  add.  rero. 

1.  Sur  celte  liabilude  dc  Fran<;ois  de  se  faire  lire  l'<5vangile  du  jour 
voir  plus  haut  chap.  87  p.  175  note  2. 

2.  Sources  et  hisloire  du  texle  :  Mz.  1743  50a 2  s;  Mz.  989  147  b  2  s ;      30 
Spec.  1509  135  a  s;  Gf.  Bol.2<i97  97  b ;  Riccardi  1407  89a. 

Salvalore  Vilale  (Monte  Serafico  della  Verna,  in  4*  de  348  p.  Flo- 
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De  singulari  amore  quem  habuit  ad  aquam  et  petras 
et  ligna  et  llores.  Cap.  118. 


Post  ignem  singulariter  diligebat  aquam  per  quam  * 
figuratur  saneta'pcenitentia  et  tribulatio  quibus  sordes 
animse  abluuntur,  et  quia  prima  ablutio  animie  fit  per 
aquam  baptismi  *.  Unde  quando  lavabat  sibi  manus  eli- 
gebat*^  talem  locum  ut  aqua  qu^e  cadebat  non  concul- 
caretur  pedibus.  Super  petras  etiam  quum  ambularet 
cum  magno  tremore  et  reverentiA  ainbulabat  amore 
illius  qui  dicitur  petra  unde  q^uando  dicebat  illud  psalmi : 
Ifi  petrd  exaltasti  me^y  dicebat  ex  magn^  reverentiA 
et  devotione  ^' :  «  Subtus  pedem  petra»  exaltasti  me.  » 

Fratri  etiam  qui  faciebat  et  parabat  *"  ligna  pro  igne 
dicebat  ut  nunquam  totam  arborem  incideret  ut  talis 
arboris  semper/  aliqua  pars  remaneret  integra  ainore 


a.  Spec.  1509  aquam. —  b.  Spec.  1509  baptismotis.  —  c.  Mz.  089  clcgcbat.  — 
d.  Spec.  1509  om.  ce  qui  sait  jusqu'a  fralri.  —  e.  Spec.  1509  operabatur.  —  f.  Le^"on 
du  M«.  989.  Mz.  1743  ei  Spec.  1509  inciderct  tales  ^Spec.  taliteri  arbores  quod 
semper. 


rence,  1628)  fail  suivre  ce  recit  de  quelques  r^flexions  curieuses:  II 
Fioretlo  dice  che  quesla  cella  serviva  per  fare  il  fnoco  e  per  mangiare. 
Ma  mi  dirai  che  menlre  che  la  pellicia  con  che  si  copriva  la  nolte  era 
in  questa^cella,  segno  era  che  quivi  dormisse,  e  cosi  era  sua  cella 
ancora.  La  pelliccia  lui  la  melteva  qua  per  esser  dove  si  facea  fuoco, 
perche  slesse  asciutta  e  perche  si  scuotesse  al  fuoco  per  li  animaletti 
(come  pidocchi  e  simili)  che  in  della  pelliccia  spesso  erano...  molte 
volte  il  Compagno  del  Santo  la  portava  la  per  netarla  e  spidoc- 
chiarla...  Spidocchiarla,  dissi  che  non  era  il  Padre  serafico  nemico 
di  pidocchi,  anzi  glhaveva  addosso  e  glhaveva  per  honore  e  gloria 
(e  non  si  sd  che  lAngelo  li  disse  che  facesse  la  scotota  al  fuoco,  per- 
che  haveva  slimolo  dammazzarli  ?)  portar  quelle  perle  cetesti  nel 
suo  habito  (Loc.  cit.  p.  149.) 

1.  Ps.  61.  3  (Vulg.  60,  3)  :  A  finilms  lernc  ad  te  ctamavi,  duni  anria' 
retur  cor  meum,  in  petrd  exaltasti  me. 
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illiiis  qni  [50  b  2]  s»ilutem  nostram  in  ligno  crucis  vo- 
luit  ojXMN^^ri. 

Siinilit(M*  eliam  fratri  qui  faciebat  bortnm  dicebat  ut 
non  totani  torram  coleret  solummodo"  pro  herbis  co- 
mostibilibns,  sed  aliquam  partem  terra^  dimitteret  ut  5 
])roilurerot  liorbas  virentes  qua?  temporibus  suis  pro- 
duconMit  fratres*  tlores  amore  illius  qui  dicitur  flos 
campi  ei  lUium  convallium^, 

Imo  (li((»bat  quod  frater  bortulanus*^  deberet  facere 
semp(M''  pul(*hrum  horticellum  ex  aliqua  parte  horti  po-  lo 
nons  ot  plantans  ibi  de  omnibus  odoriferis  herbis  et  de 
omnibus  luTbis  ^  qua»  producunt  pulchros  flores  ut 
temporo  suo  invitarent  homines  ad  laudem  qui  illas 
herbas  et  illos  flores  inspicerent/.  Omnis  enim  creatura 
(lioit  (H  olamat:  «  Deus  me  fecit  propter  te,  homo.  »         15 

Inde  nos  qui  cum  eo  fuimus  in  tantum  videbamus 
ipsuni  int(M*ius  ot  exterius  h'etari  quasi  in  omnibus  crea- 
turis  (|uod  ipsas  tangendo  vel  videndo  non  in  tern\  sed 
in  oa'lo  (»jus  spiritus  videbatur.  Et  propter  multas  con- 
solationos  (juas  habuit  et  halx^bat  in  creaturis  parum  20 
anto  obituni  suuni  ooniposuit  (jnasdam  Laudes  Domiui 
do  oreatuiisA'  siiis  ad  ineitandum  corda  audientinin 
[51  a  II  oas  ad  lau(hMn  1)(m  et  iit  ipse  Dominus  in  crea- 
turis  suis  ab  hoininibiis  laudaivtur '-\ 


;j.  S(MM\  i:»(H.)  liiai.  —  b.  S[mm*.   !:>()•) /■)vi/rj/>ii8.  —  r.  Mz.  989  horto/anux. —d.      26 
Mz.  '.»«'.>  oiii.  avuipt')'.  —  o.  Mz.  980  inii.  vt  <le  omnihua  hcrbis. —  f.  Spec.  i:»00 
«Vourif  Hin>i  la  phrusc :  pmfhiruiit  pulrhros  fJon'»  lU  fratiV8  eo8  inspicerent. 
—  f/.  S|KM'.    l.*»<):)  Din.  loin  (*«•  <{iii  snit. 


1.  (^ijmt  2.  1  :  Ego  flos  vampi  et  liliitm  ronraUium. 

'2.  Soiiices  et  liistoiro  <lii  toxlt» :  Mz.  17'i3  50  b  1  —  51  a  1 ;  Mz.  989  148     »' 
a  1  s  :   Spcc.   1509  l:^:,l)  s  :   (.:f.  Bol.  2(i97  97  b  :  Kiccardi  1407  89  b. 

*2  Co\.  3.  102  ivprend  ics  iik^iiics  id«Vs  iiiais  en  tcrines  Idut  difTfl^rents. 
1  (:»'l.  80  —  82  lcs  a  aiissi  cxpriinocs  ;I  pars.  cap.  XXIX)  Cf.  Uon.  109 
Vllli  :  12:{  ;IX). 
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'Qualiter  commendabat  ^ .  solem  et  ignem  prse  aliis 
creaturis.  Cap.  119. 

Prae  omnibus  creaturis  ratione  carontibus  solem  et 
igncm  affectuosius  diligebat,  dicebat  enini :  «  In*  niane 
quum  oritur  sol  omnis  homo  deberet*^  laudare  Deuin  ^' 
qui  creavit  ipsuin  pro  utilitate  nostra  ^"  quia  per  ipsuin 
oculi  nostri  illuminantur/  de  die;  in  sero  enini,  quum 
fit  nox,  omnis  honio  deberet  hiudare  propter  fratrem 
ignem,  quia  per  ipsum  oculi  noslri  de  noete  ilhiininan- 
tur,  nam  omnes  suimis  quasi-^  ca»ei  <'t  Doniinus  j)er 
istos  duos  fratres  nostros  oculos  nostros  ilhiminat ;  (»t 
ideo  specialiter  de  his  et  aliis  creaturis  quibus  (juoti- 
die  utimur  debeinus  ipsum  creatorem  laudare.  (^)u(>d  et 
ipse  fecit  semper  usque  ad  diem  mortis. 

Imo  quando  inagna  gravabatur  infirmitate  ipse  iiici- 
piebat  cantare^  Laudes  Domini  quas  fecerat  de  creaturis 
et  postea  faciebat  socios  suos  cantare  ut  in  consid(»ra- 
tione  laudis  Domini  oblivisceretur  dolorum  et  infirmita- 
tum  suarum  acerbitatem  ' . 

Et  quia  consid(M*abat  et  dicebat  quod  sol  esV  puhhrior 
aliis  creaturis  et  inagis  assimilatur'*  Domino  iiostro  et  iii 
scripturA  ipse  Dominus  [51  a  2]  vocatur  sol  juslilia*^ 
ideo  '  imponens   nomen  illis"'  Laudibus   quas   fecit  de 


a.  Spec.  1509  connnenflnt.  —  h.  Mz.  !7i3  1)p.  —  c.  Mz.  \m  dchrt.  —  (/.  Spoc 
1509  add.  proptcr  fratrem  ineum  solvm.  —  e.  Sfwc.  150^  iitinnn  propter 
utUitatem  nostram.  —  f.  Mz.  1743  oin.  cy  qui  suit  jusqua  nam  imincs;  Spec. 
ora.  jusqu'a  qiiia  per  ipsum.  Lo  texie  a  eie  coraploic  dapn's  Mz.  980.  —  ;/.  Spec. 
1509  om,  quasi.  —  h.  Spec.  1509  oui.   cantnrc.—   i.   Spee.    1509  arcrUHitlnm. 

—  j.  Mi.  1743  solem  piitchrior...  assimilari.  —  h.  Spec.  1500  potcst  a.^siniHuri. 

—  l.  Spcc.  1509  non.  —m.  Spec.  1509  Ulius. 


1.  Mal.  4,  2.   Orietur  vobis  timenUbus  nomen  meum  soljusUli<t'  el 
sanitas  in  pennis  ejus. 
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creaturis  Domini,  quando  scilicet  Dominus  cerlificavit 
eum "  (lc  rogno  suo,  vocavit  eas^  Canticum  fratris 
solis  K 


Hsee  est  laus  de  ereaturis  quam  fecit  quando  Domi- 
nus  certiflcavit  eum  de  regno  suo.  Cap.  120.  s 

Altissimu^,  onnipotcnte,  bon  Signore 
tue  sono  h»  laude,  la  gloria  elhonore  ot  onne  benedictione 

A(l  te  solo,  Altissimo,  se  Konfano. 
et    nullu    homo   ene    dignu    te    mentovare 

Laudato  si(s  Misignore,  cum  tucte  le  tue  creature  \o 

spetialment(^  messor  lo  frate  sole 
lo  (|uale  iorno  i*{  allumini  noi  per  loi 


a.  Spor.    IftOO  r/ii«'»s  forit  rrrutiins  Deo  sriliret  certificavit  de  regno  suo.  — 
b.  Mi.  980  Viun. 


20 


1.  Sdunos  (»t  liistoirc  du  loxlo  :  Mz.  17'i.l  51  a  1  s  ;  Mz.  989  148 a2  s;      l^ 
Spor.  15(K»  l.ir,  a  m  Cf.  Hol.  2697  98 a  ;  Riccanli  1407  90  a. 

Lo  Val.  'i;i5'i  28  n  s.  donne  aussi  ce  recil  inais  en  lormes  quelque 
peu  (li(T«'MMMil>  cl  le  relie  a  celui  que  nous  avons  vu  plus  haut  Spec. 
perf.  1(M)  V(»ir  aussi  <liap.  120. 

2.  Voir  les  cliaji.  100  el  119.  II  a  semblt'  pr^ferable  de  donner  ci- 
apr(''s  le  tex!e  de  ee  famoux  cantique  d'aprt>s  celui  des  manuscrits  qui 
Ciyl  sriremeul  le  plus  ancien.  je  veux  parler  du  codex  338  des  Archives 
du  Sarro  Oonvenlo  dWssise.  J'ai  fait  pholographier  les  folios  22  a  — 
2'A  a  [Xi  a  — .V»  a)  siir  lesquels  il  se  trouve  el  celte  photographie  exac- 
temenl  de  la  nu^^me  grandour  (jue  Torigina!  a  et^  fort  bien  reproduite  ^ 
dans  rArchivio  paleo^raOco  italiano  dirigci  par  M.  le  Prof.  Ernesto 
Monaci  (fascicule  Vll  du  l.  I.  planches  77-79.  Cf  Ehrle,  Archiv  fur 
Literatur  iind  Kirchengesohichte  t.  L  p.  kSU.  Lo  cantique  y  est  pr(}- 
c<}d(^  de  la  ruhri^jue :  Invipiuntur  (sic)  laudes  creaturarum  quas  fec.it 
beatus  Francisvus  ad  taudeni  et  honorem  Dei  quum  esset  infirmus  30 
apud  Sanvtum  Damianum. 

Pour  la  transcriplion  du  texto  on  a  comme  dans  le  resle  de  lou- 
vrage  mis  les  majuscules  el  ajouti»  la  ponctuation ;  on  est  de  plus 
alle  a  la  ligne  chaque  fois  (^ue  le  manuscrit  avait  un  point. 
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Et  ellu  ebellu  eradiante  cum  grande  splendore 
de  te,  Altissimo,  porta  significatione. 

Laudato  si,  Misignore,  per  sora  luna  ele  stelle 
in  celu  lai  formate  clarite  et  pretiose  et  helle. 

Laudato  si,  Misignore,  per  frate  vento 
et  per  aere  et  nubilo  et  sereno  et  onne  tempo, 
per  lo  quale  a  le  tue  creature  dai  sustentamento. 

Laudato  si,  Misignore,  per  sor  aqua, 
la  quale  e  multo  utile  et  humile  et  pretiosa  et  casta. 

Laudato  si,  [51  b  1]  Misignore,  per  frate  foeu, 
per  loquale  eRnallumini  la  nocte 
edello  ebello  et  iocundo  et  robustoso  et  forte. 

Laudato  si,  Misignore,  per  sora  nostra  matre  terra 
la  quale  ne  sustenta  et  governa 
et  produce  diversi  fructi  con  coloriti  flori  et  herha. 

Laudato  si,  Misignore,  per  quelli  ke  perdonano  per  \o 
et  sostengo  infirmitate  et  tribulatione  [tuo  amore 

beati  quelli  kel  sosterrano  in  pace 
ka  da  te,  Altissimo,  sirano  incoronati. 

Laudato  si,  Misignore,  per  sora  nostra  mortecorporale 
da  la  quale  nullu  homo  vivente  poskappare 
guai  acquelli  ke  morrano  ne  le  peccata  mortali 

Beati  quelli  ke  trovarane  le  tue  sanetissime  voluntali 
ka  la  morte  secunda  nol  farra  male. 

Laudate  et  benedicete  Misignore  et  rengraliate 
et  serviateli  cum  grande  humilitate  *. 


1.  Voir  k  Tappendlce  Ttilude  speciale  de  ce  chapitre. 
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CAPITULUI  TERTIUI  OECIIUI  ^ 
OE  iORTE  IPSIUS  ET  L€TITIA  QUAI  OSTENOIT  QUAIIOO  SCIVIT  PRO 

CERTO  SE  ESSE  iORTI  PROPINQUUi 

et  primo  qualiter  respondit  fratri  Helise  arguenti 
ipsum  de  tant&  ISBtitid,  quam  ostendebat.  Cap.  \'2\. 

[511)2]  Dimi^  iii  palaiio  episcopatAs  Assisii  jaceret 
inlirmus  et  plus  solito  videretur  aggravata  manus  Do- 
mini  super  eum,  timens  populus  Assisii  si  de  noete 
morerctur  no  fratres  tolh^rent*^  sanctum  corpus  ejus  et 
ipsum  <lefernjnt ''  ad  aliam  civitatem,  constituerunt  ut 
qualihet  noete  extra  murum  palatii  in  circuiiu  custodi- 
retur  ab  hominihus  <liligenier. 

IpseauliMU''  pat(»r  sanctissimus  ad  consolandum  spi- 
ritum  suum  ne  defieeret  aliquando  ex  vehemeniia  dolo- 
rum  quihus  continue  aHligehatur  sivpe  in  die  faciebat 
LjukIcs  Domini  a  sociis  suis  decantari ;  hoc  etiam  facie- 
hat  in  noclc  ad  ieilificationem  et  consolationem  sa^- 
cularium  illnrum  (pii  propt(»r  ipsum  extra  palatium 
vigilahijut. 

(lonsiderans  autem  frater  llelias  quod  heatus  Fran- 
ciseus  in  tanta  a'gritudin(»  ita  S(»  confortaret  in  Domino 
et  gauderet  dixit  ad  enm  :  «  (^arissime  pater/,  de  omni 
Uelitia  (juam  pro  t(»  ct  soeiis  tuis  in  tua  inlirmitate  osten- 
dis  sum  vahh»  eonsolatus  rt  tedifieatus  s(»d  licet^  homi- 
nes  hujus  -JVI  a  1]  eivitatis  te  venerentur  pro  sancto 
tamen  (piia  ei*edunt  lirmitcr  ]»r(:)pter  hanc  infirmitaiem 


a.  Mz.  17». J  oin.  Cipitiilntn  tintinin  ileriinutn.  —  b.  Mi.  089  Quiim.  — 
r»SjM'r.  l.')0!>  «iiii.  titllerent....  t-i  j»Ius  l«iin  vt  ipAiim.  —  <f.  Mz.  1743  deferrennit. 
—  e.  Mz.  m)  eiiim.  —  f.  Mz.  \m  ei  S|hm-.  1.".0'.»  fvnter.  —  (i-  J^P<*c.  1509  licet  dc 
fwujnsmtnii  fiomiries  ciritntis  reverentiii'. 
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tiiam  incurabilem**  le  in  proxiino  inoriturum,  audientes 
hujusmodi  Laudes  cantari  <lie  noctuque  possent  dicere 
intra  se:  «  Quomodo  Iiic  tantam  hvtitiam  ostendit  qui 
est  prope  mortem,  deberet  enim  cogitare  de  morte.  » 

Dixit  ad  eum  beatus  Franciscus  :  «  Hecordaris  quum* 
apud  Fulginium*^  visionem  vidisti  et  dixisti''  inihi  quod 
quidam  tibi  dixerat  quod  non  deberem  vivere  nisi  duo- 
bus  annis?  Antequam  illam  visionera  videres  per  gratiam 
Dei  qui  omne  bonum  suggerit  cordi  et  ponit  in  ore  suo- 
rum  fidelium  s«pe  in  die  ac  nocte  considerabam  ^  finem 
meum.  Sed  ab  illd  hora  quA  visionem  vidisti  fui  magis 
sollicitus  considerare  quotidie  diem  mortis.  »  Et  sta- 
tim  ait  cum  magno  fervore  spiritus  :  «  Dimitte,  frater, 
me  gaudere  in  Domino  et  in  laudibus  ejus  et  in  inilr- 
mitatibus  meis  quoniam  gratia  Spiritus  sancti  coope- 
rante  ita/  sum  unitus  et  conjunctus  cuin  Domino  ineo'^' 
quod  per  misericordiam  suam  bene  possum  in  ipso'^ 
altissimo  jocundari  *.  » 


a.  Mi.  1743  mirabilem.  —  b.  Spec.  1509  quoil.  —  c.  Spoc.  i:>i)'.)  Fulifjinum.  — 
d.  Spec.  1509  dixit.  —  e.  Spcc.  1509  desideraham.  —  f.  Mz.  1743  ora.  ita.  —  g. 
Mi.  1743  add.  et.  —  h.  Spec.  1  j(i9  pcr  (jratiam  suam  benc  jnissum  ciim  ipso. 


1.  Sources  et  histoire  du  lexte  :  Mz.  1743  51  b  1  —  52  a  1  ;  Mz.  989 
149  a  2  s;  Spec.  1509  136b  s;  Cf.  Bol.  2697  99  a  ;  niccartii  1407  90  a. 

2  Cel.  3,  139  r^sume  tout  ceci  en  quelques  lignes  quVm  Irouvera  en 
Dote  au  chupitre  suivant. 

Par  contre  lout  le  cliapltre  a  jiarlir  des  paroles  de  frere  Klie  se 
Irouve  textuelleuient  rejiroduit  niais  sans  indicalion  d»»  source  dans 
les  Coiiform.  239b  1  s  ed.  1510;  21'!  b  2  ed.  1513  ;  315  a  2  t*d.  1590. 

La  vision  que  fr.  Klie  aurait  eue  a  FoliKuo  est  raconlee  avec  plus 
de  d^tails  dans  1  Cel.  109  (II  pars.  caj».  VIII;.  Celano  raconte  lui 
aussi  eelle  vision  au  nioinent  ou  il  va  parler  de  la  joie  de  Fraiirois 
devant  la  mort  et  de  son  desir  d'enlen(Ire  sans  cesse  chaider  le  can- 
lique  du  soleil.  L*association  de  ces  idi^es  ou  plulot  des  fails  a-t-elle 
pu  se  faire  Identiquemenl  daiis  1  Cel.  et  dans  le  .Spec.  perf.  dune 
mani^re  forluite,  ou  faul-il  penser  (pie  c'esl  la  une  Irace  de  la  lecture 
«lue  Thomas  de  Celano  fit  de  rtruvre  dc  fivre  Lcon  avaiit  de  conipc- 
ser  sa  propre  legende  ? 

I^  4*  Consideraliun  sur  les  >tigniales  ^Appendi  e  au  texle  ilalien 
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•Qaaliter  induxit  medicum  ad  [52  a  2]  dicendum  sibi 
quantum  poterat  vivere.  Cap.  122. 

In  diebus  illis  visitavit  euin  in  palatio  eodem  quidam 
medicus  de  Aretio^  nomine  Bohus  Johannes  *  qui  erat 
valde  familiaris  beato  Franciseo  ;  et  interrogavit  eum 
beatus  Franciscus  dicens*:  «  Quid  tibi  videtur,  bem- 
bemgnate  (sic)*',  de  hae  mea  infirmitate  hydropisis  ?  » 
Non  enim  vohiit  eum  vocare  proprio  nomine*'  quia  nun- 
quam  volebat  ahquem  nominare  qui  vocaretur  bonus 
propter  reverentiam  Domini  qui  dixit^:  Nemo  bouus 
nisi  solus   Deusf^.  Similiter  nec  patrem  nec  magis- 


n.  Spcc.  1509  .\reiu}.  Riccardi  1407  um  certo  iimdico  da  Ftezo  chinmato  per 
uome  Buomgiovanni.  — b.  Spec.  1509  Fininte  de  hac  mcA  infirmitatc  ydro- 
jiici  dicns  inihi  quauttim  potero  vivere  non  ennn  voluit,  ctc... —  c.  Mi.  989 
Beuigbenynnte;  Riccanii  1407  O  -lre(i»Jo.  Lo  Ms.  de  Spello  se  lire  de  ia  difficuUe 
quo  prt«senie  ce  moi  en  romettant,  ce  qui  faii  que  la  phrase  qui  8uit  non  eniui 
volcbat  eum  voc.are  proprio  nomine  n'a  plus  de  sens.  —  d.  Mz.  1743  ei  9ift> 
prinio  (dans  989  on  pourrail  lire  aussi  proprio)  nomine  8U0.  —  c.  Spec.  1509 
ojii.  lout   ce  qui   suit  jusqu'i  Kt  patrcm  noUte.  —  f.  Mz.  1743  add.  bonua. 


de:?  Fiorelti)  reiiiaiiit»  co.  vMi  ofi  elle  siippriine  le  nom  de  fr^re  Elie. 
Klle  expliqiie  au  surpliis  le  fait  ilu  Iransport  de  Fran^ois  k  la  Por- 
tioncule  par  h;  desir  qu'on  aiirait  eu  de  nepascontinuer  a  scandaliser 
les  gens  dWssise  par  des  chants  continuels  (Ed.  Amoni,  p.  2'i3; 
(mI.  Cesari  p.  127.)  Le  lexte  original  lati^  de  ce  passage  des  Fioretli 
se  trouve  Spec.  1509  ]'i'  a  s  ;  et  dans  Vat.  4354  58  b. 

1.  M.  le  I)'"  liournel  qui  trouva  ce  recil  dans  le  Speculum  de  1752 
eul  la  bonne  idee  de  vouloir  en  verifier  rexaclitudc  el  flt  k  Arezzo 
uiie  vc^ritable  enqu^^^le  poiir  retrouver  les  traces  du  m^dccin  donl  il 
esl  queslion  ici. 

Les  arcliives  coinniunales  ue  purent  ^lre  d*aucune  ulilit<^  carelles 
ne  coiiimencenl  qu'a  1385.  Pur  conlre  siir  les  registres  du  monastere 
de  S.  Flora  e  Lucilla  (»xisle  iin  acle  de  122fi  rt^digi'?  ti  Cortone  oii 
parail  coniine  lcnioiii  Maijister  .lolianiies  niedicus.  V.  D'  A.  Bournel 
r^.  Francois  d"Assise.  etude  .sociale  et  inedicale  (dans  la  HiblicKIieque 
d(»  psyclioIoKlo  norniale  el  [)atliologiqiie;  in  8°  de  200  p.  Paris  et  Lyon 
s.  <l.  (1893)  p.  125  Cf.  L  Della  (liovanna,  Ancora  di  S.  Francesco  p.  25-28. 

2.  Matlli.  19.  17;  Marc  lo.  18. 
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Irum  volebat  aliqucm  vocare  vel  in  litteris  suis  scribere 
propter  reverentiam  Domini  qui  dixit  :  Et  patrem  no- 
lite  vocare  vobis  super  terram  nec  vocemiiii  magis- 
tri,  etc  ^ 

Et  ait  illi  medicus  :  «  Frater,  bene  tibi  erit  per  gra- 
tiam  Dei.  »  Iterum**  sibi  dixit  beatus  Franciscus  *  : 
«  Dic  mihi  veritatem.  Quid  tibi  videtur?  Noli  timere 
quoniam  per.gratiam  Dei  mei  iion  sum  corcuhis  ut  mor- 
tem  timeam^,  nam  cooperante  gratia  Spiritiis  sancti  ita 
sum  unitus  cum  Domino  meo  quod  de  morte  et  vitA 
aecpialiter  sum  contentus.  » 

Dixit  ergo  [52  b  1]  ei  medicus  :  «  Manifeste,  pater, 
secundum  physicam  nostram  infirmitas  tua  est  incu- 
rabilis  et  credo  quod  aut  in  fine  mensis  septembris  aut 
quarto  nonas  octobris  morieris.  » 

Tunc  beatus  Franciscus  jacens  in  leeto  cum  magna  ^ 
devotione  et  reverentia  expandit  manus  ad  Dominum  et 
cum  magn^  la?titia  mentis  et  corporis  dixit :  «  Bene 
veniat  soror  mea  mors*'^!  » 


a.  Spec.  1509  om.  ilerum.  —  b.  Spec.  1509  om.  ce  qiii  suii  jusqu  a  iion  siim 
corculus. —  c.  Mz.  989  ct  Spoc.  1509  maximA.  —  d.  Riocurdi  1409  BetnmcvctKjha 
la  mia  airocchia  rr.orte;  Spec.  1509  ajouie  ici  le  resunic  du  chapitre  suivani  Kl 
iterum  cum  magno  fervore  spiritus  laudiwit  Domiiium  et  dixit  :  «  Knjo  si 
placet  Domino  ut  debeam  cito  mori.  Dixit  cuidam  frutri  ut  vornret  fratrem 
Angelum  et  Leonem  ut  cantent  mihi  de  sororc  mortc.  Dum  venissent  duo 
fratres  coram  ipso  pleni  tristitid  et  dolorc  cum  multis  lacrymis  cantnvc- 
runt  Canticum  fratis  sotis  et  atiarum  crenturamm  Domini  quod  feccrat  ipsc 
sanctus  Franciscuis.  Et  timc  ante  ultimum  versum  ipsius  cantici  addidit 
aliquos  versus  de  sororc  mortc  direns  :  Laudato  si,  mio  sifjnore,  per  mtstra 
8ora  morte  corporale. 


1.  MaUh.  23,  9. 

2.  IjB  lcxle  (le  ce  cliapilro  pul)Iie  «raprcs  le  Ms.  de  Spellu  (V.  clinp. 
100  p.  198.  notc  1).  est  iin  peu  pliis  bref.  Xoli  limere  quia  per  grafiam 
Dei  mori  non  timeo,  nam...  I)e  nieiiie  plus  liaul  11  avait  dil.  Qnid 
libi  videlar  de  hac  med... 

3.  Sources  et  histoire  du  le.vle:  Mz.  17W  52  a  1  —  52  b  1 ;  M/.  9S9  lV.i 
bls;  Spcc.  1509  139as;  Cf.  \\o\.  imi  100  a ;   Riccardi  riO"  91  b. 

2  Cel.  3,  139  rt^sunie  les  trois  cliapilres  121,  122  et  123  de  la  facon 
suivnnle  ;  Proinde  paucos  dies  qui  usque  ad  transitum  ejus  restabant 
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Quod  statim  quum  audivit  se  cito  moriturom  fecit 
sibi  cantari  laudes  quas  fecerat.  Cap.  123. 

Post  hivc  ({ui<lain  frater  dixit  oi :  «  Paler,  vita  et  con- 
versatio  tua  fuit  el  est  lumen  et  speculum  non  ^solum 
fratrihus  tuis  sed  etiaui  toti  Ecelcsia**'  el  illud  idem  erit 
mors  tua,  et  lioet  fratribus  tuis  et  multis  aliis  mors  tua 
sit  inateria  tristitia»  el  doloris,  tibi  tanien  erit  consola- 
tio  et  gaudium  iniinitum,  transibis  enim  de  magno 
labore  ad  niaxiraam  requiem,  de  multis  doloribus  et 
tentationibus  ad  pacem  a^ternam,  de  paupertate  lempo- 
rali''  <|uam  dilexisti  et  perfecte  servasti  [52  b  2]  ad  veras 
divitias  infinitas  et  de  ipsa  morte  lemporali  ad  perpe- 
tuam  vitam  ubi  videbis  facie  ad  faciem  Dominum  Deuni 
tuum  <|uem  in  lioc  sieculo  cum  tanto  fervore  amoris  et 
<lesiderii  dilexisti.  »  ^^ 

VA  liiis  <lictis  manifeste  dixit  ei :  «  Pater  scias  in  ve- 
ritate  (|uo(l  iiisi  Domiiius  mitter(»t  tibi  de  cjolo  UK^diri- 


n.  Mz.  ITi.l  om.  vt  iUud  utein  crit  »nors  tita.  —  b.  Mz.  989  oin.  ic.tnporuli. 


expvmlit  in  faudem,  socios  snos  valde  (Ulertos  secam  Chrislum 
laudare  instituens.  Incitabat  onines  crealuras  ad  laudem  Dei,  el  per 
rertta  qu.rdani  qmc  ofini  composuerat.  ipse  eas  ad  divinum  hortabatur 
amorvm.  nam  rt  mortem  ipsam  cunctis  lerribilem  el  ejrosam  horta- 
tmlur  ad  faudem,  ei(/ue  f.rtus  occurrens  ad  suum  inritabal  hospitium: 
«  Jienc  reniat.  inquit.  soror  mea  mors.  »  Ad  medicum  autem  audacter: 
«  l'raler  medicc.  pronostica  mortem  (ju.r  mihi  erit  janua  ritu\  u  Ms. 
ch:;  <rAssise  \k  \)\k 

Miiliriv  la  brievelf'  relalive  de  ce  Mi(»r«'ejiu  par  rapport  a  celui  du 
Spec.  perf.  il  esl  bien  clair  (pie  cclui-ci  n*est  pas  une  ainpliticaUon. 
J.es  inols  janua  vit.c  c(m>liluenl  au  contraire  une  ampUfication 
infcnsire  bien  caraclt''rist'*e  du  Spec.  perf. 

Les  r.onfi»rniil(!'s  abieeenl  un  peu  ce  ivcil  loul  on  conservanl  los 
exprcssions  de  loriginal  :  2:n»  1)  2  ed.  l.MO:  i\'i  b  2  s  vii.  1513;  315 a  1 
('d.   1.VJ0. 


\0 


c. 
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nam  suam,  incurabilis  est  infirmitas  tua  etparum  vivere 
debes  amodo  sicut  jam  medici  dixerunt.  Hoc  autem  dixi 
ad  confortandum  spiritum  tuum  ut  semper  in  Domino 
gaudeas  interius  et  exterius  *,  ita  quod  fratres  tui  et  alii 
qui  visitant  te  inveniant  te  gaudentem  in  Domino  semper 
et  ut  ipsis  hoc  videntibus  et  aliis  audientibus  post  mor- 
tem  tuam  sit  memoriale  perpetuum  mors  tua  sicut  fuit 
et  erit  semper  vita  et  conversatio  tua.  » 

Tunc  beatus  Franciscus  licet  esset  infirmitatibus** 
plus  so]ito  prsegravatus  tamen  ex  iis  verbis  visus  fuit 
novam  laetitiam  mentis  inducere  *  audiens  sororem  mor- 
tem  sibi  de  proximo  imminere  et  cum  magno  fervore 
spiritiis  laudavit  Dominum  dicens  illi'' :  «  Ergo,  si  placet 
Domino  [53  a  1]  meo  ut  debeam  cito  mori,  voca  mihi 
fratrem  Angelum  et  fratrem  Leonem  ut  cantent  mihi 
de  sorore  morte.  » 


a.  Mz.  1743  atld.  plcnus.  —  h.  Mz.  080  iwtnere.  —  c.  Mz.  080  sibi. 


•1.  Dans  ccUe  page  ct  (.Iniis  quei^iiies  aiilres  dii  nu>me  genrc  ^clate 
la  valeur  historique  hors  de  pair  du  Speculuni  Perfectionis.  D^ja 
dans  Thomas  de  Celano  la  legende  de  Franrois  se  confornie  au  canon 
des  biographies  hagiographiques  d'apres  lequel  un  saint  doit  con- 
naitre  longtemps  a  Tavance  la  dale  <le  sa  niort. 

Dans  le  Spec.  perf.,  au  contraire,  on  voit  Franrois  d'une  part  dSsi- 
rant  la  mort  qui  mettra  lin  a  ses  lerribles  souffrances,  rnais  .souhai- 
tant  avec  plus  d'ardeur  encore  la  vie,  pour  continuer  a  Iravailler  et 
pouvoir  indiquer  avec  une  indubitabie  precision  a  ses  disciples  le 
but  k  atteindre  et  les  voies  a  suivre. 

Fn^re  Elie  lui  annonce  sa  mort  procliaine,  inais  cela  ne  rempt^che 
pas  de  soupirer :  «  Ah  !  si  seulement  je  puis  vivre  jusqu'au  procliain 
chapitre  g^n^ral !  »  (Spec.  perf.  41,  p.  74).  Les  gens  d'Assise  et  les  fr^res 
eux-mt>mes  supputenttout  haut  ce  quevaudrason  cadavre  devenu  une 
relique;  il  sourit,  niais  n'est  pas  assez  convaincu  de  sa  fln  prochaine 
pour  ne  pas  s'enqu^rir  aupres  du  m^decin  d'Arezzo  du  lemps  qu'il 
lui  resle  encore  a  vivre. 

L*espoir  refluait  sans  cesse  dans  son  cu^ur,  et  nolre  chapilre  nous 
le  monlre  encore  une  fois  en  butte  aux  conseils  d'un  ami  surpris 
el  comme  legi^rement  scandalis^  de  voir  un  saint  si  peu  preoccupe 
de  s»'en  aller  selon  la  formule. 

10 
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Quuni  ^  venisscnt  illi  duo  fratres  corara  ipso  pleni 
tristitia  et  dolore  cum  multis  lacrymis  cantaverunt  Caii- 
ticum  fratris  solis  et  aliarum  creaturarura  Domini  quod 
fecerat  ipse  sanctus.  Et  tunc  ante  ultimum  versum  istius 
Cantici  addidit  aliquos  versus  de  sorore  mort*^  dicens: 

Landato  si,  Misignore,  per  sora  nostra  morte  cor- 
da  la  quale  nnllu  komo  vivente poskappare  [poralt 
guai  acquelli  he  morrano  ne  le  peccata  mortali 

Beati  quelli  ke  trovarane  le  tuesancti^sime  vo/untati 
ka  la  morte  secunda  nol  farra  male^  ^ 


10 


.1.  Mz.  ?»89  Qmwunw.  —  h.  T»'Xio  du  Ms.  338  d'A6sisc,  voir  chap.  120.  Lo.s 
levons  «les  Mz.  suftlrtticnt  a  prouver  que  h:  copisic  ignorait  complotcnieni  l'italien. 
Voioi  oelle  du  Mz.  1743.  Liiudntu  sii,  meo  Siynore,  per  nostra  sororc  tnorte 
corpornlo  <ia  Infiunle  nuUu  honto  inence  isic)  postamparc  (ftnnan  (sic)  (luilli 
orhc  more  in  peccntit  niortale.  Et  beati  quilli  he  se  tronami  (sic)  ae  /c  toe  '"* 
8unrtissime  voluntate.  Ke  ln  morte  «ej/ont/a  noli  porra  farmale.  Le  Mz.  1)89 
dit  :  Ltiudalt(  snie  »neo  Sifinure  pro  nostra  «orore  morte  corpora^e  dn  /a 
<iuale  nnUn  honio  cirente  poscampai^c.  (iui  nam  (piiUi  o  rhemore  in  peccatu 
mortale.  F.t  heati  (pi iU i  leese  \s'ie)  coronann  nc  le  toe  sanctissime  roluntiite 
Ke  In  morte  secuuda  no/i  parra  la  farmale. 


20 


23 


1.  J^nurrrs  ci  iiisloire  tlu  lcxlc  :  Mz.  17/i3  52  1)  1  —  53  a  1  ;  Mz.  98y 
IVJ  l)  2  >:  Cf.  Hol.  2W7  1(H)  a:  Rimtnli  l/*07  91  1).  Le  te.vtc  de  ce 
ileriiiei"  csl  dnniu}  iiii»'i:ralciiienl  a  l^appcndicc. 

CiUnitne  on  la  indiqinr  plns  liant  le  Spec.  1501)  ne  donne  <ju'iin 
rcsuine  dc  <M'  chnpilre  qujl  ajoule  en  foriiie  de  conclusion  au  |)rcf«?- 
denl.  ()n  nc  |»cnl  soiii^cr  a  voir  dans  lahregc^  dn  Speculuni  lori^innl 
de  ce  inorccau,  l»'  copisle  ayanl  procetle  par  voie  de  suppressioii 
sans  nn^nn^  sintpiifMrr  dc  hiiMi  raccordcr  ies  iamheaux  conserves: 
Duif  cnidam  fralri  ut  voraret  fratrem  Angefum  ef  l^eonem  ut  cantenf 
mihi,  clr.  '-^^ 

Pour  Ic  rcsunir  (]uc  2  iW\.  3.  131»  fail  d«'  ce  chapilre  voir  la  nolc 
du  chapilrc  122,  i>.  23U,  nolc  3. 

Le  Vat.  'i35'i  35  a  s  cn  donne  un  lcxle  qiii  sans  s'ecarler  de  celui 
fpie  nous  avons  ici  cn  diircn^  cc|>endanl  [lar  des  variantes  aussi  noiii- 
hrcuscs  (prinsignilianlcs.  •^'' 

Kn  voici  Ics  prcinicMcs  lii^ncs  :  l)e  gaudio  sancti  l^rancisci  quem 
(sic)  hahuit  pro  ricind  morfe.  (Juadam  die  diait  quidam  fraler  beato 
Francisco.  I*ater.  ritu  el  conrersatio  tua  extitif  et  est  lumen  el  spe- 
culum,  elc  Les  d(»rnicrcs  pourraient  ^ivoir  (luelquc  imf)ortance  pour 
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Qaallter  benedlxlt  civitatl  Asstsii  qaando  porta- 
batnr  ad  Sanctam  Marlam  ut  ibi  moreretur. 
Cap.    I2i. 

Jam  puter  saiietitiriimus  tam  per  Spiritum  »aiictum 
quam  por  medicorum  scnlentium  de  morte  pruxima  cer- 
tificatus,  (Jum  aJliuc  esflel  in  dicto  palatio  et  sontiret  sw 
continiie  inagis  gravari  ac  viribus  corporis  [53  a  2]  dea- 
titui  fecit  se  portari  in  Iccto  ad  Sanctam  Mariam  do 
Portiuncula*  ut  ibi  corpnris  vitam  finiret  ubi  lumen  et 
vitam  anima;  incepcrat  experiri. 

Quum  autem  qui  portabanl  ipsuin  venisscnt  ad  IIos- 
pitale  quod  est  in  mcdio  via>  per  <piam  itur  de  Assisio 
ad  Sanctam  Mariain'-,  dixit  poi^taiitibus  ut  ponerent  lec- 

Id  crilUjue  lill^rnire.  /n quo  i-aiitu anle  lersum  utiimitm posuil  verbum 
de  sorore  morle.  riiieliret:  l.aadalo  sii.  mio  Signore.  pe.r  sora  nostra 
mortr  corporale  della  qaalf  nullo  ia  eo  nrrnte  po  srampare,.  grui  a 
qaelli  rhe  morira  nelli  peceali  morlali.  tieali  qiirlli  clir  Iroverit  nelle 
ror  sanclissime  rolonlade  kr  la  morta  seromla  no  li  furn  male. 

\.  Cummont  sa  fait-il  que  les  Assisiiilirs  ()ui  fnisninnl  »1  Jiiliiu^^n- 
mtint  gardi.'r  lc  morJbonil  i(  l'i!v(clit),  aioiit  [lonnis  qull  fill  lriiii!>|iorl(^ 
H  SHinlc  Maric  des  Ait|{es  ui'1  II  dtiiit  sinKulIi^^reiiicul  plun  expoxi>  a  un 
coiip  lie  inain  ?  En  riiisnDl  dos  conjmiturcs  on  risqucratl  Irup  ilii 
s'<!gurcr,  mui^  i|ul  iiuit  s'il  n'y  n  |iti3  quulquc  rorrtihillim  cnlri!  re  Fiiit, 
la  n^conclllnlion  ilu  poileiilul  uvcc  riSviViup,  et  lc  ilrpiirl  dc  i-i>  ili-niirr 
pimr  un  loiift  [H-Ii^rinnKc  uu  iiioiit  Gui^nnu  ?  Cc  di>parl  aii  ]Mi>riii'Mt' 
»11  agonisail  l''riinci)is  u  vruimcril  quclquc  cliosc  d'i>lrangc. 

2.  CStait  rtiospfoc  dos  CnidRcii;*  [r.roi.<fers\  S.  Snlvalor  dc  l>!iMcli- 
fius  ISan  Salvalore  ilrlle  Pareli  ou  ill  Pallerrloj  igui  occupait  exactr- 
menl  lc  mi^mc  emplarcmenl  qn'uujounl'luii  la  cnsu  Ouuldi,  a|i|ieli''i! 
uussi  Ospcduletlo  (l''rci'C  Morico  aviiiil  d-aller  s'uiiir  i'i  l''raMi;(.is  avail 
i!l6  criicigi>re  dans  ccl  liospirt  3  Soc.  -35  [IX]  ;  IIom.  VJ  [IV]).  Siir  H. 
iSulvatorc  voir  lu  di}cr£t;ilo  :  Quum  suprr  raasam  d'I]onorius  III 
(Ilonorll  operu  6il.  Iloro!^  L  I,  <M3l.  2uO ;  Decrct.  qiiiiila  cninpilalio  (»\, 
Cironius  lib.  %  lil.  3,  p.  101 ;  1'otlhasl  l'k6.  L.  Auvruy,  Hegi:itrcs  tlc 
Ortigoirc  IX  n*  SOU ;  Conti,  Ki\o  Serallco,  (Foligno  1663,  in<13  dc  ISO 
p.;  p.  87,  Brusclielli,  Asial  Gllla  scraftca  {V  H.  Orvleto,  1824,  in-'i*  de 
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liim  in  terra,  et  quia  propter  longam  et  maximam  infir- 
mitatem  oculorum  jam  quasi  non  poterat  videre  fecit 
verti  lectum  ut  tenerent  faciem  versus  civitatem  Assisii. 
Et  erigens  se  parum  in  lecto  benedixit  eidem  civitati 
dieens  :   u  Douiine,  sicut  liujus  civitatis  antiquitus,   ut 


VIII  <'t  88  p.  avec  30  planclies}  p.  59  et  planche  XXII ;  Crbtofani. 
Dellc  slorie  d'Asslj«i,  libri  sel  (2"  C^i\.  Assise,  1875,  2  vol.  iu-8*:  1. 1,  p. 
320.  Jc  suis  heureux  de  saisir  cetle  uccasion  pour  annoiicer  qu*une 
nouvelh^  edition  de  cette  (jpuvre  si  importanle  va  paraitre  par  les 
soins  du  fils  de  Tauteur,  le  professeur  Giustino  Crislofani.  10 

.Vai  Irouve  daiis  les  Instrumenla  diversa  pertinenlia  ad  Sacrum 
Conventuni  des  Archives  d'Assise  (Recueil  I,  ir  57)  un  acte  authen- 
ti(iue  prouvant  ipreii  1279  il  y  avait  six  relij^ieux  au  Pallereto. 

II  est  facile  de  preciser  ritinerairesuivi.  Sortant  de  Tev^cheles  dis- 
ciples  se  dirigerent  vers  la  Portaccia,  alors  porte  principale  d'Assise,  15 
aujourtriiui  muree.  (Pour  y  arriver  on  peut  maintenant  sortir  soit 
par  la  Porta  Mojano  solt  par  la  Porta  S.  Pietro  et  suivre  le  sentier 
<jui  longe  exlerieurement  de  ce  cole  h\s  murs  de  la  ville.)  Ils  descen- 
direnl  ensuile  la  roule  <jui  allait  rejoindre  la  grande  artere  onibrienne 
Perouse-Folign<»  pres  de  riiospice  des  lepreux  de  S.  Rufino  d'Arce,  20 
mais  de  suile  apres  av«)ir  traverse  le  hameau  de  Valecchie,  ils  prirent 
a  droite  la  vla  Francesca  qui  conduit  au  Spedaletto.  De  la  h  la  Por- 
tioncule  le  chemlii  a  encore  le  mt^me  trac6  que  jadis. 

C.eux   (jui   s'iiit('*ressent  aux  souvenirs   franciscains    ne    devraient 
jamais,  s'ils  voiil  a  Assise.  nej^liger  de  faire  cette  promenade.  Quand     25 
ils  arriveronl  aii  Sp(!da!(^lto  ;Casa  Gualdi;  etleveront  les  yeux  vers  la 
ville,  ils  (XMuprendront  |)our(juoi  cest  de  la  (jue   le  pauvre  mouranl 
voiilut  (lonner  sa  b(!mt'diclion  a  la  cil(}  natale. 

.rai  parh?  de  la  Via  Francesca.  Ctitait  une  roule  (jui  serpentalt  a  la 
base  de  la  colline  et  rtiunissait  S.  Salvatore,  Valecchie,  S.  Damien  30 
el  des>(M'vail  aiiisi  les  travaux  de  d(''fense  et  les  tours  tres  nombreuses 
de  ce  cot('*.  Klle  j)orlait  ce  nom  bien  avant  sainl  Francois  car  nous  la 
trouvons  mentionn(''e  daiis  la  bulle  In  eminenli  d'Innocent  III  (26  inai 
1198)  recemmenl  c^dit(>e  par  le  prof.  G.  Pardi.  Archivio  comunale 
antico  di  Assisi  {Perouse,  1895  broch.  in  4»  de  36  p.)  V.  p.  10  Cf.  Ma-  35 
gnilice  Civitalis  Assisii  statutonim  libri  (juinque.  (Perouse,  I5'i3  in  f') 
lib.  V.  rub.  82  ss.  Vincenzo  Locatelli,  Vita  di  Sa  Chiara  \\  39;  Priore 
Locatelli,  Deirantica  badia  di  S.  Benedetlo  al  Monte  Subasio  (Assise, 
1880,  in  8"de  'iS  p.)  p.  13. 

Pour  lous  ces  d(>tails  toj)ograi»hiques  consuller  la  carle  donnee  par 
Pompeo  Hini  a  la  fin  de  son  livre:  La  verita  scoperta  ne'tre  sanluarii 
della  cilta  di  Asgiisi.  (Florence,  1721,  in  8°  de  176  p.). 
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credo,  fuit  locus  et  habitatio  liominum  iniquorum,  sic 
video  quod**  propter  abundantem  misericordiam  tuam 
tempore  quo  tibi  placuit  in  ipsk  multitudinem  misera- 
tionum  tuarum  singulariter  ostendisti,  et  propter  solam 
bonitatem*  elegisti  eam  tibi  ut  esset  locus  et  habitatio 
illorum  qui  te  in  veritate  cognoseerent  et  darent  glo- 
riam  nomini  sancto  tuo  et  odorem  bontne  famae,  sanctie 
vitae,  verissima»  doctrina?  atque  perfectionis  evangelica^ 
praeberent  omni  populo  christiano.  Rogo  ergo  te,  Domine 
Jesu  Christe,  pater  [53  b  1]  misericordiarum,  ut  non  con- 
sideres  ingratitudinem  nostram  sed  recordare  semper 
tuse  abundantissimae  pietatis  quam  ostendisti  in  ea,  ut 
semper  sit  locus  et  habitatio  illorum  qui  te  agnoscunt 
vere  et  glorificent  nomen  tuum  benedictum  et  gloriosis- 
simum  in  saecula  s<Tculorum  K  Amen. 

Et  his  dictis  portatus  est  ad  Sanctam  Mariam  ul)i 
completis  XL  annis  a^tatis  sua?  et  complctis  XX  annis 
perfecta?  psenitentiie,  Anno  Domini  M"  CC"  XXVIP  iiu" 
'  nonas  octobris,  migravit  ad  Dominum  Jesum  Christum 
quem  toto  corde*^,  tota  anima,  totis  viribus,  ardentis- 
simo  desiderio  atque  plenissimo  alfectu  dilexit,  ipsuin 
perfectissime  sequens,  post  ipsum  velocissime  currens 
et  tandem  ad  ipsum  ^  gloriosissime  perveniens,  qui  cum 


a.  Mz.  989  ora.  qnod.  —  h.  Mz.  980  uihl.  tuam.  —  r.  Mz.  98U  ailtl.  toln  mcnU' 
—  d.  Mz.  1743  om.  ud  ipsum. 


1.  Le  lexte  donii6  d'ordinaire  de  ceUe  bi^n^diction  est  a  !a  fois  plus 
bref  et  plus  laudatif,  il  devient  une  proph<itic.  Le  voici  tel  quon  le 
lit  au-dessus  de  la  Porta  Nuova  a  Assise :  lienedicla  tu  a  Domino 
[Sancla  Civitas  /)eo  fideiis]  quia  per  te  animw  mulix  salvahuntnr  et 
in  le  multi  servi  Attissimi  habitatmnt  et  de  te  multi  eligentur  ad 
regnum  xternum.  Gette  fonne  se  Irouve  d6ja  dans  les  Fioretti,  IV" 
consid6ration,  p.  245  6d.  Amoni;  p.  128  M.  Cesari  1822.  Vat.  4354  5U 
a  ;  Spec.  1509  137  b  ;  Gonform.  239  b  2  6d.  1510;  215  a  1  M.  1513  : 
315  b  1  M.  1590.  Gf.  Wadding  Ann.  1226  n.  25  (!.  II  p.  138)  ;  Lipsin, 
Compendlosa  hisloria  viljB  S.  P.  Francisci  (Assise,  1756,  in  4°  dc  XII 
156  et  198  p.)  IIu  pars,  p.  95. 
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Palre  et  Spiritu  sancto  vivit  et  regnat  in  sa^cula  seeculo- 
rum**.  Amen. 

EXPLICIT  SPECULUM  PERFECTIONIS  *  FRATRIS  MINORIS, 
SCILICET  REATI  FRANCISCI «",  IN  QUO  SCILICET  VOCATIONIS 
ET  PROFESSIOMS  SU.E  PERFECTIONEM  POTEST  SUFFICIEN-  h 
TISSIME  SPECULARI.  OMNIS  LAUS,  OMNIS  GLORIA  SIT  DEO 
PATRI  [rv^b2]  ET  FILIO*'  ET  SPIRITUI  SANCTO  ^.  HONOR  ET 
r.RATIARUM  ACTIO  GLORIOSISSIM.i:  VIRGINI  MARLE/,  EJUS- 
QUE  SANCT.E  MARTYRI  KUNER.E  -,  MAGNIFICENTIA  ET 
EXALTATIO  REATISSI.MO  SERVO  SUO  FRANCISCO.  AMEN.  10 
ACTUM  IN  SACRO  SANCTO  LOCO  SANCT.i:  MARI.E  DE  POR- 
TIUNCULA  ET  COMPLETUM  V^  YDUS  MAY  ANNO  DOMINI  M° 
CC°  XXVni'''^ 


n.  Mz.  ITAHoni.  Siri?u(in'um.  —  h.  Mi.  080  ariil.  «(afN8.—  c.  Mz.  089  om.  srUiret 
Iwnti  Frnurisri.  —  d.  M7.  089  oin.  rl  Filio.  —  e.  Mz.  989  tnk\.  Allehiia,  AHeluia,      1& 
AUvluin.  —  f.  Mz.  089  utld.  AUvlnin,  Alleluia.  Mafjnifirvntia  et  exaltatio  bentiS' 
simo  scrco  suo  Franrisro.  Alleluia.  Aynen.  Cc  qui  sujt  nc  sc  irouve  «^ue  da»s  le 
Mz.  iTi.i. 


1.  Toiis  les  inanusiTits  (iii  S\iec.  porf.  que  j'ai  cus  sous  les  yeu.x  sont 
(.raoconl  |)oiir  ccs  donnecs.  La  prcinicre  a  bcsoin  (l'unc  correction  car     ^^ 
il  cst  hvs  sur  (|uc  Franrois  mourut  a  TAgc  dc  (]uarante-cin(]  ans. 

Quant  a  l'ann<*'C  dc  la  inorl.  clle  est  indi(jucc  selon  le  calcul  pisan, 
cn  avaiicc  dc  ncuf  iiiois  cl  scpt  jours  sur  notre  style.  V.  dans  Tintro- 
duction  lc  paraisMaplic  inliluld' :  Du  style  cnipIoy«3  a  Assise  au  XIIP 
si^clc  j)Our  lixcr  lcs  dates.  -^ 

2.  Slc  Cuncrc  martyrc  a  inrccht.  A.  8S.  (12juin)  junii  t.  III  p.  55-69. 

3.  Sourc(^s  ct  hi^loirc  ihi  lcxle  :  Mz.  1743  53  a  1—53  b  1 ;  Mz.  989  150 
a  1  —  150  b  1  :  Cf.  Ii(»l.  2«jy7  101  a  ;  Hicrardi  1407  92  b. 

On  troiivcra  a  lappendice  la  versioii  italicnne  de  ces  deux  chapilres 
lellc  (iirdlc  cst  donni}e  dans  le  codex  Kiccardi.  •'^'^ 
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a.  Chap.     1.  —  La  composition  de  la  r^gle. 
h^     —      36.  —  Vocation  de  fr.  Egide. 

c,  —      55.  —  Comment  la  Portioncule  fut  donnee 

ti  saint  Fran^ois. 

d,  —    112.  —  Visite  de  Jacqueline  de  Settesoli  d, 

saint  Fran^ois  mourant. 

g.     —    120.  —  Le  cantique  du  soleil. 


^TUOE  SP^CIALE  DE  QUELQUES  CHAPITRES 


a.  Chap.  1.  —  La  composition  de  la  r^gle. 


Le  cliapitre  1  est  un  de  reux  <jiii  presentent  le  plus  de 
difficultes.  On  ne  saurait  s'en  etonner.  Le  commenee- 
ment  des  manuscrits,  comme  celui  des  livres,  est  la 
partie  la  plus  exposee  aux  injures  du  temps,  et  celle 
qui  souffre  le  plus  des  entreprises  des  glossateurs.  On 
rencontre  frequemment  des  manuscrits  dont  les  pre- 
mieres  pages  ont  ete  criblees  de  notes  marginales  par 
leurs  lecteurs  successirs.  En  genrral  ces  annotations 
ne  tardent  pas  a  diminuer,  et  parfois  des  le  milieu  dn 
volume  les  marges  sont  absolument  neltes. 

Nous  avons  aussi  dautres  raisons  de  croirt»  que  le 
premier  chapitre  du  Sp(*cuhim  perf(»ctionis  a  ete  parti- 
culierement  glose.  11  raconte  comment  saint  Fran^*ois 
redigea  la  regle,  c%»st-a-dire  des  faits  d'une  importanct» 
toute  particuliere.  Les  hjcteurs  ne  pouvaient  pas  ne  pas 
s'apercevoir  de  toutes  h^s  dilferences  qui  separaient  C(^ 
recit  de  celui  de  Bonaventure  et  (Haient  naturellement 
amenes  a  des  tent<itives  d^harmonisticpie  pour  concilier 
la  legende  canonique  avec  le  Specuhim  perfectionis. 

De  plus  cette  ceuvre,  compose^e  par  fr.  L(M)n  sous  le 
coup  de  son  indignation  contre  Eli(?  et  surtout  dans 
le  but  de  faire  (kdiouer  la  candidature  de  celui-ci  au 
generalat,  fut  sans  doute  soumise  a  quelques-uns  des 
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plus  zrl<*s  partis«ins  de  robservalion  striete  de  la  regle*. 
Torminre  nm*  quinzaine  <le  jours  avant  la  reunion  du 
eliapitre,  on  peut  s'imaginer  quVUe  re^ut,  surtout  dans 
ses  promieres  pages,  l(»s  annotations  hatives  des  freres 
arrivos  des  provinces  eloignees. 

\je  principe  de  critique  en  vertu  duquel  le  texte  le 
plus  c(»urt  et  le  plus  simple  doit  etre  regarde  comme  le 
plus  aulhcnlique  a  ici  son  application  naturelle,  et  c'est 
pourquoi  nous  avons  adopte  pour  le  commencement  de 
c(j  chapitre  la  le^on  du  Vat.  4354  de  prefcrence  a  celle 
d(»s  manuscrits  de  la  Mazarine. 

Voici  le  texte  de  c(?s  derniers  et  en  regard  celui  du 
Ms.  Riccardi  1407 : 


Mz.  17  W  1  a  l  el  m\>  112  a  1. 

Incipit  Speculum  perfec- 
tionis  stattls  fratris 
Minoris  scilicet  beati 
Francisci  *. 

Istud  opus  ('(Hupilatum 
est  pcr  niiMhim  l(»gcn(he  ex 
quihusdam  anti(piis  (piie  in 


Riccardi  IV)?  2:»^  1. 

Incomincia  lo  Specchio 
di  perfectione  dello  stato 
de'  frati  Minori  e  delle 
cose  f atte  dal  beato  Fran- 
cesco. 

l^a  (|uale  opera  (*  compi- 
lata  e  composta  per  mododi 
leggenda  di  alquante  anti- 


1.  Avanl  «!«'  lnixM*  riiriu»  «mi  iiiarl)ro  placec  par  Klio  poiir  recevuir 
Irs  (loiis  i\{'>  visllcurs.  Lroii  rlail  alh'*  prtTnIrt?  ccais^oil  de  fr.  Kgide. 
XXIV  dou.M'.  An.  fr.  III  p.  H\i  s. 

2.  Lo  lilro  iiK^^ino  do  rcnivrai^o  osl  hien  diflicile  A  otablir.  Le  Spec. 
(lo  l.^nu  dil  :  hivipit  Speculiim  perfectionis  frulrum  Minorum,  el  cest 
poul-(''li'o  la  inoiliouro  loron.  Nouvollos  dilliculles  pour  le  tllre  du 
(liapilro  proinior.  ()n  ifa  aucuiK^  rais(Ui  do  faire  penclier  la  balance 
on  favour  dii  loxle  dos  Mz.  oii  do  Hiccardi  donni'  ci-dessus,  ou  de  celui 
dii  spoc.  do  150U  :  (Jnoniodo  tteafns  Franciscus  fecit  regulam.  Vat. 
fi'M)'i  1 1).  Ite  perfectione  panpertatis  et  primo  qnatiler  tteatus  Fran- 
ciscns  (lecfararit  votnntateni  (Ihristi  snper  ottservanliam  regulic.  Vat. 
()lt(»b(»ni  581,  57  a:  I)e  la  perfectione  de  la  poverlade,  et  primamente 
come  san  Francesco  dechiaro  la  intentione  de  Christo  circha  (sic)  la 
otiservantia  de  la  regula  e  come  fece  tre  regole.  Toules  ces  divergen- 
ccs  (pi'on  iie  ronconlro  pour  aucun  aulre  chapitre  seinblent  bien  pro- 
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diversis  locis  scripserunt 
et  scribi  fecerunt  socii  beati 
Francisci.  Et  nota  quod 
beatus  Franciscus  fecit  tres 
regulas ,  videlicet  illam 
quam  confirmavit  papa  In- 
nocentius  tertius  sine  bull^ . 
Secundo  fecit  aliam  brevio- 
rem,  videlicet  illam  quam 
fecit  propter  visionem  sibi 
ostensam  de  IiostiA  parvA 
quam  monitus  fuit  facere 
de  multis  fragmentis  qua»  ei 
tenere  videbatur  et  ex  ea 
tribuere  volentibus  mandu- 
care,  et  haec  regula  perdita 
fuit,  sicut  dicetur  inferius. 
Postea  fecit  aliam  quam 
confirmavit  papa  Honorius 
cum  bulla,  de  quA  regula 
multa  fuerunt  extracta  per 
ministros  contra  volunta- 
tem  beati  Francisci  sicut 
inferius  continetur. 


che  le  quale  in  diversi  luo- 
ghi  scrissono  e  fecono 
scrivere  o  vero  viscrirono 
e  compagni  del  beato  Fran- 
cesco  :  traducti  di  latino  in 
linga  volgare  Toscano  per 
lo  inutile  servo  frate  Anto- 
nio  B :  da  Firenze  nel  luo- 
ghi  de  frati  della  nave  di 
decta  provinca,  observanti 
di  decto  ordine,  al  tempo 
del  sanctissimo  in  Christo 
nostro  signore  Messer 
Papa  Pio  tertio  di  natione 
sanese  neiranno  della  nos- 
tra  salute  1503  nel  di  2.3  di 
octobre. 


Quomodo  beatus  Fran- 
ciscns  respondit  minls- 
tris  nolentibns  obligari 
ad  observandam  regu- 
lam  quam  faciebat.  Ca- 
pitnlnm  primnm. 

Postquam    secunda    re-     cesco. 
gula,  etc. 


CAPITOLO  PRIMO  PRINCIPALE 
Gome  fu  datala  regola. 


Dopo  che  fu  perduta  la 
secunda  regohi  la  quale 
haveva  facta  el  beato  Fran- 


venirdu  inauvais  (5tal  des  feuillets  de  la  source  orlginale.  Le  Manuscrit 
343  (222)  de  Liege  a  ia  m<5nie  le(;on  que  les  Mz.  La  seule  variante  u 
noler  est  dans  ia  rubrique  IncipiL,,  fratrum  Minorum. 
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Est-il  besoin  de  rappeler  que  dans  les  livres  du  moyen 
4ge  les  mots  scilicet,  videlicety  etc.  ont  joue  a  peu 
pres  le  meme  r6le  que  pour  nous  la  parcntbese,  et 
servent  d'ordinaire  a  introduire  des  gloses  ? 

Quant  a  Tindication  sur  la  fa(,'on  dont  le  livre  a  ete  5 
compose,  Istud  opiis  compilatiim  est,  etc,  onpeutpen- 
ser  qu'elle  ne  s'applique  pas  seulement  au  Speculum 
perfectionis,  mais  a  tout  le  groupe  de  legendes  dont  il  fait 
partie  et  qu'on  rencontre  d'ordinaire  avec  lui  dans  les 
Tnemes  manuscrits,  et  en  ce  cas  elle  serait  exacte.  Si,  10 
au  contraire,  elle  ne  devait  s'appliquer  quau  Speculum 
perfectionis,  elle  serait  en  contradiction  manifeste  avec 
tout  le  contenu  de  rouvragc»,  car  Tunite  de  plan,  de 
style  et  de  pensee  se  revele  dans  toutes  les  parties  de 
cette  legende.  Au  reste,  les  titres  mis  en  tt^te  des  ma- 
nuscrits  ne  doivent  jamais  etre  acceptes  que  sous  b»'»ne- 
fic(»  dinventain^  Plusieurs  remaniements  du  Speculum 
Vitic  ont  paru  sous  le  titre  pompeux  de :  Antiquitates 
franciscaiice  seu  Speculum  Vita*  Beati  Francisci  et 
sociorum  ejus.  Auctoribus  (T.  Fabiano  et  Hugolino  et 
aliis  minoritis  l).  Francisco  coan'is  ^ 

On  a  vu  deja  combien  ce  cbapitre  garde  la  trace  des 
preoccupations  (jui  remplissaient  Tame  des  meilleurs  dis- 
ciples  de  saint  Franc^ois  au  moment  011  il  fut  *»crit  (1227). 
Si  on  le  rapproche  de  ce  que  Bonaventure  raconte  .sur 
la  composition  de  la  r(»gle,  on  verra  rinipossibiIit('^  quil 
y  aurait  a  le  supposer  post(»rieur  a  la  bVgende  du  saint 
Docteur. 

(]elui  qui  garde  soigneusement  le  silence  sur  le  Tes- 
tament  d(?  Fran(,'ois  ne  pouvait  gu(>re  (^tre  favorable  a 
des  r(»cits  nKMveilleux  dont  le  but  av^^rd*  etait  Tobser- 
vance  stricte,  Iitt(?rale,  de  la  regle.  Au  moment  ou  (>cri- 


> 


1.  Notaniinenl  les  edilions  de  Cologne,  1G29,  ot  celle  de  Raab  (Ilon- 
■grie}  1752. 
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vait  saint  Bonaventure,  la  causo  de  robservanee  etait 
jugee  et  perdue.  Apres  Gregoire  IX*  et  les  Quatuor 
Magistri-,  Innocent  IV  ^  avait  explique  la  regle,  et 
Bonaventure  lui-meme  allait  rexpliquer  a  son  tour^. 
Mais  il  a  soin  de  remplacer  ce  qu'il  supprime,  et  on  le 
voit  insister  sur  d'autres  details  merveilleux  (Bon., 
c.  IV,  55) :  In  montem  quemdam  cum  duobus  sociis 
Spirilu  sanclo  ducente,  conscendit,  ubi  pane  tantum 
contentus  et  aqud^  jejunans,  conscribi  eam  (regutam) 
fecit  secundum  quod  oranti  sibi  divinus  Spiritus  sug- 
gerebat.  Quamquum  de  montedescendens,  sermndam 
suo  vicario  commisisset  et  ille  paucis  elapsis  diebus, 
assereret  per  incuriam  perditam  iterato  sanctus  vir 
ad  locum  solitudinis  rediit,  eamque  inslar  prioris,  ac 
si  ex  ore  Dei  verba  susciperet,  illico  reparavit, 

Bonaventure  serait  alle  contre  son  but  en  acceptant 
les  allegations  du  Speculum  perfectionis,  et  on  com- 
prend  tres  bien  les  motifs  de  prudence  qui  lui  ont  fait 
rejeter  sur  Elie  seul  la  faute  que  celui-ci  avait  commise 
de  concert  avec  im  groupe  de  ministres,  et  peut-etre 
seulement  a  leur  instigation.  Par  contre,  ce  recit  seul 
suiTirait  a  prouver  que  la  composition  du  Speculum 
perfectionis  ne  peut  etre  posterieure  a  la  legende  de 
Bonaventure,  car  il  n'avait  aucune  raison  de  se  taire 
sur  les  episodes  racontes  par  la  legende  oflicielle.  Les 
auteurs  du  Speculum  sont  les  adversaires  d'Elie :  sils 
avaient  connu  le  recit  de  Bonaventure,  bien  loin  d(j  dire 
simplement,  a  propos  de  la  seconde  regle,  perdita  fuit, 


1.  Bulle  Quo  elongaU  du  28  sept.  1230  quon  trouvera  a  rappendice. 

2.  Sous  le  generalal  de  fr.  Ayn)on  de  Faversham  (1239-12'i0)  texle 
dans  le  Firmamentum,  6d.  Venise  1513,  Illa  pars,  f"  15bl— 19al, 
ct  dans  le  Specuium  Morin,  tract.  III  16b— 20b;  Cf.  Eocl.  13;  Arcliiv 
III,  p.  55;  Marc  de  Lisb.,  II,  p.  15;  Conform.  81  a  et  89  b  t^d.  1510. 

3.  Bulle  Ordinem  vestrum  du  \'i  nov.  1245. 

4.  Texte  dans  ie  Speculuni  Morin,  Tract.  III  21  a  — 39b. 
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ils  auraient  amplifie  raceusaiion  per  incuriam  et 
auraicnt  tin*  du  miraele,  grAce  auquel  Frangois  repara 
la  perte,  un  arj2fument  de  plus  en  faveur  de  leur  these. 

II  (»st  impossible  de  reproduire  iei  lous  les  textes  ou 
Irs  auteurs  ont  ainsi  proeede  a  Tegard  du  reeit  primitif ; 
il  suflira  «Tindiipier  eeux  cpii  sont  puhlies  ou  qui  vont 
Tetn»  ^  mais  on  nous  saura  peut-etre  gre  de  donner  a 
eette  oeeasion  un  fragment  de  quelque  etendue  dun 
manusoriJ  fort  [)eu  eonnu  et  qui  a  ete  une  des  sourees 
de  Wadding,  les  Actvs  B.  Francisci  in  Valle  Reatina. 

Les  pag(»s  (pii  suivent  seront  amplement  sunisantes 
pour  montrer  le  earaetere  de  eette  compilation  et  eom- 
bien  il  est  peu  a  regnHter  qu\»IIe  n'ait  pas  eneore  trouvt^ 
(r(''dit(Mir  ^. 

Pour  ne  pas  tronquer  le  ehapitre,  nous  allons  le  re- 
j)roduire  tout  enlier,  quoique  le  eommeneement  ne  eon- 
eeriK*  pas  la  eomposition  de  la  n^gle  de  1223. 

II  est  sans  doute  inutih»  davertir  (pie  j'ai  eopi('»,  puis 
(•ollationnc  avee  soin  le  texte  sur  le  manuscrit  hii- 
m(''ine  -.  ct  (pie  les  inn(3inbrabl(»s  fautes  dont  il  est 
parsenK'  ik;  sont  ])as  des  lapsus  de  la  reproduetion. 
l/ortliograplic  a  v{('  respeet^M»  jus(pie  dans  ses  phis 
petitcs  pa!'tienlarit(''s. 


1.  rborliii  (!«'  Ca>;il.  AiIxm*  Vihr  (irucifixip,  lib.  V,  onp.  V  A"  222  a  1  -• 
noiis  loiiriiil  iin  iinuv»*l  elal  du  n'*cil  <lu  Sj»eculum  perfeclionis  coni- 
biiie  av»M*  <'(*bii  de  Honavenlure.  De  iniMiie  bi  Cijroni(|UC  <leji  Tribula- 
lions  fM>.  I.aiirenl  18  a  s  ;  Maijliabeerlii.  XXXVII-28.  f"  95  b— l(»3b  , 
el  Harlln''leniy  (b;  I*i>e,  Conforin..  lib.  I.  fr.  IX,  2«  pars  (88  a  1  s,  etl. 
l.Mo.  110 a,  ed.  lUdoKne  15U0).  Cf.  XXIV  (iener.  :b2;  Glassberger. 
ann.  1223,  ji.  30.  V.  aus>i  A.  S.^.  orl..  p.  (;35-(*»,38 :  Wadding,  ann.  1223. 
n.  11-13  (I.  II,  p.  iVl-iVi). 

2.  Dans  le  Ms.  (»70  dAssise.  Pour  sa  descriplion,  V.  Lelo  Ab^s- 
sandri-Mazzalinli,  Invenlari  dei  Manoscritli  di  Assisi,  p.  ll'*,  (rorli, 
18*.)'*,  in-4"  de  12'«  [>.)  ou  M.  Alessandri  a  publi^  le  tcxle  dii  Caiiliqiic 
du  Soleil  d'aprcs  ce  manuscrit.  CL  Klirle,  Archiv  t.  I.  p.  'jW.  Les 
pap;es  (jui  contiennent  les  Actus  sonl  une  copic  dc  roriginnl  (pii  esl 
dat(''e  (f'  3'i  b"  dc  l'il(J;  Cf.  Papini,  Storia.  I.  p.  177.  V.  ci-dessus,  p. 
127,  note  1. 
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De  compositione  a  beato  Francisco  et  approba- 
tione  et  confirmatione  regule  per  sedem  apos- 
tolicam.  Cap.  2. 


[l^**4  balias  17  b].  Regressis  orgo  fralnl)iis  fjuos  bcatiis 
paler  Franciscus  per  (piatuor  partes  mundi  niiserat  binos 
ae  binos  et  insimul  uiiraeulo  se  eonj^regatis  et  eernens 
christi  famulus  paulatim  aecrese(?re  numeium  fratrum 
scripsit  sibi  etfratribus  suis  sim[)Iieibus  verbisforinulam 
vite  primam  inqua  saneti  evangelii  obsiMvantia  pro  funda- 
mentoindissolubili  collocata<pi(?(lam  (juidfmi  alia  inseruit 
que  ad  uniformem  vivendi  modum  neeessaria  videbantur. 
Desiderans  autem  per  summum  pontilieem  adprobari 
que  scripserat  disposuit  euin  illo  simplicium  eetu  apos- 
tolice  sedis  adire  [)resentiam  de  sola  conrisus  direptiom^ 
divina  et  fratribus  suis  in  domino  confortatis  eum  sotiis 
est  iter  agressus.  Cum  aul(?m  ad  romanam  euriain  [)er- 
venisset  et  introductus  esset  ante  conspectum  sumini 
pontificis  exposuit  [)ro|)osituin  |)('tens  Inimiiiter  et  ins- 
tanter  supradictam  vivendi  rcgulam  a()probari.  Nideiis 
auteni  christi  vicarius  dominus  innocentius  111  vir  uti- 
que  sapientia  clarus  admirandam  in  viro  d(^i  sini|)licis 
animi  puritatem  [)ro[)ositi  conslantiam  ingrutuin([ue 
voluntatis  sancte  f(M-vor(Mn  inclinatus  est  animus  ut 
piun>  supplicanti  [)reb(M('t  assensum.  Distulit  tainen 
perficere  quod  christi  |)ostuIabat  [)auperculus  [)ro  eo 
quod  aliquibus  de  cardinalibus  novum  alifpiid  et  siqxT 
vires  humanas  orridum  videretur.  Et  [)ost  multa  dc 
predictis  inter  cardinalibus  pro[)osila,  vicarius  christi 
conversus  ad  paiq^enMii  dixit.  Ora  lili  ad  christum  iit 
suam    nobis   per   Ui   voluntatem    ost(Midat   (pia    C(M'tius 
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rongnita  tuis  piis  desideriis  sccurius  annuamus.  Omni- 
potcntis  autem  dei  famulus  totum  se  conferens  ad  oran- 
dum  prccibus  devotis  obtinuit  et  quid  exterius  proferrct 
ct  quid  intcrius  papa  sentiret.  Quid  plura.  audita  para- 
bula  dc  rcge  cum  muliere  formosa  et  paupere  contra- 
licntt»  ct  prolc  subsecuta  et  postvisionem  e  celo  intuitam 
prinio  d(»  sublimi  palma  [f™  5  a,  18  a]  pauperi  se  humilianti 
sccundo  d(»  latcrancnsi  ceclcsia  proxime  jam  ruine  per 
(|U(4udain  panp(»rcm  subst(^ntata  vocavit  PVanciseus  et 
d(»vc»t(»  cliristi  vicarius  dixit.  Petitioni  tuc  nos  per  omnia 
incliiuitus  postulata  conccdinuis  approbanius  rejj^dam 
dauuis  (lc  pcnit(;ntia  prcdicandi  mandatum  adhuc  con- 
c(Mlcr(»  plura  prouiittimus  ct  tc  ct  tuos  filios  spctiali 
amorc  (»t  prccipua  devotionc  diligere  cogimur.  Cum 
autcni  dilactato  iam  ordine  vivcndi  formam  per  pnnlic- 
tuui  (lomiiHun  adprobatam  disposuit  in  perpctuum  per 
succcssorem  ipsius  dominuin  honorium  faccrc  roborari. 
Aolcns  (»rgo  confirinandain  rcgulam  cx  verborum  agrc- 
gationc  (»vang(dii  profusius  traditam  ad  compendiosio- 
rcm  fonnaiu  n^digcrc  iuxta  divinum  sibi  mandatum  dc 
nuillis  micis  nnam  hostiam  faccrc.  Ad  provinciani  rca- 
tinam  accessit  impluturus  (|U(j(l  mcntc  (x>nccpcrat  in 
divina  visionc  id  mandato  (»t  doinino  sibi  hxjucntc 
Krancisc(»  vadc  ct  scccdc  xl  di(^ruin  nuinero  in  lo(?o 
dcscrto  (jU(»ni  monstravcro  tibi  (»t  juxta  v(»rbum  mcum 
(|uod  lofjuar  ad  tc,  ordinabis  rcgulam  tuam  et  S(X*unduni 
(|uo(l  postulas  brcvia  clara  ct  ccrta  rcmcdia  dabo  tibi 
(|uc  poncns  in  (»a  sccundum  bcncplacitum  voluntatis 
mcc.  Ista  autcm  facta  sunt  antc  (juam  ccdcret  onfnino 
olficium  ministcrii  sibi  in  dcmiinum  vacaret  Volens 
antcquam  ministris  rcgimcn  darct  rcligioncm  religio- 
nis  sici.  Et  assumptis  sccum  duobus  fratribus  scili- 
cct  h»onc  dc  assisio  ct  boniso  d(»  bononia,  spiritu 
sancto  duccntc  in  ((uandam  montcin  asccndit  qui  a 
civitat(i    Rcatina    fcrc    duobus    miliaribus  distat.    Iste 
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enim  mons  ranerii  alias  dicebatur  propter  quan- 
dam  fontem  frigidas  et  candidas  aquas  emanat  eui 
fbnti  franciscus  prophetali  spiritu  ex  futurorum  bo- 
norum  pauperum  fratrum  ibidem  debentium  acjuas 
haurire  nomen  fons  columbarum  imposuit  a  quo  here- 
mitorium  ibidem  constructum  usque  in  hodiernum 
diem  locus  fontis  columbe  vocatur.  [F®  5  b,  18  b]  In 
isto  euim  monte  zelator  legis  franciscus  habitacula 
quedam  egena  et  depressa  sibi  et  suis  fratribus  ad 
manendum  solitarie  ordinavit.  Non  longe  autem  sub 
predictis  habitaculis  primum  oratorium  est  superius  sub 
vocabulo  sancte  Marie  virginis  constructum.  Secundum 
oratorium  amicum  meroribus  et  ad  meditationem  indu- 
cens  sub  vocabulo  principis  Michaelis  archangeli  ange- 
lorum  construxit  oratorium ;  namque  illud  est  sub  quo- 
dam  duro  saxo  non  sed  a  sui  exordio  precavatum. 
Supereminet  valli  in  qua  orta  fuerunt  instrumenta 
vindicte  passionis  christi  et  iudeorum  flagella  videlicet 
imperatores  illi  vespasianus  et  titus  sub  quo  et  rupes 
manet  excelsa  circum  quoque  nemorosa  et  arboribus 
septa.  Versus  orientem  disposita  et  post  aliquanta 
declivia  ad  eum  gradus  XXII  prostant  (k»scensuin  sub 
isto  enim  oratorio  est  quoddam  antrum  obhignum  Intum 
velud  sepulchrum  in  lixo  saxo  (»t  rupto  situm  in  (juo 
legem  domini  recepturus  velud  moyses  qua(h*agenta 
dierum  ieiunium  concecravit.  Quadragenario  ieiunio 
jam  completo  sc^pulto  egiptio  et  totus  ardens  in  domino 
do  spellunca  in  oratorium  prosiluit  et  vocato  ad  sefratre 
leone  labiis  ingnitis  calcuh)  cum  fervore  dixit.  (]ala- 
mum  atramentum  cartam  asporta  et  scribes  secundum 
quod  nobis  et  tibi  dominus  rev(?Iaverit  portantur  pre- 
dicta  sedet  sotius  orat  pater  dictat  divinus  spiritus  et 
loquens  per  os  francisci  eructavit  verbum  boiium  (»t 
dixit.  regula  et  vita  fvalrum  mlnorum  hec  est  scilicet 
domini  nostri  sanctum  evangelium  observare  vivendo 

17 
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in  obedientia  sine  proprio  et  in  castitate,  Illo  autem 
tempore  humilis  franciscus  ut  posset  liberius  contem- 
plationi  vacare  generalatus  cessit  oflicium  et  cuidam 
fratri  nomine  elyas  exercendum  commisit  velud  alter 
moyscs  aaron  populum  recomisil.  lamque  in  ordine 
factis  ministris  custodibus  guardianis  his  presidentibus 
diffusum  et  divulgatum  fuit  inter  fratres  quod  beatus 
pater  solitarie  j)rope  reate  secesserat  compouens  el 
ordinans  novam  regulam  [F**6a,  19  a]  etaliamduriorem. 
Tunc  omnes  provinciales  ministri  adcesserunt  ad  fratrem 
elyam  (juem  pius  pater  fecerat  suum  vicarium  qui  illis 
diebus  moram  traebat  in  reatina  provincia  et  in  imum 
congregati  dixerunt.  pater  vicarie  venitad  aures  nostras 
qualiter  frater  franciscus  non  contentus  nostre  profes- 
sionis  rcgulam  aliam  ordinat  arduam  ultra  vires  huma- 
iu\s  atqu(»  impossibilem  ad  servandum  qua  propter 
actentii  rogamus  ut  ad  eum  vadatis  celeriter  ex  parte 
nostra  et  omnium  fratrum  faciatis  sibi  protestationem 
solemnem  (piod  eam  pro  se  faciat  non  pro  nol)is  nec 
ad  eam  intendimns  aliquo  obligari.  Ecce  rebellior  vitu- 
lus  i(lolatri(?  factus  in  or(»l).  Tunc  frater  helyas  in  ama- 
ritudiiK»  |)ro  indilf(M'enlia  positus  fratribus  dixit  fratn»s 
moi  nostis  euin  pl(»num  gratia  et  virtutibus  r(*preend(M-e 
(Mim  videtur  presuni|)ti()  si  ego  lu^c  dixero  pot(»rit  me 
confundere  et  dura  iiuTcpatioiu^  ferire  tamen  si  ad  eum 
hec  (licturis  ])lac(»t  accederc  non  contradico.  Ego  aut(Mn 
solus  nuUateiuis  presunio  venire.  lUi  autem  cum  suppli- 
cando  star(»nt  et  hec  (»nunctiandi  verbis  plurimis  euni 
coegerunl  respoiuiit  eis,  sine  vobis  ulla  causa  de  tali 
sacro  mysterio  secum  loquar  si  ergo  placet  ut  hec  ante 
eum  proponam  siinul  pergauuis  et  faciam  quod  ortamini. 
Ministri  autem  fratrem  elvain  in  (nindo  durum  videntes 
decreverunt  facere  quod  petebat  et  recedentes  cum  eo 
iverunt  ad  patreni  cuius  filii  esse  nolebant.  Propheticus 
autem  franciscus  cogitationes  verba  acta  atque  in  inti- 
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nere  eos  positos  spiritu  sancto  rovelante  prescivit 
veiud  alius  moyses  domino  revelanti.  [en  marge,  ac 
dicente)  Vade  quia  peccavit  populus  tuus.  Et  cum  ad 
propinquarent  ad  locum  preveniens  eos  pastor  sollicitus 
dixit.  frater  helya  ad  que  exercenda  venis  et  que  et 
qualia  [F*  6  b,  19  b]  petunt  isti  qui  tecum  in  vanum 
laborant  fraier  elyas  ciim  timore  et  verecundia  sub- 
missa  voce  et  oculis  (ixis  in  terra  respondit  (Quia 
neque  elyas  nequo  ministri  poterant  intendere  in  radio- 
sam  faciem  beati  francisci).  Isti  sunt  ministri  ordi- 
nis  qui  audientes  facientem  te  regulam  ultra  vires 
humanas  protestantur  et  dicunt  quod  i3am  prote  facias 
non  pro  eis  quia  ad  eam  nolunt  obligari  nec  professione 
astringi.  Elfranciscus  turbatus  spiritu  infremuit  et  ver- 
lens  faciem  suam  ad  celum  christo  tanquam  amico 
loquens  ait  domine  iesu  christe  nonne  tibi  dixi  (juod 
mihi  non  credent  quid  ergo  laborare  facis  me  frustra 
ego  autem  pro  te  paratus  sum  moii  et  in  carcerem  ire 
si  autem  ceteri  te  sequi  nolunt  sinite  hos  abire  mira- 
bile  dictu  statim  super  eum  apparuit  christus  iesus  et 
francisco  dirigens  verba  respondit.  Homuncie  (juid 
scribere  ordinare  loqui  et  facere  noscis  nisi  superna 
divina  potentia  hec  concederet  cuncta  sunt  inea  non  tiia. 
Volo  ergo  ut  per  te  tanquam  per  instrumentum  scripta 
serventur  ad  litteram  ad  litteram  ad  litteram  et  sine^ 
glosis  sine  glosis  sine  glosis  et  iterum  ait.  Scio  enim 
i|uantum  potest  humana  fragilitas  nosco  quantum  volo 
adiuvare  volentes  hec  servare.  Si  ergo  ad  hec  nolunt 
astrigni  ante  votaordinis  exeantetego  delapidibus  istis 
abraefilios  suscitabo  ;notaquod  perilloslapidesostendit 
dominus  sotios  simplices  duodecim  beati  francisci  et 
indiotas  littera  sed  non  spiritu  duros  et  firmos  ad 
modum  lapidum  que  fuerunt  fundamentum  totius  nos- 
tre  minorum  religionis.  Tunc  triumphator  franciscus 
totus  liquefactus  in  mente  et  totus  confortatns  in  domino 
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ait  ad  fratres.  Karissimi  raei  nonne  resistere  vultis 
poientie  et  sapientic»  dei  datori  gratiarura  et  virtutum 
[f^  7  a,  20  a]  aiidistis,  audistis,  vuUis  ut  faciara  iterum 
vobis  dici.  Tunc  illi  inculpantes  se  patri  et  liuiniliter 
veniam  petentes  confusi  et  territi  tacuerunt  et  ceci-  5 
d(»ruiit  in  faciem  suara  et  timuerunt  valde.  Et  accedens 
pater  benignus  ad  filios  et  eos  paternali  amore  confor- 
tans  ait  surgite  et  nolite  timere  sed  eija  railites  ehristi 
accipite  armaturam  dei  et  induimini  arma  lucis  ut 
possilis  resistere  ad  insidias  demonum  in  observantia  lo 
regulai-i  teinptantium.  IUe  autem  confortati  in  domino 
abierunt  parati  pro  nomine  christi  et  eorum  aniraarum 
sahite  cuncta  mundana  despicere  et  franciscum  sera- 
phicum  secpii  iuxta  formam  regule  prelibate.  Ilis  perac- 
tis  (h:»  inonte  descendit  legislator  franciscus  tanquam  n 
inoyses  radiosa  facie  et  regulam  suo  vicario  coininisit 
et  ille  paucis  elapsis  diebus  asseruit  per  incuriam 
perditam.  Iterato  vir  sanctus  ad  predictum  locum  soli- 
tudinis  rediit  eannjue  instar  prioris  ac  si  ex  ore  christi 
vcrba  susciperet  illico  reparavit  ieiunans  per  aliam  20 
(piadrag(»simam.  Et  post  paucos  dies  versus  romanam 
curiani  iler  arripiens  per  supradictum  honoriuin  octavo 
pontilicatus  sui  anno  sicut  optaverat  obtinuit  conlir- 
mari.  Non  lantuni  digito  dei  scilicet  spiritu  sancto 
(lictala  (»st  regula  bulla  papali  singnata  sed  paucis  25 
evohitis  (hebus  impressa  sunt  ei  quinque  sigilla  scili- 
cet  ([uinque  stinuita  sacra  tanquam  bulle  superni  [)on- 
tilicis  christi  i(»su  [f^  7  b,  20  b]  felix  reatina  civitas 
novum  canticum  reddat  altissimo  nain  eius  mons  scili- 
cet  mons  ranerii  repletus  fuit  divinitatis  dulcedine  et  30 
sa[)ore  mellilluo  a  domino  sua  presentia  consecratus 
triumphantium    supenun-um    curia    comitante. 

Iste  est  inons  Synai  in  quo  cunctis  audientibus  data 
est  lex  fumus  verecundie  visus  terremotus  et  tonitrua 
increpationum  audila  fulgura  micantia  verborum  christi     3i 
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percepta  et  ingnis  ardens  recipientium  annimos  (en 
marge^  accedens)  clare  intuitus. 

Iste  est  mons  carmeli  in  quo  spiritus  francisci  con- 
versabatur  et  erat  cum  domino. 

Iste  est  mons  fontis  columbe  ad  quem  ascendere 
debemus  in  semitis  suis  solvendo  calceamenta  do  podi- 
bus  quia  vere  locus  iste  sanctus  est. 


On  ne  saurait  terminer  un  examen  critique  du  pre- 
mier  cliapitre  du  Speculum  perfectionis  sans  rapprocher 

0  son  recit,  ainsi  que  celui  de  Bonaventure,  des  nMisei- 
gnements  que  nous  tenons  de  saint  Franvois  lui-menic; 
dans  son  Testament,  ou  de  Gregoire  IX  dans  la  buUe 
Quo  elongati  {28  sept.  1230  . 

Le  chapitre   55   de   Bonaventure  aussi   bien   (|ue  le 

5  premier  du  Speculum  pourrait  etre  intitule  :  Comment 
la  regle  ////  donnee  a  saiut  Franc^ois.  Dans  les  autres 
sources,  au  contraire,  nous  apprenons  comment  saint 
Fran^ois  coniposa  la  regle.  On  voit,  sans  quil  soit  neces- 
saire  d'insister,  la  difference  de  ces  points  de  vue.  (]e 

0      sont  deux  conceptions  juitithetiques  de  la  saintete. 

Le  Speculum  et  saint  Bonaventure  ont  voulu  dire,  avec 
le  langage  de  leur  temps,  leur  admiralion  pour  la  regle. 
Voir  dans  c(»s  recits  autre  chose  (pie  rexpression  symbo- 
Iic|ue  de  leurs  sentiments,  cest  se  refuser  a  traduire  leur 

5  style  m(3di*»val  en  style  moderne.  Une  (q)opee  a  dordi- 
naire  un  fond  de  V(M*ite,  nuiis  eUe  n'a  pas  h»  m('*me  genre 
crautoritc^  qu'une  pag(?  d'histoire. 

M(^connaitre  ces  nuances,  vouloir  traiter  des  recits 
po(}tiques  comme  s'ils  etaient  vrais  au  pied  de  la  h'ttre, 

0  c'est  se  pr(''parer  peu  a  peu  a  donner  les  legeiules  pour 
de  rhistoire.  La  est  le  mal ;  la  I(^gende  est  aussi  legitime 
que  la  poesie,  sa  sceur  ;  ce  qui  est  illt^gitime,  cVst  de  la 
donner  pour  ce  quVdle   n'est  pas.    Une   fois  sur  cette 
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pente,  il  est  bien  difTicile  de  s'arr6ter ;  on  ferme  ins- 
tinctivementles  yeux  lorsqu'on  rencontre  des  documents 
allant  a  Tencontre  des  idees  qu'on  se  fait. 

Cest  ainsi  que  dans  la  longue  dissertation  qu'il  con- 
sacre  aux  traditions  sur  Torigine  de  la  regle  *,  le  Bollan-  s 
diste  Suyskene  ne  songe  pas  a  faire  intervenir  un 
temoignage  d'une  valeur  toute  particuliere  celui  du  pape 
Gregoire  IX :  «  Qiiuni  ex  lougd  famUiaritale,  qiiani 
ideni  Confessor  Nobiscuni  habuit  pleniits  noverimus 
intenfioneni  ipsius ;  et  in  condendo  pr^edictam  Regn-  lo 
lam,  obtinendo  confirmationem  ipsius  sibi  astiteri-- 
mus,  otc. '-.  )) 

Nous  voila  aussi  loin  du  recit  de  Bonaventure  que  de 
celui  du  Spoculum.  Le  pape  nous  montre  un  homme  qui 
travaille  et  se  fait  aidor ;  los  logondes  nous  montrent  un  i^ 
saint  qui  subit  uno  inspiration.  Leur  ovolution  devait 
aboutir,  ot  ollo  a  abouti,  en  (^(Tot,  a  uno  conception  toute 
mocaniquo  ot  oxtorieure  de  ce  moment  do  la  vio  du 
Povorollo,  a  nous  le  fairo  voir  rocevant  des  mains  m(**mes 
do  Josus  doscendu  du  ciol  un  rouloau  de  parchemin.  20 

Si  on  prond  Bouavonturo  au  pi(»d  de  la  lettro,  la  con- 
tradiction  qu'il  pn'*sonte  avec  Gr('*goire  IX  est  irroduc- 
tible.  Papini  Ta  bion  vu  ot  s'ost  tirc»  de  la  difficult('*  en 
s'imaginant  que  lo  toxto  do  Bonaventure  a  dA  «>tre 
intorpoh'*  ^ !  2i 

Les  parolos  do  Gr('*goiro  IX  mo  paraissent  avoir  ici 
uno  j)ortoo  spt»ciale :  la  bullo  Quo  elongati  est  la  con- 
damnation  de  tondancos  qui  avaiont  eu  dans  le  Specu- 
lum  Perfoctionis  lour  plus  solennelle  manifestation  ;  il 
semble  bion  quo  lo  pontife,  on  rappelant  qu'il  avait  30 
assist(^*  au  laborieux  enfantomont  de  la  regle,  ait  voulu 


1.  A.  SS.  oct.  II,  p.  635-639. 

2.  liulle  Quo  elongali  du  28  j?ept.  1230  reproduile  ci-apr6s  int^gra- 
lenient. 

3.  Papini,  Sloria,  t.  I,  p.  122,  note  7.  35 


^ 
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en  quelque  sortc  s'inscrire  en  faux  contre  les  allega- 
tions  de  notre  document. 

Quoiqu'il  en  soit,  le  caractere  oflRciel  et  rimmense 
diiTusion  de  la  legende  de  Bonaventure  ne  permettent 
pas  de  penser  qu'un  auteur  ecrivant  apres  1263  aurait 
pu  ignorer  ce  que  dit  cette  legende  ou  en  faire  abstrac- 
tion.  On  voit  tres  bien  comment  le  recit  de  Bonaven- 
ture  est  sorti  de  celui  du  Spec.  perf.,  mais  on  ne  voit  pas 
du  tout  comment  celui-ci  aurait  pu  proceder  de  celui-la. 

Gela  est  si  vrai  qu^Ubertin  de  Casal  n'a  pas  pu  s'em- 
p^cher  de  fondre  ensemble  les  deux  traditions,  et  ceci 
sufllrait  a  faire  tomber  riiypothese  des  critiques  qui  ont 
vu  dans  le  Spec.  perf.  rceuvre  d'un  habile  faussaire 
qui  aurait  emprunte  une  partie  de  ses  recits  a  Ubertin 
de  Casal,  puis  en  aurait  imagine  un  grand  nombre 
d'autres  inspires  par  les  memes  vues  et  calques  sur  le 
raeme  style. 


Chapitre  36.  —  Vocation  de  fr.  Egide. 

Ce  chapitre  est  au  point  de  vue  de  la  critique  un  des 
plus  importants  du  Speculum  Perfcctionis  a  cause  des 
comparaisons  qu'il  nous  permet  d'etablir  avec  d'autres 
textes.  Ces  comparaisons  nous  amenent  une  fois  de  plus 
a  la  conclusion  que  notre  document  est  le  plus  ancien. 

Des  Tabord  on  s'aper^oit  que  tout  y  a  cette  parfaite 
simplicite  d'un  recit  original  et  primitif.  Mais,  pour 
le  moment,  ne  faisons  aucun  cas  de  cette  consideration. 

Les  premiers  textes  quil  faut  en  rapprocher  sont 
deux  passages  des  3  Socii. 

«  Vir  autem  Dei  Franciscus  duobus,  ut  dictum  est, 
fratribus  sociatus,  quum  non  haberet  hospitium,  ubi  cum 
eis  maneret,  simul  cum  ipsis  ad  quamdam  pauperculam 
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ecclesiain  derelietam  se  transtulit  quae  Sancta  Maria  de 
Portiunculjk  dicebatur  et  fecerunt  ibi  unam  domunculam 
in  qua  aliquando  pariter  raorarentur.  Post  aliquot  (Mz. 
1743,  aliquos)  autem  dies  vir  quidam  Assisinas  ^gi- 
dius  nomine  venit  ad  eos,  et  cum  magn&  reverenti^  et  5 
devotione  flexis  genibus  rogavit  virum  Deiut  eum  in  suft 
societate  reciperet.  Quem  quum  vir  Dei  videret  (idelissi- 
mum  et  devotum,  et  quod  multam  gratiam  a  Deo  consequi 
(Mz.  1743  exeqiii)  poterat,  ut  postea  patuit  per  effeetum, 
libonler  euni  recepit...  »  lo 

Suit  le  recit  des  premieres  missions  entreprises  par 
les  freres,  puis  le  texte  ajout(»  :  «  Quadam  uutem  die 
venit  quidam  pauper  ad  ecclesiam  SancUe  Mariie  de 
Porliuncula,  apud  quam  fratres  aliquando  moraban- 
tur,  «'t  eleemosynam  petiit.  Erat  autem  ibi  quaBdam  15 
chlamidis  iMz.  1743  clamis)  (|uam  quidam  frater  habue- 
rat  s.ecularis.  (]ui  (juum  dixisset  bealus  Franciscus,  ut 
(»am  illi  pauperi  (hiret,  libenter  et  velociter  dedit  ei. 
Statim  proptei'  leverentiam  et  devotionem  quam  habue- 
rat  frater  ille  in  (hmdo  chlamydem  illi  pauperi  fMz.  20 
1743  om.  ce  mot  ,  visum  est  ei,  ([uod  eleemosyna  ilhi  in 
CiDlum  ascendiss(»t  et  sensit  novo  gaudio  se  perfundi.  » 

A  premieic»  vue  il  semble  donc  qu'il  y  ait  contradic- 
tion  entre  les  3  Suc.  (H  le  Spec.  perf.  les  uns  pla^ant 
la  ri»ceplion  d(»  fr.  Egide  a  hi  Portioncule,  les  autres  k  '^ 
Rivo  Torto  ;  inais  cette  contradiction  serait  tout  a 
ravanlage  du  Spec.  perf.  car  on  comprend  tres  bien  hi 
teiKhince  fort  natureUe  qui  tit  oublier  Rivo  Torto,  et 
l^orta  a  groupertous  les  souvenirs  primitifs  autour  dela 
Portioncule ;  par  contn»  on  ne  comprendrait  pas  pour(|uoi  30 
on  aurait  fait  le  contraire  (»t  enlev(''  a  la  Portioncule 
une    parlie   de    ses    souvenirs  j)our  les  rattacher   a   la 


1.  3  iSoc.  (IX  et  XI)  32  et  Vi.  Leroii  du  Ms.  Val.  7339  77  a  ct  81  b. 
Collatiorme  avoc  Mz.  1743,  r>3  b  2  et  W  b  2. 
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masure  de  Rivo  Torto  de  tres  bomic  heure  abaiulonueo 
sans  retour  par  les  freres. 

Mais  la  contradiction  (»st-elle  aussi  forto  eu  realite 
qu'en  apparence  ?  Je  ne  le  pense  pas,  ear  je  erois  avoir 

i  demontre  (V.  Dissertazione  sul  pHino  luogo  abitato  dai 
frati  Minori,  su  RivoTorto  et  suir  ospedale  dei  lebbrosi 
di  Assisi  spesse  volte  ricordato  nella  vita  dl  S.  Fran- 
cesco.  Broch.  in-8"  de  24  p.  Roine  1896.  C(»  travail 
paraitra  en  fran^ais  dans  le  t.  II  de  la  Vie  de  S.  Fran- 

)      9ois)  qu'a  Torigine  les  freres  Mineurs  demeurerent  a 

Rivo  Torto  pour  y  soigner  h*s  lepreux,  et  a  la  Portion- 

cule  pour  y  prier.  L'h6pital  etait  le  domicile  du  travail, 

la  maison  de  la  Portioncule  le  domicile  de  Foraison^ 

II  est  donc  tout  naturel  quEgide   soit   alle  chercher 

5  saint  Fran^ois  a  la  leproserie  de  Rivo  Torto,  et  {\iw  la 
lecture  des  trois  passages  de  revangih?  ((ui  formaient 
alors  la  regle  lui  ait  rte  faite  a  la  Portioncule.  Fran- 
^ois  avait  agi  d'une  fac^on  analoguc;  lors  de  la  vocation 
de  fr.  Bernard  et  Tavait  conduit  a  Teglise  Saint  Nicolas 

0     pour  cette  lecture. 

Nous  pouvons  faire  la  contre-epreuv(»  de  cette  hypo- 
these :  frere  Leon  est  Tauteur  de  la  Vie  de  frere  Egide 
qui  se  trouve  dans  la  Chronique  des  XXIV  (ieneraux-, 
si  donc  le  Spec.  perf.  est  de  lui,  nous  devons  nous  atten- 

5  dre  a  Tidentite  des  deux  r(k*its.*II  eii  est  ainsi  eii  (»if(»t, 
aveccette  seule  diift^rence,  fort  naturelle,i|ue  dans  la  vie 
de  frere  Egide  la  vocation  (^st  racontiM?  bien  plus  au 
long.  Apres  quelques  lignes  sur  la  vocation  de  fr.  Ber- 
nard  et  de  Pierre  de  Catane,  frere  L(>on  «ijoute  : 

0  «  Quum  vero  frater  .^gidius,  aclhuc  sa^eularis  exis- 


1.  Encore  faut-il  preiulre  ce  mot  de  domicile  dans  le  sens  francis- 
cain.  La  Porlioncule,  malgr(3  ceia,  a  bien  (it^  ie  primus  focus  ortUnis, 
puisque  c'esl  le  premier  lieu  qui  ait  ^16  donn<^  a  I''ran«;ois. 

Voir  Spec.  perf.  55  et  lesnotes. 
!5  2.  V.  Salimbene,  6d.l857,  p.  323;  Cf.  A.  SS.  Aprilis,  t.  III  p.  221  a. 


> 


1.  Pour  loul  ce  qui  concerne  les  lieux  ou  ces  fails  se  sont  pass^s, 
on  voudra  bien  se  reporter  a  la  dissertation  indiqu^e  plus  haul. 


10 
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tens,  post  VIII  dies,  hoc  eognatis  suis  narrantibus 
audivisset,  totus  igne  divino  interius  liquefactus,  se- 
quenti  die  in  festo  sancti  Georgii  anno  Domini 
MCCVIII  surgens  tempestive  de  salute  suA  sollicitus 
ad  ecclesiani  Sancti  Georgii,  ubi  nunc  est  monasterium 
Sanctie  CIar(e,  perrexit  et  facta  oratione  cupiens  sanc- 
tum  Frauciscum  videre,  versus  Hospitale  leprosorum, 
ubi  tunc  beatus  Franciscus  in  quodam  tugurio  dere- 
licto  cum  fratre  Hernardo  de  Quintavalle  el  fratre  Petro 
Cathanii  morabatur.  Quumque  ad  quoddam  trivium 
pervenisset  et  per  quam  viam  ire  deberet  ignoraret, 
oratione  pnemissa,  (>hristo  duce  ad  locum  recta  vi4 
perv(»nit  *.  Quum  autem  ibi  de  his  quoe  conceperat 
cogitaret,  ecc(»  occurrit  sibi  beatus  P^ranciscus  revertens 
de  sylva  ubi  iverat  ad  orandum.  Quem  videns  frater  ^» 
iiigidius  prostratus  ad  terram  coram  sancto,  humiliter 
genuil(*ctens  se  ab  ipso  in  societatem  suam  recipi  alTec- 
tuosissime  supplicavit.  Quem  (juum  sanctus  videret  fide- 
lissimum  et  devotum  dixit  sibi  :  «  Carissime,  magnam 
gratiam  Dominus  fecit  tibi.  Si  enim  veniret  Assisium 
im|)erator  et  vellet  aliquem  de  civitate  illa  assumere  in 
suum  milit(»m,  camerarium  V(»I  familiarem,  nonne  gau- 
dere  debcn^t  ?  Quanto  magis  tu  debes  gaudere,  quem 
Dominus  el(»git  in  suum  militem  et  dilectissimum  ser- 
vum.  »  Et  sic  confortavit  eum  et  monuit  ut  in  vocalione, 
qua  vocatus  erat,  (ideliter  pennaneret. 

Et  manu  ipsum  erigens  introduxit  in  domum  memo- 
ratam  vocavitque  fratrem  Bernardum  dicens :  «  Unum 
bonum  fratrem  Dominus  misit  nobis.  »  Qui  simul  gavisi 
in  Domino  comederqnt.  Quum  autem  b.  Franciscus  cum 
fratre  ^Egidio  versus  Assisium  pergeret,  ut  sibi  pannos 
pro  habitu  |nocuraret,  occurrit  eis  in  via  mulier  pauper- 
cula  (jua*  ab  eis  eleemosynam  postulavit.  Beatus  autem 
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Franciscus,  unde  illius  suppleret  inopiam  recogitans, 
iandem  vultu  angelico  ad  fratrem  yEgidium  conversus 
dixit :  «  Demus  sibi  mantellum  tuum,  carissime,  amore 
Domini  Dei.  »  Qui  vultu  hilari  mantellum  exspolians 
dedit  illi.  Et  statim  visum  fuit  sibi  quod  illa  caelum 
ascenderat*,  et  sensit,  protinus  novo  gaudio  se  perfundi. 
Et  sic  ad  ordinem  receptus  fuit,  multum  gavisus, 
quando  vidit  tam  vili  tunica  se  imhitum'. 


Chapitre  55.  —  Gomment  la  Portioncule 
fut  donnee  k  Fran^ois. 

Ce  chapitre  est  celui  qui  a  le  plus  soulfert  du  Spec. 
perfec.  II  a  souffert  de  deux  manieres,  par  les  gloses 
et  les  adjonctions  inserees  tant  bien  que  mal  par  h)s 
amis  du  fameux  sanctuaire  et  aussi  par  h\s  ratu- 
res ,  suppressions  ou  corrections  des  rivaux  de  la 
Portioncule.  Les  documents  sur  lesquels  se  sont  exer- 
cees  des  passions  de  ce  genre  ne  sont  pas  rares  a 
Assise  et  deux  exemplaires  des  Conformites  que  jai 
sous  les  yeux  en  portent  aussi  des  traces.  II  est  du  reste 
a  presumer  que  dans  le  courant  de  sa  longue  vie  (V.  Tin- 


1.  Ces  derniers  mots  ont  6t6  IVxxasion  (rjnterpolations  nombreuses. 
Le  lexte  tel  qu'il  est  ici  n'est  qu'une  expression  populaire  latinist^e  : 
«  6lre  fou  de  joie,  ^tre  au  troisit^me  ciel,  6tre  aux  anges.  »  Lcs  copis- 
tes  ne  comprenant  pas,  ont  tant6t  njout6  efeemosyna,  ce  qui  donne 
encore  un  sens  intelligible,  tantot  mulier,  ce  qui  faisait  un  miracle. 
La  traducUon  italienne  de  ceci  se  trouve  en  appendice  aux  Fioretli 
et  fait  monter  Egide  au  ciel,  soit  avec  i'aum6ne,  soit  avec  la  pau- 
vresse.  Fior.,  6d.  Cesari  1822,  p.  156;  Cf.  Spec.  1509  158  as. 

Je  n*ai  pas  besoin  de  faire  remarquer  combien  les  paroles  mises  ici 
dans  la  bouche  de  saint  Francois  rappellcnt  le  sdjfe  cfievaleresque  du 
chapitre  4. 

2.  XXIV  Gener.  Ms.  329  d'Assise  22  a  1  s;  An.  fr.,  t.  III,  p.  75  s.; 
A.  SS.  Aprilis,  t.  III.  p.  222  e  cl  224  nota  e. 
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troduetion),  fr.  Leon  revint  a  ce  chapitre  a  bien  des 
repri808  et  put  deja  lui-m^me  y  faire  des  additions  et 
des  retouches. 

La  lon^ueur  insolite  de  ee  morceau  n'a  rien  qui  puisse 
surprendrc».  Nous  savons  par  d'autres  documents  avec 
quelle  insistanee  saint  Fran^ois  avait  recommande  la 
chere  ehap(»lle  a  ses  diseiples  ;  il  voyait  en  elle  un  sym- 
boh^  de  sa  pensee  et  un  gage  de  fidelite  a  ses  ensei- 
gnements. 

Des  \o  lendemain  de  sa  mort,  ee  earaetere  s^aflirma 
eneon?,  h)rsque  la-haut,  aux  portes  d^Assise,  frere  Elie 
groupa  autour  de  lui  d\il)ord,  puis  autour  de  la  basili- 
<|U(»,  l(^s  partisans  de  la  large  observanee.  Des  lors,  la 
Portioneule  (d  la  Basiiique  ont  incarncs  et  incarnent 
eneon»,  I(?s  deux  eone(»ptions  contraires  du  mouvement 
fraiieiseain  :  robservance  et  le  conventualisme. 

C)n  eomprend  des  lors  la  pi(H(i  avec  laquelle  fr.  L('»on 
laisse  debonhu'  les  sentiments  dont  son  ame  est  remplie. 
Avoc  le  ehapitre  sur  la  comjK)sition  de  la  rt>gle,  nous 
sommes  iei  au  eentre  de  ses  preoecupations.  II  d('»fend 
h)  (Irapeau,  h»  sien  et  eelui  de  son  pere  spiritm^l. 

C)n  s(»  h(»urte  a  d(»  grosses  diflieult('»s,  lorsquon  veut 
(''tablir  h»  t(*xt(»;  h^s  doeuments  ou  on  Ic  trouve  surabon- 
d(»nt,  mais  si  le  fond  est  i(lenti(pie,  la  forme  est  sans 
e(*sse  ditr(>rent(». 

Dans  ees  eonditions,  j'ai  eru  devoir  m\m  tenir  a  nos 
guides  ordinaires,  les  Mz.  1743  et  989  qui  ont  la  legon 
la  pius  eourte,  la  plus  simpie  et  (pii  s'aeeorde  avee  eeiie 
du  Spee.  de  1509. 

(]es  (leux  manuserils  laissenl  de  e(>t(^  plus  du  tiers  du 
moreeau  ;  je  nni  pas  liesit(?  a  le  r(*tablir  dapres  le  Spee. 
1509,  pour  (l(»s  raisons  (jui  me  paraissent  coneluantes. 

1"  Dansles  Mz.  1743  et  989,  le  hiatus  saute  aux  veux  ; 

2"  Dans  ee  fragment  nous  trouvons  deux  clioses  : 
a,  —  i(is  reeonmiandations  de  Fram/ois  sur  la  Portion- 
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cule  qui  ont  passe  dans  2  Cel.  1,  12  et  nous  sont  ainsi 
garanties  par  lui ;  b.  —  Tattestation  (jue  la  Portioncule  ne 
fut  pas  purement  et  simplement  donnee  a  Fran^*ois,  mais 
que  les  Benedictins  ne  cesserent  pas  d'en  etre  regardes 
comme  les  proprietaires.  Or,  ce  dernier  point  est  mis 
au-dessus  de  toute  contestation  par  un  document  tout  a 
fait  etranger  au  debat,  je  veux  parler  de  la  bulle  dMn- 
nocent  IV,  Pie  poslulatio,  en  date  du  11  mars  1244 
conservee  aux  arcliives  de  la  cathedralc?  d\\ssise  et 
publiee  dans  la  Disamiiia  di  S.  Hufino  (p.  399).  (r(»st 
un  privilege  solennel  oii  sont  ('Mium(Mees  toutes  les  pro- 
pri(H(^s  du  monastere  S.  Benedetto  al  Monte  Subasio, 
et  nous  y  trouvons  mentionne(^  au  milieu  des  antres  la 
Capellani  S.  Maria*  de  Portiunculd. 

La  le^on  que  nous  donne  le  Vaticanus  4354  t(imoi- 
gne  encore  phis  qu'a  l'ordinaire  de  Tignorance  du  copiste : 
tant6t  il  laisse  tomber  des  mots  qu'il  ne  peut  (hkdiilfrer, 
tantdt  il  t»crit  bout  a  bout  toutes  les  interpn^tations  qu'il 
croit  pbssibles  d'un  mot  obscur.  N\)ublions  cependant 
pas,  pour  etre  justes  a  son  f*gard,  qu'il  a  pu  n\nvoir  sous 
les  yeux  qu'un  manuscrit  lac(»r('»  et  i)(?ut-('»tre  cliarg(?  de 
gloses  en  italien  * ;  j'ai  donc  signabj  seulement  les  plus 
importants  ecarts  de  ce  document. 

Un  autre  texte  de  ce  chapitre  a  une  parent(>  ctroite 
avec  celui  du  Vat.  4354.  Cest  celui  qui  nous  est  fourni 
par  le  fameux  ouvrage  de  Francesco  Bartholi  sur  rindul- 
gence  de  la  Portioncule.  (V.  sur  ce  manuscrit,  r(Hude 
critique  sur  le  pardon  d'Assise  au  t.  II  de  la  Vie  de 
saint  Fran^ois.) 

Ce  frere  commen^a  a  recueillir,  en  1334  ou  1335,  tout 
ce  qui  concernait  la  Portioncule.  Le  second  chapitre  de 
sa  compilation   reproduit   textuellement   1    Cel.    42-44 


1.  Parfoi»  ces  gloscs  se  sonl  gliss6es  jusque  dans  les  lexles  impri- 
m^s.  Voir  par  exemple   Conform.   140  bl,   (3d.   1510.  On   Irouvo   en 
^5       marge  la  nole  :  Questo  specta  al  i  prelati. 
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{XVI).  Lo  troisiemo  ii'est  auire  que  nolre  chapitre  du 
Spec.  perf.  [Ms.  344  irAssise  6a  —  8b  (3a — 5b,  an- 
cienno  foliotation).  Ms.  lY  du  recueil  XII  des  Instru- 
menta  diversa  2b  —  4b]. 

Trois  frafi^iuents  (|ui  forment  au  lotal  les  trois  quarts    5 
du  clia|)itre  se  rctrouvent  textuellement,  mais  sans  indi- 
cation  d(»   source,  <lans  Conform.  217bls  et  218a2s 
cd.  i:>l();   194 a 2  et   194 b 2  ed.  1513  ;  283a2s  et  284 
a2s  ed.  1590. 

L(»  dernier  (juart  a  partir  de  Volo  igitur  se  retrouve  !'• 
aussi  textu(dlement  dans  Conform.  144als,  ed.  1510; 
128a  1  s,  «m1.  1513;  18()bls,  «»d.  1590,  mais  cette  fois 
prec(Ml('»  de  rindication  :  Franciscus  in  legendd  anti^ua 
Capitulo  IV  (le  perfectione  /iumilitatis,  Si  ron  tient 
comptc»  de  rexactitude  avec  laquelle  Barthelemy  de  Pise  m 
r(»|)r(>duit  les  t(»xtes,  on  (»n  conclura  rauthenticite  de  la 
l(»(;on  foiiruie  par  les  Mz.  1743  et  989  et  le  Spec.  1509 
(\\w  nous  avons  adopt(''e. 

Pour  en  llnir  avec  la  critiquc»  du  texte,  je  signalerai 
le    passa^e  :    Unde  statim  sicut  fratres  iverunt   illuc    2fl 
juscpra  :  ilji  sivpe  sunt  auditi  comme  ayant  peut-etro 
(He  (rabonl  uu(»  uote  inarginale  de  frere  L(»on,  plus  tard 
encliassce    dans    le    texte.    II   ne    se   trouve,    (»n    elFct, 
pas  dans  le  texte  que  j(?  viens  (rindicpier  des  Conformi- 
tcs,  et   sans  voir   la  un(^  preuve   decisive,   puisque   lo     23 
compilaleur  a  fort  bi(»n  pu  les  laiss(»r  tomber  par  inadver- 
tanceou  m(''ine  d(»  propos  dt»lil)('T('',  il  n'est  pas  exageiv 
dv  cherch(»r  uik;  indication.  Un  autre  symptAme,  cV»st 
\k\  (lesordre  lamentable   de  plusieurs  manuscrits   pour 
c(»  morccau  (V.  les  notes  |).  98),  desordre  ti  es  explicable     3 
si  ron   se  figun»  un  copiste  maladroit  devant  un  text(> 
surcharg('*  de  renvois. 

Diin  autre  C(M('s  j(»  ne  crois  pas  que  nous  puissions 
voir  la  une  interpolation  au  sens  d('»favoral)l(»  de  ce  mot. 
Les  auteurs  qui  ont  cru  que  rappellation  Sancta  Maria 


DU    CHAPITRE    55  271 

de  Angelis  ne  vcnait  que  dans  des  documents  d'epoque 
tardive  ont  fait  erreur,  puisque  nous  trouvons  dans 
Thomas  de  Celano  notre  passage  transforme  pour  le 
style,  identique  pour  le  fond  :  «  Sine  intermissione  die- 
biis  ac  noctibus  (fratres)  cxistentes  in  loco  (S.  M.  de 
PortiunculA)  divinis  erant  laudibus  occupati  et  odore 
miro  fragrantes  vitani  ducebant  angelicam,  Merito 
quidem  solebat  enim  veterum  incolarum  relatu  Sancta 
Maria  de  Angelis  alio  nomine  dici  :  2  Cel.  1,  11.  Ms. 
686  d'Assise,  p.  18;  ed.  Rinaldi,  p.  151.  La  phrase  que 
Bonaventure  dit  au  mc^me  sujet  porte  rempreinte  d'une 
tradition  deja  plus  avancee:  Sentiens  autem  (b.  Fran- 
ciscus)  juxta  nonien  ipsius  ecclesix  quo  ab  antiquo 
S.  Maria  de  Angelis  vocabatur,  angelicarum  ibi  i'isi- 
tationum  frequentiam,  pedem  fixit  ibidem  propter 
reverentiam  Angelorum,  amoremque  prwcipuum  ma- 
tris  Christi.  Bon.,  24  (II). 

Quant  aux  idees  exprimees  dans  ce  morceau,  ii  n'en 
est  aucune  qui  ne  cadre  avec  les  preoccupations  du 
parti  de  Tetroite  observance  en  1227. 

Pour  ne  pas  fatiguer  le  lecteur  je  renonce  a  montrer 
la  transformation  que  ce  chapitre  a  subi  en  passant  par 
la  plume  de  Thomas  de  Celano  (2  Cel.  1,  12).  Comme  a 
son  ordinaire,  il  elague,  il  polit,  et  ajoute  ^a  et  la  quelque 
fleuron.  Je  ne  crois  pas  me  tromper  en  pensant  que  les 
Tres  Socii  ont  voulu  rappeler  ces  preoccupations  litte- 
raires,  et  en  sourire  doucement,  lorsquils  ont  dit  dans 
la  lettre  d'envoi  de  leur  legende  :  n  Credimus.,.  quod 
si  venerabilibus  ifiris  qui...  confecerunt  legendas 
(beati  Francisci)  haec  nota  fuissent,  ea  mininie  prxte- 
riissent  quin  (Mz.  1743,  nisi)  saltem  pro  parte  ipsa  suo 
decorassent  eloquio  et  posteris  ad  memoriam  reli- 
quissent.  Mz.  1743  54  b  1 ;  Ms.  Vat.  7339  64  b;  Ridolfi, 
Hist.  Ser.  179  a. 

II  y  a  cepcndant  une  ligne  dont  la  transformation  est 


1.  Sbaralca,  Dullariuni  t.  I  p.  00  ss  :  Poltliasl8536;  Wadding  II  p. 
232;  Collis  Paradisi,  lib.  II  p.8  ss  ;  A.  BS.  ocl.  t.  II  p.  679  s;  L.  Au- 
vray,  Registres  de  Gr(*goire  IX  n.  '153. 

2.  Sbaralca,  liullarium  t.  I  p.  355  s;  PoUhasl  11565.  Cos  deux 
bullcs  sont  donnees  dans  Sbaralea  avec  ia  suscriplion  des  cardinaux. 
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parliculierement  remarquable,  c'esl  celle  qui  concerne 
la  volonte  cxprimee  par  les  Benedictins  que  Teglise 
donnce  par  eux  serait,  le  cas  echeant,  le  chef-lieu  des 
freres  :  Volunius  quod  locus  iste  sit  caput  omnium 
vestrum, 

(]es  termes  n^ont  rien  de  force  ni  dVxagere  et  sem- 
blent  bien  la  n'»ponse  des  Franciscains  zeles  au  groupe 
d'EIie  qui  annongait  bruyamment  que  le  chef-lieu  de 
Tordre  sorait  \i\  futun»  basilique  dWssise. 

C(»  parti  triompha  et  par  hi  grande  bulle  Is  qui 
ecclesiam  du  22  avril  1230*,  Gregoire  IX  trancha  k 
(piestion  en  sa  faveur. 

Celt(?  buUe  venait  d'etre  renouveli^e  encore  sous  la 
forme  de  privilege  solennel  par  Innocent  IV,  lo  6  mars 
1245  K  hn-sque,  cm  1247,  Thomas  de  Celano  se  mit  a 
r<euvre  pour  fain»  la  Vita  Secunda. 

Inserer  dans  son  travail  le  ivcit  de  frere  L(''on  eiU 
ete  un  acte  de  n^volte,  il  admit  ceqxMidant  le  mot  caput, 
mais  au  lieu  de  Tappliquer  a  la  chapelle  comme  chef- 
li(Mi  d(?  toutes  h»s  ('•glises  franciscaines,  il  rapplicpia  a  hi  2> 
\'ierge  caput  omniuin  Sanctorum  !  «  Non  enim  sine 
pncscientid  (ti\'i/ii  oraculi  a  (iiel)us  antiquis  Portiun- 
cula  (lictus  est  locus,  qui  debebat  in  illorum  cedere 
sortem,  qui  de  mundo  cupiebant  penitus  nil  habere. 
Nam  et  in  eo  Virginis  matris  ecc/esia  erat  constructa  23 
qu<e  su((  singulari  humilitate  meruit  post  filium  suum 
caput  omnium  esse  sanctorum,  \2  (]el.  1,  12  ;  Ms.  680 
d'Assis(»  p.  18  ;  Ed.  Rinaldi,  p.  150  s'. 

Plus  ioin  nous  trouverons  encore  trois  chapitres  sur 
la   Portioncuh»    Spec.    perf.   82-84}   a   propos  desquels     3i 


15 
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nous  auroQS  roccasion  de  rompteter  notre  etu<le  siir  la 
(levotion  dont  ce  petit  sanctuairc  a  ete  robjet  des  les 
origines  de  Tordre',  mais  il  faut  pourtant  not<!r  des  a 
present  que  nulle  part  dans  le  Spec,  perf.  un  nc  ren- 
contre  d'aUusion  au  n-cit  (jui  tt  partir  de  124t>  revient 
dans  toutes  les  legendes,  la  vision  du  frere  qtii  upergut 
en  songe  rhumanit^  aveuglo  venant  s'agenouilIer  autour 
de  la  Portioncule  et  recouvrer  la  vue,  3  Soc.  56  (Xlll) ; 
2Cel.  1,13;  ed.  Rinaldi,  p.  151;  Bon.  24  (II).  Cela  sciil 
suflirait  u  prouver  que  le  Spec.  perf.  remonte  it  un 
moment  oii  il  ne  circuluit  pas  encorC,  car  i'autPiir  «c 
scrait  bien  gurdc  de  laisscr  dc  ciHc  uiic  vision  aussi 
favorable  a  scs  plus  chcrvs  idceis. 

.Ndtons  en  tcrminant  ipic  daiis  .son  Ue  Planctn  Kcdc- 
siiR  Tcvi^^iiue  Alvarus  Pidagius  rajipclle  lcs  princi[);uix 
traitsde  cc  cliapitrc,  lih.  II  f  147  b  1. 


d.  Cli;ip.  112.  —  ViBlte  de  Jacqueline  de  SettesoU 
&  saint  Fran^oiB  monrant. 

Qu'unc  graiide  dame  di!  iu  iioblcssc  roinuiiic  appcii-c 
Jacqucline  de  Settesoli  ait  iHi'-  licc  damilii-  avi-c  Fiaii- 
^■ois,  nous  en  anrions  pour  garant  a  ^lr-fuiit  ilu  Spcc. 
perf.  la  li-gende  de  Bonavcnlure,  mui»  U'  sjiiiit  ginrTul 
«■ITrayc  sans  doute  de  k  rare  libcrlc  avci-  laipicllc  sc 
conduisit  Fran^ois  mourunt  a  son  cgard,  s'i-st  bicn 
gardc  de  ruconter  sa  vi.sitc  ii  la  1'ortioiiculr.  l'n  saiitt 
(|ui  la  scmuine  de  sa  mort  pcrnict  a  unc  fcinmc  l'i'iitri-c 
de  1(1  cliHurc,  ct  songe  aux  inostncrioli  si  i-licrs  iiu 
pcuple  de  Bomo.  lui  puratssait  suiis  dOiili'  trop  Immain. 

l.  V.  1  Ccl.  10(1  {II  piirs.  .•iip.  VJI) ;  :i  S.ir,  M  ■Xlili. 
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Par  contn»  il  nous  raeonte  avoe  eomplaisanee  los 
exploits  dun  af^neau  donne  par  Franc^ois  a  Jaequeline. 
II  allait  a  ri!»glise  avee  sa  maitresse  et  meme  Iji  reveil- 
lait  si  le  sommeil  lui  faisait  oublier  ses  devoirs  religieux: 
Bon.  112  (VIII).  Ce  sont  sans  doute  des  sentiments  5 
analogues  qui  inspiraient  un  des  plus  savanls  historiens 
de  saint  Fraiu^ois,  Papini,  general  des  (k>nventuels, 
lorsqu'il  traitait  plusieurs  biographes,  et  (?ntre  autres  le 
P.  Chalippe,  de  profanatcurs,  profauatori  delle  glorie 
paterne,  pour  avoir  fait  troj)  bon  aeeueil  aux  traditions  lo 
eone(*rnant  Jaequeline.  V.  Notizic?  Sieure  p.  ir>8-l()l  ; 
Storia  di   S.   PVaneeseo,  t.  I,  p.  157. 

Jai  (»u  le  bonheur  de  retrouver  tous  l(»s  traits  de  notrc 
n''eit  dans  le  De  laudibus  Beati  Franeisei  d(»  B(»rnani 
de  Besse  qui    fut    le  S(»enHair(;  d(^  saint  Bonav«»nture.     15 
11  est  int('*ressant  (h*  voir  eombien  sa  narration  t('»moiy:ne 
malgn''  sa  bri(»v(»t(';  (Kune  tradition  plus  dev^^loppce  (pic 
celui  du  Spee.  p(?rf.  Au  ehapitre  Vlll  (pii  a  pour  titre : 
De  Iransitii  et  translatione  beati  Francisci,  on  lit : 
Venitauteni  niatrona  illustrissinia  e.r  Honianis  (loniina    20 
Jacoba  de  Septem   Soliis^   devotissinui    Viri   /)ei,   ad 
visitandum  eum  cum  magno,  ut  tantam  decebat  donii' 
nam,  coniitatu,  f/i/ir  appfwatum  multum  pro  ut  tanto 
videbatur  funeri,  ministravit.  Eam  ipse  fjuam  in  (liris- 
to  docuerat  (juamtjue  j)ro  {'irilitate  virtutum  fratrem     -^ 
Jacobam  nominabal,  ante  transitum  suum  {'idere  co- 
lens,  mandai'eratjam  \'ocari,se(l  (juum  iturus  nuntitis 
pra^sto  esset,  ecce  ad  fratrum  ostium  multus  e(juorum 
et  famulorum  strepitus  devotiv  discij)ula*  ad  doctorem 
et  patreni  pra^carissimum  sibi  iwnientis.  /j)sani  ergo     30 
sanctus  a  /)omino  ut  oj)tabat  i'idit  et  gai'isus  est. 

Quumque  ali(juantulum  respirans  jyriv  gaudio  e/- 
sionis  ipsius  j)lus  vi\'ere  j)utaretur,  i'oluit  ijjsa  j)artem 
suie  comitii^x  remittere,  ut  sftncti  finem  cum  j)aucio- 
ribus  expectarety  (juod j)rohibens,  dixit:  «  /igo  sabbato     a: 
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recedam  in  sero ;  in  die  sequenli poteris  cum  societate 
reverti.  Die  igitur  et  hord  qud  dixerat,  collectus  est 
sanctus  ad  Dominum..,  Ms.  de  Turin  J.  VI,  33,  f*  113. 

Le  nomde  cette  dame  aprovoque  bien  des  discussions. 
Les  Romains  d'aujourd'liui  disent  tout  court  la  Minerva 
quand  ils  veuleut  parler  de  Teglise  S.  Maria  sopra  Mi- 
nerva ;  de  memo  au  nioyon  age  ils  disaient  les  Septem 
Solia  pour  designer  roglise  et  le  pate  de  constructions 
qui  sY»Ievaient  du  ctHe  du  S(»ptisolium,  jadis  temple  du 
soleil  et  de  la  lune,  appele  de  ce  nom  a  cause  de  ses 
sept  rangs  de  colonnes.  La  diaconie  Sainte  Lucie  des 
Sette  Soli  est  une  des  eglises  les  plus  frequemment  indi- 
quees  dans  les  documents  romains  du  13^  siecle.  (Martini 
Oppaviensis  chronicon,  Pertz,  Scriptor.  22  p.  401;  Gf. 
ibid.  362,  363,  370  et  439;  Riclmrd  de  S.  Germano  ad 
ann.  1241,  ibid.  19  p.  381.  Gf.  Migne,  Innocentii  III 
opera  t.  1,  col.  XIX  et  GXGII). 

Le  Septisolium  proprement  dit  avait  ete  transforme 
en  forteresse  par  les  Frangipani,  ce  qui  corrobore  les 
traditions  franciscaines  dapres  lesquelles  Jae(|uelin(; 
aurait  appartenu  a  cette  famille.  Lexamen  de  ciHte  ques- 
tion  ainsi  que  celle  de  savoir  comment  sappeleroiit  S(\s 
nis  nous  entrainerait  trop  loin.  Quil  sufliso  de  diro  qu(» 
la  tradition  d'apr(»s  laquelle  Jacqueline  se  sorait  ('tablio 
a  Assise  pour  passer  le  reste  de  sa  vie  pros  du  tomboau 
de  son  pere  spirituel,  (Gonform.  185  a  2  od.  1510;  165 
a  1  ed.  1513 ;  239  b.  2  (^d.  1590)  se  trouve  conlirmoe  [)ar 
la  vie  de  fr.  Egide.  (XXIV  Gener.  An.  fr.  III  p.  102  ; 
Gf.  Spec.  1509  107  b  [variantes]  ;  Vat.  4354  147  b). 

Enfin  je  rappelle  qu'au-dessousde  la  chaire  de  rogliso 
inft^rieure  de  la  basilique  dWssise  se  voit  uno  fresqu(; 
gatc*e  par  les  retouches  avec  rinscription :  Jlir  jacet 
Jacoba  sancta  nobilisque  romana,  ou  elle  est  ro[)r(''- 
sent(ie  vt^tue  en  tertiaire.  (Gf.  Gonti,  Asio  Sorallco,  ]). 
26-27;  Fratini,   Storia  della  basilica,  p.  49). 
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Par  contre,  il  est  uii  detail  sur  lequel  je  crois  pouvoir 
rectifior  la  tradition.  On  fixe  d'ordinaire  a  1239  TanntM? 
de  sa  mort  :  Jacobilli,  Vite  de'  Santi  I,  p.  214-21G,  111, 
p.  509;  Artur,  Martyrol.,  p.  61. 

Or  j'ai  trouve  dans  les  Archives  du  Sacro  Convento    5 
dWssise  deux  documents  qui  ne  paraissentguere  laisser 
place  au   doute  (^t   nous  montrent  que  sa  vie  se  serait 
prolongee  bien  au-dela. 

La  piece  39  du  recu(Ml  I  des  Instrumeuta  diversa 
pertinen/ia  ad  S.  C.  est  un  testamc^nt  en  date  du  8  avril  lo 
1258,  ou  la  testatrice  legue  III  livres  a  Jacqueline,  pro 
indumentis.  Par  la  piece  58  du  meme  recueil,  Domina 
Marsehilia  l(»gu(»  XX  sous  a  Dom.  Jacoba  de  Romd. 
Or  C(*  t(»stament  notari('»  est  dat('»  du  18  octobre  (XIV* 
(»xeuntis  octobris'  1273.  A  moins  de  sout(mir  qu'il  y  eut  ij 
coup  sur  coup  a  Assis(»  deux  dames  romaines  de  c(* 
nom,  il  faut  bi(Mi  admettn^  que  Jacqueline  vivait  en(*ore 
dans  le  dernier  tiers  du  treizieme  si(»cle. 

Une  erreur  sur  la  date  de  sa  mort  pouvait  d'autaat 
jdus  facilement  s'accrediter  (jue  sa  qualit(»  de  veuve  (^t     -^^ 
ses  rapj)orts  avec   Fran^ois  engageaient  les  bagiogra- 
j)bes  a  en  fain;  une  j)ersonne  Ag('M\ 

Non,  elle  etait  jeune  en  1226  et  fit  partie  de  ce  groupi^ 
(famis  qui  apW^s  la  mort  de  celui  (jui  les  avait  jet(!\s  siir 
la  voie  royale  de  Tamour  et  de  la  saintet('»  ne  purent  'l'^ 
s\Mnp(**cher  (faller  tinir  l(»urs  jours  a  Assise,  j)our  vivn? 
avec  ceux  (pii  favaient  connu,  resj)irer  Tair  (ju'il  avait 
respirc,  et  raviv(M*  (mi  leur  c(eur  les  (^motions  du  j)asse. 
Devenu(*  la  providenc(»  (h^s  fr(?res,  elle  fut  un  intermc- 
diaire  entre  eux  et  les  personnes  charitables  de  la  ville,  3( 
vi  les  testaments  (jue  je  viens  d'indi(juer,  bien  loin 
d'(3tre  uiie  (?xcej)tioii,  se  conformaient  a  une  sorte  d'usage 
en  leguant  (juelque  chose  a  Jacqueline  pour  les  freres. 
Dans  les  archives  du  chevalier  F^rondini  se  trouvaient 
d'autres  testaments  (lu^las  disj)ersL»s  avant  que  j'aie  j)u     :• 


Dt    CHAPITBE    120  277 

en  prendre  copie)  oii  on  tui  leguait  XL  sous  sciUcei  XXX 
pro  und  refectione  fratrum  ecclesiw  SancU  Francisci, 
et  X  pro  iinti  refectione  fratrum  Portiuncnla;,  vlw 
autre  fois  II  livres /j/-o  und  tunicd  fratri  Leoni. 

Ces  secbes  nomenclatures  notariees  ne  clevienncnt- 
elles  pas  des  toinoiiis  particiiliercment  signiiicntifs  lie 
la  puissance  avec  laqucllo  le  souvenir  de  Frantois  s'iin- 
posa  mi>ine  a  des  personnes  qui  n'entraicnt  pas  dans 
rordre?  J'ai  dit  qu'il  y  oul  un  groupe  de  ces  atnis  qui 
vinrent  fmir  leurs  jours  i\  Assise  et  scrvir  les  disciples 
de  leur  pere  spirituel.  l)u  c(>te  des  lioninics,  nous  troii- 
vons  le  clievalier  Jean  de  Greccio,  rami  que  Francois 
avait  cliarge  d^organiser  ic  \tTe\n\^r  presepe  (1  Ccl.  84). 
(pars  1.  cap.  XXX);  tton.  149-1.">0  fX) ;  Actus  Itoat., 
Ms.  Assis.  (i79  19  b;  Spec.  iriOO  220  a).  Cebii-ei  rendit 
aux  freres  d'autres  service.s  que  Jaeoba :  un  «ctc  nota- 
rie  dii  1"  jnnvicr  124;{  (Inst.  div.,  piece  7  dii  rccueii  1) 
nous  le  montre  scrvant  d"intennediaii'e  cntre  eux  et  les 
fondeurs  des  fameuses  clocbes  de  lu  basilique. 

Voir,  outre  les  autcurs  cit(''S  et  cbez  lesquels,  oiiparti- 
culier  cliez  Jacobillt  ct  Artur,  on  troiivera  la  nnmoii- 
clature  des  referenees  oiniscs  ici,  Wadding,  Ann.  1212, 
n.  36  (1,  p.  132  s.);  1226,  n.  26-28  (II,  p.  1.38-140) ;  A. 
SS.  ocl.  11,  p.  664-666  ct  alibi ;  rt  rarticie  ixcollent 
dans  sa  brievcto  du  P.  Edouard  dAlon^^on,  Misoeli,  IV., 
t.  IV,  p.  168;  (>iiitiuniis  Muller,  (lescliicbte  dos  !i. 
Franziskiis  voii  Paniilo  da  ^lagliano,  1.  p.  l.VJ. 


e.  Chap.   I'.>(>.  —  Le  Cantique  du  Solell. 

Toutes  Ics  questions  <pii  concernent  le  Cantique  du 
Soleil  ont  ete  disciitees  avec  une  ineroyable  vioienen, 
mais  je  ne  cini»  pas  me  tromper  en  cstimant  quc  la  pu- 
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blicalion  du  Speculum  Perfectionis  cl6t  definitivement 
le  debat  en  faveur  de  rauthenticite.  Desormais  il  n'y  a 
plus  place  pour  le  moindre  doule. 

LMiistoire  de  la  composition  de  ce  chant  n'esl  pas  un 
hors-dVeuvre  dans  la  vie  de  saint  Fran^ois,  et  on  ne 
j)eut  pas  ren  d(»tacher  sans  mutiler  sa  physionomie. 

Le  Cantique  du  Soh?il  est  une  flour,  non  une  fleur 
artificielle  venue  on  ne  sait  dV)U,  c'est  une  fleur  toute 
vivante,  dont  on  ne  sent  la  beaute  et  la  signiflcation 
(|ue  si  on  la  laiss(»  sur  la  plante  ou  ellc  sVst  (^panouie. 
En  risohuit,  vous  n'en  feri(»z  pas  seulement  tomber  les 
goutt(?lettes  (h»  rosi»e,  vous  couperiez  les  myst(>rieux  ca- 
naux  par  h*s(|uels  elh»  communi(|ue  avec  les  racines. 

Parmi  h?s  critiques,  beaucoup  ont  commis  la  faute 
d\'tu(li(»r  ce  morceau  isoh'»ment,  puis  les  uns  se  sont  i^ 
pames  (radmiration  devant  sa  beaute  Htteraire ;  dautres 
Tont,  au  contraire,  drclare  pauvre  de  fond,  plus  pauvre 
de  form(?,  indign(;  o,n  somm(»  a  la  fois  de  rinspiration 
litt(?raire  et  de  Tinspiration  r(»ligieuse  de  Fran^ois.  11 
y  a  cgahj  (»xagcralion  des  deux  parts,  ou  plutcH  meprise.  20 
Le  (lanti(|U(*  du  Soh»il  cst  un  document  rcligieux  ;  et 
sil  est  loisihle  de  r<'ludier  au  point  de  vue  litt(?niire, 
encore  faut-il  le  fair(»  avec  mesure  et  discretion.  Ici, 
certains  cxces  d  admiration  blesscnt  autant  (jue  certains 
excrs  de  criti(|U(»,  et  a  mon  sens  il  y  a  (*gale  erreur  dela  25 
part  (le  ceux  (|ui  conij)ar(»nt  Fran(,*ois  aux  j)0(»tes  de  ranti- 
quit(;  chissique  et  de  ceux  ([ui  (lcmontrent  a  grands  ren- 
forts  (rarguments  (|ue  le  Cantique  du  Soleil  n'exprime 
rien  de  nouveau,  ([ue  cest  un  incolore  remaniement  du 
Cantique  (h»  Daniel  et  du  Psaume  148.  Qu'on  veuille  bien  30 
mexcusrr  de  ne  j)as  nomnier  ici  ceux  dont  je  combats 
la  fa^^^on  de  voir ;  en  le  faisant,  je  risquerais  de  j)araitre 
attaquer  des  honunes  dont  je  tiens  dordinaire  les  juge- 
ments  en  tr('s  haut(?  estim(*.  Du  reste,  les  lecteurs  qui 
voudraient  i^tudier  a  fond  ces  questions  trouveront  plus     3:i 
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loin,  (lans  les  notes  bibliographiques,  de  quoi  diriger 
leurs  recherches  el  satisfaire  leur  curiosite. 

J'ai  compare  le  Cantique  du  Soleil  a  une  fleur  et  je 
reviens  a  cette  comparaison,  car  les  erudits  qui  vont 
fouiller  tout  Tancien  Testament  pour  y  recueillir  labo- 
rieusement  des  phrases  analogues  et  en  conclure  que 
c'est  un  pastiche,  commettent  la  m^me  erreur  que  le 
chimiste  qui  vous  ferait  gravement  le  catalogue  de  tous 
les  corps  simples  qui  entrent  dans  hi  composition  d'une 
rpse,  et  vous  regarderait  avec  un  air  de  supreme  pitie 
si  vous  aviez  Fair  de  n'^tre  pas  tout  a  fait  satisfait. 

II  a  ete  de  mode  il  y  a  une  trentaine  d'annees  de 
demontrer  que  Jesus  n\ivait  rien  invente,  qu'il  avait 
pris  simplement  dans  T  Ancien  Testament  les  aphorismes 
les  plus  spiritualistes  pour  en  faire  une  sorte  de  gerbe, 
Aujourd'hui  ce  jeu  enfantin  a  fait  son  temps,  mais  peut- 
^tre  serait-il  bon  de  ne  pas  le  renouveler  a  propos  de 
saint  Fran^ois. 

Ce  qui  fait  hi  beaute  et  h\  supreme  grandeur  de  la 
vie  religieuse  c'est  Tunite  ;  la  git  sa  verite  morale,  sa 
realite,  Thomme  religieux  vit  plus  qu'un  autre  parce 
qu'il  y  a  plus  d'unite  dans  sa  vie.  II  ne  faut  pas  perdre 
cela  de  vue  quand  on  etudie  la  genesc;  des  grands  temoins 
de  rideal. 

Mais  rhomme  n'est  pas  complet  par  lui-meme,  il 
n'est  pas  tombe  du  ciel  hier  pour  disparaitre  demain; 
riiomme  le  plus  religieux  ou  le  plus  vivant,  ce  qui  est 
tout  un,  n^est  pas  seulenient  celui  dont  la  vie  person- 
nelle  a  le  plus  d'unite,  c'est  celui  dont  la  vie  ne  fait 
qu'un  avec  la  vie  de  ceux  qui  Tont  precede.  La  commu- 
nion  avec  le  passe  bien  loin  detre  une  faiblesse  est  la 
force  des  puissants. 

Les  ardeurs  de  Fran^ois,  en  s'exprimant  par  des 
phrases  qui  avaient  passe  par  la  bouclie  des  prophetes 
d'lsrael  (et  je  ne  doute  pas  qu'elles  n^eusisent  ete  be- 
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gayeos  par  les  patriarches  sous  les  ch^nes  de  Mamre 
et  dans  U*s  solitudes  de  THoreb)  n'ont  donc  pas  perdu 
quolque  chose  de  leur  valeur ; "  au  contraire,  elles  de- 
viennent  chez  lui  plus  profondes  et  plus  intenses ;  le 
vieil  arbre  i*efleurit,  Tarbre  de  Tamour  et  de  la  foi,  mais 
avec  une  splendeur  nouvelle.  L'arbre  estvieux,  maisles 
fruits  sont  nouveaux. 

Voila  des  idees  bien  simples  que  je  me  serais  dispense 
de  rappf?ler  s'il  ne  se  trouvait  des  savants  de  haute  va- 
leur,  avec  lesquels  on  n?grette  de  se  trouver  en  desac- 
cord,  qui  les  oublient  completement.  Le  sens  de  la  vie 
spirituelle  leur  echappe,  ils  font  Thistoire  d'un  genie 
religieux  sans  aller  au  centn»  vivant  d'ou  tout  decoule, 
et  ressemblent  a  ces  exp(»rts  preposes  par  les  tribunaux 
]>our  faire  rinventaire  d'une  maison,  qui  croient  avoir  15 
tout  dit  lorsquils  ont  laborieusement  catalogiie  tous  les 
objets,  indique  leur  valeur  et  leur  provenance. 

II  y  a  quel(|ues  annees,  un  homme  de  lettres  trouvant 
exageree  radmiration  qu\m  avait  manifestee  de  divers 
C(^trs  pour  lc  (]anti(|ue  du  Soleil  voulut  en  d('»montrer  le  2u 
peii  (Je  vaieur  et  terminait  son  requisitoire  en  disant 
qu(?  si  ce  moreeau  nV*tait  pas  de  saint  Fran^ois, 
personne  naurait  songe  a  radmirer  ou  m(>me  a  le  re- 
cueillir. 

(](»hi  est  parfait^jment  vrai.  La  valeur  de  ce  canti-  -^ 
que  nest  pas  intrins(M[ue ;  elle  lui  vient  de  saint  Fran- 
^•ois  ;  (l(»  ce  (jue  saint  Fran^*ois  me  rexplique  et  de  *ce 
(jua  son  tour  il  m'ex|)li(jue  saint  Fran^^us.  Un  geste 
nest  rien,  (»t  pourtant  (jui  nous  dira  tout  ce  qu'un  geste 
fait  (les  millioiis  et  dcs  milliards  d(»  fois  peut  prendre  de  30 
valeur,  si  tout  (run  eou])  il  devient  Texpression  pleine  et 
entiere  (rune  volonte  sainte.  Voyez  Marie-Madeleine 
s'ag(mouiIIant  aux  ])i(Hls  de  Jcsus,  voyez  le  Christ  rom- 
])ant  I(»  ])ain  :  la  valeur  intrins(Hjue,  roriginaIit(?  de  C(.»s 
m(uiveni(»nt^  (\st  absolument  nulle,  et  pourtant  ils  ont     3; 
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plu8  pese  dans  les  destinees  de  rhumanito  que  les  con- 
qu^tes  des  Gesars. 

Et  maintenant  apres*  avoir  lu  Tevangile  essayez  de 
de  vous  imaginer  la  Madeleine  sans  ce  geste  d'huniilite, 
le  Christ  sans  ce  geste  d^amour,  vous  ne  le  pourrez  pas. 
A  ce  moment  Tunite  de  leur  vie  a  ete  complete,  le  geste 
a  montre  TAme,  Ta  incarnee. 

De  m^me  pour  le  Cantique  du  Soleil. 

Est-il  necessaire  apres  cela  de  faire  remarquer  a 
quelles  difficultes  litteraires  se  heurtent  les  adversaires 
de  Tauthenticite  du  Cantique  du  Soleil  ?  11  sont  obliges 
d'imaginer  un  faussaire  qui  aurait  pris  pour  base  les 
allusions  de  1  et  2  'Cel.  aux  laudes  creaturaruin  et 
brodesur  cette  sorte  de  canevas.  Mais  nieme  en  laissant 
tout  a  fait  de  c6te  les  considerations  formulees  tout  a 
rheure,  ceci  est-il  acceptable  ?  Dans  quel  but  aurait 
agi  cet  habile  imposteur  ?  On  ne  le  voit  pas  le  moins 
du  monde,  alors  que  les  fraudes  de  ce  genre  ont  toujours 
un  but  pr^cis,  immediat. 

On  reporfd  que  Bonaventure  n\m  parle  pas  et  que  par 
consequent  le  morceau  est  un  faux.  Ceci  n'est  pas  une 
raison !  Bonaventure  parle-t-il  de  la  regle  de  1221,  des 
Admonitions,  du  Testament,  des  lettres  de  Fran^ois  ? 
De  tous  ces  ecrits,  pas  un  mot,  et  pourtant  ils  etaient 
rediges  en  latin,  et  le  fondateur  avait  supplir»  de  la  fa^u)n 
la  plus  touchante,  — humble  et  pressant  tout  a  la  fois,  — 
ses  freres  et  ses  successeurs,  de  les  lire,  de  les  copier, 
de  les  faire  circuler. 

II  est  vraiment  permis  de  se  demander  si  ceux  qui 
ont  trouve  le  Cantique  du  Soleil  indigne  de  saint  Fran- 
Qois  ont  lu  ses  autres  ceuvres  et  tache  den  saisir  l'ame  ? 
Ils  auraient  vu  partout  la  meme  inspiration  se  mani- 
fcstant  par  des  moyens  d'autant  plus  simples  qu'ellc 
est  plus  vigoureuse.  Certains  chapitres  de  la  regle  de 
1221,  ne  sont  guere  que  des  litanies,  c'est  a  peine  si 
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elles  presenteiit  un  sens  definissable.  Mais  la  justemeni 
est  leur  sincerite,  leur  puissanee.  IIs  ressemblent  a 
ces  syllabes  a  peine  articulees  de  renfant  a  sa  mere,  a 
ces  r(?gards  (?t  a  ces  paroles  qui  paraissent  parfois  mo- 
notones  a  des  (Hrangers,  mais  qui  sont  pour  la  mere  ^ 
crun  prix  inlini,  et  dont  elle  ne  saurait  se  lasser. 

Lvs  critiques  qui  nient  Fauthenticit^»  du  Cantique  du 
Soleil  nignorent  du  rest(j  pas  que  si  Bonaventure  n'en 
dit  rien,  (]elano  en  parle  a  plusieurs   reprises,    aussi 
vous  concedent-ils  (pie  Fran(^ois  lit  des  laudes,  en  parti-     lo 
culier  une  laude  sur  les  cr(^atures,  mais  ils  ne  peuvent 
admettre  que  le  Cantique  du  Soleil  (|ue  nous  avons  soit  * 
pr(}cis('Mnent  cett(?  laude.  Alors  qu'est-il?  Cest  roeuvre 
d'un  grossier  faussaire  qui,  au  commencement  du  XIV* 
siecle,  a  pris  pour  point  de  d('?part  les  passages  de  2  Cel.     l^ 
sur   les  Laudes   (^reaturarum,  a  emprunte  a  un  autre 
faussain;  Ubertin  de  Casal,  le  \os  guicum  eo  fuimus 
que  celui-ci  avait  liabilement  gliss('»  dans  de  prt*tendues 
citations  (rune   legend(»   (1(^  frere  L('»on   (»t,  s'inspirant 
enfin  des  psaumes,  a  ('crit  l(»s  morceaux  du  Spec.  perf.     20 
sur  I<*  Canli(|ue  du  Sol(»il. 

Faut-il  (|U('  le  b(»soin  de  croire  a  d(»s  falsiiications 
soit  fort  |)our  que  des  li(miines  d'une  haute  valeur 
scientili(jU(*  aient  profcn''  dcs  all('»gati(ms  pareilles? 

Voila  un  faussairc  bi(»n  «Honnant.  Dune  part  il  con-  2» 
nait  2  CaA,  isupprimc  (l(»puis  12G()  et  prend  la  prt»cau- 
tion  (le  se  mettre  (Taccord  avec  lui,  (fautre  part  il  va 
de  Tavaiit  saiis  se  dire  (pfon  pourrait  bi(»n  un  beau 
matiii  d(''couvrir  la  vrritabh;  laude  (?t  le  couvrir  de  con- 
fusioii.  30 

T(jut  c(»  romaii  m»  serait  recevable  qu(;  si  les  critiques 
(jui  Tont  echafaude  nous  fournissaient  des  preuves,  en 
particuli(?r  s'ils  avaient  trouv(*  le  vrai  Cantique  du 
Soleil,  mais  ceci  ils  iie  h;  feront  pas  ;  tout  au  contraire, 
sils  (Hudient  sans  i(l(}e  precon^ue  le  Cantique  du  Soleil     3^ 
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au  milieu  des  uutres  oeuvresde  Fran^ois,  ils  apercevront 
bient6t  le  lien  interieur  qui  unit  tous  ces  morceaux. 

Passons  a  la  question  des  textes.  Un  des  plus  impor- 
tants  me  parait  etre  celui  que  Barthelemy  de  Pise  a 
insere  dans  les  Conformites.  Conime  on  le  sait,  ce  com- 
pilateur  passa  de  longues  annees  a  recueillir  des  docu- 
ments,  et  a  part  les  fautes  de  copie  et  dimpression,  du 
reste  assez  rares  dans  les  editions  de  1510  et  1513,. 
son  livre  nous  conserve  des  fragments  tres  corrects  de 
toutes  les  legendes  franciscaines  compuls«''es  par  lui 
dans  les  bibliotheques  vers  1385. 

Les  variantes  sont  si  nombreuses  enlre  les  divers^ 
documents  ou  Ton  trouve  ce  cantique  que  pour  que  Ton 
ait  une  idee  quelque  peu  nette  de  chacune  des  le^ons, 
j'ai  cru  devoir  les  reproduire  successivement.  En  mas- 
sant  toutes  les  variantes  en  note,  au  bas  des  pages,  on 
aboutirait  a  des  complications  ou  rceil  se  perdrait. 

II  est,  je  pense,  inutile  de  faire  remarquer  que  ce 
grand  nombre  de  variantes  ne  prouve  rien  contre  Tau- 
thenticite.  Au  XIII®  siecle,  Titalien  n'etait  qu'une  langue 
parlee  ;  il  n'avait  pas  encore  la  fixite  que  donne  Tecri- 
ture;  meme  pour  le  latin,  Torthographe  n'avait  rien 
de  fixe ;  non  seulement  elle  varie  d(*  manuscrit  a  ma- 
nuscrit,  mais  de  page  a  page  dans  le  meme  document, 
souvent  dans  la  meme  page.  (Dans  le  Ms.  079  des  archi- 
ves  d' Assise,  au  f^  8  b,  le  mot  eleemosyna  revient  ecrit  de 
quatre  fa^ons  differentes :  elymosina,  helemosina,  hely- 
mosina,  helimosyna.)  et  jusque  dans  des  pieces  notariees 
ou  des  variations  orthogr.aphiques  devaient  etre  particu- 
lierement  dangereuses.  (V.  par  ex.  la  piece  9  du  recueil 
II  des  Inst.  diversa  pertinentia  ad  Sacrum  Conventum.) 

Conform.  202  b  2  s,  ed.  1510 ;  181  a  1,  ed.  1513  ;  Tedi- 
tion  de  1590  supprime  tout  ce  qui  a  la  fin  de  la  23"  con- 
formite  (lib.  II,  fructus  XI,  pro  secunda  parte)  concerne 
le  Cantique  du  Soleil. 
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Le^on  des  Gonformites 

Laiis  (le  creaturis  quam  fecit  beatus  Franciscus 
<]uando  certificavit  eum  Deus  de  reg^no  suo",  et  voca- 
bat  eum  Canticum  fratris  Solis.  s 

Altissimo,  omnipotente,bon  Signore,  tue  son  le  laude, 
la  gloria,  lo  honon?  et  ogne*  benedictione.  A  te  solo  se 
confano  et  nuUo  liomo  e  degno  de  nominartc.  Laudato 
sia ''  I)io  mio  Signon»  con  tute  le  tue  creature,  special- 
ment(j  messer  lo  frate  Sole,  il  quale  giorna  et  illumina  \( 
nui  per  lui,  (?t  ello  e  hiAlo  et  radiante  cum  grande  splen- 
(lore;  do.  ti»,  Signore,  porta  significatione.  Laudato  sia, 
mio  Signon»,  per  suor  luna  et  per  le  stelle,  il  quale  in 
cielo  I(?  Iiai  format(*  chiare  e  belle.  Laudato  sia,  mio 
Signore,  per  frate  vento  et  per  laire  et  nuvolo  et  ser(»no  i: 
et  ognie''  tenipo,  per  le  quale  dai  a  tut(^  creature  sos- 
tentamenio.  Laudato  sia,  mio  Signore,  per  suor  aqiia 
h\  (piah»  (»  inolto  iitih»  et  humehi  et  preciosa  et  casta. 
Landato  sia,  mio  Signore,  pcr  frate  fuocho  per  lo  qual»' 
tu  aluniini  la  nocte,  et  (4Io  e  bello  et  iocundo  etrobustis-  2i 
siino  et  forte.  Laudato  sia,  mio  Signore,  per  noslra 
madre  terra,  la  quale  nc  soslenta  et  governa  et  prodnri 
diversi  frucli  et  coloriti  hori  (d  herba. 

Sequentem  versuni  ferit  beatus  Franriscus  et  prxfatis  addidit 
quando  rorani  episropo  Assisii  et  potestate  fecit  pnvfatas  taudes  de- 
rantari  ut  ad  conrordiam  renerinf  *'  quod  et  fartuni  esf. 

La^idato  sia,  mio  Signore,  per  (pi(?Ii  che  perdonano 
per  h)  tuo  amore  et  sost(Uie-^  inlirmitade  et  tribulatione. 


u.  L'«''iliiii»n  <lc  ir»13  «lonno  >i'\\W  la  lin  tl»^  la  nibriijiir.  —  b.  \'}\.l  otjni.  —  c.  \M:\ 
sii. —  (/.  ir)l:i  offni.  —  e.  Au  li«'ii  ili.'  c.i*  qui  suit  l.*tl;{a:   ut  dirtnm  i'st  supvii       3 
proxinw.  —  /".  \o\:i  sostcncno. 
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Beaii  quelli  che  soslegnerano*'  in  pace,  che  da  ti,  altis- 
simo,  serano  incoronati. 

Islum  ^  versum  sequenlem  apposuit  beatus  Franciscus  quando  sibi 
de  die  mortis  sux  a  Christo  revetatum  fuit  dicens  ^, 

Laiidato  sia,  mio  Signore,  per  suor  nostra  morte  cor- 
porale  da  la  quale  nullo  homo  vivente  puo  scampare. 
Guai  a  quelli  ^'  che  more  in  peccato  mortale.  Beati 
quelli^  che  se  trovano  nele  toe  sanctissime  voluntade^ 
che  la  morte  secunda  non  li  pora  far  male.  Laudate  et 
benedicete  mio  Signore,  et  regratiate  et  serviti  a  lui 
con  grande  humilitade. 


II  n'est  pas  besoin  d'insister  pour  marquer  combien 
ce  texte  se  rapproche  de  celui  du  Codex  338.  Les  seules 
<Iiirerences  qu'on  y  remarque  sont  les  corrections  invo- 
lontaires  que  fait  tout  copist<»  non  paleographe,  en  pre- 
nant  copie  dun  texte  ancien. 


II 


Le^on  du  M8.  Riccardi  1407 

(Manuscrit  date  de  1503). 

Questa  e  la  Lauda  delle  creature  laquale  e  fecie  quanda 
el  Signiore  lo  certifico  del  regnio  suo. 

Altissimo  onipotente,  buom  Signiore.  Tue  son  le 
laude  la  gloria  e  lonore,  e  ogni  benedictione.  A  te  solo 
si  confanno  e  nullo  huomo  edegno  di  mentovare.  Lau- 
dato  sia  el  mio  Signiore  con    tutte    le   sue  creature. 


a.  \b\3  sostefinnrano. —  b.  1513  om.  Istnni. —  c.  1513  oni,  diccns. —  d.  1513- 
(tuiUi  —  e.  \b\'iquHli. 


286  KTUDE    SPECIALE 

Spetialmonte  moser  lo  frate  Sole,  loquale  iorna  e  allu- 
mini  noi  por  lui :  E  ello  c  bello  e  radiante,  con  gram 
splondoro:  Dite,  altissimo,  porta  significatione.  Laudato 
sia,  mio  Signioro,  per  suora  luna,  e  perle  stelle,  cielo 
S(»rono,  0  ogni  tompo.  Perlequali  alle  tue  creature  dai  5 
sostonimonto.  Laudato  sia,  mio  Signiore,  per  suora 
acqua.  I^aquale  o  molto  utile  et  Iiumilc  et  pretiosa  e 
casta.  Laudato  sia,  mio  Signiore,  per  frate  vento  e  per 
aoro  e  nubilo  o  ogni  tempo.  Laudato  sia  mio  Signiore 
por  frato  fuoeo  por  loquale  tu  allumini  la  nocte  :  E  esso  lo 
0  b(»llo  {)  iooondo,  orobustissimo  o  forte.  Laudato,  sia 
mio  Signioro,  p(»r  suora  nostra  madn?  torra.  Laqualo  ci 
sostonta  o  govorna  :  o  produco  di  divorsi  frutti  o  oolo- 
rati  liori  (»t  liorba.  Laudato  siei,  meo  Signiore,  porquegli 
clio  j)ordonam  pol  tuo  amon?.  E  sostongano  infirmitadi  15 
o  tribulatioiio :  I^^iti  (piogli  cho  lo  sostengano  in  paco, 
olio  (la  U\  altissimo,  saranno  incoronati.  Laudato  sia,  mio 
Signioro,  [xm*  suora  nostra  morto  oorporalo  Dalla  qualo 
niuno  liuomo  puo  no  camparo.  (iuay  aquogli  liquali  mo- 
rano  in  j)oocato  mortalo.  Boati  quogli  cho  si  trovain  2( 
iK^lla  tua  sancti^sima  volontado  :  oh(»  la  morto  soconda 
mon  gli  |)orra  far  molo.  Laudatc  o  bonedicit^»  lo  niin 
Signion?  :  E  ringratiat(^  o  sorvitc;  allui  oon  grando 
liuinilitado. 


2o 


III 


Legon  du  Ms.  679  d'Assise 

Aotus  1).  Franoisous  in  Valh*  Hoatina  dat('*  de  141()) 


Ce  toxto  ost  uii  romanioiiKMit  oommo  tout  rouvraffo 
a  la  iin  (luqu(jl  il  S(»  trouvo  ot  dont  nous  avons  donno 
dos  oxtraits  signilioatifs.   V.  j).    127,  noto  1  et  p.  254.      :k 
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II  a  ete  publie  par  reminent  archiviste  d'Assise  M. 
Leto  Alessandri :  Inventario  dei  Manoscritti  della  biblio- 
teca  del  Convento  di  S.  Francesco  di  Assisi.  (Forli, 
1894,  gr.  in-8«  de  124  p.)  V.  p.  114  s. 


Altissimo  onipotente  bon  signore,  toe  so  le  laude  la 
gloria  et  lonore,  et  omne  benedictione  ad  te  solo  se  con- 
vengono  nullo  hoino  edigno  de  te  nominare. 

Laudato  si  mon  signore  da  tuete  le  creature,  spetial- 
mente  da  miser  lu  frate  sole,  el  qual  orna  et  illumina 
noi  per  luy  et  ipso  ebello  et  radiante  con  gran  spendore 
de  ti  signore  porta  significatione. 

Laudato  si  mon  signore  da  sora  luna  et  per  le  stelle 
incelo  lai  fermate  clare  pretiose  et  belle. 

[F**  34  b.]  Laudato  si  mon  signore  da  frate  vento,  da- 
riu  da  nubilu  et  sereno  et  omne  tempu  per  lequali  alle 
toe  creature  dai  substentamento. 

I^audato  si  mon  signore  da  sohi  (sic  aqua  hiquale  e 
uudto  humile  et  pretiosa  et  casta. 

Laudato  si  mon  signore  da  frate  focu  per  hiquah^  tu 
ilhimini  la  nocte  et  eHo  e  hello  et  joconch^  et  rol)ostissimo 
et  forte. 

Laudato  si  luon  signore  (hi  sora  nostra  matre  t«MTa 
hujuale  ne  sosteuta  et  governa  et  produci  div(»rsi  friicti 
et  colorati  friicti  et  erba. 

Laudato  si  mon  signore  da  (|uini  che  j)erdouauo  |)er 
luto  amore  et  sostengono  linhrmitate  et  tribuhitione, 
beati  quilli  che  sostengono  tanto  in  ])aci»  che  (hi  te  altis- 
simo  serranno  incoronati. 

Laudo  si  mon  signore  da  sora  nostra  morte  corj^orah' 
dallaquale  iiiuno  homo  morto  po  scampar  et  guai  ad 
(ju(»lli  che  moro  iii  jieccato  niortale. 

Beati  quelli  che  se  trovano  n(»ll(»  toi  sancte  voluntati 
che  la  morte  S(»con(la  nolli  j)otra  fare  male. 
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Laudalo  e  benedicto  mio  signore  e  regratiatelo  e 
scrviateli  con  grande  humilitateetcum  patientiae  iocun- 
ditate  et  nelle  teptationi  se  sciete  forti  e  benedicti  sciate 
tucti  in  tanto  che  omne  bona  gratia  viconceda  lu  patre 
0  lu  figlio  e  lu  Spiritu  Santo.  Amen  et  Amen. 
Somper  deo  gratias.  Amen. 

1416. 


IV 

Lefon  du  Mazarinus  1743 

(Dato  de  1459). 

Vonr  que  les  h»cteurs  curieux  ne  regrettent  pas  rab- 
seiice  (hi  notn?  guide  ordinain»,  je  donnerai  encore  cett(? 
h\()n,  uialgrr  son  peu  dimpOrtance.  Ecrite  par  un 
houiuic  du  Nord  ([ui  probablement  ne  savait  pas  Fitalien, 
(ilh;  n(»  |)ourrait  s(?rvir  (pie  par  surcroit  a  etablir  un  texte 
criti(|U('.  Elle  a  servi  dv  base  a  M.  B(ehmer  pour  son 
aiticle  (h*s  Horuanische  Studien  illalh»,  1871),  1*''*  fas- 
cicule,  p.   118-122. 


Altissiino  omuipoteute  boiio  Signore.  To(»  sompno  le 
ljui(h*  le  gloria  eleuore  et  oinne  b(Mi(Mlictione.  Ad  te  solo 
s«*  (•(^nlano  e  nullus  homo  e  dignus  te  mentoriare  lau- 
(latu  sii  iu(.M)  siguore  cum  cucte  le  toe  creature.  Sp(?- 
iahuente  tu  mistre  lu  fratc  solelu(piale  jorna  alniminimi 
pcr  hii,  et  illu  ebullu  et  radiante  cum  grande  splendore. 
De  ti  altissimu  porta  significatione.  Laudatu  sii  meo 
signor(?  per  frate  venlure  (»t  par  aere  e  nubilo  e  sereno 
v,i  omiK»  teinpo  per  le  quale  alle  creatun»  tue  day  susten- 
tarneutu.  Laudatu  sii  ukh)  signore  per  soror  aqua  laquale 
iiiultu  utile  (^t  huinih»  (»t  pretiosa  et  casta.  Laudatu  sii 


( 
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[51  b  1]  moo  sigijore  per  frale  focii  per  lii  quale  tu  allu- 
mini  la  nocte.  Et  illo  e  bellu  et  zocundu  e  robustissiinu 
e  forte.  Lauda  sii  meo  signore  per  soror  nostra  nuidre 
terra  la  quale  ne  sostenta  e  governa.  Et^)roduci  divtjrsi 
fructi  e  colorati  llori  et  herl)a.  Laudatu  sii  meo  signore 
per  quilli  ke  perdona  per  loto  amore.  Et  sostene  infir- 
mitate  et  tribulatione.  Beati  quilli  ke  le  sosterranon  in 
pace  ke  date  Altissimo  serando  iiicoronati.  I^auda  sii  meo 
signore  per  soror  nostra  niorte  corporale.  Da  laquale 
nullu  homo  vivente  poscainpare  gaiai'*  a  quilli  ke  se 
trova  in  letoe  sanctissime  voluntate  ke  hi  niorte  secondo 
noli  porra  fare  male.  Laudate  et  benedicite  lu  ineo  si- 
gnore.  Et  engraciate  et  servite  a  lui  cum  grande  humi- 
litate. 


Pour  tous  ces  morceaux  j'ai  reproduit  les  Mss.  daussi 
pres  que  possible,  n'ajoutant  ni  ponctuation,  ni  grandes 
lettres  et  suivant  dans  la  mesure  du  possible  la  dispo- 
sition  m^me  du  texte. 

La  litterature  du  sujet  est  extremement  rich(?.  On 
pourra  voir,  en  particulier:  Crescimbeni,  LMstoria  della 
volgar  poesia,  Venise,  G  voL  in  4*",  1731-1730  (sic  !)  t.  I, 
p.  111-112. 

Affdy  Ireneo,  I  cantici  di  S.  Francesco,  Guastalla, 
1777,  broch.  in-8\ 

Papini,  Storia  di  S.  Francesco,  t.  II,  p.  143-145. 

Ginguene,  Ilistoire  litteraire  d'Italie  (Paris,  181 1\  1. 1, 
p.  360  ss. 

Francesco  Paoli,  Cantici  di  S.  Francesco  dWssisi, 
Turin,  1843,  in  8«  de  176  p. 

Ozanam,  Les  Poetes  Franciscains  en  Italie  au  XI IP 
siecle,  6«  edition,  Paris,  1882,  in  8»  de  502  p.  V.  p.  77 
et  361. 


a.  LomisBion  nu'on  trouvc  ici  existe  bien  dens  le  Mz.  1743. 

lU 
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Karl  llasc,  Franz  voii  Assisi  (Leipzig,  185G  .,  iii  8* 
(lc  202  p.  \'.  p.  87-94.  Cf.  trad.  fran^aise  de  Berlhoud, 

p.  88-9:>. 

E.  l{(Mian,  Nouvelles  Etudes  d'histoire  religieuse, 
Paris,  1884,  in-8"  de  XXII  et  536  p.  V.  p.  331  ss, 

HiphincMN  Romanische  Studien,  1871  (p.  118-122). 

Zanibrini,  Le  Opere  volgari  a  stampa  dei  secoli  XIII 
et  XIV  indicate  e  deserilte,  4*  ('»d.,  Bologne  1878,  in-^"* 
de  \A\  et  1171  colonnes.  V.  col.  435-4ii8  cm  sont  ('•nu- 
nn'r4's  div(»rs  articlcs  (|ui  ont  paru  surUmt  dans  les 
p(''rin(li(|in's  (ritalie. 

Erncsto  Monaci,  (]r(»stomazia  italianad(;i  primisecoli, 
fascic(»l(»l,   CittadiCastello,  in8"de  184  p.;  V.  p.  29-31. 

Scttiino  Cciitcnario  della  naseita  di  San  Franc(»sco, 
t.  V,  \K  281-280. 

Misccllanca  franccscana,  t.  IIL  p.  2-7;  t.  IN',  p.  87- 
88;  t.  VL  p.  43-50. 

1.  Dclla  (liovaiina,  San  Franccs(*o  dWssisi  (liullare  c 
lc  Laudcs  crcaturarum,  dans  le  t.  XXV  du  (iiornalc 
sI()i1i(mI('11.i  lcttcratura  italiana;  ci  aussi  en  tiragc  a  part 
(lc  92  I».  iii  8*  Uomc,  1895  .  Cf.  Mis(^ellanca  VL  p.  43-,')0; 
Analccla   H^^IIandiana,  t.  XIN',  p.  227. 

I.  Dclla  Ciiovanna,  Ancora  dl  S.  Eranccsco  (FAssisi 
c  dcllc  c(  Laiulcs  Crcaturaruin  »  dans  lc  (jiornah»  sto- 
rico  (lclla  lcHcratnra  il.,  t.  XXIX,  p.  284  ss.  Tirag^»  a 
parl  (Ic  :\'i  |).  in  S",    Hoinc,   1897  . 

Lnc  forl  hcllc  ctiidc  siir  lc  Canti(pic  du  Solcil  ou 
rins|)iration  cn  cs.t  |)rofon(Icincnt  saisic  ct  rcndin»  a  paru 
sans  noin  (rantcur  dans  TOra  prcscntc,  pcriodico  dclT 
rnionc  pcr  il  hcnc,  t.  I  noiuc,  1895  ,  p.  207.  (!if.  Oricntc 
Scraiico,  i.  \'lll    Porziuncola,   1890,  p.  547-549  . 

Lc  profcssciir  Ninecnzo  Loccat(»lli,  raut(nir  de  la  Nita 
(li  S.  (]liiara.  Assisc,  in  8'\  IS^'!  iii  iin  essai  sur  lcs 
pocsics  (Ic  saini  Frain^^ois,  et  Tcxactitudc  ordiuairc  d(* 
cct    liisloricn  modcstc  ct  b(?auconp  trop  peu  eonnu,  me 
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fait  penser  que  soii  truvail  avait  une  roelle  valeur ;  il 
m'a  ete  jusqu'ici  impossible  d'en  trouver  un  exemplaire, 
et  je  ne  crois  pas  Tavoir  jamais  vu  cite.  Voici  donc  ce 
qu1l  en  dit  lui-meme.  (Vila  di  S.  Chiara  p.  131,  note  2). 

10  diedi  un  saggio  delle  sue  poesie  uel  I  K*olume  del 
mio  Giornale  di  Lelleratura  ed  Estetica  Crisfiana 
(GubbiOj  18^3)  e  poi  nelle  annotazioni  al  canto  V  del 
San  Francesco  poema  in  ottava  rima  (Asisi,  ISryJ),  IIo 
pur  falto  indagini premurosissime  per  rinvenire  S^egli 
era  possibiley  anc/te  iCantici  composti  dal  Santo  per 
uso  di  Chiara  e  delle  sue  monachey,..  ma  quasi  vengo 
disperando  dipoterlo  giammai.  Dans  soii  gros  ouvrage, 

11  S.  Francesco,  qui  est  iine  reedition  d\in  poeiue  jadis 
celebre*  avec  la  traduction  d(i  l'original  en  vers  ita- 
liens  (Assise,  1851,  2  vol.  in  8";,  il  nous  redonne  bien 
quelques-unes  d<.'S  pages  quil  avait  r(M*ites  sur  les 
poesies  de  Fran(^'ois,  mnis  d(,»  pivf('*reiic(;  celles  (pii  con- 
cernent  In  foco  lamor  mimisc  t.  I,  p.  'iCkMTO  . 

Je  me  suis  attaclic  a  irindi^iucr  ici  cpie  des  travaux 
ayant  une  ivelle  iinportance  ;  la  bibliograpliie  coinpl(4(.' 
du  Cantique  du  Solcil  nous  entrainerait  trop  loin  ct 
sans  grand  profit.  Dans  les  dissertationschjacnunicn^cs 
on  trouvera  rindication  d(»  beancoup  trantres  travaux. 


1.  La  Francij^ciado  d»*  fr.  1'ranrois  Mauri.  dont  la  preinit^^ro  rMlilioii 
a  paru  a  FloroiR-c  on  1571;  Fraiicisoi  Mauri  Ilispollalis  luiiiorida' 
Francisciados,  Iil)ri  XIII,  livs  polil  iii-'*"  de  VIII  oL  211  folios.  Cotlo 
(j»uvre,  qui  nest  pas  sans  valeur  litterairo,  osl  fort  souvoiit  citoo  par 
Wadding. 
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7.  —  Lettre  de  f^6re  Gr^goire  de  Naples  provincial 

de  France,  datee  du  20  janvier  (?)  1219. 
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Fragment   d'une  lettre  de  Jacques  de  Vitry 

datee  de  1216 

Les  historiens  franciscains  n'ont  jamais  manqnc  de 
consid('»rer  le  temoignagc  de  Jacques  de  Vitry  comme 
une  des  sources  les  plus  precieuses  a  consulter  sur  la 
vie  de  leur  pere  spirituel.  Aucun  d'eux  cependant  n'a 
connu  la  page  la  plus  pittoresque  et  la  plus  precise  ecrite 
par  ce  prelat  a  ce  sujet. 

Ce  document  est  peut-(^tre,  malgrt»  sa  brievete,  le 
document  le  plus  pr(3cieux  sur  les  origines  franciscai- 
nes.  II  est  tout  a  fait  contemporain  des  faits  (ju^il  raconte, 
et  vient  d'un  homme  bien  plac(3  pour  tout  voir  (?t  juger 
sainement. 

Traversant  Fltalie  dans  Yvie  de  1216,  Jacques  de 
Vitry  arriva  a  P(3rouse  le  jour  ou  mourut  Innocent  III 
(16  juillet).  II  y  assista  a  IVdection  dMIonorius  III  et 
connut  toutes  les  intrigues  qui  au  moyen  Age  etaient 
raccompagnement  ordinaire  de  la  vacance  du  siege 
apostolique.  Cest  a  ce  moment  qu'il  vit  pour  la  pre- 
miere  fois  les  fn^res  Mineurs,  et  sentit  TesptTance  d'une 
r^forme  religieuse  rentrer  dans  son  cceur. 

Pour  laisser  a  cette  lettre  son  ton  de  familiarit(3  et 
faire  saisir  le  mouvement  de  la  pens(»e,  nous  en  don- 
nons  de  longs  passages  du  d(^but  qui  n^ont  aucun  rap- 
portavec  les  Franciscains,  mais  renseigneront  sur  IVtat 
religieux  de  ritalie  a  la  fin  du  pontificat  d'Innocent  ilK 


290  LETTRE    DE 

Les  prineipales  conclusions  a  tirer  du  passage  sur  les 
freres  Mineurs  sont,  nous  semble-t-il,  les  suivantes : 

1"  Tout  (Fabord  on  s'est  gravcment  raepris  quand  on 
a  voulu,  sous  pretexte  d'eviter  des  exagerations,  appre- 
ci(»r  la  creation  de  Fran^ois  et  ses  consequences  avec     5 
une  critique  timoree. 

2**  Los  preniieres  reunions  des  freres  n'avaient  en 
aucunc^  maniero  les  caracteres  qu'elles  ont  pris  plus 
tard,  lorsque  Tordro  se  laissa  peu  a  peu  inlluencer  par 
los  ooutiimos  des  autros  familles  monastiques.  A  Tori-  to 
gino,  oos  assembloos  furent  des  fotes  religieuses  dont  la 
n()t<'  caraot(''ristiquo  (Hait  la  joie :  ut  simul  in  Domino 
gaudeant  et  epulentur. 

3'*   Los    Clarisses   n'(^taient  pas   au  d(»but  un  ordre 
contomplatif ;  cY'taient  des  sceurs  hospitalieres  qui  n'ac-     u 
coptaient  rien  et  vivaient  du  travail  de  leurs  mains  :  In 
diversis  hospitiis  simul  commorantur^  nihil  accipiunt 
sed  dc  labore  manuum  vivunt, 

Cotto  ('pitre  a  dic  publiee  d'abord  par  le  Marquis  de 
S.  Gonois  (lans  los  Nouv(^aux  M(?moires  de  rAcad('»mie  20 
d(»  nru\oll(»s,  t.  XXlll,  p.  29-33  d\ipros  le  manuscrit 
554  do  la  BibliotIi(M|uo  de  Gand.  Elle  a  (»t(3  redonm^e 
avoo  un  prooioux  apparoil  criti(pie  par  R.  Rohricht  dans 
la  Zoitsohrift  fiir  Kirchongoschichte  de  Brieger  (Gotha, 
1893),  t.  XIV,  p.  97  ss.  25 

Jo   hi    donno   ioi    av(^c  rorthographe   actuelle   et  en 
ajoutant  la  ponctuation. 


Carissimis  sibiin  Christo,  Jacobus  divind  sustinente 
misericordid  Acconensis  ecclesuB  minister  huniilis^ 
seternam  in  Domino  salutem,  30 

Inter  varios  dolores  et  laboros  continuos  et  frequentes 
mea3  peregrinationis  molestias  unicum  est  mihi  reme- 
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dium  et  singulare  solatium,  frequens  amicorum  meorum 
memoria,  quorum  benefieio  sustentatur  spiritus  meus, 
ne  corruat,  quorum  orationibus  vegetatur  anima  mea, 
ne  penitus  deficiat.  Ex  hac  tamen  medicinali  memoriA, 

s  cujus  beneficio  vulnera  mea  sanantur,  aliquando  novum 
vulnus  cordi  meo  infigitur.  Crescente  enim  vehementi 
afllictione  dum  rationis  virtus  opprimitur  et  debilitatur, 
circa  notos  et  amicos  meos  mens  mea  adeo  oceupatur, 
ut  fere  omnia  alia  in  tajdium   convertantur ;   appetitus 

10  orationis,  desiderium  lectionis  ex  hac  frequenti  afTeo- 
tione  frequenter  in  me  evacuantur. 

Ilaec  et  hiis  similia  frequentor  considerans  penitus 
animus  meus  corrueret  et  confunderetur,  nisi  orationi- 
bus  vestris  aliquantulum  relevaretur.  Dominus  autem, 

15  postquam  a  vobis  recessi,  vinum  et  oleum  frequenter 
vulneribus  meis  infudit  (Luc.  X,  34)  aliquando  adversi- 
tatibus  et  variis  tribuhitionibus  me  probando,  aliquando 
consolationibus  relevando. 

Accidit  mihi,   quum   intrarem   Longobardiam,   quod 

io  Diabolus  arma  mea,  scilieet  libros  meos,  quibus  ipsum 
expugnare  decreveram,  cum  aliis  rebus  ad  e^ipensas 
meas  necessariis  projecit  et  subvertit  in  fiuvium  vehe- 
mentem,  impetuosum  et  terribiliter  profunduni,  qni  ex 
resolutione  nivis  vehementer  et  supra  modum  exoreverat 

55  et  pontes  ac  saxa  secum  trahebat.  Unns  ex  cophinis 
meis  plenus  libris  inter  undas  fluminis  ferebatur,  alius, 
in  quo  matris  meoe,  Mariie  de  Oignies,  digitum  repo- 
sueram,  mulum  meum  sustentabat,  ne  penitus  merge- 
retur ;  quum  autem  de  mille  vix  unus  posset  evacKTe, 

\o  mulus  meus  cum  cophino  sanus  ad  ripam  devenit ;  alius 
autem  cophinus,  quibusdam  arboribus  retinentibus, 
postea  mirabiliter  repertus  est,  et,  quod  mirabilius  est, 
licet  libri  mei  aliquantulum  obscurati  sint,  ubique 
tamen  \egeve  possum. 

(5         Post  hoc  vero  veni  in  civitatem  quamdam  Mediola- 
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lUMisoin,  scilicot  <|ua5  fovea  esl  ba^reticonim,  ubi  per 
aliqiiot  (lies  mansi  ot  vorbum  Domini  in  aliquibus  locis 
pni^dicavi.  Vix  autem  invenitur  in  totA  civitate,  qui  re- 
sistai  iKoroticis,  oxcoptis  quibusdam  sanctis  hominibus 
ot  roligiosis  miilioribus,  qui  a  malitiosis  et  sa?cularibus  & 
hoiniiiihiis  patroni  nuncupantur.  A  summo  autem  ponti- 
fi<M\  a  (pio  lial)(»nt  auctoritatom  praedicandi  et  resistendi 
htoroticis  ([ui  otiam  religionem  con(irmavit)  Ilumiliati 
vooaiitur. 

Hii  suiit,  (pii  oninia  pro  Christo  rolinquentes  in  locis  \o 
div(Msiso()nji:n»jj^antur, dolaboromanuum  suarumvivunt, 
vcrhiiiu  I)(»i  fr(M[uontor  priedicant  et  libonter  audiunt.  in 
iido  pcifooti  (»t  stahilos,  in  oporibus  ellicaces.  Adeo 
aut(Mii  Iiujusinodi  roligio  in  t^piscopatu  Mediolanensi 
multiplioata  ost  (piod  CL  congrogationos  conventualos  Xo^ 
vironiiii  (»x  una  parto,  muli(^ruin  ox  alterd,  constituo- 
runt,  oxc(»ptis  hiis,  ([ui  in  domibus  propriis  remanserunt. 

Post  hoo  voni  iii  oivitatoni  quaindam,  (pia3  Porusiuin 
nuiKMipatur,  in  ([ua  pa|)am  Innoc(Mitium  inveni  mortuum, 
s(mI  nccdiiiii  s('])nltuin,  ([uom  do  noct(»  ([uidam  furtivo  2(v 
vcstiiiicntis  protiosis,  ouni  ([uihus  indiitus  orat  spolia- 
vcninl.  (j)rpus  aiitoni  ojiis  f(»r(»  niiduin  (»t  f(otiduin  iii 
o(M*l('sia  r(*Ii([m'riiiit.  Kgo  autoin  ooolosiam  intravi  ot 
oonlta  M.  do  S.  Gonois  j)ro|)os(' d(»  lirooc//Zrt/«.)  fido  co- 
{^novi,  (jnani  hrovis  sit  ot  vana  hujiis  sa'Ouli  fallax  gloria.      «► 

So([n"iitc  anlcin  dio  ologorunt  oardinalos  Honorium 
honnin  sononi  (*l  roligiosuin,  siin[)lio(»ni  valdc  et  benig- 
nnin,  ([ni  foro  oiunia,  ([ua>  liahon»  [^otorat,  paui^oribus 
orogavcrat.  Ipso  antoin  dio  doniinicA  post  olectionem 
(»jns  in  snnininni  |)oiitiliooni  oons(^cratus  ost.  > 

Ego  antoin  j)roxiina  soquonto  dominicA  opiscopalem 
suso(»j)i  consoorationoin.  Honorius  autom  papa  satis 
familiaritor  ct  h(*nign(»  ino  susocj^it,  ita  (juod  foro  ([uo- 
tiosonm([U(»  vohii,  ad  (Mim  ingrossum  hahui  ot  intor  alia 
ah  ipso  t)htinui,  (juod  tam  in  partihus  oriontalibus  (juam     3* 


JACQUES    DK    VITRY  299 

occidentalibus,  ubicumque  vellem  verbnm  Dei  pradiea- 
rem  auctoritate  ejus.  Obtinui  pra^terea  ab  ipso  et  litteras 
cum  executoribus  et  prot(»etionibus.  Impetravi,  ut  lice- 
ret  mulieribus  religiosis  non  solum  in  episcopatu  Leo- 
(Uensi,  sed  tam  in  regno  quam  in  imperio  in  eadem  domo 
simul  manere  et  sese  invicem  mutuis  exhortationibus  ad 
bonum  invitare.  Unde  quia  prselatis  in  regno  Francia^ 
commissa  fuerat  crucesignatorum  d*»fensio  noluit  mihi 
dare  specialem  potestatem,  ut  eos  defendere  valerem. 
Hpc  autem  fecit,  ut  dicitur,  quorumdam  consilio,  qui 
ad  legationem  regni  Francia?  aspirabant ;  ego  vero,  ha- 
bito  cum  amicis  et  sociis  meis  consilio,  nolui  reilire, 
nisi  crucesignatos,  qui  fere  ubique  talliis  et  aliis  exac- 
tionibus  opprimuntur,  quorum  etiam  corpora  passini 
incarcerantur,  valerem  defenderc ;  aliter  enim  verbuni 
prdedicationis  non  reciperent,  sed  magis  in  faciem  meam 
conspuerent,  si  eos,  secundum  quod  promissum  est  eis 
in  praidicationibus,  protegere  non  valerem 

Quum  autem  aliquanto  tempore  fuissem  in  curi6^ 
multa  inveni  spiritui  meo  contraria  :  adeo  enim  circa 
^decularia  et  temporalia,  circa  reges  et  regna,  circa  litos 
et  jurgia  occupati  erant,  quod  vix  de  spiritualibus  ali- 
quid  loqui  permittebant. 

Unum  tamen  in  partibus  illis  inveni  solatium  :  multi 
enim  utriusque  sexus,  divites  et  sa^culares,  omnibus 
pro  Christo  relictis  sa^culum  fugiebant,  qui  fratres 
Minores  vocabantur.  A  domino  papA  et  cardinalibus  in 
magn&  reverentifk  habentur.  Ilii  autem  circa  temporalia 
nuliatenus  occupantur,  sed  fervente  desiderio  et  vehe- 
mente  studio  singulis  diebus  laborant,  ut  animas,  qua> 
pereunt,  a  sa^culi  vanitatibus  retrahant  et  eas  secum 
ducant.  Et  jam  per  gratiam  Dei  magnum  fructum  fece- 
runt  et  multos  lucrati  sunt,  ut  qui  audit  dicat :  veni  et 
cortina  cortinam  trahat. 

Ipsi  autem  secundum  formam  primitivae  ecclesiaj  vi- 
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vunt,  (lo  quibus  scriptum  est:  multitudinis  credentium 
orat  eor  unum  et  anima  una  (Act.  IV,  32).  De  die  in- 
trant  civitatos  ot  villas,  ut  aliquos  lucri  faciant,  operam 
<lantos  aoliono,  noctc  vero  revortuntur  ad  eremum  vel 
loca  solitaria  vacantos  contemplatione. 

Mulioros  voro  juxta  civitates  in  diversis  hospitiis 
sinuil  conunorantur,  nihil  accipiunt,  sed  de  labore  ma- 
nunin  vivunt.  Valde  autom  dolont  et  turbantur,  quia  a 
ilcriois  ot  hiicis  plus  quam  vollont  honorantur. 

Ih)miiu\s  autom  illius  roligionis  somel  in  anno  cujn 
multiplici  luoro  ad  h)cum  doterminatum  conveniunt,  ut 
sinud  iii  Domiiu)  gaudeant  otopulontur,  ot  consilio  bono- 
rurn  virorum  suas  faciunt  et  promulgant  institutionos 
sanctas  ot  a  domino  papa  confirmatas.  Post  hoc  voro 
por  totnm  annum  disporguntur  por  Lombardiam  ot 
Tusciam  ot  Apuliam  ot  Siciliam.  Frator  autom  Nico- 
laus  doniini  papa)  provincialis,  vir  sanctus  ot  roligiosus, 
rolicta  curia,  nupor  ad  eos  confugorat,  sed  quia  valde 
n(M*oss{irius  orat  domino  papas  revocatus  est  ab  ipso. 
Crodo  antom,  <juo(I  in  opprobrium  pra?latorum,  quiquasi 
cancs  sunt  nuiti  non  valontos  latraro,  Dominus  por  hujus- 
modi  siinpli(*('s  ct  pauporos  hominos  multas  animas  aiito 
iinoin  nuuuli  vult  salvare. 

Quum  vcro  rocossi  a  pra?dicta  civitato,  iter  arripui 
vorsus  Januam ,  qua>  nobilis  ost  civitas  iji  confinio 
Tusoi.o  (jt  Lombardiio  ot  sita  ost  super  mare.  Cum 
autom  por  tros  dictas  tantum  a  civitato  distarom,  invoni 
viam  gravom  ot  montuosam,  undo  in  quadam  naviculd 
cum  sociis  mois  ingrossus  sum  mare,  ut  ad  civitatem 
Janu(Mis(Mn,  in  qud  poitus  ost  optiinus,  navigio  deve- 
nirom. 

Quuin  autom  dio  ot  nocte  intor  fluctus  maris  naviga- 
romus,  fr(»qucnter  navicula  nostra  ex  undarum  impul- 
sionibus  foro  usquo  ad  submersionem  inclinabatur,  ita 
quod    imp(*tus    undarum    navcm     nostram     aliqudlies 
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intrabat.  Unum  tamon  remedium  habebamus,  quod  lin- 

teamenta  fluctibus  opponcbamus.  Postquam  vero  appli- 

•     cui  Janua»,   cives  ejusdem  civitatis,   licet  me  benigiie 

recepissent  equos  tamen  meos,  vellem  nollem,  in  obsi- 

5  dione  cujusdam  castri  secum  duxerunt.  Hiec  est  enim 
civitatis  consuetudo,  (juod,  quum  in  exercitu  vadunt, 
ubicumque  equos  reperiunt,  cujuscumque  sint,  secum 
ducunt.  Mulieres  autem  in  civitate  remanserunt.  Ego 
vero  interim  feci  quod  potui,  verbum  vero  Dei  multis 

10      mulieribus  et  paucis  hominibus  frequenter  praedicavi.  .  . 

Vos  autem  instanter  orate  pro  me  et  pro  meis,  ut 
Deus  perducat  nos  ad  portum  Acconensis  civitatis  et 
inde  ad  portum  ajterna>  beatitudinis  ! 


II 


L^adieu  de  S.  Fran^ois  au  mont  Alverne. 

Eii  1879,  rabbe  Amoni  ajouta  en  appendicc  a  son 
odition    des   Fiorotti  ^    une   curieuse   piece,  tres  peu 
conuue  et  (jui  se  donne  pour  une  lettre  ou  frere  Masseo,     & 
conipagnon  de   Franc^ois,  aurait  raconte  comment  son 
maitre  quitta  rAlverne  apres  la  stigmatisation.  Amoni, 
nialhoureusement,  n'avait  pas  cru  devoir  indiquor  ses 
sources.  L'auuee  suivante,  il  la  redonna  a  la  fin  de  La 
Vita  Seeouda  ovvero  appendice  alla  Vita  Prima  di  S.     lo 
Fniucesco  dWssisi  del  B.  Tommaso  da  Celano.  Prima 
edizioue  rouuuia  col  testo  latino  in  fronte.  (Rome  1880, 
iu-8"  de   'XMj  p.).   Y.   p.  314.    Commc  bulletin  crori- 
giuc,  il  se  boruait  a  dire  que  le  document  lui  avait  ete 
^^vacwui^imicwl  cnyoyO,  geiifilmen/e  ci  fu  inviaio.  II  lui     15 
^^ut  ric  «lilllcile  d'ctrc  uioius  prccis. 

Supplir  par  \c  P.  Lcou  Patreui  d'indiquer  Torigiue  de 
ccttc?  piccc,  il  prit  rattitudc  dun  liomme  auquel  on  vou- 
drait  d<'r()bcr  la  clcf  d\iu  trcsor,  et  peu  de  temps  aprcs 
il  ciuportait  soii  sccrct  daiis  la  tombe.  Ces  deux  vohi-  20 
uics  (lc  M^r  Auioui  ctaut  j)eu  rc-paudus  hors  de  ritahc, 
jai  pcusc  iutcrcsscr  (juchpi(\s  h^ctcurs  en  reju^oduisaut 
ici  cc  (locuiucut. 

Est-il  autheiiticjuc  ?  II  ifcst  jias  faeile  de  se  prononcer, 
j)iiis(juc  jusqu'ici  ou  ue  couuait  aucun  manuscrit  ancieu     25 


1.  Fiorctli  di  S.  Francexi)  trAssisi  rafrronlaU  col  tcslo  dclhi  bibUo- 
tooa  Ant^olica  o  coi  codici  dclia  Laurcnziana  e  Vaticana  per  cura  di 
M(»ns.  Leopoldo  Anioni.  Uome,  1889.  in  8'  de  XII  el  400  p..  Inutilc  de 
dire  que  les  proniesses  du  lilre  sont  loin  de  se  trouver  r(^aUs(>es  dans 
ce  volunie.  L\UI<Uo  se  trouvc  p.  31)0-302.  30 
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qiii  le  renferme.  Les  recueils  auxquels  nous  ravoiis 
emprunte  ne  remontent  pas  au-dela  du  XVIIP  siede. 
Mais  ce  n'est  la  qu'une  consideration  toute  negativc.  En 
le  lisant,  on  n'y  trouve  nulle  part  le  but  interesse  <|ui 

5  aurait  pu  inspirer  des  faussaires  et  qui  revele  d'ordinaire 
au  preraier  eoup-d'a}il  les  documents  fabriques. 

Nous  aimons  donc  a  penser  que  le  texte  donne  ici 
aujourdliui  n'est  que  provisoire,  inais  qu'il  aidera  peut- 
i^tre  a  decouvrir  dans  quelque  tresor  dV*glise  francis- 

0  caine  soit  Toriginal,  soit  une  copie  ancienne  de  cettc; 
relique. 

J'ai  transcrit  ici  purement  et  simplement  le  plus  an- 
cien  des  textes  qui  ine  soient  connus,  celui  qui  a  ete 
donne  par  le  P.  Pietro  Antonio  di  Venezia  dans  son 

5  Giardino  serafico  istorico.  (2  vol.  in  4**,  Venise,  1710). 
V.  t.  II.  p.  321  s,  sans  indication  de  source. 

Peu  d'annees  apres  le  P.  Aiitonio  dX)rvi(»to  dans  sa 
Cronologia  d(dla  Prov.  s<»rafica  riformata  deirLinbria 
iPerouse,  1717,  grand  in  8«  de  XVI,  XII  et  812  p.j  V. 

0  p.  40  s,  en  donnait  une  version  ([ui  semble  tout-a-fait 
ind(>pendante  d(^  la  pivcedente,  et  eii  (»st  S(''paree  par 
un  assez  grand  nombre  de  variantes.  Celle-ci  in^produi- 
sait  une  copie  de  la  lettre  originale,  c(>pi(;  (jui  sc  trou- 
vait  alors  dans  les  arcliives  du  monast(»r(;  Saint  Dainien 

5  oii  le  P.  d'Orvieto  la  copia  litteralement.  II  est  sans 
douteinutile  d'ajouter  (pie  j'ai  longuement  interrogc  les 
HR.  PP.  Franciscains  H('form('*s  de  Saiiit  Damien,  mais 
toute  trace  du  pr(k*ieux  document  a  disparu  de  leurs 
archives. 

0  Panfilo  de  Magliano  connut  la  pivsence  de  cette  piece 

a  rAIverne  et  Fon  ne  peut  que  regretter  qu'il  ifait  pas 
profitt';  des  renseignements  qui  lui  ('*taient  fournis  pour 
Tetudier  de  visu.  «  Im  Archive  iin  Kloster  zu  St-Da- 
mian  in  Assisi  be^vahrte  man  iind  auch  an  einem  an- 

5     deren  Orte  ({vie   man   dem   Bearbeiter  auf  Alverna 
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sagfCy  in  (leni  Kloster  daselbst)  ivird  noc/i  aufbeivahri 
ein  von  F.  Massans  eigenhdndig  geschriebener  Brief, 
ire/cher  im  rorigen  Jahrhunderte  von  P.  Antonius  aus 
()r\'ie/4)  in  der  Geschichte  der  serap/iischen  Provinz 
{'croffentlicht  wnrde.  »  Gcseliiclite  des  li.  Franziskus  % 
uiid  (lcr  Frauziskaner  von  F.  Panfilo  da  Magliano,  M. 
().  \\,  cd.  allemande  du  P.  Quintianus  Muller  Franzis- 
kaner  Ordenspric^ster  und  Mitarbeiter  im  Collegium  des 
lieil.  Bonaventura  zu  (}uaracehi,  t.  I  seul  paru'  p.  280 
s.  Municli,  1883,  in  8"  de  XXVIII  et  538  p.).  lo 

M.  Crsar  (Juasti  La  basiliea  di  S.  ^f.  degli  Angeli, 
Floreiue,  1882,  in  8"de  XVI  et  144  p.)  p.  47  ditlui  aussi 
avoir  lu  (juel(|ue  part  cpie  Toriginal  etait  conserve  a 
rAlv(»rne.  Enlin  un  texte  pr(''S(*ntant  aussi  quehpies 
variant(\s  est  donne  dans  le  Compendio  storico  religioso  is 
del  saero  monte  della  Verna  in  Toscana  par  le  P.  Alberto 
dAlheroro  min.  rif.  religioso  nel  detto  Convento.  Flo- 
renee,  188^^,  in  8"^  de  132  p.  V.  p.  56-58  toujours  sans 
indieation  de  source. 

l '11  fjut  {\\\\\  est  peiMuis  de  regarder  comme  favorable  2o 
a  raulhentieit('s  c\'st  (pie  Salvatore  Vitale  dans  son  fa- 
nieux  livr(%  Monte  Seradeo  delhi  Verna  F^IonMice,  1()28, 
in  4"  de  XI\'  et  348  p.  p.  200  ss.  (puind  il  raconte  eom- 
ment  Fran(;ois  deseendit  de  rAlverne,  le  fait  en  teruK^s 
t(*ls  ([u'il  est  bicn  dillieile  de  ne  pas  les  croire  empruntes  25 
a  notre  doeumeiit.  (Cf.  du  m('ine  auleur  :  llistoria  Sera- 
iiea  d<»Ila  vita  e  miracoli  (hd  S(?rafico  padre  S.  Franeesco 
Mihni,  1()10,  in  4«^  de  562  p.  V.  p.  437  s). 

^'oila   donc   tout(»    une   S('*rie   (rindications  bien  peu 
pr(''eises,  mais  pourlnnt  convergentes.  Cest  au  monas-     30 
t(*re  de  rAlverne  (piil  faut  chercher  la  lettre  de  frere 
Masseo.  J'y  allai  dnns  ee  but,  Tete  dernier,  mais  aucun 
des  religieux  ne  put  me  renseigner  efficacement. 

(]et  insucc(»s  n'est  cependant  j)as  une  raison  de  de- 
sesperer,  il  peut  n\Hre  du  cpra  des  raisons  ext('*rieures.     35 


FRAN(;ois  A  l\lvehne  *  305 

Les  archives  de  rAlverne  sont  sans  doute  plus  rielies 
que  ne  le  eroient  ces  pi(?ux  ct-nobites  naturellement  ])lus 
prt*occupes  de  prier  (jue  d(;  faire  des  r(.»cherches  docu- 
mentaires*. 


(iiesii  "  Maria  speranza  mia. 

Fra  Masseo^  peccatore,  indegno  servo  di  Giesu 
Cristo,  eompagno  di  fra  *  Francesco  dWssisi,  uonio  a 
Dio  gratissimo,  pace  e  salute  a  tutti  li  *^  fratelli  e  figli'' 
del  gran  patriarca  Francesco  alfiere  di  Gristo. 

Risolvendosi  il  gran  patriarca  pigliare  rultinio  vah» 
da  questo  sacro  monte  alli  30  di  Settembre  122^*,  il 
giorno  della  solennita  di  S.  Girolamo,  avendoli  ^  il 
conte  Orhxndo  conte  di  Ghiusi '^  nuindato  un  sommaro/ 
accio  sopra  di  esso  potesse  cavalcare  non  potendo  po- 
sare  li  piedi  in  terra  per  averli  piagati  e  trafitli  »  con 
chiodi,  la  mattina  per  tempo  avendo  udito  ^  messa  in 
S.  Maria  degrAngeli'*,  conforme  al  suo  solito,  chiamati 


a.  Aiuonio  adcl.  e.  —  b.  Amoni  «an.  — c.  Anionio  i.  —  d.  Amoni  /ifjUnuli. — 
c.  Antonio  avevafjli.  —  f.  Antonio  et  Amoni  somaro.  —  g.  Antonio  ct  Amoni  con- 
10       /itti.  —  /i.  Antonio  add.   la. 


1.  Voir  aussi  H.  Tiiode,  Franz  von  Assisi.  (Borlin,  1885,  in  8°  dc 
XII  el  574  p.).  V.  p.  54  s.  Peul-^tre  trouverait-on  des  (^claircissements 
dans  un  livre  fori  souvent  citcJ  pour  lout  ccMjui  concerne  rAlverne, 
mals  que  je  n'ai  pu  rne  procurer,  les  Dialogues  de  Milius,  [AgosUno 
Miglio]  imprim(5s  k  Florence  en  1568  sous  le  titre :  Della  devozione 
del  Monte  della  Verna. 

2.  Sur  fr.  Masseo  voir  Spec.  perf.  85  (p.  157). 

3.  A  une  demi-heure  de  I'AIverne  se  voient  les  ruines  du  ctu\teau 
de  Ctiiusi.  Le  comie  Orlando  de  Chiusi  donna  ioute  la  montagne  de 
rAlverne  k  saint  Fran^ois  le  8  mai  1213  et  cetle  donation  fut  solen- 
nellement  conflrm^e  par  ses  flls  apr^s  sa  mort  par  une  charte  notarit^e 
dal^e  du  lundi  9  juillet  1274  et  publi^e  dans  le  Bullaire  de  Sbaralea, 
t.  IV,  p.  166,  n.  h.  Voir  aussi  Salvatore  Vitale,  Monte  Serafico,  p.  22  s. 

4.  Cest  lo  nom  qu'on  donne  encore  k  la  principaie  ^glise  de 
l'Alverne. 

20 
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tutti  noiroratorio  li  commando  per  obbedienza  *•  che 
stessoro*  tiitti  in  earita,  che  attendessero  *^  air  orazione, 
e  cho  avessero  *^  sempre  cura  del  suddetto  luogo  e  ehe 
rudieiassero  giorno  e  notte.  Di  piil  raccommandd  *  tutto 
il  sarro  monte,  esortando  tutti  li  suoi  frati  tanto/  pre-  $ 
senti  come^  futuri  a  non  permetter*  mai,  che  detto 
luogo  sia  profanato,  ma  sempre  rispettato  e  riverito 
dando  la  sua  benedizione  a  tutti  quelli  che  vi  abiteranno, 
et  a  tutti  quelli  cho  vi  porteranno  riverenza  c  rispetto. 
P(»r  il  contrarlo  disse  :  «  Siano  confusi  quelli  che  a  detto  io 
luogo  rion  saranno  rispettevoli  e  da  Dio  n\ispettino  *  il 
moritato  oastigo.  »  Mi  disse :  «  Sappi,  fra  Masseo,  che 
hi  mia  intonziono  o  cho  in  questo  monte  vi  stiano  reU- 
giosi  timorati  di  Dio  e  de  migliori  che  siano  nel  mio 
ordino,  ehc  poro  si  sforzoranno  li  superiori  di  metterci  15 
Frati  de  migliori ;  ah  !  ah  !  ah  !  fr.  Masseo  non  Airb^ 
altro  !  )) 

Onlino  poi  ot  inipose  a  mo  fr.  Masseo,  fr.  Angelo*^ 
fr.   Silvostro-  o  fr.   Illuminato''^  cho  avessimo  special 


.'1.  AiiioniM  i(hhiitifn:n.  —  h.  Ainoni  ri...  8t(*88inio.  —  r.  Amoni  nltcndcssimo.—  ^^ 
il.  Anioiii  ncrtisimu  rnvi}  dvl  Uiogn  tiHigvntc  et  cfic  noi  iuffiziassimo  di  c 
nutlr.  —  f.  Aiii<tnio  aiM.  nni.  —  f.  Aiiionio  csortntulo  tutti  8i  j^rescnti.  — 
f/.  Anioiii  tjnuntn.  —  !i.  Aiiiunio  pcvnicltcrc.  —  i.  Amoni  nc  uspettino...  (f9S- 
tnjtt.  —  j.  Aninnio  «-i  Anioni  (iico.  —  /{.  Ainoui  impose  a  noi  fraV  Angelo.  — 
/.  Aninni  jitld.  ici  c  fra  Mn^sco. 


1.  II  sa.iril  probablonient  do  frort^  An^e  de  Tancredo  do  Rioli.  V(>ir 
t^ur  liii  \i.  127.  note  1:  niai.<  rion  no  ])ormol  pourtanl  d'aflirmer  qu'il 
ne  ."-"aj^it  i»a.>  do  fr.  An^e  do  H(n'ijo  San  Sepolcro  ou  de  tout  autre 
\vriv  dt'  i"»'  nniii. 

2.  l-rcrc  Sylvrslro  n'j'.-t  pa>  noninio  dans  ic  Spoc.  perf.  Voir  surlui 
A  Soc.  30  ol  :U  :IX  :  Cf.  '1  Cc\.  3.  .V2  ;  lUiu.  30  et  Fior.  2  ;  2  Gcl.3,5t; 
Cr.  lion.  S3  VI,;  Jion.  172  .XII, ;  (.if.  Fior.  lii;  Jacobilli,  Vilc  dc'SanU, 
I.  I.  j).  30!»;  Papini,  Storia  1  p.  lUS. 

:{.  I'r.  Ilhimino  (W  nioli  ot  un  d«\<  froros  in\o(|nos  commc  fi^arants 
])ar  los  ;{  Soi'.  dans  Ja  Utltro  d'onvoi  dc  lour  bVirtMub.'.  II  avait  ete,  dans 
iv  sitM'lo.  S('i.;.^Miour  do  la  Hoc('a  Acrarina.  onlre  Spololc  cl  Hicli,  ainsi 
(pic  cola  Orrt  prouvc"  par  un  instrumont  du  Ib  oclobre  1238  publie  par 
M.  Acliille  J^ansi :  Documonti  >l(M'ici  incdili  in  sussidio  allo  studiodcllc 
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cura  del  luogo  dove  successe  quella  gran  meraviglia 
deir  impressione  delle  sagrate  stimmate.  Cio  detto, 
disse :  «  A  Dio,  a  Dio,  a  Dio,  fr.  Masseo.  »  Di  poi  ri- 
volto  a  fr.  Angelo  disse  :  «  A  Dio,  a  Dio  **,  »  et  il  simile 
disse  *  a  fr.  Silvestro  e  fr.  Illuminato :  «  Restate  in 
pace,  figli  carissimi  ^,  a  Dio,  io  mi  parto  da  voi  con  la 
persona,  ma  vi  lascio  il  mio  cuore ;  io  me  ne  vado  con 
fra  pecorella  di  Dio''  e  me  ne  v6  a  S.  Maria  delli  Angeli, 
e  qui  non  faro  piu  ritorno  ;  io  mi  parto,  a  Dio,  a  Dio,  a 
Dio  tulti !  a  Dio,  monte  Santo  ^ !  a  Dio  monte  Alverna ! 
a  Dio,  monte  d'Angeli/!  a  Dio,  carissimo^  fratello  fal- 
cone*,  ti  ringrazio  della  carita  che  meco  usasti,  a  Dio! 


a.  Anionio  oiUl.  a  Dio,  fr.  Atuielo.  —  b.  Antonio  et  Anioni  om.  disse.  —  c. 
Ainoni  adil.  Dio  vi  benedicn,  ptjli  carissimi.  —  d.  Amoni  adil.  [frale  Leone] 
5       cntre  forenthoses.  —  e.  Anioni  oni.  aanto. —  f.  Anionio  deyli  angeli.  —  <j.  Ainoni 
roi»eie  a  Dio  carissimo. 


Memorie  Umbre,  Foligno,  1879,  in  8«  de  380  p.  V.  p.  269.  Gf.  Papinl, 
Sloria  I,  p.l21  nole  8.  II  accompagna  Fran(;ois  en  Egypte :  Bon.  134 
(IX)  el  k  rAlverne  ;  «on.  19'*  (XIII).  Kn  1238  il  cHait  secr6taire  de  frere 

0  Elie;  il  devint  ensuite  ministre  de  la  province  d'Ombrie  et  fut  elu 
6v6que  d'Asslse  eu  1273.  Salimbcne,  6d.  1857,  p.  11-12;  Sbaraleu 
Bull.,  t.  III,  p.  206,  216  s ;  Sbaralea,  loc.  cit.,  p.  483  ;  Disamina  di  8. 
Rufino,  p.  269  et  404.  J'ai  lrouv6  dans  les  Inslrumenta  divorsa  perli- 
nentia   ad   Sacrum  Conventum  trois  pidces  notaric^es  oii   il  est  fail 

5  menUon  de  lui,  ce  sonl  les  n*'  29,  38  et  41  du  recueil  n°  2,  les  deux 
premiiires  sont  datt^es  du  19  sept.  1278,  la  dernitTe  du  10  avril  1279. 
II  est  encore  fait  menlion  de  lui  dans  un  inslrumeid  dat(>  du  11  juin 
1280  et  cit^  par  Alfo,  Vita  di  fr.  Elia,  p.  78  nole  a.  Illumiiic  mourut 
sur  son  sidige  peu  de  lemps  aprcs,  puis<iue  dans  la  bullo  Milifanti  Ec- 

i  clesiie  du  10  mars  1282,  Marlin  IV  parle  de  lui  en  disant :  pix  mcmorix 
niaminatns.  PoHliast,  21868. 

II  est  k  noler  (]ue  i]uoiqu*iI  fuf  on  vie  lorscpie  Bonavonturo  (''crivit 
salegende,il  osl  uii  dos  froros  aux«iucls  colui-ci  a  cru  dovuir  prodiguor 
ses  tiloges.  Oii  Irnuvi.Ta  riiulicaLiuii  dos  »ourcos  gouoralos  daus  Ai'lur, 

5       Martyrol.,  p.  19S   .->  Mai). 

1.  II  s'agit  du  faucon  (pii  avail  pri>  1'raurois  en  atroction  ol  lo  vd- 
veiHait  chaquo  malin.  Lo  saint  olail-il  plus  fati.i^uC*  ([uo  (ruidiiiairo, 
i'oiseau  avait  i^ilii'  ^\^'  iui  ol  rolardail  sos  ap|)ols,  dil  la  ^'.tfendo.  V.  2 
Cel.  3,  114;  Bun.  119  ;vni   ;  l'iur.  2^  cunsidt^M-atiun. 


308  ADIEU    DE    SAINT    FRANfOIS    A    l'aLVERNE 

a  Dio,  Sasso  Spieco*,  gia  piii  nonverr6**a  visitarti,  a 
Dio,  a  I)io,  a  Dio,  sasso,  ebe  dentro  le  tue  viseore  mi 
rieevesti,  restando  il  demonio  da  te*  schernito  ** -,  gia 
pin  non  ei  rivederemo '^ !  a  Dio  S.  Maria  delli  Angeli, 
ti  raccommando  questi  miei  figli,  madre  deireterno 
\'erb()  I  )) 

Mentre  il  nostro  caro  padrc  diceva  queste  parole,  ver- 
savano  gFoccbi  nostri  fonti  di  lagrime  onde  se  ne 
parti  ancor  lui  piangendo,  portando  via  li  nostri  euori, 
reslaiido  noi  altri  orfani  per  Li  partenza  d'un  tanto 
[)iub'e  ''\ 

lo  fr.  Masseo  bo  scritto**  con  lagrime  / 
Dio  ci  benedicbi*^^. 


;».  Ainnni  ^//».-<  fiitt  nnn  ri  vcrm.  —  h.  Antonio  om.  Wa  lc.  —  c.  Antonio  ron- 
fuso.  —  //.  Aiii<nio  rircth-vmn.  —  c.  Annuii  ndd.  tutlo  ct  supprinio  con  latfrime.  15 
—  /'.  Ani>'iii(i  jiilil.  tittttt.  —  ij.  Anit.ni  ttcncdica  vi  a«Iil.  Parti  di  fatli  san  Frajj- 
rr.^rn  j,rr  nttnitr  .{citto  y.rrndcniht  la  via  tii  moutc  Arcoppc  e.l  del  Forcsto  c 
(liiintn  iilln  tiitininUa  r/i  dctto  inindc,  smonto  da  carallo,  s'in(finoc.chio  vcrs't 
la  Vrrnn.  frrr  frrrida  ttruzionc  c  poi  /o  bcncdi.  dandofjli  iultimo  addio 
con  (itw.^tr  p;irt,lc:  «  A  />/(»,  inontc  di  Dio.  montc  santo,  mons  coafpdatus.  20 
iinnis  jiiniinis.  iiions  in  ijiio  hrnrjilnritum  cst  I)ro  fiabitarCf  a  Dio  monlv 
Alirrnn.  Diu  {'mhr,  I)io  yiijlio.  Dio  ^pirito  li  bcncdicaf  rcstati  in  pacc,  chv 
pin  iK.iii  ri  rcilrnnii.  >» 


1.  Kiioriuo  roclicr  au  pitMl  (lu(|Ut'l  Franrois  allail  sc  rccuoillir. 

2.  Allu.<ioii  a  uuc  lcntation  dc  Franrois  ou   lc  rochcr  s*enlr'ouvnt,     25 
(lil-ou,  pour  Ic  rcccvoir  au  niouicnl  ou  un  dcmon  allail  lc  prccipiter 
(Jan.s  uii  abiiiM'. 

li.  ()n  lidiivora  dans  la  nouvcllc  (^dilion  dc  la  Vie  de  S.  Fran»;ois 
dc  Ion},'.s  (k*lails  sur  lc  clicniin  suivi  par  Francois  en  desccndant  de 
rAIvcriic.  30 

U.  II  c>t  supcrflu  dc  fairc  rcnianiucr  lcs  analogies  qu'il  y  a  enlre 
les  rcconmiandations  (juc  Fraiujois  fait  ici  a  propos  de  rAlverne  ct 
ccllcs  (pril  fit  a  propos  dc  la  Portioncule  (Spec.  perf.  55), 
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Testament  de  Saint  Frangois  ^. 

Dominus   ita    dedit   mihi    fratri    Francisco   incipere 

faciendi   pa^nitentiam :   quia  quum  esseni  in  peccatis, 

5     nimis  mihi  videbatur  amarum  videre  leprosos ;  et  ipse 

Dominus  conduxit  me  inter  illos  et  feci  misericordiam 

cum  illis^. 

Et  recedente  me  ab  ipsis,   id  quod  videbatur  mihi 
amarum,  conversum  fuit  mihi  in  dulcedinem  animi  et 
0      corporis.  Et  postea  parum  steti  et  exivi  de  sseculo. 

Et  Dominus  dedit  mihi  talem  fidem  in  ecclesiis,  ut 

ita  simpliciter   orarem  et  dicerem  :   «  Adoramus  ie, 

Domine  Jesu  Christey  et  ad  omnes  ecclesias  tuas,  quse 

sunt  in  toto  mundOy  et  benedicimus  tibi ;  quia  per 

5     sanctam  crucem  tuam  redemisti  mundum  ^.  » 

Postea  Dominus  dedit  mihi  et  dat  tantam  fidem  in 
sacerdotibus  qui  vivunt  sccundum  formam  sanctae  Ec- 
clesiae  romanae  propter  ordinem  ipsorum,  quod  si  face- 


1.  Texte  du  Manuscrit  338  des  Archives  du  Sacro  Convento  d'As- 
sise,  f*  16  a  — 18  a  (alias  5a  —  7  a).  II  pr^sente  de  tres  nombreuses 
varianles  avec  les  legons  publi^es  dans  lc  Firmamentuin,  dd.  de  Paris 
1512,  f*  19,  col.  4;  Speculum  Morin,  tracL  III,  8a;  Firmamentum,  6d. 
de  Venise  1513, 1  pars,  21  a  1—21  b  2 ;  Wadding,  Ann.  1226,  n.  35  (t.  II, 
143-145} ;  Opera  b.  Francisci,  6d.  De  la  Haye,  p.  20  s. ;  6d.  Horoy,  col. 
259-264;  A.  SS.  oct.,  t.  II.  p.  663;  Giironologia  hislorico  legaiis,  t.  I, 
p.  15  et  16.  Je  signale  aussi  pour  uicimoire  les  manuscrits  Vat.  4354 
37b— 39a;  Riccardi  1407  127bl. 

Au  sujet  du  texte  adopte  ici,  voir  p.  313,  note  2. 

Gf.  Archiv  I,  p.  563  ss.;  II,  274  ss. ;  Ubertin  de  Gasal,  Arbor,  lib. 
V,  cap.  3  et  5;  Archiv,  t.  III,  p.  53  et  168;  Papini,  Nolizie,  p.  155, 
236-239 ;  Aivar.  Pelag.,  De  planctu  Ecclesiac,  lib.  II,  pussim. 

2.  3  Soc.  11  (IV) ;  1  Gel.  17  (I,  VII) ;  2  Gel.  1,  15  ;  Bon.  11  (I). 

3.  3  Soc.  37  (X) ;  Anonyui.  Pcrus.  apud  A.  8S.  oct.  II,  p.  584  s. 
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rent  mihi  persecutionem,  volo  recurrere  ad  ipsos.  Et 
si  haberem  tantam  sapientiam,  quantam  Salomon  habuit, 
et  invenircm  panperculos  sacerdotes  hujus  saeculi  in 
parochiis  quibus  morantur,  nolo  praedicare  ultra  volun- 
tatem  ipsorum.  Et  ipsos,  et  omnes  alios  volo  timere,  5 
amare  et  honoraro,  sicut  meos  dominos  ;  et  nolo  in  ipsis 
considerarc  peccatum  quia  Filium  Dei  discerno  in  ipsis, 
et  domini  mei  sunt^ 

Et  propter  hoc  facio,  quia  nihil  video  corporaliter 
in  hoc  sa^culo  dc  ipso  altissimo  Filio  Dei,  nisi  sanctis-  \o 
sinuim  corpus  et  sanctissimum  sanguinem  suum,  quod 
ipsi  r(H*ipiunt,  et  ipsi  soli  aliis  ministrant.  Et  ha»c  sanc- 
tissinia  niysteria  volo  supcr  omnia  honorari,  venerari,  ct 
in  locis  pretiosis  collocari.  Sanctissimanomina,  et  verba 
ejns  scripta  ubicum<pie  invenero  in  locis  illicitis,  volo  ts 
collij^ere,  et  rogo  quod  colligantur,  ct  in  loco  honesto 
collocentur.  Et  omnos  iheologos,  et  qui  ministrant  sanc- 
tissima  verba  divina,  debemus  honorare  et  venerari, 
sicut  qui  ministrant  nobis  spiritum  et  vitam^. 

Kt  post(juam  Dominus  dodit  mihi  de  fratribus,  nemo  2(> 
oston(l(»bnt  niilii,  (piid  doborom  facore,  sed  ipse  Altissi- 
mus  n^volavit  milii  (juod  doborom  vivere  secundum  for- 
niani  sanoti  ovangolii.  Et  ogo  paucis  verbis  et  simpli- 
citor  fooi  sonl)i,  ot  doniinus  Papa  confirmavit  mihi.  Et 
illi  qui  voniobant  ad  rocipiondam  vitam,  omnia  qua^  25 
hnb(M'o  pot(M'ant,  dabnnt  panporibus  ;  et  erant  contenti 
tunica  una,  intus  ot  foris  ropotiata,  cum  cingulo  et 
braoliis;  ot  noh'banius  plus  liabore^.  Oflicium  dicebamus 
cl(Tioi  soounduin  alios  oloricos  :  laici  dicebant :  Pater 
noster.   Et  satis  libontor  nianobamus  in    ecclesiis  ;   et     30 


1.  Spcc.  porf.  10  (p.  23  .s\  r»'i  'p.  02-0'i}  ol  les  notcs  oii  ron  Ironvera 
rindication  dc?  passagcs  iXoi^  aulres  I(''gon<!es. 

2.  Spoc.  perf.  05  (p.  110  s)  ol  les  noles  ou  Ton  trouvera  rindication 
des  principanx  passages  parallrles.  Cf.  Uon.  148  (X). 

3.  1  Cel.  39  (r  pars,  XV).  Cf.  3  Soc.  29  (VIII).  35 
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eramus  idiota>,  el  subdili  omnibus.  Et  ego  manibus  meis 
laborabam,  et  volo  laborare ;  et  omnes  alii  fratres  firmiter 
volo  quod  laborent  de  laboritio  quod  pertinet  ad  ho- 
nestatem.  Qui  neseiunt,  diseant,  non  propter  cupiditatem 
recipiendi  pretium  laboris,  sed  propter  exemplum,  et 
ad  repellendam  otiositatem  K  Et  quando  non  daretur 
nobis  pretium  laboris,  recurramus  ad  mensam  Domini, 
petendo  eleemosynam  ostiatim '-. 

Salutationem  milii  Dominus  revelavit,  ut  diceremus : 
Dominus  det  tibi  pacem  ^. 

Caveant  sibi  fratres,  ut  ecclesias,  habitacula  pauper- 
cula  et  omnia  (piaj  j)ro  ipsis  construuntur,  penitus  non 
recipiant,  nisi  esseut  sicut  decet  sanctam  j)aupertatem, 
quam  in  regulA  j^romisimus,  semperibi  hosj)itantes  sicut 
advena*  et  peregrinl  ^. 

Pra>cipio  firmiter  \h\y  obedientiam  fratribus  universis, 
quod  ubicumque  sunt,  non  audeant  j)etere  aliquam  litte- 
ram  in  curia  rouiana,  j)er  se,  neque  j)er  interpositam 
personam,  ncMjue  j^ro  ecclesia,  neque  pro  alio  loco  neque 
sub  s[)ecie  pra»dicalionis,  neijut^  pro  j)ersecutione  suorum 
corporum:  sed  ubicumque  non  fuerint  reciq^ti,  fugiant 
in  aliam  terram  ad  faciendam  pa>nitentiam  cum  bene- 
dictione  Dei^. 

Et  firmiter  volo  obedire  ministro  generali  hujus  fra- 
ternitatis,  et  alio  guardiano,  quem  sibi  j)hicuerit  mihi 
dare.  Et  ita  voh)  esse  caj)tivus  in  manibus  suis,  ut  non 
possim  ire  vel  facere  ultra  obedientiam  et  vohintatem 
suam  quia  dominus  meus  est^*.  Et  quamvis  sim  simj^lex 


1.  Spec.  pcrf.  75.  On  trouvera  dans  les  notes  l'indication  des  prin- 
cipaux  passages  sur  le  travail  manuel. 

2.  Spec.  perf.  iH.Voir  aussi  cliap.  22,  23,  25,  3'id'oii  se  dt^gage  la  no- 
tion  franciscaino  de  raumnne. 

3.  Spec.  perf.  2G ;  3  Soc.  20  (VIII);  Hon.  27  (III). 

4.  Spec.  perf.  9  ot  11 :  p.  21,  10;  28,  9. 

5.  Spec.  perf.  50. 

6.  Spec.  perf.  '»6. 
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ei  inrinniis,  tamen   soinper  volo  habere   elerieura,   qui 
mihi  faoiat  olTicium,  sicut  in  regula  eontinetur  ^ 

Et  oinnes  IVatres  teneantur  ita  firmiter  obedire 
guardianis  suis,  et  facore  oilicium  secundum  regulam. 
Et  qui  inventi  (^ssent  qui  non  facerent  ofBcium  secundum  5 
re{]^idain,  et  vellent  alio  modo  variare,  aut  non  essent 
catholici,  omnes  fratres  ubicumque  sunt,  per  obedien- 
tiain  toneantur,  quod  iibicumque  invenerint  aliquem  ip- 
soruin,  proximiori  custodi  illius  loci  ul)i  ipsum  invene- 
rint,  d(»beant  repra^sentare.  Et  custos  firmiter  teneatur  ic 
per  obedientiam  ipsum  fortit(»r  custodire,  sicuti  hominem 
in  vinculis  die  noctuque ;  ita  quod  non  possit  eripi  de 
manibus  suis,  donec  propria  suA  persona  ipsum  ro- 
pra^sentet  in  manibus  sui  ministri.  Et  minister  firmi- 
ter  ten(^atur  per  obodientiam  mittendi  ipsum  per  tab»s  12 
fratres  cpii  die  noctuque  custodiant  ipsum  sicut  homi- 
nom  in  vinculis ,  donec  reprivsentent  ipsum  coram 
domino  Ostionsi,  quiest  dominus,  protector  et  corrector 
totius  fraternitatis. 

Et  non  dicant  fratres  :  «  Htoc  est  alia  regula^  »  quia      2< 
luoc   ost    roeordatio,   admonitio,   exhortatio,    et   meum 
tostainontuin,  rpiod  ego  frater  Franciscus  parvulus  facio 
vobis  fratribus  inois  benedictis  proptor  hoc  ut  regulam 
quain  Domino  promisimus,  molius  catholice  observemus. 

Et  gon(»rabs  minister,  et  oinnes  alii  ministri  et  cus-  2; 
todos  por  obodi(mtiam  teneantur,  in  istis  verbis  non 
addoro  vel  minuere.  Et  somper  hoc  scriptum  habeant 
secuni  juxta  rogulam.  Et  in  omnibus  capitulis  qua* 
faciunt,  quando  legunt  reguhim,  legant  et  ista  verba. 
Et  omnibus  fratribus  meis  clericis  et  laicis,  praecipio  3( 
firmiter  per  obedieiitiam,  ut  non  mittant  glosas  in  re- 


1.  Spec.  perf.  87,  surtoul  p.  175  el  la  note  2  ;  Gf.  Spec.  perf.  117, 
p.  230  el  la  note  1. 

2.  Spec.  perf.  11  (p.  28,  9) ;  65  (p.  119,  12  ss). 
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giila,  neque  in  istis  verbis,  diccndo  :  w  Ita  volunt  intel- 
ligi.  »  Sed  sicut  dedit  mihi  Dominus  simpliciter  et  pure 
dicere,  et  scribere  regulam  et  ista  verba  :  ita  simpli- 
citer  et  sine  glosii  intelligatis,  et  cum  sanctd  operatione 
5      observetis  usque  in  finem^ 

Et  quicumque  ha»c  observaverit,  in  cado  repleatur 
benedictione  altissimi  Patris,  et  in  terra  repleatur  bene- 
dictione  dilecti  Filii  sui,  cum  sanctissimo  Spiritu  Para- 
clito,  et  omnibus  virtutibus  Cc'elorum,  et  omnibus  sanc- 
10  tis.  Et  ego  frater  Franciscus  parvulus  vester  servus 
quantumcumque  possum  confirmo  vobis  intus  et  foris 
istam  sanctissimam  benedictionem^. 


1.  Voir  ci-apr6s  (page  314)  rexposition  de  la  r6gle  par  Gn^goire  IX 
et  surtout  p.  315. 

15  2.  Les  textes  donnes  d't)rdinairo   ne  diffijrenl   de  celui-ci  que  sur 

des  points  secondaircs  et  aucun  n'alti>re  IVsprit  mt>me  du  document. 
Le  Testament  n'etant  ici  (iu*a  titre  de  renseignement,  je  me  suis 
born6  k  donner  In^^s  fidelement  le  lexte  du  Ms.  sans  tomber  dans 
des  ddlails  de   criticpie  qui  seront  plus  a  leur  place  dans  l'6dition 

20       critique  des  (puvres  de  saint  Franrois  que  quelque  ^rudit  finira  bien 
par  nous  donner. 

Je  dois  cependant  noter  que  la  legon  du  Ms.  338  parait  sup(!'rieure, 
[au  point  de  vue  historique  bien  entendu],  comme  tHanl :  V  plus 
simple,  2*  moins  correcte,  3*  d'un  lalin  plus  gallicisant. 
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Exposition  ou  declaration  de  la  r^gle  * 
des  fr^res  Mineurs  par  le  pape  Gr^goire  IX  ^ 

:;28  septembre  1230). 

GREGORIUS 

EPISCOPUS    SERVUS    SERVORUM    DEI 

PUeclis  filiis  (ienerali  et  Provincialibus  Ministris^  ac  Cuslodibus 

cet.erisque  Fralribus  Ordinis  Minorum 

Satutem    el  Apostoticam    benedictionem 

Quo  elongati  a  sa^culo,  ut  eolumba^  pennis  assumptis 
in  secessuni  conteuiplationis  supra  vos  altius  evolastis, 
et  couspectius  peccatorum  jacula  pra»vidistis ;  et  plura. 


1.  Siir  les  ciiTonslHnccs  qui  amen^rcnl  ceKe  d^claration,  voir  le 
Iravail  si  remarfiiiublc  dc  M.  Kd.  Lcnipp,  Anlonius  von  Patiua.  dans 
la  Zrilscliiifl  fiir  KlrclHMitrcscIiicIilc  dc  I^riegcr,  t.  XII  el  XIII,  cn 
jiarliculicr  lo  cliapilrc  iiililulc  :  .\nlonius  im  Strcilc  um  die  Re^cl. 
Loc.  cit..  I.  XIII,  p.  1-ly. 

Poiir  \v.  Icxlc.  V.  SfKMuIuiii  Morin,  Iracl.  III,  f*  9a  — 10  a. 

Pollliasl  «r.'2(»  el  80-27  :  Sbaralca.  liull.  fr.,  l.  I,  p.  r.8-70 ;  Waddlnj?. 
Auii..  I.  11.  p.  '2Vi-2'i7  :  PuII.  Hom.,  C(»cquclines,  t.  III,  p.  263-2fi'i  :Vd. 
dc  Komc  17'iO,  ou  cllc  csl  datcc  du  17  octobrc  12:{0,  XVI  Kal.  nov.  pon- 
lilicalus  iioslri  aniio  quarlo:  L.  Auvrny,  Hcgistres  de  Grt»goire  .IX. 
t.  L  «-ol.  X\\.  II.  .'lO'!. 

Lc  lcxlc  dounc  ici  csl  la  rcproduction  dc  cclui  de  Sbaralea. 

2.  Lc  passatjc  suivaiil  {\v  la  Cliroiii(pic  dcs  XXIV  Gi^ncraux  a  unc 
impoilaiMc  dc  loiil  [)r(Miiicr  ordrc  pour  rtludc  dc  ccttc  bullc  :  Tem- 
pore  isfius  gcncralis  [Jcan  Parculi],  ut  dicit  fr.  Bonarentura  de 
lialnco  Hegio  in  quodnm  scrmone,  insurrcjrit  inter  fratres  mulliples 
duhifafio  dc  hiis  qu,v  in  rc^uld  confincntur.  (ieneralis  vero  porfabaf 
rcgulam  in  vianihtis  asscrcns  ipsam  claram  el  observabilem  ei  ah 
omnihus  ad  litlcram  ohscrvandam.  Tandim  papa  Gregorius  IX  pro 
duhiorum  dcclarationc  pulsafur.  Qui  fanquam  ille  qui  sancti  Fran- 
cisci  infcnfioncm  novcial  cf  pro  rcgul,T  confirmatione  sibi  astiferaf 
oborla   duhia  liquido  declaravit  IV"  Kal.  ocl.  pont.  sui  anno  IIIJ' 
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per  quse  conspicilis  salulis  impediri  profectum,  cordis 
veslri  oculus  perscrulalur.  Unde  quae  tecla  sunt  aliis» 
jn  conscientiis  vestris  quandoque  spiritus  manifestat: 
splendore  intelligenticTe  spiritualis  caligine  humana?  in- 
(irmitatis  obducto,  scrupulus  interdum  dubitationis 
inducitur,  et  difficultates  quasi  inextricabiles  ingeruntur. 

Sane  constitutis  nuper  in  pra^sentia  nostrA  Nunciis» 
quos  vos  filii  Ministri  misistis,  qui  eratis  in  Capitulo 
generali  congregati,  et  te,  fili  Generalis  Minister,  pcr- 
sonaliter  comparente,  fuit  nobis  expositum,  quod  in 
RegulA  vestrA  qusedam  dubia  et  obscura,  et  qua^dam 
intellectu  difficilia  continentur.  Sed  sanctse  memoriay 
Beatus  Confessor  Christi  Franciscus  nolens  Regulam 
suam  per  alicujus  Fratris  interpretationem  exponi,  man- 
davit  circa  ultimum  vita>  sua^,  cujus  mandatum  dicitur 
Testamentum,  ut  verba  ipsius  Regulae  non  glossentur; 
et,  ut  verbis  utamur  ejusdem,  quod  sic  intelligi  cle- 
beant,  dicatur ;  adjicions,  quod  Fratres  nullo  modo 
aliquas  litteras  ab  Apostolica  Sedc  petant,  ot  alia  qua^- 
dara  interserens,  qua3  non  possont  sine  muItA  difficul-r 
tate  servari. 

Propter  quod  ha^sitantos,  an  tonoamini  ad  obsorvan- 
tiam  Testamenti  prfedicti,  dubietatem  hujusmodi  do 
conscientiis  vestris,  ot  Fratrum  vostrorum  por  nos  amo- 
veri  petiistis.  Et  quum  ex  longa  familiaritate,  quam 
idejn  confessor  Nobiscum  habuit,  plonius  novorimus 
intentionem  ipsius  ;  et  in  condondo  pr*iedictam  Rogu- 
lam,  obtinendo  confirmationom  ipsius  por  Sodom  Apos- 
tolicamsibi  astiterimus,  dum  adhuc  ossomus  in  minori 


Domini  vero  ITSO  post  sciiicet  capitulum  generale  Assisii  in  quo  facta 
fnit  translatio  gloriosissimi  patris  nostri  Francisci.  Dictus  vero  p\ 
Johannes  generalis.  ut  idem  fr.  Bonaventura  ponit,  propter  talia 
Uabia  tristis  effectus  o/pcium  generalatus  (limisit,  quocl  ut  aliqni 
dicunt  tantum  tribus  annis  laudabiliter  tenuit  et  post  in  suu  simplici- 
tate  remansit.  Alibi  tamen  legitur  quod  sejr  annis  ordinem  guberna- 
vit.  Ms.  d'Assise  329,  f»  68  a  1.  Cf.  An.  fr.  III,  p.  213. 
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oiTicio  constitiiii  ;  deelarari  similiter  postulastis  dubia  et 
obseura  r(»}>;ula»  supradieta)^  nec  non  super  quibusdam 
diflieilibus  respondtjri. 

Sane  (|uainvis  praMlietum  Christi  Confcssorem  piam 
int(Miti()n(^ni  in  prccdieto  niandato  liabuisse  credainus,  et 
vos  justis  votis  (*jus,  et  desideriis  sanctis  atreetatis 
oninini(Ml(»  eonforinari ;  Nos  tamen  attendentes  anima- 
ruin  perieuluin,  et  diflieullates,  quas  propter  lia?e  pos- 
8(jtis  in(iirr(»r(»,  dubietatem  de  vestris  cordibus  amo- 
vendo,  ad  mandatum  illud  vos,  dieimus  non  teneri  ; 
quod  siiK;  eoiisensu  Fratrum  maxime  Ministrorum,  quos 
univ(M'sos  tangebat,  obligare  nequivit,  nee  suceesso- 
r(Mn  suuin  (|uoinodolibet  obligavit,  quum  non  habeat 
iinperiiiin  par  in  ])arem. 

Ad  ha'e,  sieut  per  prfedietos  Nuncios  intelleximus, 
dubitatur  ab  aliquibus  Fratrum  vestrorum,  ne  tam  ad 
eonsilia,  quam  ad  praK'e[)ta  Evangelii  teneantur:  tum 
quia  in  Ileguhe  vestne  habelur  prineipio  :  Regula^  et 
vita  Minorum  Fvatvum  hasc  esi  scilicet  Domini  Nostri 
Jesu  (livisti  sanctum  Krangelium  obsevvare^  vivendo 
in  ohcdientia,  sine  pvopvio,  et  in  castitate^  tum  quia 
in  liiK»  ipslus  Hej^uhe  eontinentur  Iiiee  verba  :  Pauper- 
iateniy  et  Itumilitatem  et  sanctum  Evangelium  Domini 
Nostvi  Jesu  Chvistiy  quod  fivmitev  pvomi^imuSy  obser^ 
venius,  Unde  seire  desideranl,  an  ad  alia  Evangelii 
teneaiitur  eonsilia,  quam  ad  ea,  qu«  in  ipsili  Regul^ 
pra^eeptori(»  vel  inhibitorie  sunl  expressa  :  praesertim 
<piuin  ipsi  ad  alia  non  se  obligare  inienderint,  et  vix  aut 
nun(piain  omnia  possint  ad  litteram  observari*. 

Nos  aiit(.*m  breviter  respondeinus,  ad  alia  consilia 
Evangelii  non  leneri  per  Ilegulam,  nisi  ad  ea,  ad  qua? 
magis  de  bono,  et  ie(pio  vos  obiulistis  holocaustum 
Doinino  medullatum  per  eontemptum  omnium  munda- 
norum. 


1.  V.  Spec.  pcrf.  3,  en  parliculier  p.  8-9. 
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Item  quum  in  eadem  RegulA  sit  inhibitum,  iie  Fratres 
recipiant  per  se,  vel  per  alios  denarioSy  vel  pecuniani 
iillo  modo ;  et  ipsi  hoc  in  perpetuum  observare  deside- 
rent :  certiorari  requirunt,  si  aliquibus  timentibus  Deum 
fideles  aliquos,  per  quos  ipsi  subveniant  necessitatibus 
eorumdem,  sine  offensione  ReguliB  audeant  pra^sen- 
tare  ;  ac  ad  Fideles  eosdem  pro  necessitatibus  ipsis 
securft  recurrere  conscientiA,  quum  denarios,  aut  pecu- 
niam  noverint  accepisse  ;  quos  tamen  denarios,  vel 
pecuniam  auctoritate  propriA  non  intendunt  facerc  con- 
servari,  nec  nomine  depositi  exigere  ab  eisdem. 

Super  quo  duximus  respondendum,  quod  si  rem 
necessariam  velint  Fratres  emere,  vel  solutionem  facere 
pro  jam  emptd,  possint  vel  Nuncium  ejus,  a  quo  res 
emitur,  vel  aliquem  alium  volentibus  sibi  eleemosynam 
facere,  (nisi  iidem  per  se,  vel  proprios  Nuncios  maluc- 
rint),  proBsentare,  qui  taliter  pr^esentatus  a  Fratribus 
non  est  eorum  Nuncius,  licet  priesentetur  ab  ipsis,  sed 
illius  potius,  cujus  mandato  solutionem  fecit  scu  reci- 
pientis  eamdem.  Idem  Nuncius  solvere  statim  debet,  ita 
quod  de  pecuniA  niliil  remaneat  penes  eum.  Si  vero  pro 
aliis  imminentibus  necessitatibus  pra^sentetur,  eleemo- 
synam  sibi  commissam  potest,  sicut  et  Dominus,  apud 
spiritualem  amicum  Fratrum  deponere,  per  ipsum  loco, 
«t  tempore  pro  ipsorum  hujusmodi  necessitatibus,  sicut 
expedire  viderit,  dispensandam.  Ad  (juem  etiam  Fratres 
pro  hujusmodi  necessitatibus  poterunt  habere  recursum, 
maximc  si  negligens  fuerit,  vel  necessitates  ignoraverit 
eorumdem. 

Praeterea  quum  in  ipsA  RegulA  contineatur  expresse, 
qtiod  Fratres  nihil  sibi  approprient^  nec  doniuniy  nec 
locum,  nec  rem  aliquam;  ac  sic  processu  temporis  con- 
taminari  timeant  Ordinis  paupertatem,  pr(esertim  quum 
jam  dixerint  aliqui  proprietatom  mobilium  pertinere  ad 
totum  Ordinem  in  communi :  Nobis  fuit  humiliter  sup- 
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plicatum,  ut  in  hoc  dignaremur  animarum  providere 
periculis,  et  totius  Ordinis  puritati.  Dicimus  itaque, 
(juod  nec  in  communi,  nec  in  speciali  debeant  proprie- 
tatein  Iiabere ;  sed  utensilium  ac  librorum,  et  eorum 
mobiliuui,  quse  licet  habere,  eorum  usum  habeant:  et  & 
Fratres  secundum  quod  Generalis  Minister,  vel  Pro- 
vineiales  dixerint,  iis  utantur,  salvo  Locorum  et  Domo- 
runi  dominio  illis,  ad  quos  noscitur  pertinere.  Nec  vendi 
debent  mobilia,  vel  extra  Ordinem  commutari,  aut  alie- 
nari  quoquo  modo,  nisi  Ecclesife  Romana?  Cardinalis,  to 
is,  qui  fuerit  Ordinis  Gubernator,  Generali,  vel  Provin- 
oialibus  Ministris  auctoritatem  super  hoc  praebuerit,  vel 
assensum. 

Quia  in  quodam  ejusdem  Regulae  Capitulo  continetur: 
ut  si  qui  Fiatrum  iustigante  humani geueris  inimico,    is 
mortaliter  peccaveriut,  pro  illis  peccatis  de  quibus 
ordiuatum  fuerit  inter  Fratres,  ut  recurratur  ad  solos 
miuistros    Proviuciales,    teneantur  prssdicti   Fratres 
<id  eos  recurrere^   quam  citius  poterunt  sine   mord; 
ipsi  pie  dubitant;  utrum  hoc  de  peccatis  publicis  tan-     2 
tum  intelli;j^i  debeat,  an  de  publicis  pariter  et  privatis  ? 
Respondetur  igitur,  pra?dictum  (^apitulum  ad  manifosta 
tanlum    et    puhlica    ])ertinere ;    volentes    ut   Generalis 
Minist(jr  coiistitui  faciat  tot  per  Provincias,  quot  eorum 
Ministri  viderint  expedire  de  maturioribus,  et  discre-      - 
tioribus  Sacerdotibus,  qui  super  privatis  audiant  pa^ni- 
tenles  :  nisi  frativs  Ministris,  aut  Custodibus  suis  ad 
Loca  coruin  declinantibus  inaluerint  confiteri. 

Crlcrmu  (luuin  prohib(Mile  Regula,  nulli  Frjjtrum  liceat 
Populo  j)rnMlicar(\  nisi  a  Ministro  Generali  fuerit  exa-  3( 
miiuitiis,  ct  approbatus,  et  sibi  oflicium  prfedieationis 
^ib  ipso  coiiccssuiu  ;  ccrtificari  petistis,  utrum  pro  labo- 
rihus  Fratiiim  ct  pcriculosis  decursibus  evitandis,  (ic- 
neralis  Ministcr  (lictani  cxaniinationem,  approbationem 
•et  missionem    ofllcii   [n'iedicatioiiis    discrctis    alicjuibus     35 
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committere  valcat,  pro  cxaminantiis  gouorulitcr  illia,  qui 
in  Provinciis  sunt  statuti,  vel  specialilcr  pro  ()uit}us(Jam. 
Ad  quod  damus  ta)e  resjionsum :  quod  lioc  Gencralis 
Minister  nulli  potest  abseuti  committcrc,  scd  ({ui  exa- 
niiniitionc  indigere  crcduntur,  mittanlur  ad  ipsum,  ut 
cum  Ministris  Provincialibus  convcniut  super  hoc  in 
Capitulo  Gcnerali:  Si  qui  vero  examiaari  iion  egeiit 
pro  co,  quod  in  TIieoIogicA  Tacultate,  et  prfcdicationis 
ollicio  sunt  instructi,  si  ectntis  matnritas,  el  a)in,  quie 
requiruntur  in  talibus,  eonvcninnt  in  risdcm ;  possunt, 
niai  quibus  Minister  Genera)is  contrndtxiTit,  co  niodo, 
quo  dictum  est,  PopuJo  praidicaie. 

Supcr  eo  autem  (juod  dubitant  Fratrcs,  an  Vicarii 
Piovincialium  Minisliorum,  quos  ipsi  sibi  substituunt, 
quum  ad  Gapitulum  vcniant  gencraic,  possint  »d  Ordi- 
ncm  recipcre  vcnicntcs,  ct  ejiccrc  jam  receptos.  Dici- 
mu9  quod  non  possuut :  quia  ncc  boc  Ministris  ipsis 
pcrmittitur  uisi  cis  spccia)is  supcr  )ioc  )ir(mtia  concc- 
datur:  quibus  ctiam  Gencralis  Minislcr  sicut  conccdcrc, 
sic  negare  polcst  liceiitinm  supradictam.  Et  (juum  juxta 
camdem  reguiam  aliis  quaiu  Ministris  )'rovincia)ibus, 
Fratrum  rcccptio  committi  uon  valeat,  multo  minus 
potestatem  habeant  I'rovincin)i's  >]Iiiistri  lioc  H)iis  com- 
miltendi,  quibusmct,  ct  non  nliis  (^st  coiumissum. 

Insupcr  dubitunttbiis  vobis,  nii  pro  c<>,  ([iiod  in 
Itcgulii  dicitur  DecetleiUe  (H-iivrali  Miiiistro  a  Pi\h'iii- 
ciaUbus  Minislris,  el  Ciisloilibii.i  iii  Capiliilo  Peute- 
costes  fiat  electio  sucressoris,  oniiiinni  Ciistoilum  mul- 
titudincm  opoitcat  ad  Gencrale  (-npituIiiiLi  cDiivcnin^  : 
an,  ut  omnia  cuin  majori  trati(|nillitiil<'  tnii'ti'titur,  sulli- 
cerc  possit,  ut  aliqiii  de  sinyulis  Provinciis,  qui  voccin 
liabcnnt  allorum,  iiitcrsinl  '.'  Tulitcr  lespoudcmus,  ut 
singularum  Pi-oviiiciarum  (^ustodes  iinuiu  cx  sc  consti- 
tuaiit,  qucm  ciiin  suo  Pfoviiicinli  Miiiistro  pm  ipsis  ad 
Capitulum   dirigant,   voccs   suas   coiuinitciites   cidcm  ; 
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qiiod  qiiiim  oliam  constitiieritis  per  vos  ipsos,  statutum 
hujusinodi  duximus  approbandum. 

Donique,  quia  continetur  in  RegulA  supradict^,  quod 
Fralres  non  ingrediautur  in  Monasleriis  Monialium,  * 


1.  IVapres  Sbaralea  (t.  I,  p.  18),  le  iexle  de  ce  chap.  XI  de  la  rrLrlo     > 
sjTail:   Pnvcipio  firmiter  fratribus  unirersis  ne  habeanl  suspecla 
consortia   rel  consilia   muliernm.   Et  ne   ingrediantur  Monasteria 
Monacharum  pr.vter  ilfos,   qnibus  a  Sede  ApostoUcd   concessa  est 
Ucenfia  speciafis.  Xec  fiant  compatres  riroram  vel  mulierum:  ne  liac 
occasione  inter  fratres  rel  de  fratribus  scandalum  oriatur.  Jo  nni     t(> 
pii  vrrifiiT  ce  lexle  sur  rdriginal  de  la  bulle  d'approbation  conservee 
dans  le  tn'*sor  de  la  basilicpie  d'Assise,  parce  que  ce  docuiuent  esl 
(Mirjidn*  i'l  sous  verre  el  qu'il  y  a  prt^cisement  {\  cet  endroit  un  nial- 
li(Mn'eux  pli  de  parchendn  qui  cache  plusieurs  lignes  du  texte,  niais 
h'>  autres  dncunienls  ou  j'ai  trouvt^  la  r^gle  ont  littt^ralenient  ici  iu     K» 
UK^nie  ItMjon  (pie  Sbaralea  (Ms.  338  d'Assise  f'  15  ;  Spec.  Morin  tracl. 
III,  f°  1 ;  Ms.  Mz  989,  198  a  1;  Chronologia  historico-iegalis,  1. 1.  p.  !:>;. 

On  ne  voit  nulle  parl  ni  snint  Francois  ni  ses  premiers  freres  ap- 
peler  les  Clarisses  monachx. 

La  plupart  des  documents  disent   Pauperes   Dominx.  Voir    par     'i' 
oxeniple  :  Sper.  perf.,  p.  165,  17;  180,  2'i.  Autographe  de  frere  Leon, 
p.  ITfi.  13.  J(»rdaiii  Chronica  13  (-\n.  fr.  I,  p.  5);  Vila  S.  .Vntonii  Pad. 
Mon.,  Porl.  Iiist.  SS..  l.   I,  p.  121:  1  Cel.  18  et  116  (I,  VIII;  II,  X); 
XXIV  ('.('iirr.  An.  fr.  TIT.  p.  8,  23. 

Mais  ('est  la  uiie  appcllatidn  honorifKpie.  el  les  Clarisses  s'intitu- 
laient  tout  siiiiplenient  Paupcres  Sorores.  Spec.  perf..  p.  21'*,  5.  V. 
Test.  B.  Clani'  daiis  Wadding  Ann.  1253,  5  (t.  III,  j».  301)  et  dans 
A.  SS.  Aug.,  t.  I,  p.  7'i8. 

De  UKMiie  daiis  la  ivLfle  tpie  Fran(;ois  leur  avait  d(mnee,  elles  sonl 
appelms  Panpercs  Sorores.  ce  (pii  correspond(^xaclement  au  noind(^ 
Paupercs  Fratres  (pie  Fran^^ois,  a  rorigine,  avait  vouludonner  a  son 
ordre  (V.  ci-(l(»ssus,  p.  38,  30\ 

I)ans  le  lan^^aj^e  fraiiciscain,  le  mol  monachiv  dtisigne  touj(mrs 
(rautres  reli^'i(uises  que  les  Clarisses,  en  gt*neral  des  Bc^nedictines : 
XXIV  G(Mier.  Aii.  fr.  III,  p.  9,  1.  t 

La  curie  semble  avoir  pris  soin  d't3viter  les  deux  appellations  de 
Pauperes  Domimt  et  Pauperes  Sorores,  et  dans  les  bulles  pontilicales 
on  voit  employer  tour  a  tour  toute  une  S(3rie  de  d(^signations  dilTe- 
rentes  :  Ordo  Dominarum  S.  Mariiv  de  S.  Damiano  de  Assisio,  Monia- 
les  incfusfv,  Moniafes  recfusiv,  Pauperes  moniafes  recluscv  ou  incfusiv,  'i 
Moniafes  inclusic  Sancti  Damiani  Assisiatis,  Pauperes  moniafes 
incfusiv  ordinis  S.  Damiani.  Ordo  monasticus  qui  secundum  Deum 
et  D.  Benedicti  regulam  atque  institutionem  Monialium  inciusarum 
S.  Damiani  Assis.   insiitutus  esse  dignoscitur,  Ordo  S.   Damiani, 
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prtEter  illos,  quibus  a  Sede  Apostolicn  concessa  fuerit 
Ucentia  specialis  ;  qunmquam  hoc  de  Monasleriispnw- 
perum  Moiiiatium  inclusnrnm  Fratres  hactenus  iiitci- 


Sorores  Minores.  JnmHls,  que  jc  saclic,  on  ne  trouvi;  rHppelliilinii 
monactix. 

[Sur  lous  ccK  Ulrc»,  viiir  I.ompp,  Dlc  Aiiru^iiKc  iWs  Clam^enor- 
dens  ilnns  In  ZclUclirifl  mr  Kircliciigcscliidilc  ili^  Itricgcr.  1.  XIII 
{MVl),  p.  181-S4a.  II  scrail  n  ili>sircr  qiic  cc  trHvnll  ful  licniiciiiip  plMs 
^tudii'  cn  Frarfee  et  cn  Itnlie  qu'il  ne  \'a.  iHi''  jiisqu'ici]. 

II  eii  il[>nc  bicn  Ovidcnt  qu'en  ilt^fendntil  ii  scs  frcrcs  rcnlivc  lits  mo- 
nasleria  monartiarnm,  Fraiisois  nc  vniilnil  pns  lii^siKncr  lcs  immiislcrcs 
dc  Clnrisscs  qu'il  uurail  Hiipcli^s  Paapem  Domimr.  innls  <iinriiriiii'- 
iiiciit  A  scs  liahitudcs  do  lan){Hf{0  et  &  colles  dd  $on  lcmps,  lcs  cnu- 
vcnls  (le  BOnMirliiics.  Ce  cliapitro  intcrdiiinil  si  pcu  renlrw  iles 
niiiuasliTcs  ile  Clarisses  qiie  les  fivrcs  lcs  pliis  zi-h^*  pinir  rnliscrvn- 
liiii)  de  lu  rt([le  sonl  prOcis^niciit  ceux  qiie  nims  vnyoiis  snus  cesrin 
en  rappurt  avcc  salnte  Claire.  Gr^ftuire  IX,  en  lisnnt  monialft  hu 
livii  de  monacbir,  licmble  dinic  avoir  vu  itiiiis  ce  pnssuKt'  ce  qiril 
viiulait  y  voir.  Li)rs<[ue  ^Hinlc  Cl!ilr>-  iipprit  i-clti^  inlerpri^liiliiiii,  clic 
ne  put  cuntenir  son  i>inotiou.  {.\.  SS.  Auk.,  l.  II.  p-  TS3). 

Ce  paragraplie  de  la  Decluratio  rcguls  constitue  iloni'.  >^n  siinime. 
un  <le»  etTort»  ilc  la  curle  pour  cnlevcr  aux  fri^rcs  Mineiirs  hi  ilirci'- 
lion  des  Clarisses  el  se  t'allriliuer. 

II  faut  encore  rapprocher  ile  cvv  llKnes  ilc  On^!(iiirc  IX  lc^i  di''i'lii- 
ralions  si  pr^ciscs  soit  des  liioKraplies  ile  Fniii<;i>ii<.  soit  dc  Chiiri^ 
ellii-ni#mo,  sur  finliinitO  ijui  nu  ccssu  dc  n-gner  enlrc  elle  el  son  pin*c 
spirituel. 

V.  2  Cel.  .1,  132  (B.  Francisfus)  promisil  m  ;Piiiiiicriliiis  Iiiiiiiinn- 
bus)  et  aliis  paapertatem  in  simili  conversationr.  pro/ilenlibus  suum 
et  fratnim  suornm  aiij-iliam  et  consilium  perpeliio  ejliibrre.  Ilor 
semper.  dam  rixil,  ililigenler  ej-solril.  el  fieri  seniper.  qiium  morli 
prorimus  esset.  non  negligrnler  mandovil,  iiiium  alijur  rnmileiii  spi- 
rilam  dieens  fratrrs.  et  Dominas illas  Pauperculas  de  seculo  rdiuisse 
(&rs.  «89  Assis.  p.  03). 

D'autre  parl.  dnn^  win  Tcstnmcnl  conime  dnns  lii  r^glc  ilcs  1'hu- 
vres  Dames,  sulnlc  Clalrc  cut  snlii  di^  rnppclcr  Ics  ciiga^tiMiicnls 
pris  par  Frnni;ois  ii  leur  i^ganl  d  rie  les  citcr  lcxliivllcnieiit.  l'o?i>  rl 
promilto.  avail-il  tlil,  per  me  el  Fratres  meos  semprr  habere  de  roliis 
tamquam  de  ipsis  curam  diligentem  et  sollicitadinem  sprcialem.  f^bn- 
ralea,  t.  I,  p.  674. 

Je  ne  doute  pas  que  le  Sifgc  npostolique  n'ail  cn  <lc  forl  bonncs 
ralson»  pour  so  charger  de  la  dirccliiin  des  Clarisses  cl  cnlcvcr  oelte 
pr^cupation  aux  frtres,  mais  une  flwle  liistorique  n'n  pas  n  cnlrer 
dans  ces  considfrations  do  polltlque  eccl^siasli<iue.  h»  laiL  litstori- 
que  tel  qii'll  rcssort  de  la  narration  du  Spec.  pcrf.,  d«  cellc  de  Jac- 
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ligendum  osso  crediderint,  quum  earum  sedes  Aposto- 
lica  curam  liabeat  specialem ;  et  intellectus  hujusmodi 
per  Constitutionem  quamdam  tempore  dat^e  Regulie, 
viventeadhuc  B.  Francisco,  per  Provinciales  Ministros 
fuisse  credatur  in  Generali  Capitulo  declaratus^;  certi- 
iicari  nihilominus  postulastis,  an  hoc  de  omnibus  gene- 
raliter,  quum  Regula  nullum  excipiat  ande  solis  Monas- 
teriis  Monialium  pra^dictarum  intelHgi  debeat  :  Nos 
utique  generaliter  esse  prohibitum  de  quarumlibet 
Crcnobiis  Monialium  respondemus.  Et  nomine  MonaS' 
lcrii  vohunus  Claustrum,  Domos  et  Oflicinas  interiores 
intelligi,  pro  eo  (juod  ad  alia  loca,  ubi  etiam  homines 
srcuhnes  conveniunt,  possunt  Fratres  illi  causa  pra:*di- 
cationis,  vel  eleemosynae  petendie  acce(hM»e,  quibus  id 
a  Superioribus  suis  pro  sua  fuerit  maturitate,  vel  ido- 
neitateconc(*ssum  ;  exceptis  semper  pnedictorum  Monas- 
tcriorum  inclusarum  locis,  ad  qme  nulli  datur  acce- 
dendi  facultas  sine  licentia  sedis  Apostolicae  speciali. 

Datum  Anagnia^  IV.  Kal.  Octobris,  Pontificatus  nos- 
tri  aniio  Quarto  (28  sept.  1230). 


<(in's  (lc  Vilry,  «lu  IVslnimMit  do  Sainte  Claire.  de  la  regle  de  S. 
Damieii.  cesl  ruiiile  primilive  tle  ee  qu'on  appela  plus  tard  le  pre- 
mier  ct  le  seroiid  ordre. 

Knliii  ce  parai^raphe  mms  doiuie  eueore  uu  reuseiji^nement  (rune 
ulilil»'  siu%'uliere  par  ralliludr  qiril  atlribue  aux  luinistres  proviu- 
eiaux  du  vivaiil  im^^me  de  1'ramjois  ct  ipii  eorrespoud  de  poiiil  en 
poinl  a  ce  (pie  iioiis  dil  Je  Spec.  perf.  Celui-ci  n'esl  done  pliis  seiil 
i\  UDiis  mniilrcr  les  miui>lr(*s  iulerprelant  la  peiis(''e  du  maitre,  et 
(Irclnraiif  ce  (pTii  fallail  compremlre  a  la  lecture  de  la  rt^icle.  Ceei 
iious  aide  aussi  ;i  coiiipr»'iidre  comiueut  daiis  .soii  'restament.  lors- 
((ird  conjiirail  >es  frere>  de  iie  poiiit  ^loser  sa  rv^jjfle  ou  son  TesUi- 
menl.  il  iie  pjirlail  j)as  eii  pro|diete  (pii  veiit  preveuir  des  dan^ers 
fuliirs.  il  parlail  cii  liumme  (]ui  (lepui>  de>  mois  et  des  aiinees  vivait 
daiis  uiic  almosplurc  clia((ue  joiir  ]dus  alourdie  ]>ar  des  (juestions 
d*'  casiii>ti((ue  el  voyait  ((iiel(iues-uiis  i\('>  disci])les  sur  lesipiels  il 
avail  c<mi]de  s'iiii;«'iii('r  eii  ((uel(pie  sorte  a  multiplier  les  que>tl(Uis 
siir  Ic>  jiassaii^es  les  i>lus  ciairs  de  la  rej^le. 

1.  liie  des  coustiluliou>  edict^ies  ])ar  lc  eliaiiitre  4;t^n('ral  de  122'# 
nous  a  etO  conservee  |>ar  Kecl.  :>. 


THOIS  CHAPITm 
OE  LA  SECOHOE  VIE  PAB  THOKAS  OE  CELAMO 


\2  Cel.  1,  14]  De  conversatlone  sancti  Franclscl  et 

ftatram  > . 
[De  rlgOFC  dlsclplinee  sancti  Francisci  et  ftatrum]. 

Xunquam  pnrcebat  corpori,  Christi  streiiuus  miles,  ex- 
poiicns  illud  tanqutim  alicujus  a  so  oinnibus  tam  operum 
quam  verborum  injuriis.  Aposlolicum  scnptum  excetieret 
quo  sanctorum  reeitantur  angusti;e,  si  quis  ea  qufe  pas- 
sus  est  iste  redigore  sub  numcro  vellel,  sed  ctiam  et 
tota  prima  illa  sua  schola  omnibus  se  subdebat  incom- 
modis  ut  ncrus  ducorctur  si  quis  in  aliquo  nlio,  quam  in 
consolatione  spiritAs  respiraret.  Nam  qnum  circulis  fcr- 
reis  ct  loricis  su  cingcrcnt  et  vcstiicnt,  vigiliis  multis 
et  jcjuniis  macerati  continuis  multotics  dcfecisscnt,  nisi 
])ii  pastoris  monitione  assidua  rigorcm  taiitje  abslincnlia! 
relaxassent. 

1.  Voir  S|i(!c.  purf.  ST. 

l'our  ri'nilrr  lus  ruclicruiio*  iii^sr-il.lcs.  j'ai  |iliu'<;  enlru  (rrocliels  !rs 
ilivlslons  iiilrocliiili;:^  |iiir  ]'i!<Iiliiin  Atiiujii. 

I)an«  1(9  M:<.  (Aii  iVXt^^in'.  \i.  1'J,  Li  riiliriquti  l)e  ronreisalione  .'^iTt 
ile  tilre  it  lii  [Kirtic  du  livrc  i]ui.  il.ins  IVil.  Atiioni.  riiritiu  Uii'  cliiipilres 
1'i-i;.  I/6ililii>u  itiniilili  ii  lii  iiK^tiic  ilivi-^iini  nue  li.<  iiiiiiiu-i^rit  {|i.  n->- 

/It  conversalione  saneli rrancisri  i-l  fralium.  Siih  hor  lilaloronlinrlur 
rigor  disciplimr  ipsins  el  fialriiin.  l  Deilisrrelioiie  stincli,  II  /le pr.r- 
videnliii  faliiroriim  e.l  qunliler  religionem  coinmisil  roman:f  erclesi.r 
et  de  qaadaia  risione.  /11  IJiialiler  episcopiii»  Osliensem  pro  papii 
peliil. 
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[2  Col.  1,  15.  De  discretione  sancti.] 

Clamat  una  de  ovibus  nocle  quadam  quieseenlibus 
ceteris  :  «  Morior,  fratres,  morior  ecce  fame !  » 

Surgit  protinus  pastor  egregius  et  ovicula*  morbida» 
remedio  debito  subvenire  festinat.  Mensam  parari  jubet 
lieot  rustieanis  refertam  deliciis,  ubi  vini  defectum  sicut 
et  sa»j>ius  aqua  supplevit.  Incipitprimus"  ipse  comedere, 
ot  ^ad  caritatis  oflicium  ne  tabescat  frater  ille  rubore 
reliquos  fratres  invitat. 

Sinnpto  cum  timore  Domini  cibo  ne  quid  deesset  ofli- 
ciis  caritatis,  longam  filiis  pater  de  virtute  discretionis 
t(*xit  parabolam.  Sale  conditum  sacrificium  Domino 
sompor  roihloro  jubet  ^  et,  ut  vires  proprias  in  Dei  obse- 
qiiio  unusqiiis(pie  considerot  monet  attente. 

Pecoatum  simile  asserit  indiscrete  corpori  subtra- 
horo  del)itiim,  siout  imporantc^  gulA  ei  exhibere  super- 
fluiini,  ot  acMit*' :  «  Quod  foci  ogo  manducans,  carissimi, 
disponsatione  noii  voluntate  id  factum  noveritis,  quia 
caritas  fratorna  mandavit.  Sit  vobis  caritas  in  oxem- 
pUim  non  cibus,  quia^^ilh»  gula>,  Ihnpc  deservit  spiritui^  » 


<•».  E«l,  AniMiu  prij/io.  —  b.  Ed.  Rinalili  Snlc  couciUnm  sacrificiiim  Domimis 
s.Tpt'  rv(lilvre  jubot ;  «'-cl.  Amoni  om.  Duminus  sempcr.  —  c.  Ed.  Hinaldi  ct 
Amoni  nddulit.  —  d.  Ed.  Amoni  qms?  (I). 


1.  Voir.i  lo  lexlo  parallclo  de  Bonavenlure  65  (V) : 

Licvt  aufern  pro  ririhus  ad  ritam  austeram  fratres  induceret  non 
iamen  ci  placcbat  districtionis  severitas,  qux  pietatis  non  induit  vis* 
cera,  nec  est  discretionis  sate  condita, 

Quum  enim  quadam  nocte  unus  ex  fratribus  pnr  nimietate  absti- 
nentiiV  admodum  fame  cruciatus,  nullam  posset  habere  quietem,  iRtel- 
ligeretque  pius  pastor  ovi  suiv  imminere  periculum,  rocavit  fratrem, 
apposuit  panem,  et  ut  rut>orem  illi  totleret,  corpit  ipse  priorcomedere, 
eumque  ad  manducandum  dulciter  invitare.  Deposuil  frater  vere- 


DE    CELANO 


[2  Cel.  3,    124.    Quallter  volebat  eos  addlscere   et 
qnallter  socio  prsDdlcanti  apparuitjt. 

Doiebal  si  virtute  neglectft",  scientia  qurereretur, 
prsesertim  si  non  in  eA  vocatione  quisfjue  persisteret  in 
qud  vocatus  a  pi-incipio  fuerit:  «  Fratres,  inquit,  mei 
qiii  scientife  curiositate  ducuntur,  in  die  retributionis 
manus  invenient  vaeuas.  Vellem  eos*  magis  roborari 
virtutibus,  ut  quum  tempora  tribulationis  venirenl  sccum 
haberent  in  angustift  Dominum.  Nam  et  venturn  est, 
inquit,  tribulatio,  qu4  libri  «d  niliilum  utiles  in  fenos- 
tris  projiciantur  "^  et  latebris. 

Non  hoc  dicebat,  quod  scripturiE  studia  displicerent, 
aed  quo  a  superfluA  curii  discendi  universos  retraberet, 
et  quosque  magis  caritatc  bonos  quam  curiositate 
sciolos  esse  vollet. 

PraBodorabatur  etiam  tempora  non  louge  ventura  in 
quibus  occasionem  ruina;  fore  scicntiam  sciret,  spiritiis 


candiam,  sumpsil  cibnm  gavisus  quampturimum  quod  per  circums- 
pectam  condcsccnsionem  pastoris,  el  corporis  erasisset  dispendium 
el  non  modicum  accepissei  xdificalionis  cj-emplum.  Mane  faclo,  fra- 
tribus  convocatis  in  unum,  rir  Dei  refereas  quod  accidcral  nocfe 
proridd  commonitione  subjunj-it :  <t  Sil  robis,  fralres,  noa  cibus  sed 
rarilas  in  ejemplum,  n  Docuit  insiiper  eos  discrrtionem  segui  ut  auri- 
gam  virtutum,  non  eam  quam  caro  siiadel  sed  quam  edocuil  Chrislus 
tujas  sacralissimam  rilam  eypressum  conslat  esse  perfertionis 
exemplar. 

1.  I)ans  le  Ms.  686  d'Assi3c  (p.  'JOJ,  ce  inorccau  forme  le  cinquiime 
paragrnpliu  dti  cliapilre  {qui  conipn^nd  2  Col.  3,  119-12'i  d"aprOs  la 
dlvisioii  Amoni)  De  sanctd  simplicilate.  Par  contrc,  dniis  le  sommalro 
dei  rubriques  (p.  6-7).  ccs  cinq  puragraplies  sont  aniionctis  avcc  lo 
Utre  qu'il$  oiit  datis  rudllion  Anioni. 


326  FRAC.MENTS    DE    CELANO 

v(»r(>  fulciincntinTi  spiritualibns  intondisse.  Fratri  laico 
volcnti  liabcrc  psaltcrium,  ot  ab  eo  licenliam  postulanti 
ciner(»m  pro  psalt(»rio  oblulit*. 

(^)u('m(lam  so(Morinn  priedicalionibns  aliquando  inten- 
(l(Milem  post  nu)rt(Mn  in  visiono  apparens  proliibuit. 
viam  simjtlicitatis  inccdere  jussit.  Testis  sibi  est  Deus, 
tantam  j)(»st  visionem  hanc  sensisse  didcedinem,  ut 
pluribus  diebus  rorilicum  j)atris  alloquium  suis  vid(»re- 
iur  auribus  j)r;es('ntialiter  instillare  ** ^. 


«'1.  Kilil.  Riniilili  rt  Ainnni  instiUnri.  ]<> 


1.  Spi'o.  pcrf.  'i. 

2.  t^pcM*.  piTf.  (ly. 


VI 

CHAPITRES  84,  123  ET  124  DU  SPECULUM  PERFECTIONIS 
D'APR£S  LA   TRADUCTION  ITALIBNNE  DU  MS.  RICCARDI  1407 

((lai«  de  1503). 

a.  [Cap.  84].  Delle  prerogative  le  quale  el  Signore 
fece  nel  luogo  di  S»  Maria.  Cap.  83*. 

[71  a]  Questo  luogo  veramente  e  sancto  de  sancti 
luoghi  :  da  essere  degniamente  nominato,  e  ehiamato 
degnio  di  magni  honori  :  Felice  e  il  suo  agniome,  cioe 
chiamato  luogo  degli  angeli ;  ma  piu  felice  glie  el 
nome  che  a,  cioe  nome  di  santa  maria  :  E  hora  el  cogni- 
ome  che  a  cioe  della  portiuncula  :  acquista  hiugurio 
elevento  (?)  didono  ;  qui  suoh>  con  lume  circumfundere 
qui  pernoctare  langelica  potesta  divina  e  con  voce  glinni 
risonare  :  Dipoi  che  tutta  roinno  Francesco  hirilevo 
fu  una  delle  tre  lequale  esso  Padre  rij)aro  :  questa 
el  padre  6  col  sacco  le  membra  somisse  :  Qui  el  corpo 
ispezo  e  himente  a  essere  sotto  posto  isforzo.  Infra 
questo  tempio  lordine  dei  minori  fu  generato  quando 
lessemplo  del  j)adre  hiturba  degli  huomini  ebbe  immi- 
tato  :  Chiara  didio  sponsa,  fu  qui  primamente  tonsa. 
Delle  pompe  del  mondo  ipsogliato  e  christo  seguitato. 
Cosi  el  chiaro  parto  de  frati  insieme  e  delle  suore  :  Par- 
torendo  la  sacra...  mando  fuora  ;  conquali  nel  mondo 
isparse  christo  :  Qui  fu  istretta  e  artata  la  larga  via  del 
mondo   inveterata  :  E  la  virtu  amjdiata,   nella   gente 


1.  Comme  je  l*ai  indique  dans  rintroduction,  cerlains  manuscrits- 
r^unissent  lcs  ctiapitres  11  et  12,  ce  qui  fait  que  leur  numerotalion  esL 
k  parllr  de  la  en  relard  d'une  unil6  sur  celle  des  autres. 
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rliiamaia.  La  regola  finita  ;  la  poverta  sancta  inovata: 
La  gloria  nel  mondo  prostata  e  la  croce  rivocata  :  Se 
inaleum  luogo  franeesco  fu  turbato  [71  b]  E  accidiato. 
Qui  fu  paeilieato,  e  dimente  rinovato  ;  Qui  el  vero 
dimostrato  del  quale  e  dubitato  :  Anzi  ;  e  donato  tutto 
(|U(?llo  questo  Padre  ha  adimandato. 

(Nota  elie  nellessemplo  e  originale  somversi  latini 
misurati  ;  seeoiido  larte  ma  qui  el  meglio  se  potuto  si 
som  chopiati  e  nel  volgare  non  se  servata  arte  o  misura). 


I).  [Ca\\),  123.]  Gome  di  fatto  quando  hebbe  egli  udito     lo 
che  egli  doveva  tosto   morire  sl  fece  cantare 
le  laude  le  quali  egli  haveva  fatto.  Cap.  in  ordin<^ 
122. 

DojjjK)  queste  eose  um  certo  frate  gli  disse  :  Padre 
la  vita  e  la  tua  eonversatione  fue  ed  e  stata  lume  e      t 
ispcehio  non  solamente  a  tuoi  frati  ma  aneora  a  tutta  la 
jliiosa  :  E  (jucl   niedesimo  sara  la  morte  tua  :  E  beni- 
eh(»  (»  frati  tuoi  la  niort(»  tua  e  molti  altri  sia  materia  di 
tristitia  e  di  dolore  [02  a]  non  dimeno  a  te  sara  infinito 
gaudio   0  eonsolatione :   Imj)ero  tu  passerai  da  grande      2 
fatica  a  maxinio  riposo  da  molti  dolori  e  t(^mptationi 
alla  ('t(»rna   j^aee  :  Dalla  t(Mnporale  povcrta  lafpiale  tu 
seuipr(»  ainasti    e    perfectamente    osservasti    alle   vere 
rirchcze  inlinite :   E   da   questa  morte    temporale   alla 
perp(itna  vita  :  Dov(^  vedrai  a  faeeia  a  faeeia  lo  iddio  tuo      2: 
si<xniore  :  el  (piah»  in  (piesto  seeolo,  eon  tanto  fervon» 
(lamor(;  e  di  desiderio  hai  dileeto  :  E  dette  queste  eos(% 
manifestamente  gli  disse  :  Sappi  Padre  in  veritade  ehe 
se  di  eielo  el  Signiore  non  ti  manda  la  sua  m(»dieina,  la 
infermita  tua  e  ineurabile,  e  debbi  or  mai  poco  vivere,      3( 
sieome  anno  emediei  gia  detto.  E  queste  cose  io  ho  dette 
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a  confortare  el  tuo  spirito  :  accio  sempre  didrento  e  di 
fuori  tutti  rallegri  nel  Signiore  :  ia  tal  modo  che  etuoi 
frati,  eglialtri  gliquegli  ti  visitano  ti  truovino  sempre 
rallegrati  (sic)  egodere  nel  Signiore  E  accio  vedendo 
eglino  questo,  e  udendolo  gli  altri  doppo  la  morte  tua, 
aia  uno  perpetuo  memoriale,  essa  tua  mortc  sicome 
estata  e  sara  sempre  ia  vita  e  la  tua  converaatione. 
Allora  il  beato  Francesco  bemchc  fussi  piu  dellusato 
gravato  nelle  infermitadi  non  dimeno  per  questc  parole 
parve  ricevessi  evestissisi  (sic)  duna  nuova  letitia 
dimente  :  udcndo  la  sua  sirochia  morte  di  proximo 
dovergli  sopra  venire  :  e  con  grande  fervore  di  spirito 
diciendoli  :  laudo  el  Signore  :  Se  adumque  e  piace  al 
raio  Signiore  che  tosto  i  debba  morire  chiamami  frate 
Angelo  e  frute  Leone,  accio  e  mieantino  della  sirochia 
morte.  Ed  cssendo  venuti  que  dua  frati  dinanzi  allui 
pieni  di  tristitia  e  di  dolore  cantorouo  con  molte  lacrime 
el  canto  di  frate  sole  e  dellaltre  creature  del  Signiore 
el  quale  esso  suncto  havevu  fatto.  E  allora  innunzi 
allultimo  verso  dcsso  canto  evaggiunsc  alquanti  i 
della  sirocliia  morte  diccndo  Lauduto  sia  mio  Signiorc 
per  nostra  suorore  morte  corporale  :  Della  quulle 
nulio  huomo  vivente  puo  scampare.  Guai  uqucllo  clie 
muore  in  peccato  mortale  :  E  buati  quegU  clie  si  truo- 
vano  nelle  tuo  sanctissimo  voluntade  che  lu  inorte 
seconda  non  gli  polra  far  male. 


c.  [Cap.  124].  A  qaal  modo  e  benisse  la  cltta  dl  Sciesl 
Cfuando  egli  era  portato  a  S"  Maria  accio  e  mo- 
risse  qulvi.  Cap.  123. 

[92  b,]  Ilo  (sic)  padre  sanctissimo,  gia  cosi  pcr  spi- 
rito  saucto  come  per  la  sentcntia  dc  medici,  certificato 
della  proxima  morte,  raentre  era  ancora  nel  detto  palazo 
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e  scMitentlosi  egli  continovamente  essere  piu  aggravato 
nella  infirmita  o<l  (\ssere  destituto  delle  virtudi  e  forze 
del  corpo  si  focie  portare  nellecto  a  sancta  Maria  della 
Portiuncula  accio  ([iiivi  finissi  la  vita  e  rendessi  lo  spi- 
rito  al  ci(?lo  :  dovo  haveva  incominciato  a  provare  e  ^ 
isporimontaro  ellumo  e  la  vita  dellaanima:  e  esso  quivi 
riciouto  (sic\  E  con  cofussi  (sic)  (piegli  il  portavano  fus- 
sino  provoiuiti  a  uno  hospitale  el  quale  e  nel  mezo  delia 
via  por  laqualo  siva  da  Sciesi  a  sancta  Maria,  e  disse 
a  quogli  lo  {)ortavano,  che  ponessino  illocto  a  terra.  i^ 
E  porcho  por  la  lunga  informitade  e  maxima  doglioclii 
non  potova  gia  quasi  piu  vodero  foce  voltaro  illocto: 
accio  0  tonossi  la  faccia  verso  la  Gitta  di  Sciosi.  E  como 
oilmoglio  pototte  rizandosi  imi  pocho  nellccto  benodisso 
la  sopradotta  Citta  :  dicendo  Signiore  sicome  quosta  i: 
(]itta  anticamonto  como  si  crodo,  fu  luogo  ot  habila- 
tiono  di  Imomini  iniqui  como  i  credo :  cosi  ivodo  cho 
por  labhundanto  tua  misericordia,  nel  tempo  nel  qualo 
(;  to  j)iacuto  tu  hai  in  ossa  Citta  demostrato  singular- 
monto  la  moltitudino  deHo  tuo  misorationi  :  E  per  la  j 
tua  sola  l)()nta,  tu  to  lai  oh>cta,  accio  la  sia  olluogo  o 
labitatioiK*  (H(|uogli  li(piali  ti  (^ognioscioranno  in  vorita: 
odaraimo  gloria  al  tuo  sancto  nomo  o  odoro  di  buona 
fama,  di  sancta  vita  di  v(»rissima  doctrina  e  di  evango- 
lica  i)(M*f(M'tiono  a  ogui  popolo  christiano.  Priogoti  adum-  2 
i[\w  ni('sso!'<»  iosu  christo  Padro  dollo  misoricordio,  che 
nou  consi(I(M'i  la  nostra  iugratitudino  ma  sempre  ti  ri- 
conli  (lolla  habundantissima  tua  pi(3tade  ;  la  qualo  tu 
hai  dimostrata  in  ossa  Citta  accio  la  sia  sompre  luogo  o 
habitationo  di  coloro  li  (piali  t(»  cognioschino  veramentt^  3« 
o  glorilichiuo  ol  tuo  nomo  l)ouo(h»tto  e  gloriosissimo  in 
secula  scculorum.  Amou.  E  d(»tto  quosto  coso  fu  por- 
tato  a  Santa  Maria  Dovo  compiuti  quaranta  anni 
doir  ota  sua  [93  a]  0  forniti  vonti  anni  di  porfocta  peni- 
tontia :  neir  anno  dol  Signiore  122G  al  quarto  nona  di     .{- 
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Ottobre  passo  a  Messere  Jesu  Christo  el  quale  con  tutlo 
el  cuore,  con  tutta  la  meitto,  con  tutta  lanima  c  con  tutte 
le  sueforze  haveva  amato  di  deaiderio  ardentissimo,  e  pcr- 
fectissima  affectiono,  seguitandolo  perfectissimamente, 
correndo  doppo  lui  velocissimamentc  e  finalmente  adesso 
Signiore  gloriosissimanente  pervenendo  :  el  qualc  Mcs- 
sere  Jesu  Christo  per  noi  crocifixso  vive  c  rcgna  col 
padre  e  collo  spirito  sanclo  in  secula  seculorum.  Amen. 
[Rubrica.]  Fi-MSCe  lo  spechio  di  Perfectione  del 
Beato  Fbancesco  nel  quale  sufficie:*tissimame>te 
poossi  ispechiare  la  perfectiose  della  vocatiose  e 
professione  dello  stato  del  frate  minore.  ouni 
laudb  e  gloria  sia  a  ludio  padre  e  al  figliuolo  e  allo 
spibito  sascto.  hosohe  e  resdimento  dl  ghatie  sia 
ALLA  Gloriosissima  Vehgise  Maria  Madhe  RESEDETTA 

Dl  DIO  MaGMFICETiTIA  ED  EXALTATIO^E  SIA  AL  SiO  SEHVO 
SERAPHYCO  (sic)  FrASCESCO.  CoLLO  AUXILIO  DEL  yUALE 
SE  COMPLETA    TALE    OPEHA    DI    SUO    DiSVOLGABE/ATE   PEU 

EL  decto  frate  ,'\stomo  phedetto  sophadetto.  Amen. 


VII 

Lettre  de  tr.  Gr^goire, 
ministre  provincial  de  France. 

Los  dounees  que  nous  possedons  sur  rarrivee  en 
France  des  freres  Mineurs  sont  a  la  fois  si  rares  et  si 
fragmentaires  qu'on  ne  saurait  trop  d^sirer  la  publica- 
tion  de  tout  ce  qui,  de  pres  ou  de  loin,  peut  jeter  quelque 
lumiere  sur  ce  sujet. 

Le  document  suivant  n'est  malheureusement  que  la 
copio  de  roriginal.  Malgre  cela  et  les  hesitations  que  ron 
peut  avoir  au  sujet  de  sa  date,  il  a  une  importance  reelle. 

Cest  la  piece  n^*  44  du  t.  XVII  de  la  collection  de 
dom  Estiennot.  Ce  volume  est  conserve  a  la  bibliotheque 
de  FArsenal  a  Paris,  n^  1009  (109  II.  L.)  K 

Epistola  enct/cUca  fratris  Gregorii  Ministri  Fratrum 
Minorum-^  quibus  notas  fecit  condiliones  hospi- 
talitatis,  quani  habent  Minoritue  in  civitate  Antis- 
siodorensi. 

[t!x  labnlarUs  ecclesix  cathedralis  Anlissiodorensis], 

Uaiversis  prcesentes  littoras  inspecturis  frater  Gre- 
gorius  servus  et  minister  fratrum  Minorum  qui  sunt 
in  Francia,  salutem  et  paccm. 


1.  Ello  se  trouve  a  la  page  367.  Ge  nianuscrit  a  pour  tilre:  Frag- 
mfntorurn  historix  ionius  XVIbi»,  varia  antiquilatis  monumenta 
complccfens  ex  mss.  Codicibus  Sancti  Petri  Carnotensis,  aliorumque  25 
cffnobiorum  cartulariis,  hagiologiis  ci  necrologiis,  veteribus  cenola- 
phiorum  inscriptionibus  contextus,  anno  reparatx  salutis  millesimo 
sexcentesimo  octuagesimo  quarto. 

2.  Fr.  Gr(5goire  de  Naples  est  une  tles  physionomies  les  plus  com- 
plexes  du    mouvement  franciscain    a   scs  d6buts.  Ncveu  du   pape      30 
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Notum  vobis  facio,  quod  fratrcs  Minores  apud  civita- 
tem  Antissiodorensem  commorantes  de  licenti(l  venera- 
bilis  patris  et  domini  Henrici  ejusdem  civitatis  episcopi, 
domini  M.  decani  et  totius  capituli  S'*  Stephani  hospi- 
tantur  infra  muros  civitatis  in  parrochiA  S^'  Eusebii, 
ita  quod,  quando  placuerit  domino  episcopo,  sive  domino 
decano,  sive  capitulo,  quod  fratres  ab  ipso  loco  rece- 


Gr^goife  IX,  il  semblc  avoir  6i6  rinstrument  docile  de  fr.  Elic.  II  y  a 
quelques  anndes,  on  ne  savait  h  peu  pr6s  rien  sur  lui,  mais  les  puhli- 

10  cations  documentaires  de  ces  derniers  temps  ont  dt^ja  fait  la  luiiiiere 
sur  unc  partie  de  sa  vie. 

Saint  Fran^ois  partant  pour  rOrient  {616  de  1219)  chargea  fr.  Gro- 
goire  d*une  partie  de  ses  travaux  et  en  particulier  de  la  visito  des 
roonast^res.  Celui-ci  proflta  de  rabsence  du  mattre  pour  trouhler 

15      rordre.  (Jordani  chronica,  An.  fr.  I,  p.  5). 

Thoraas  d'Eccieston  nous  le  montre  provincial  de  France  en  1224 
(An.  fr.  I,  p.  218)  et  recevant  en  cettequalitd,  fr.  Aymonde  Faver:?ham 
(ibid.  p.  229). 
C*est  k  lui  que  fr.  Elie  adressa  sa  belle  letlre  sur  la  mort  de  saint 

20  Frangois  (A.  SS.  oct.  II,  p.  668  s.  Wadding,  Ann.  1226.  n.  44  ss.  t.  II, 
p.  148  ss  ;  Speculum  vitae  b.  Francisci  [6d.  Spoelberch,  Anvers  1620]  2* 
partie  p.  103-106).  Les  Monumenta  franciscana  (t.  I,  6d\i6  par  Brcwer, 
Londres,  1858)  renferment  une  lettred'Adamdcs  Marais  a  son  adrcjjse» 
mais  qui  n'est  pas  datt^e.  (Loc.  cit.  p.  380). 

25  AussilAt  qu'il  fut  nomm^  ministre  g(5nth'al  (12'iO)  fr.  Aymon  fit  jeler 

en  prison  son  ancien  sup^rieur.  (Eccl.  An.  fr.  I,  p.  230). 

A  partir  de  cc  moment  nous  perdons  la  trace  de  Grt^Koire  pendant 
de  longues  annc^es.  En  1267,  il  6tait  doycn  du  chapilre  dc  Bayeux  ot 
fut  adjoint  au  cardinal  Otloboni  Fieschi,  le  futur  Adrien  V,  h*gat  du 

30  Saint-Si^ge  en  Anglelcrre.  (Recueil  des  historiens  des  Gaulos  t. 
XXIII,  p.  218). 

En  aoiitl274  il  devint  6v6que  de  Bayeux  et  mourut  sur  ce  siege  en 
juillet  1276. 

On  a  de  lui  une  vie  d'Urbain  IV  qui  a  6\6  publi<5e  par  Papirus 

35  Massonus,  De  episcopis  Urbis  qui  Romanam  ecclesiam  roxeruiit  (in 
8%  Paris,  1586)  V.p.227  et  dont  le  manuscrit  est  a  Troycs  (Gallia  Cliris- 
tiana,  t  XI,  p.  369-376).  Enfin,  comme  je  lai  dt^ja  indiqu6  aillours  (Vie 
de'S.  FrauQois  l"  6d.  p.  268),  il  est  rauleur  de  deux  sermons  qui  se 
trouvent  dans  IcMs.  338  des  Nouv.  acquisitionslatincs  dc  laNalionalc» 

40      ^  148  b  ss. 

II  est  mentionne^  comme  bienheureux  (!)  par  le  martyrologe  d'Arlur 
au  30  juillet  (p.  338). 
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ilani  ipsi  sine  eontradiciione  locum  dimittent  et  cxibunt. 
Omni  autem  tempore,  quo  dicti  fratres  in  dicto  loco  mo- 
rabuntur,  excommunicalos  vel  intcrdictos  scienter  non 
recipient  ad  divina.  Si  vero  catbedralis  ecclesia  ali- 
(juando  cessaverit  celebrare,  et  ipsi  fratres  similiter 
cessabunt,  (pium  a  domino  episcopo  sive  decano  sive 
capitub)  fuerit  mandatum. 

Actum  anno  Domini   M.CC.XVIIII,  XIII  Kalendas 
Januar.  in  festo  SS.  Fabiani  et  Sebastiani^ 


1.  CeUe  date  seiiible  avoir  bcsoin  d'une  correction,  car  le  13  des 
Caleiules  do  Janvier  corrcspondrait  au  20  dt^cembre,  jour  ou  Von  n'a 
janiais  ftVti.^,  quo  je  saclio,  S.  Tabien  ct  S.  St^bastien.  Leur  f«^te  se 
ctHebre  le  20  janvier,  c'est-a-dire  le  13  des  Calendes  de  ftHTier.  La 
rectiilcation  est  peut-<>tre  exacte,  mais  on  ne  peut  loutcfois  pas  la 
donner  conime  absolument  surc. 
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Niliil  lulerilis  in  viil. 

Miillti.lo,u:MHra(i, 

8.  Lii<;.  V,  3. 

Scivnlia  innal  ol  curilns  ipaillcal. 

1  Cor.  8,  1. 

Voliis  iliilum  esl  nosse  mvsterlurii. 

Mflllli.  \3.  11  ;  Miiri'. 

4.  11  :  Luc.  8.  10. 

Vulpes  foveas  Imbciit. 

Mallli.H.-JU;Liic,;<.:>H. 

Nolile  osse  sullioili. 

Miiltti.  <i,  ;Ki;  Luc.  i:;, 

Miitll..r,,3'.;Liir,  l-'. 

Nolile  llinerc.  pu:<i(lus  nrfx. 

I.uc.  li,  :i-l. 

Qiiciil  iini  cx  luEnDrllius...  fecisli?:. 

Matlli.  ii,  'lO. 

Miillli,  «j,  l;i. 

Al)  ulcri)  lUiilrU  sux  on"''-**'"  «"l-- 

.lob  at.  18. 

i:!{..<|ii..sum<i.irKiHM-l«asll)?.. 

A|i<i.-.  3,  la. 

Si  mm  iiiiniinliuveri.-'  im|>io  iiii]iii>liili: 

nl.  Krnli.  3.  18, 

Sivo  iu  lorimrr,  sivo  cxIim  c-(.r|.us. 

S  Cor,  l-'.  5, 

i;1l|i<.'r  |>ll<l.'!l  tuislis  lia<'li.':>. 

MiiMli.  -ir..  21. 

Ts.  [-lii.  (i. 

Teiic-brii;  cMuriijMi^. 

Maltli,  ■•i,  au. 

159.  la     r«o  jiirii 
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lU'».  1'«.  Si  haborcs  fldeni  ut  granum  sinapis...  Matlh.  17,  19. 

2;n,  11.  In  potrA  oxaltasti  me.  Ps.  61,  3. 

232.  7.  Flos  campl  ct  lllium  convallium.  Gant  2,  1. 

233,  22.  Sol  justlti».  Mal.  4,  2. 

238,  10.  Ncmo  bonus  nisi  solus  Deus.  Matth.  19,  17  ;  Marc. 

10,  18. 

239,  2.  El  patrcm  nolite  vocarc  vobis....  Matth.  23,  9. 
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ISauf  inilication  contrairc  li>8  chifTrea  indlqneni  les  pnges.  LMndex  du  texte  du  Speo.  IVrf. 
est  en  iialiqueR.   Les  indicationA  liihliographiques   ont  eie  reduites  eu  strici  nt^ces.saire.  On 
trouTera  une  altondante  hihliographie  franci»CHine  dans  le  t.  II  (partie  critique)  de  In  nuuvelle 
.    «dition  de  la  Vie  de  S.  Franeois,  qui  paraiira  en  18d9.] 


Abbas  SancU  Benedicli  de  monte  Su- 
basiOy  cap.  55. 

Abslinentiw.  V.  p.EMTE.NTi.f: 

Accidia.  Cap.  95  et  96. 

Acla  SS.,  {k  l'exceplion  des  Acla  de 
8.  FranQoisi,  pour  les(|uels  voyez 
Suyskene),  XCVII,  n.  2:  CXXXVI, 
n.  i  ;  CLXX;  5,  25;  71,  38;  lo8,  Xi\ 
127,  38;  168,37;  169,  36;  182,  23; 
IW.  30  ;  206,  26 ;  267,  33. 

Aclon,    ^v^que     de     San  -  Scverino, 

ccxin. 

Ae(U9  8.  Francisci  et  Socioruni  cjus. 

Texte    de   ce    document   dans   Mz. 

1743,  CLXIV  s.  ;  Mz.  989,  CLXVII; 

Ma.3'i3de  Li^ge,  CLXVIII;  Vat.  'i.m, 

CLXXXIV  ;    Ms.    dc    lUMlin    19«>, 

CXCV;   Ms.    de   Louvain,    CCIII  ; 

Ms*.  d'Anvers,  CCIV;  Ms.  Hollandi^Mi 

de  1502,  CCVI  ;  Ms.  dc    Bru.Kclles, 
'  CCVIL 
AclU8  in   Valle   H<'alina.    V.    m\ms- 

CRITS,  Ms.  679  dWssisc. 
Addenda  et  corrlgtMida   (>n   pr('>para- 

tion,  XLIII. 
Addio  a  rAlverna.  V.  AOiKr. 
Adieu  de  s.  Fr.  a  rAlvornc.   IVxle  et 

critique,  302-308. 


Admonifiones.  citantur,  189,  22  ss.  — 
Comparaison  du  Spec.  Perf.  Si  avec 
le  cliap.  25  des  admonitions.  133,  31. 
Texte  des  admonitions,  Mz.  1743, 
CLXV  ;  Mz.  989,  CLXVII  ;  Ms.  de 
Li('j?e,  CLXIX  ;  Version  ilali(Mnie, 
Ms.  nic(ardi,  CLXXI;  Ms.  Vat. 
4354.  CLXXXII  ;  Ms.  de  Leniborf,', 
CXCVIII  ;  (!(»  Herlin,  CXCVI. 

Adoramus  le,  orai^on,  309,  11  ss. 

.mdifivia  fratrum  detyenl  esse  pouper- 
cula,    25,    7.    Cf.     noMis.     ckll.f.. 

K  H  K M  IT( )  11 1 .V .    K CC I. K  S I  V. . 

.iigidius  ifrater).  I)e  sud  vovalione, 
cap.  36.  Cf.,  p.  XXIII.  Habuit 
nienteni  eteratam,  168,  2.  Fuit 
ferfius  frater.  212,  1.  —  KKi^l*"' 
CLXXIII  :  C\(:\.  Sa  V(K\'dion 
raconl(*e  par  fr.  I/^on,  263-267  ;  sa 
vio  par  fr.  L(!'on.  XCVI  ss.  ;  .son 
(MMUitajifc  de  Monle  Hipido,  X(^VII  ; 
avail  fr.  .lean  pour  socius.  CXXII  ; 
Ms.  dc  sa  vie,  CL.XXV  ;  Dale»  de  sa 
mort,  ('LXXV  ;  Scs  vcrba.  sa  vic, 
ctc,  dans  lc  Vat.  '#;J54,  CLXXXVI ; 
diiiis  io  Ms.  (Ic  H(Mlin,  (^XC  ;  dans 
\v  Val.  Ollob.,  (iXCIX.  Sa  roj^onse 
aux  cardinaux,  93,   21  ;    montionne 


'>•) 


338 


SPECULUM    PE:rF£CTIONIS 


k  cut6  de  fr.  Angc,  127,  23 ;  sert  ile 
domeslique,  128,  n.  1 :  sa  joie,  190, 
27 ;  consull^  par  fr.  Loon  au  sujet  de 
Turne  pour  les  aunu^nes,  250,  n.  1. 
Cf.  Lll. 

Affo  (Ireneo),  I  cantici,  289,  23;  Vita 
di  fr.  Elia  307,  29;  Vita  di  Giovanni 
da  Parma,  CCX.  Cesl  a  lui  que 
remonte  fargumentation  reprise 
par  Papini  et  M.  Della  Giovanna 
contre-  Ubertin  de  Casal,  LV.  A 
connu  un  Ms.  du  Spec.  Perf.  CCX. 

Agnello  de  Pise  (fr.)  55,  33. 

Agostino  di  Stronoone.  Unibria  Sera- 
flca,  LXIV,  n.  1  :  2,  3'i  :  102,  28 :  128, 
37  ;  168,  33. 

Alberino  (!'),  ermitagc,  prcs  do  Sionne, 
ou  sdjourna  s.  Pr.,  26,  19;  v.  sen.k  — 

SIENNE. 

Aiberto  d'  Alberoro,   Compendio  slo- 

rico,  304,  16;  CCXIII. 
Aldeniarius  (fr.),  CXC. 
Alessandri  (Loto),  Invontario,  254,  32: 

287,  2. 
Alexandre  IV,  LXXV:  CXCVI:  152.  35. 
Alienum  secundum  b.  Fr.  quiilquid  ma- 

gis  necessariumest  aiio,  cap.30  ol  33. 
Alonso  Cfino,  CXLIX. 
Alouettes.  V.  aves. 
AltissimUj  onnipotenle,   bon    Signore. 

V.   LAri)ES  1)E    CREATUHIS. 

Alvarus  Pelagius,  I)e  planclu  Ecclo- 
siJP,  87,  24  ss. ;  136,  35:  140.  19:  273, 
15:  309,  31.  Heproduit  2  Col.  3,  4. 
LXIV,  n.  3  ;  Hapports  du  Si>oc.  Porf. 
avec  cct  ouvrago,  (iLXI. 

Alverna,  ubi  b.  /•/•.  recepit  stigmata, 
194,  22.  I)e  quadragcsimd  quam  fe- 
cit  ibi.  cap.  117.  —  Lo  Spec.  Porf. 
donno  pou  do  diMails  sur  lo  scjoiir 
dePr.  a  rAlvorno,  LXVIL  Prosenco 
do  fr.  Leon  lors  do  la  sliginatisa- 
tion,  LXVII.  Adiou  do  Er.  a  TAI- 
verno,  302  ss.;  son  couvont,  26.  34; 
Inscription  de  lo-liso,  CCXIII.  Cf. 

^^k    8TIGMATES.    INVENTIUNE    (de)   MO.NTIS 
^  ALVEIIN.E. 


Alvisi   (Edoardo).   II  testo 
Fiorettl,  CLXXVIII. 

Amoni  (Leopoldo),  302,  7ss. 
des3  Soc,  CLXIV. 

Amor  b.  Fr.  ad  fratres  que, 
dando  singulis  bucceHamj. 
88:  ad  creaturas,  et  im^ 
ataudas,  cap.  1 13 ;  mZ  ignen 

Amor  J)ei.  quum  allegaretur 
hil  denegabat,  cap.  34.  A 
facile  nolns  eleemosynam^ 

Analocta  Hollandiana,  CLX 

Analocla  francis<"ana,  CLX 
1  ;  Vk,  27;  18,  26:  55,  33; 
16;  72.  28;  79,33:  88,  22:  U 
31  ;  122,  27:  123,  33:  140.  3< 
153,  20  ot  38:  162,  31  :  U 
;J8;  169,  29;  205,  24  ;  211,3 
250,  25  ;  275,  28. 

Ange  (fr.)  de  Horgo  San- 
128,  15:  .306,  18  ot  nolo  1. 

AnKoli  a  Hivo  Torlo.  V.  coi 

DISI. 

Angolis  'Luigi  do;.  V.  dh  a 

Angolo  Clarono.  scs  rappoi 

Loon,   LX.\L\  ss.   Quel(| 

do    ropon?    i>our    sa    vio, 

CXXXVII  S.  Cf.  TKIHIJLAT 

Angelus  Tancredi  ifr.i,  fui 
duodecim  primis,  127, 13: 
apud  d.  Leonem  card.  . 
furrim  b.  Fr.  cap.  fl" :  ej\ 
fatem  commendat>at  b.  i 
vocafus  a  b.  /•>*.  uf  canta 
creafurarum.  cap.  123.  Cf 
Aiigo  do  Tancrodo.  uii  d« 
CXXII;  168,  28;  aurait  ot 
a  rAlvcrno,  :J06,  18  ot  nol 
avoc  fr.  Loon  le  broviair»^ 
aux  Clarisscs,  LXXXII ; 
assisU?  aux  dorniors  na 
saiiilo  Clalro,  LXXXIII. 

AiigloloiTO,  18,  26;  65,  ;W  : 

Angoissos  do  s.  Pr.,  loii 
XLVIII. 

Animafia,  bos  ef  asinus.  22( 

LAUDES   CIIEATURARIM.   AMi 
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h  cul<^  de  fr.  AnKo,  127,  23 ;  sert  de 
doineslique,  128,  n.  1  :  su  joie,  190, 
27;  consiilU'»  par  fr.  Leou  au  sujolde 
Turne  pour  lcs  aumOnes,  250,  n.  1. 
Cf.  LII. 

Affo  (Ireneo),  I  cantici,  289,  23;  Vila 
di  fr.  Klia  307,  29;  Vita  di  Giovanni 
da  Parma,  CCX.  Cesl  a  lui  que 
romonle  rargumenlation  reprisc 
par  Papini  et  M.  Della  Giovauna 
contri3  L^bertin  de  Casal,  LV.  A 
connu  un  Ms.  du  Spec.  Perf.  CCX. 

Agnello  de  Pise  (fr.)  55,  33. 

Agostino  di  Stroncone,  Umbria  Sera- 
flca,  LXIV,  n.  1  ;  2,  3'i ;  102,  28 ;  128, 
37  ;  168,  33. 

Aiberino  (!'),  ermitage,  pres  de  Sienne, 
ou  sejourna  s.  Tr.,  26, 19;  v.  sen.»:  — 

SIENNE. 

Alberto  d'  Albcroro,   Compendio  sto- 

rico,  :m,  16;  CCXIII. 
Aldemarius  (fr.),  CXC. 
Alessandri  (Leto),  Invontario,  254,  32; 

287,  2. 
Alexandro  IV,  LXXV;  CXGVI;  152.  35. 
Alienum  seciinduin  b.  Fr.  qiiidqiiid  ma- 

gis  nercssariiimes/  alio.  cai).30  ol  X\. 
Aionso  CaiH),  CXLIX. 

AloUOttOS.   V.    AVF.S. 

Altissimn,  onnipotenle.    tton    Signore. 

V.    L.\ri)KS   DK    CUE.VnHIS. 

Alvarus  l*ol;igius,  I)o  planclu  Kccle- 
siii',  87.  2'i  ss.  :  l:Ui.  3.');  Vn),  10;  273, 
15:  :J09.  31.  Koproduil  2  Col.  3,  'i, 
LXIV,  n.  3  :  Happorls  du  ^\mh\  Porf. 
avoc  col  ouvra^o.  CLXL 

Alrerna.  nbi  b.  Fr.  recepit  stigmata, 
10'4.  22.  I)e  qnadragesima  qnam  fe- 
cit  ibi,  cMp.  117.  —  Lo  Spcc.  Pcrf. 
doniu»  pou  {\\^  (lolails  sur  lo  sojour 
do  Vv.  Ji  rAlv(Mne,  LXVII.  Prosoiico 
do  fr.  L(''oii  lors  iW  la  sllgmatisa- 
lion.  LXVIL  Adicii  do  Vv.  a  lAl- 
vorno,  302  ss.;  son  couvont,  26.  34; 
Iiiscriplion  de  Ioi,'liso,  CCXIIL  Cf. 

STIGM.XTES.  INVE.NTIO.NE  (l)E;  MONTIS 
ALVER.N.E. 


Alvisi  (Edoardo).  II  teslo  latino  dei 
Fioretii,  CLXXVIII. 

Amoni  (Leopoldo),  302,  7  ss. ;  son  texle 
des3  Soc,  CLXIV. 

Amor  b.  /•>.  ad  fralres  quem  oslendil 
dnndo  singulis  buccellam  panis.  cap. 
88;  ad  rreaturas,  el  imprimis  ad 
alaudas,  cap.  1 13 ;  ad  ignem,  cap.  115. 

Amor  Dei,  quum  allegarelur  b.  Fr.  ni- 
hil  denegabal,  cap.  34.  Amore  Iki 
facile  nobis  eleemosynam,  48,  23. 

Analecla  Hollandiana,  CLXVIIL 

Analecta  franciscana,  CLXXXVI,  n. 
1  ;  14.  27  ;  18,  26 ;  55,  33  ;  65,  33: 71, 
16;  72,  28 ;  79,  33;  88,  22 ;  93,  31 ;  108, 
31  ;  122.  27  ;  123,  33;  140,  30 ;  150,  34: 
153,  20  et  38;  162,  31  ;  168,  12,  31. 
38  ;  169,  29  ;  205,  24  ;  211,  33  ;  215,  31; 
250,  25  ;  275,  28. 

Ange  (fr.)  de  Borgo  San-Scpolcro, 
128,  15;  ,306,  18  et  note  1. 

Angeli  a  Rlvo  Torto.  V.  collis  p.\h\- 

DISI. 

Angelis  (Luigi  de).  V.  «k  .vxuelis. 

Angelo  Clareno,  ses  rapporls  avec  fr. 
Leon,  LXXIX  ss.  Quelqucs  poiuls 
de  reporo  pour  sa  vio,  LXXIX : 
CXXXVII  s.  Cf.  THiin:L\Ti(>NES. 

Angelus  Tancredi  {fr.u  fnit  unus  df 
duodecim  primis.  127, 13:  morabalur 
apud  d.  Leonem  card.  el  paravit 
turrim  b.  Fr.  cap.  67 :  ejus  curiali- 
tatem  commendabal  b.  Fr.  167,  8: 
i^ocatus  a  b.  Fr.  ul  cantaret  lauiles 
creaturarum,  cap.  123.  Cf.  LXXII.- 
Ango  de  Tancr("^dc.  un  dos  3  Socii. 
CXXII :  16S,  28;  aurait  iMo  avoc  Fr. 
a  rAlverne,  306,  18  et  nolo  1 :  conlie 
avoc  fr.  Loon  le  broviaire  do  s.  Tr. 
aux  Clarisses,  LXXXII ;  175,  ii.  2; 
assislo  aux  dorniers  momonls  de 
saiiile  Claire,  LXXXIII. 

An^ielerrc,  18,  26;  65,  30;  Lv2,  :^5. 

Antfoissos  <le  s.  Pr.,  Icur  origine, 
XLVIIL 

Animntia,  bos  et  asinus,  226,  I  ss.  Cf 

L-VLDES   CUEATLIUniM.   AMOU. 
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ieccanenses,  126,  31. 
nimencement  de  1')  a  Assise 
'  si^cle,  CCXII  ss. 
de  IVrouse,  XXXVI :  copie 
h>cument  dans  les  recueils 
iens,  CCI;  128,  29;  309,  33. 
egenda.V.  lkoexda  AXTigiJA. 
les  Franciscana?,  CCXI;252, 

sainl),  ermite,  79,  32. 
3  Padoue  (sainl).  Traits  desa 
es  par  le  coilecleur  du  Vat. 
Jerl.  196,  CLIX;  CLXXXIV; 
;  Ms.  et  (^dilions  de   sa  16- 

XXX.  Cf.    LEMPP. 

Bruni.   auteur  du    Ms.    Bol. 

AXI. 

Orvielo,Cronologia,LXXXII, 

3,  17. 

[aria  Josa,  I  codici.  CLI,  n.  2 ; 

i  seu  Vila,  CLXX. 

^on  Ms.  franciscain ,  CCIV. 

franciscain  ;  qu'il  est  anim^ 
>rit  de  paix,  86,  n.  1 ;  9'i,  10  ss. 
de  Segliarello.  Sentiments 
ispirerent  a  fr.  L6on,  LVI : 
V. 

amore  b.  Fr.  ad  eam.  Cap. 
>,  8. 

erapliim  eloqui;i,    153.  33. 
r  Literahir  und    Kirchenge- 
',  CXXXIIL  n.  1 :  CXXXVIIL 

25;  7,  31 :  9,  30:  14,  19;  16, 
33  :   27,  27  :   86.   35  ;  127,  37  : 

135,  18  et   29:  168,   13;   169, 

27 :  253,  32  :  309,  29. 
iella  Soc.  H()n)ana,  16,  18. 
PaleoKrafico,  234,  26. 

Honns  Johnnnes  de  Arvlio 
>.  Fr.,  238,3.  -  Aroz/.o,  cou- 
3S  freres  Mineurs  de  celte 
,  29. 

'.  AHETIUM. 

,  le  niouvement  franciscain, 
;  28,  35. 

u      Moustier,    Marlyrologe, 
•  n.  2;  CXXXVI  n.  i;  5,26; 


72,  17;  88,  27;  105,  33;  106,  26;  108, 
:J3;  126,  18;  140,  34;  148,  36;  151,  29; 
167,  33;  168,  15  et  35;  169,  29  et  40 ; 
175,26;  276,  4;  307,  35. 

Asino  veclns  b.  Fr.,  66,  18. 

Asselier(fr.).  V.  PAULrs(FR.)BRUXELLE. 

Assise.  V.  AssisiuM. 

Assisiales  construunt  domum  pro  fra- 
tribus,  17,  5.  Homines  Assisii,  44,  2; 
97,  15.  Anliquum  odium  inter  Peru- 
sios  et  AssisiateSy  208,  14.  Consli- 
tuunt  ut  corpus  b.  Fr.  custodialur 
in  palatio  episcopatus,  236,  8. 

Assisium.  (Uerus  et  populus  Assisii, 
216,  7.  Populus  Assisii,  cap.  7. 
Milites  Assisii,  17,  24;  44,  4.  Assisii 
communitas,  18,  4-10;  Assisii  popu- 
lus  convocatus  in  plated,  cap.  61. 
Quum  iret  perciritatemAssisiiquX' 
dam  vetula  petiit  ei  eleemosynam, 
115,  22.  f)e  paupere  qui  de  Assisio 
veniebat,  cap.  25.  B.  Fr.  ibat  per 
vittas  in  circuitu  civitatis  Assisii 
scopando  ecrtesias,  cap.  56.  Qua- 
liter  b.  Fr.  benedisit  civitatem  As- 
sisiiy  cap.  124  Cf.  329-331.  Assise, 
Procession  du  Vendredi  Saint,  217, 
17  ss..  Caracleres  de  certains  cou- 
vents  franciscains  entre  Assise  ei 
Spolete,  26,  23.  Roulc  d'Assise  k 
Salriano,  46  noto.  Le  Spec.  Perf.  lo- 
calise  les  fails  plus  qu'aucune  autre 
li^geude,  XXVII  s.;  107  n.  2.  Patrie 
de  fr.  L(^on,  2,  3.  II  ne  la  quitta 
guere,  LXXXIII  et  XCV.  Frere  Elie 
instalk'  a  Assise  agil  sans  se  pr6oc- 
cuper  du  gt^ndral  Jean  Parenti  qui 
titait  a  la  Porlioncule,  CXIII.  Terme 
inilial  de  rann('?e  a  Assise  au  XIIP 
si»'cle,CCXIIss..Voir  HASiLiQUE.  CAR- 

r.ElU.COLLlSIXFERXI  poslea  PARADISI. 

episuop.\tus.  oabiuano.  gualdi  (ca- 
sa).  uospitale  cruciferorum.  hospi- 

TALE     LEPROSORUM.     XOTIAXO.    PALA- 

TIUM  episcopi.  platea  claustri.  pl.\- 
tea  major.  portiuncula.  rious-tor- 
tus  (rivo-torto).  sagro  convento. 
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SAINT  NICOLAS.  SAXCTI  HEXEDICTI 
AHPATIA.  SAXCTl  DAMIAXI  MOXASTE- 
lUCM.  S\XCTI  (JEOKCiII  ECCLESIA.  SAX 
lUKixo  d'ahce.sax  SAI.VATOHE  DELI.E 
PAHETI.  SAXTA  CIIIAUA.  SANTA  MARIA 
MADIKLEXA.  SASSO  HOSSO.  SATHIAXO. 
SnAHA(iLIXI    (CASA).    SUHASIO. 

Augustinns  [sanctus/,  132,  5  ct  16. 
Austeritas  b.  Fr.,  56,  14  ss. 
Autodictate  (s.  Fr.).  V.  ixspihatiox. 
Auiographes  de  fr.  Lt^on.  XCIV  s.;  voir 

aussi    IIHEVIAIHE    DE    SAIXTE   CLAIHE. 

Autojjraplies  de  s.  Franrois.  V.  hene- 

DICTIOX  ArTO(tHArnE.  LAI.DES  DOMIXI. 

HiLLET  A  KH.  LEOX.  Autograplies 
perdus,  X(1V  n.  1. 

Auvray.  Ilegislres  do  Gri^j^oiro  IX, 
CXIII  n.  1 ;  90.  35;  23'»,  3'i;  272,  32; 
3l'i,  22. 

Auxerre.  les  Franciscains  s'v  (MaMls- 
sent  en  1219,  332-33'i. 

\\it  HeKJna,  noin  sous  le{|uel  on  d-(.>- 
siffne  parfois  la  sahtatio  vihtt:- 
TiM  de  s.  l'r.  \'.  ce  inot. 

Ares.  I)e  amore  ff,  /•>•.  ad  ares  ei  im- 
primis  ad  alaudas.  cap.  113.  AlaudiV 
imdfro  perfvctiMinoris,  224, 3.  Ataud/c 
canlant  fransifum  f).  /•'/•..  22'j,  15: 
CXXXI  n.  1.  Vcfefmf  /•/•.  suadere 
impcralori  uf  faccref  fc^rempro  atau- 
(farum  profccfionc,  cap.  ll'i. 

Avi^Mion.  CXLVr.  On  y  iil  la  Lescnda 
anli(|ua.  CLIH-CLXI;  CIAXXIX. 

Aynion  de  Faversliani.  !S(ni>  son  e:(Mi(M'a- 
iat  ;l-23'j-r2'iO  les  4  inairislri  exjdi- 
(juent  la  n-Rle.  -i.v^,  'M)  >:i.:  fait  jeler  en 
prison  Crei,M»ire  de  Naples.  332  n.2. 

Azevedo.  \'ila  di  S.  Antonio,  28,  23. 

A/./.oLMiidi,  XL;  8.  Anlonii  Serinon(»s 
in  Ps;diiio>,  LIII  n.  1  ;  28,  21. 

Ilanhi  :All>erlo^  dclla  Lejra.XLIII. 
Ila^Moitia    locus  i\v),  43.   13. 
Hagnara  iiiunc  na^iii;.  'i3,  3f». 
Barbaro  ;frere).  88  n.  1. 
IJarbilonsor  cui  proinisil  b.  Fr.  vilam 
a-lernam,  92,  18  ss. 


Barthelemy  de  Pise,  auteur  des  Con- 
formil^s,  LXXVII  n.  2 ;  LXXX  n.  1; 
LXXXV    n.    2;    CXXXIII    n.   1  ; 
CXXXVI  n.  1;  CLXII;  CLXV  s.: 
CLXXII;  120,  30;  211  n.  3;  254.  M; 
donnedo  nombreux  extrailsduSpe^'. 
Perf.  en  indiqiianl  la  source;  19,30 
ss.;  25,  21 ;  32,  27  ;  33,33 :  42,  3'i;  M, 
29;  84,  3t;  85,  31;  91,  24;   117,  29: 
134,  27;   142,  30;   145,  34;1W,  31: 
147,  2r>;    148,   20;  157,  33;  160,27; 
Ifto,  33  :  108.  32  et  39  :  170,  6 ;  172,36; 
188,   28:    191,   30;   192,  25;  223,22: 
270,  11  ss.;  ajoute  le  noni  de  Pierre 
de   Catane  en   reproduisant    Spec. 
Perf.    19,  30  ss. ;  conserve  des  frai?- 
nients  oublic^s,  92, 18  ss.;  cite  cominc 
provcnant  de   la  Lei^enda   Antiqua 
des    morceaux    de    basse  ^pcx^ue, 
CLXII  n.  2;  donne  le   nom  de  fr. 
Electus,  l.M.  26.  LVdition  des  Gonf. 
d«»   1510   relale  des  evencmenls  de 
1444,214,  19.  A  eu  sous  les  yeux  une 
source  analogiie  k  celle  qui  scnit 
HU  compilateur  des  XXIV  G«^n<^raux 
pour  la  Vie  de  fr.  L<^on,  LXIII  n.  1. 
8uppressions  op('?r(Jes  dans  I  edilion 
de  151M),    LXVI  n.  2;   LXXIII  n.  1; 
ir>8,  40. 

Hartolo  (di),  ou  Harlholi.  V.  rHANCis- 
crs  hahtmoli. 

Basilique  patriarcale  d'Assise  c(.ms- 
truile  sous  la  direcli(m  d(^  fr.  Klic 
LII:  27,  28;  syinbole  de  la  larife 
observance,  2<>8,  10  ss.;  dt^clart^par 
le  fiape  inater  el  caput  de  rordre, 
272,  10  ss.  Tombeau  de  Jacqueline 
de  Setlesoli  275,  ;W.  Cloches,  277,19. 

Ba\eux,  fr.  Gr^goire  (iv(>que  dece  dii»- 
c('>se,  332,  n.  2. 

lJeii(Hl(4lo  Spila  da  Subiaco.  Meniorie 
sloriche,  114,  29;  131,  20;  192,  29; 
2()(J.  31. 

Henedicta  abbatissa  pauperuni  Donii- 
iiarum.  LXXXIII  ;  17«,  12. 

Hen(*'diclins  d'Assise.  V.  sancti  nENE- 
\nc:v\  aiiuatia. 
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)n  nutographe  de  s.  Fr., 
LXX;  175.31.  Texte  dans  le 
i  1'407,  CLXXII ;  Dfnt^diclion 
•iervateiirs    dii    Testament  , 

mes  b.  Fr.  nd  fraires  qiio- 
diebat  magnafin,    cap.   51  ; 
iores   reguliv,    l^iD,   10;    ad 
ratres  prxsenfes  el  fuUiros 
n  fine  capilufi.  \11,1 ;  prope 
cap.  88.  Quatiter  ftenedirit 
ardum.  cap.   107;  rivitatem 
cap.  11>4.  Cf.  .32U-.3.31. 
$  (sancfusi,  132.  5  et  16. 
s  de  Pirato  (frater i ,  sacerdos 
^/rafmt  b.  /•>.,  XXXIII  n.  2; 
I ;  17.5,  10. 
.  CLVIII  n.  1. 

V,  I)e  servorum  Dei,  dt^fend 
licile  de  Tautograplie  de  s. 
VIII,  n.  1. 

'Arezzo,      LXXVI,    n.     '* ; 
VI. 
iir  le  Ms.  106  de  la  Bibl.  l\. 

SCUITS. 

le  Besse,  son  I)e  laudibus, 
ipports  du  De  laudibus  avec 

Perf.,  CXXXIII  ss.;  sa  vie 
:i  n.  1  ;  Vie  de  fr.  Chris- 
isiTt^e  dans  les  XXIV  Gc^ne- 
..  40;  CXXXIII  n.  1  ;   frag- 

I)e  laudibus  sur  ,Iac(iueline 
soli,  274  s.  Voir  aussi  :  5, 10; 

77,    38;     l'i8,    35;    167,    17; 

(Michel).  V.   miciiel    der- 
de  Sienne  (saint),  CLXX ; 

da   Fivizzano    Opuscula   b. 
XIV  n.  1. 

{  fsancfusj  132,  5  el  17. 
»•  (frateri,  liabuif  pcrfectissi- 
em,  167,  5  ;  fuit  primus  fra- 
,  7:  ci  pnrdijit  b.   Fr.  ten- 

mngnas  ct  ftenedij-it.  cap. 
gratioso  transitu  ejus»  213.— 


Bernard  de  Quintavalle,  71, 11  ;  266, 
9;  nolice  sur  sa  vle,  167n.l.  Groupe 
de  r^clts  sur  lui,  Vat.  435'i,  CLXXXV; 
Ms.  196  de  Berlin,  CXCV  s. 

Bible,  sa  place  dans  la  pens6e  de  s. 
Fr.,  XXIX  s.  Table  des  cilalions  bi- 
bliques  du  Spec.  Perf.,  335. 

Bibliotlieques  francfscaines.  Leur  pau- 
vretti  en  documents  sur  la  vie  de  s. 
Fr.,  CLI. 

Billel  nutographe  dc  s.  Fr.  a  fr.  L<ion, 
LXXIII-LXXV. 

Bini  (Pompeo),  La  verila  scoperta, 
LXVIII  n.  1;  244,  41. 

Blasius  (fr.),  ses  verba,  CLXXXVI ; 
CXC. 

Birhmer,  288,  16;  290,  6. 

Bollandisles,  XXXVIII  ss.  ;  GCI  s. 
(Uitalogus  codicum,  XCVIII,  n.  2; 
Cf.  ACTA  ss.. 

Bolletlno  della  Sociela  Umbra,  LXXV, 
n.  4;  CLXXVIII;  CLXXXVI. 

Bologne.  V.  noNOMA. 

lionavenfura  idom.j  de  Senis,  cap.  10. 

Bonaventure  (frere).  Alla  au  concile 
de  Lyon,  108,  .39. 

Bonaveniure  (sainl).  Son  embarras 
devant  ccrlains  recils.  ses  lacunes, 
ses  sup[>ressions,  XXXIV;  CXXXI, 
n.  2;CXLIV;CLIII,  n.  2;CLVIIs.; 
273,  19  ss. ;  omel  tous  les  prt^ceptes 
de  s.  Fr.  sur  la  fondation  el  Torga- 
nisation  des  couvcnts,  25.  .30;  sur  le 
service  des  lepreux,  79.  12.  Arrange 
ranecdole  du  barbier,  01,  .35;  celle 
des  diables,cap.67.  ( 'italion  d'un  cha- 
pitre  (65)  de  sa  h^gende,324,  n.  1.  Im- 
possibilile  de  classer  chronologlque- 
ment  ses  recits,  LXXXVII.  P^mbellit 
8pec.Perf.  cap.  61,113,23.  Bapports 
de  sa  lcgende  avec  le  Spec.  Perf., 
CXXX  ss.  Comment  elle  supplanta 
toules  les  autres.  I3'i,  M.  Poslerleure 
au  Spec.  Perf.,  252,  22.  Discours 
(juil  attribue  a  s.  Fr.,  XXVIII;  ne 
dit  rien  du  («antique  du  Soleil,  281. 
Traites  de  lui  dans  le  Vat.  OltQb.  681, 
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("IXCIX.  Son  nVil  des  (''vc^nemenls 

de   1230  d*apres  les   XXIV   (lener.. 

31 'i,  n.  2. 

Hononia.  l)e  t/omo  fratrum,  cap.  6.  — 

Bolo^ne,    XC.V.    Fr.    l>on    nialade 

oblii?e  (le  sortir  <lu  eouvent,  LXIV; 

8.  Vv.  y  passe  en  1220,  IILXXXV  ;  16, 

n.  1.  Frere  Hicher  y  esl  eonverli,  5, 

13.  Maisons  successivenienl  occnpt^es 

par  los  freres,   27,  42  ss..    Pour   le 

Ms.  (lu    Spec.  Perf.,  v.  mamscuits. 

Hona/./i  Luigi,  8toria,  210,  31. 

Honglii  H.,  FrancescoirAssisi,('CVIII. 

Itoniis  Johannes  medicus  <te   Aretio, 

238.  k. 
Bonijzus   ifr.)   de  liononid.   sovius  h. 
Francisci,  XXIV-.  n.  1  ;  2.  3;  25(».  33. 
Hor^o  Nuovo,  CLXXIX. 
Horj^o  San-Sepolcn».  V.  ni  luii  m. 
Hosquier,  Speculuni,  (U^Xl. 
Hournet  'D^.  S.  Vv.  dWssise,  238,  2(>. 
liovario  iEcctesia  S.  I*etri  de/  uhi  h. 
Fr.  fugavit  d.rmones  et  visionem  ha- 
huit  fr.  Paci/icus.  cap.  51)  v.\  (»o. 
Hreviaire  tle  saiiile  C.laire  ecrit  par  fr. 

Leon.  (lescriplion,  LXX.XII. 
Hreviaire  de  s.  1'r.  ronserve  a  Assise. 

LXXXII;  i::».  n.  2. 
Ifreviaria  in  primordio  re.tif^ionispauca 

haffefiantur,  (Ui,  in. 
HreviariuinroiM.-serapliicuni.CXXXVI 

n.  1  :  r»,  3'i. 
Hiewer.  V.  mom  me.nta. 
Hrii^ands.  V.  i.xtuonks. 
Hruiii.  V.  A.MOMo  imiM. 
Hrusclu^lli,  Assisi,  2'i3,  3ii. 
.  Hullariuin  Hoiuaiiuiii,  3I''i,  2o. 
Hulles.   Tciiipus  a<'ceplal)ile,  23  jaiiv. 
1217,  122,  3(i. 
Cuui  poleslas.  (» iiiars  1217,  122.3«». 
VoleTites  (liI«'clioneiii  »  » 

La    (jua'   aucloriUde.   4   ocl.    1223. 

20«),  3.'». 
Mai^nia  siciil.  12  avril  1227,  108.  32. 
ludi^^eiiliaiii  veslrain.  1228,  128,  17. 
Is  qui    ecclesiau),   22   avril    1230, 
272,  10. 


Speravimus  liactenus,  15  juin1230, 

CXIIL  n.  1. 
Quo  elongali,  28  sept.  1230,  CX- 

CXIV;  9,  n.  1  ;  31'i-320. 
Per  marc  magnum,  6  juillei  1233, 

CXIII,  n.  1. 
Piip  postulatio,  11  mars  1244,  W», 

28 :  269,  8. 
Is  qui  ecclesiam,  f>  mars  12^5,272, 

10. 
Ordinem   veslrum,   l^  nov.  1245. 

253,  3,  34. 
Sicut   accepimus,    16   aoul   1247, 

128,  34. 
Solet  annuere,  9  aoiit  1253, 183.25. 
Miiitanti  ecclesiae,    10   mars  1282, 

307,  30. 
Supra    niontem ,    18    aoul    1289. 

CLXVIL 
Dum  ad  universat«  21   mars  1304, 

CLVIIL 
Biirgum  Sancti  Seputcri,  123,  4;  21. 

23;  27,  8. 
Husselo,  Ms.  du  Spec.  Perf.  V.  maxus- 

CHITS. 

Canonici  S.  Rufini,  95,  3. 

(lanticum  fratrig  Sotis.  nomen  Iniuii' 

hus   quas   fecerat  de  creaturis  a  b. 

Fr.  impositum,  234,  1  ss.  Cf.  lai  dls 

I)K    CIIKATIRIP. 

Caiili(|ues  do  s.  Fr.,  perdus.  180,23: 
183,  2(».  Cf.   LAVOKS.  s^:ripta. 

F.apitulum  generate  apud  S.  M.  omni 
anno  cetehratum,  17.  Panpertas  frn- 
trum  ihi  con^regatonim,  cap.  21.  (f 
h.  Fr.  prohihuit  ut  niitlus  frater  por- 
taret  snhtusad  carnem  nisi  tiinicam, 
:»«;.  4.  />e  capitulo  in  qvo  resignatil 
olJicium  praiationis,  cap.  39.  Verba 
qu,r  dicetml  sivpissime  in  capitnlo. 
145,  15:  159,  25.  «  .s7  ad  capilutam 
rcnero,  »  dicebai  b.  Fr.,  74,  7.  Capi- 
tutum  in  quo  multi  fratres  faeranl 
missi  ad  provincias  iiltramarinas. 
118.  5;  122,  30  ss.  Capitulum  storio- 
rum  in  quo  faeruni  0000  fr.,  18, 30  el 
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(juod  in  fine  capituli  sempe.r 
Oat,  p.l77.  7  ss.  —  Chapitres, 
e  joyeux  de  ees  r(3unions, 
s. ;  Silence  gardci  par  1  ('el. 
)l,  GV.  Frere  Elie  n'en  coii- 
icun,  CVI.  Chapilre  de  1227, 
1230,  Cn.  2;  CXII;  31'i,  n.  2; 
CIII  s. ;  de  12Vi,  LXXVl  el 
. ;  de  1266,  1:^5,  20,  Lellre  de 
u  Cliapilre  gentTul,  v.  eims- 

(Freres    Mlneurs),   CCVII ; 

erniilage    franciscain,   pres 
j,  21  n.  1  ;  26,  34. 
Memorie,  126,  29. 
•s  visitant   f).   Fr.  apuiL   S. 
im,  206 ;  Ordinis  prolcclores, 
:iX;    CXCVL     Cf.    (iUFJio- 

-lIliiOLINrS. 

.  /•>.  ad  fratres.  cap.  27-28 ; 
}€res,  cap.  29-38.  Cf.  condes- 

DISCUETIO. 

'onle  Coloinbo  nouveau  Car- 
1,  3. 

mperator,  10,  l'i  ;  XXX. 
Kutorum,  cap.  86.  Cf.  iiones- 

9   cardinaliuni  ;  generaliuni ; 
uni  ordiiiis,  volr  res  inols. 
s  codiciiiii  haKioKra|ihicoruni, 

n.  2. 

('rehaldiisi.  71,  ir». 
(Petrus).  V.  1'ETHiis. 
le  d'Assis«'.  \'.  s.\N  hlfino. 
ralrum.  V.  domi  s. 
e  fr.  Lcon,  L.\.\X1. 
riiomas  dei,  nesl  pas   le  fr. 
jete  lnirs  dii  couvt;iil  dt)  Bo- 
L.\IV    n.   3.   Ilislorioj^raphe 
de  rordie.   LXXV  s.;  CXXII 
?ur  (h;   la    h''j.fcii(lc  de  saiiile 

LXXV  :  CLXIX.  La  vila 
puhlice  cii  parlie  par  l*apiiii, 
l  n.  'i.  J^oii  maii([ue  d  ciierKie, 
i''a  pas  vu  le  nde  du  culle  de 
iristie  dans  la  peusee  de  s.  Fr. 


120,  20.  Celano  cil«^  par  B.  de  Besse 
CXXXIII.  Emploie  indilTeremment 
la  1*  personne  du  pluriel  ou  du  sin- 
gulier,  L  n.  1. 

1  Cel.,  rapporls  avec  le  Spec.  Perf., 
XVII  s.;  XXVII ;  XXIX  ;  XCVIII- 
CX ;  avec  la  bulle  Quo  elonKuti, 
(iXI ;  esl  une  r^poiise  au  Spec. 
Perf.  CIV  s.  ;  recoil  Tapproba- 
tion  de  Gr^goire  IX;  sa  partia- 
1116  en  faveur  de  fr.  Elie,  XCVIII 
ss.;  il  ne  dit  rien  des  chapitres,  ni 
de  Tapprobation  de  la  r^^lc  pnr 
Ilonorius  III,  (iV  et  CVI ;  Rlisse  sur 
les  dernieres  annees  de  la  vie  de 
Fr.,  XX;  ne  parle  pas  du  Canlique 
du  soleil,  XXXVl  ;  6cho  de  ses 
conversalions  avec  fr.  Elie,  72,  25  ; 
123,  22  s». ;  15'i  n.  1 ;  C  n.  2.  Son 
embarras  enlre  Leon  et  Elie,  164, 
25  ss.  Tableau  des  citations  dc  1 
Cel.,  CX. 

2  Cel.,  d(3sabus(^  de  fr.  Elie,  136 n.  1 ; 
corrigc  1  Cel.,  C  n.  2;  72,  22;  dis- 
lance  de  ces  deux  documenls  pour 
le  fond  et  pour  la  forme,  (iXVl  s. 
Comment  fut  ledig^  2  Cel.,CXVIIs.; 
proc('»dt's  de  travail  de  rauteur, 
C.XXI.  Le  Spec.  Perf.  est  anl^ricur 
a  2  Cel..  CXL\  ss.;  ainsi  (pie  3  Soc. 
CXXI-CXXIIL  Commenl  2  Cel.  rc- 
iiianie  les  rt^cils  du  Spec.  Perf.9,  37; 
15,  28;  72,  22;  110  n.  2;  115,  29; 
209,  25  ;  211,  20.  Passages  de  2  OI. 
oii  se  revide  ranteriorilt^  du  Spec. 
Perf.,  13,  28  ;  77,  26 ;  l'i9,  31 ;  162,  20  ; 
215,  19;  271,  21.  II  passe  sous  silence 
les  prticeples  de  s.  I>.  sur  la  fonda- 
tion  des  couvciils,  25,  30;  le  soin  des 
IC'preux,  79,  11 ;  les  discussions  avcc 
le  clerge,  86,  22  ;  ne  parh?  que  va- 
guemenl  dii  (^aiitique  du  soleil, 
XXXVI.  Bapporls  dii  Spec.  Perf. 
avec  2  C(d.,  CXVIII-CXXX.  Texte 
de  2  Cel.  1,  Ti  et  15;  2  Cel.  3,  124, 
323-326;  2  Cel.  3,  65  cite  par  Gon- 
foi-m.  188,  32.  Cf.  .M.VNUSCIUTS. 
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ftPECULUM    PERFECtlONlS 


Celanum,  Marsorum  civUas,  ibi  dal 
mantellum  b.  Fr.  cap.  29. 

Celeslin  V.  LXXIX. 

Cella  cooperta  paleis  quam  fratres 
haffefmnt  atf  S.  3f.,  17,  8.  /)e  celtd 
in  qud  noluit  stare,  cap.  9.  Cetla  b. 
hr.  in  monle  Alvermv,  2ao,  5.  Cetlula 
destoriis  apudS.  Damianum  195. 10. 

Cetta  de  Corfona.  utn  b.  ir.  dedil  man- 
tettum  novum.  rap.  :U.  1/erinilage 
(les  Celie  ile  Cnrlone,  27,  8. 

('ena    Doniinl.   V.  s.\chamexti:m    al- 

TAHIS. 

Cena  quam  fecit  b.  /•>.  cum  disciputis 
circa  mortem,  cap.  H8. 

Census  quem  mitteimt  b.  /V.  abltati  S. 
lienedicti.  US. 

(lerhajolo  ou  ('erliarolo  ermilage  fran- 
eisrain,  27,  'i. 

Cesolus  (fr.i.  CXLVI. 

Cessio  generalis  minisferii  a  b.  /•>. 
facfit,  eap.  '.\\i  el  71. 

Clijipilres.  V.  r, vimti hm. 

(^liarliMna^n»'.  V.  cxnons  iMi'KnAT()H. 

(.Ih(^n(?  niiracMileux  de  s.  I'..  22.  ly. 

Ch(M'an('e    Ledpohl  (le  .  V.  i.kopom). 

(Ihiusi  (Mi  (!!i<(Milin,  clialeau  dii  eonile 
Orlainh»,  :U»:». 

(ihiiisi,  hourti:  de  'roscain',  a  tMiviron 
1")  kil.  aii  Sml  dii  lao  de  Peiousj». 
21.  X\\  17:>.  2.-». 

( !liii>hiplie  fr.  .  sa  vic  par  IkM'iiard 
de  lirssc,  2:».  :\\) :  7'.».  m:>. 

(^irtstiis.  lifgufn,  co  dnceiife.  compo- 
sitd,  2,  'i ;  ttxjuilnr  vum  b.  1'/-.  dc  n- 
yiula.  .{.  10 ;  di.iil  h.  /•>•.  7//0//  nolehaf 
fralrvs  uliquid  lialnTc,  cap.  \:\  \  pns- 
tnlaril  palri  suo  ordincm  .Minornm. 
eap.  2(;. 

(Ihruiiica  XXIV  ( uMHMaliuiii.  cdilce  a 
(^uaiJK-rlii.  .\ldl.  Snii  HMMl  (h'  la 
Iraii^laliHU  (h' s.  I'r..  ( 1X1 II  11.  I  :  sc^ 
iiidicalioii^  siir  la  <M>iii|M>^ilinii  (h;  :{ 
S(M'.  (M  2  Ccl.  CXXI  s.  Ms.  dc  Lnnow- 
LtMidKM'ir.  C.\C\  II.  \'oir  aiissi  Lll 
n.  1  :  LVIII  n.  :.  :  LXII  u.  1  ;  LXIV 
n.   1 ;  LXXI  n.   '1  :    LXXVII  n.    1 : 


LXXX  n.  1;  XGVI  ss.;  XCVIIn.*: 
CII  n.  1 ;  CVI  n.  3 ;  4,  31 ;  8,  30 ;  10. 
30 ;  25,  38 ;  71, 16 ;  79,  33 ;  88,  22; «, 
31  ;  108,  31 ;  122,  27  ;  123,  36;  127,38; 
140,  30 ;  150,  34 ;  153,  38 ;  167, 25;  168, 
10,  31  ot  38  ;  169,  29;  215.  28. 

(Uironologia  hislorico-le^alis.  320  n.  1. 

Chronoloj^ie.  Classemenl  chronolo- 
^i(]ue  (les  r(5cils  du  Spec.  PeK, 
LXXXVII-XCIII. 

Cilicia  a  b.  Fr.  interdicta,  56,  2. 

Cipi.  V.  hCiFi. 

Circuti  ferrei  a  b.  Fr.  interdicti,  56, 1. 

Cironius,  Decretales,  243.  34. 

Civilla  Caltolica,  LXVIII  n.  1. 

Ctara  (sanctai,  tonsa  apud  S.  M.  I60. 

15;  cui  scripsit  b.  Fr.  benedictionm 

suam,  cap.  108 ;  cum  sororibns  suis 

reneratur  corpus  b.  Fr.  216,  16  ss.— 

Salnle  Claire.  26,24;  LXXILavec 

quelle  liberl(^  Fr.  agit  h  son  egard 

172,   27;    XXXV;   allusions   qu'elle 

fait  dans   son   teslament   aux  rap- 

porls  (le  s.  Fr.  avec  son  nionaslere, 

182,  19  ;  320  n.  1 ;  fait  pour  Fr.  ina- 

lade  une  cellule  de  branchages.  199. 

:iO:  195  nole  2.  Celano  et  Bonaven- 

lure  glissenl  sur  les  rap[)orts  dc  s. 

Fr.  et  de  sainte  (.llaire  que  fr.  I>oii 

niel    en    pleine    lunii(Te,    XX.XIV: 

CXXXI   n.   2.   Floges  que  lul  pn^ 

di}Tua    (^elano    170,    31.     Analoi^ie^ 

enlre  le  caracl('r(^  de  (ilaire  el  c('lui 

dc  fr.    L(}(Hi,   LXXI:    CVII:   CXH. 

Deposilaire  des  (mmmIs  de   fr.   Leo». 

LXXVII  ;    CXLIV;   ee   quelle  fiil 

pour    lui,    LXXXI-LXXXIII.    Seii 

Irouhle    en  apprenant    rinlerpr(^la- 

tioii  donii(''e  par  le  pape   Gr^^goii*»* 

IX  aii  chap.  de  la  r(»gle  des  freres 

rclalif  a  I^Milive  des  nionashMVS,  :ii^ 

II.  1.  S(Mi  hr(hiair(ueuvre  defr.  LtH«n. 

LXXXII   s.    Ses   rafqiorls    avec  fr. 

Liridc.   XCVII;   sa  inorl,  LXXXIIl. 

Sa  lcyjMide  par  Thonias  d(»  Celain». 

LXXV.  Sa  vie  par  le  prof.  Vinrenzo 

Loccalelli,  290,  32;  Sa  I(igende  daus 
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leMs».  de  Tnrin,  CXXXIV  ii.  2;  dans 
le  Cleop.  B.  11.  r.LXIX  t*.,  dans  le 
Ms.  Bibl.  Nat.  de  Paris  t>268,  CLXX; 
^rou[>e  de  r^cits  sur  cllo :  VuL  435'i, 
CLXXXV:  Ms.  Bcrlin  IW,  CXCV. 

Cr.  CLARISSES. 

Clareno.  V.  a>«eu)  ulaukno. 

Claris^es  de  SainUDamien.  Leur  nrn- 
ni^re  dOlre  primilive,  54,  39;  181, 
n.  1;  2»«,  n ;  300,  6;  ^volution  quc 
leur  flt  subir  la  volonti^  du  card. 
Hagolin,XXXV.  l)u  .sermon  quc  leur 
fll  8.  Fr.  sans  parler.  4L  43.  Avis  de 
Fr.  a  sesfrcres  sur  lcs  rappurts  avcc 
elles,  172  n.  1 ;  il  flt  pour  clles  un 
lestament  spccial.  XXXIII  n.  2 ;  un 
cantique,  paroles  et  inusiquc,  cap. 
90.  Leur  douleur  lors  du  pussagc  Ju 
cort^ge  funebredc  Fr.,  17'i.  35;  apn'*s 
la  mort  de  sainlc  Clairc.  rcslcnt 
cn  relatious  uvcc  fr.  L«ion,  LXXXUI. 
DilT^rentes  nppcllations  par  lcs- 
queiles  on  lcs  desigua.  3*20,  n.  \. 

Cl^ment  V,  CLIV :  87,  lo. 

Clerg^  s6culier ;  attitu<lc  dcs  prcmicrs 
frcrcs  n  son  egard,  80  n.  1. 

Clerici,  De  humilitale  el  pace  curn  cle- 
ricis  a  fralribvb  hahendth  23.  3o; 
cap.  30  ct  54;  177.  5. 

Clllumnc.  108.  24. 

Cocchria  Brichii,  67,  2H. 

Caclura  facla  b.  Fr.,  cap.  115. 

VoUe  Perusii,  60,  13.  aujourdhui  Col- 
lestrada. 

i^illis  Inferni,  nncien  nom  de  IVscar- 
pement  ou  fut  bAlic  la  bnsiliquc  8. 
Francois,  appclo  dcpuis  iors  CoIIis 
Purndisi,  LII.  IiistrumfMU  dc  la  doiia- 
lion,  LII. 

ColliH  Paradisi  .\m(ciiilas.  278,  32.  Au- 
dacieuses  aflirmations  dc  cc  livrc. 
XLI;  LXVIII  n.  1. 

C^meslio  quam  fecit  0.  Fr.  in  tiie  .Va- 
Uffilatis,  cap.  20;  vum  parentibns 
/r.  Johannis  simpticis,  57 ;  in  eadem 
BCBleUd  cum  leproso.  ;>8.  (^uam  fece- 
runi  nocte  fratres  cum  illo  qui  mo- 


riebalur  fame,  cap.  27  ;  cum  medico 
et   quatiter  Dominus  providil    eis, 
cap.  110. 
Commcnccnicnt  dc  rannt^c  a  Assisc. 

V.  AN.NEE. 

Communio.  V.  SACRAMESirM  altahis. 

Compagnons  dc  s.  Fr.  V.  socii. 

Compassio.  V.  caritas. 

Condescensio  b.  Fr.  ad  fralrem  qui 
moriebalur  fame,  cap.  27 ;  a</  fratrem 
cum  quo  manducavit  uvas,  cap.  28. 

Confessores.  Quod  noluit  b,  Fr.  fratres 
curare  de  confessionibus,  86,  11. 

Conformites  '^Livre  des).  V.  bartiie- 

LEMV  DE  IMSE. 

Conrad,  cvi^qiie  d'Assise,  son  attesta- 
tion  du  Pardon,  CCI. 

Conrad  dOflida  (fr.) ,  CLXXXIV ; 
CXCIV  s. ;  79,  28;  140,  3;  scs  rap- 
ports  avcc  fr.  L(>on  qui  lui  rcmet  un 
scriptum,  LXXVII  s. ;  avec  I.bcrlin 
de  Casal.  CXL  s.  ;  CXLIII-CXLVI. 

Conradus  (fr.),  martyr,  CXGL 

Conscicntia;  testimonium.  V.  inspi- 
nATio. 

Constitutiones  a  b.  Fr.  factx  contra 
rerba  otiosa,  cap.  82 ;  de  domibus 
frafrum.  rap.    11.  (^f.  reglements. 

Constilulions  capitulaircs,  sur  renlr^c 
(l«.'s  monastrrcs,  322 ;  sur  lcs  delc- 
gu(';s  aii  cliapitrc  g^n(!'ral,  319  s. 

Contcmplalion.  Krmitagcs  franciscains 
deslin(:*s  a  la  vic  coMlemplalivc,  ou 
ritiri,  21,  26  ss. 

Conli,  .Vsio  ScraUro,  LXVIII  n.  1; 
112,  .ri;  167.  36;  243,  35;  27,*»,  34. 

Contrnrii  ifratresi,  b.Fr.,  v.  pu.klati. 

MIMSTUI. 

Convciilucls  (Fivrcs  Mineurs;,  lcurs 
rapports  avcc  lcs  Bollandistcs,  XL  ; 
propagatcurs  dcs  lcgcndcs  sur  lc 
mcrveillcux  ctal  du  corps  de  s.  Fr., 
XL  II.  2. 

Convcntus  fr.  Minorum.  V.  loca. 

Cornclius  Ziriczcc  (fr.),  copistcdu  Ms. 
dc  Louvain,  (^CIII. 

Corncto.  175,  25. 
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SPKCULtM    PERFEGTIOMS 


Corpus,  qualiler  traclandttm  ne  oralio 

amillalar,  cap.  97. 
Corptts  Chrisli,  v.  sacramentvm  al- 

TAHIS. 

Corlone,  XXXIII ;  27,  8 ;  59, 17 ;  »38.  32. 

Costanzo  (Abb^  de),  v.  disamina. 

Couvents  franciscains  ;  les  grands  cou- 
venls  ^taienl  encore  une  exception 
eii  1227,  25,  n.  1 ;  leurs  traits  distinc- 
tifs  du  vivant  de  s.  Fr.,  27,  13  ss. 

Cozza-Luzi,  LXXV. 

Creatttrarum  laudeSs  v.  laudes. 

OlVche,  V.  PRESEPE. 

Crescentius,  minislre  g^ni^ral,  ordonne 

a  Celano  de  compldler  la  l^gende  de 

s.  Fr,,  LXXV  ;  CXXI  s. ;  CXXV. 
Crcscimbeni,  llstoria.  289,  20. 
Cristofani   (Antonio\   LXXXII  n.  2  : 

96,  35;  244,  6. 
Cristofani  (Giustino),  244,  10. 
Crilique  des  documenls  franciscuins, 

ses  exlgences  sptViaies,  p.  LX.XX. 
Oitique  historique,  son  ulilit^,  XLX. 
Croisiers  (ordre  des},  v.  rRiMnoEHES. 
<'.i'onologia    delia    provincia    serafica 

riformata.  v.  antomo. 
CrucigtTos,  d'Assise,v.SAX  salvatohk  ; 

Je   Namur,  CLXIV  et  CLXVI  ;    do 

Liege ,    CLXVIII  ;    furl    iHHiihreux 

dans  les  Pavs-Bas,  CCX. 
Cunere  fsainle).  240,  9. 
(^urie  romaine,  decritepar  .lacquo  de 

Vitry,  299,  19. 
Custode,  nom  dtiniic^  au  suporieur  de 

la  cuslodle,  ou  groupc  de  roiivenls 

franciscalns,  312,  9. 
fluypers  (G.),  nollaiidisle,  CCIII. 
Cypri  insuia,  88,  5. 

Docmones,  fentabanl  b.  Fr.  in  ecclesia 
.*>.  Petri  de  liovario.  cap.  59 ;  verbe- 
raverunt  eum  in  curia  cardinalis, 
cap.  «7.  Kjt  quo  hattet  tirtitiam  ser- 
vus  t)ei ,  damones  non  inveniunf 
aditum  intrandi  ad  ipsum,  cap  95 ; 
sunt  castaili  /Jomini,  129, 15  ss. ;  132, 
24  ;  139,  9  ss. 


Damianitac,  v.  domin.c  palpekes. 

Da  Subiaco,  v.  benedetto  spila. 

Dates,  leur  calcul,  CCXII  ss. 

Daunou,  CXXXIII  n.  1. 

I)e  Angelis  (Lulgi),  lAlberino,  22.  28: 
108,  36. 

Declarationes  regulae,  253. 

De  la  Ha\e,  Opera  b.  Fr.,  163,  20: 
183,  28. 

Della  Giovanna  (L),  XXXVI  n.  l; 
GLXI  n.  1;  CLXXV ;  CLXXVIII: 
CXCIX;  CCIX;  238,  36;  290,  18-26. 
Ses  conclusions  sur  la  date  du  Spec. 
Perf.,  XXIV  n.  2;  ses  arguiDenU 
conlre  les  assertions  d'Ubertin  de 
Casal,  LV  n.  1 ;  veut  que  Celano  ail 
ete  le  malude  de  Bologne,  LXIV  n. 
3;  que  3  (iel.  soit  ant^rieur  a  3  Soc., 
CXXIII  n.  1;  fait  erreur  sur  lecon- 
tenli  du  Vat.  4354,  CLX  n.  1. 

Denariij  muscie  a  b.  Fr.  vocali,  44. 15 ; 

Cf.   PECUMA. 

De  planclu  ecclesia'.  v.  alvaris. 

De  religiosA  habitatione  in  deserli'*. 
fragment  de  s.  Fr.  qui  se  trouve 
dans  le  Ms.  Kiccardi,  CLXXI:  26, 
n.l:  Vat.  4354,  CLXXXIL 

l)e  reverentia  corporis  Domini.  pa^t* 
de  s.  Fr.,  texte  dans  le  Mz.  ITW. 
CLXVI  ;  Mz.  989,  CLXVII. 

De  Saint-Genois  (marquis).  296,  19. 

Deserla,  nom  donn^  a  oerlains  ernii- 
tages  franciscains,  26,  31. 

DeSmedi;S.  J.;  BoUandiste.  XXXVIII. 

Deslruction  d*une  partie  des  lejn^mle^ 
franciscaines,  135,  21  ss. 

Di  Costanzo  (abbate),  v.  disamina. 

Piabolus,  V.  d.f.mones. 

Dicta  et  sententi.T  b.  Fr.  lieatus  qui 
se  fecerit  sterilem ,  12,  7  :  tanlam 
homo  habet  de  scientid.  quantom 
operatur.  13 ,  3  :  vuipes  foveas  ha- 
t)ent,  20,  25  ;  non  fui  latro  de  eteemo- 
synis,  30  ;  sterilis  peperit  plurimos. 
145,  10;  de  moltitie,  32,  11  ;  de  pt- 
tenda  eleemosynd,  37  el  45 :  de  Mino- 
ribus  qui  recitant  acta  Marlyrum, 
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inm  audirel  se  gloriflcari, 
de  pare  habendd  cum  cle- 
.  5'». 

js  sources,  174,  37. 
i  mnluam   fralribus   com- 
b.  Fr.jam  morli  propin- 

ii  San  Ruflno,  46,  28 ;  72, 
i;  128,  13;  176,  27;  269,  10; 

Fr..  cap.  27  el  28;  limebat 
s  incurrerent  aliquam  tri- 
m  propler  infirmitates  saas, 

abenda  in  pxnitenliis,  cap. 

»7. 
Fr.,  nom  donn^  parfols  k 
lous  les  chrc^tiens,  v.  epfs- 

ie  prt^pondc^ranl  du  cuile  de 

stiedanssa  pensee,  120,30 ss. 

.,  de  prxlatis  qui  sibi  eranl 
,  cap.  11 ;  et  parum  monita 
itabant.  cap.  41  ;  quum  re- 
'  ofpcio  generalatuSy  138; 
eret  fralres  declinare  a  sum- 
;  professionis  sux,  cap.  81. 
arjjr,   framiienl  du  Ms.   <ie 

:xcvi. 

3s.  Les  preniiers  freres  ser- 
inn)edoniesliques,  128  n.  1. 
ies  fr.  Mineurs.  Leurs  irans- 
ns  successives,  2.'»  n.  1. 
uperes.  Pro  earum  consoia- 
t  b.  Fr.  quxdam  verba  rum 

Ip.  90.    V.    CLARISSES. 

is,  leurs  rapporls  avec  les 
ains.  77  n.  1.  ()f.  ph.euica- 

[h.\  ordinis  Pnvdicatorum 
".  rum  b.  Fr.  coram  domino 

el  Minovum  cordam  petit, 
—  Honavenlure  passe  sous 
"s  rapporls  des.  Doniinique 

r.,  CXXXI  n.  2. 

(/>'.)  de  Hononin.  socius  s. 
i.  2,  15. 


Dominium,  v.  jus  proprietatis. 

Domus  ftatrum,  vili  schemale  cons- 
truendx,  cap.  5,  9  el  10;  311,  11  ss. 
De  domo  Bononix,  cap.  6.  De  domo 
apud  5.  M.  de  PortiuncntA,  quam 
volail  deslruere  b.  Fr.,  cap.  7. 

Dubia  quxdam  de  observantid  reguix 
orta,  vivente  adhuc  6.  Fr.,  v.  obser- 

VANTIA. 

Duodecim  primi  ff^atre»,.  h2y  15;  fr. 

Angelus  Tancredi  fuip  finus  d^  dno- 

decim  primis,  127,  14. 
Du  Solher,  Bollandisle,  XXXIX;  fcci. 
Dzialzko  (Prof.),  LXIX. 

Ecclesia  romana.  V.  romajj.v.  , 
Ecclesix.  De  humiti'  reverentid  b.  Fr. 

ad  eas  scopando  et  purgando  eas, 

cap.  56. 
Ecctesix  fratrum  Minorum,  quates  esse 

debeant,  24,  27. 
Eccleslon  (Thomas  d"),  XXXV  n.   4  ; 

LXXVII  n.  4;  LXXX  n.  1;  XGV  n. 

1 ;  CVI  n.  3;  CXIII  n.  1 ;  18,  25-31 : 

26,  10:  55,  32;  65,  20-34;  79,  33;  128, 

33;  148,  34;  153,  10;  162,  31 ;  168,  30; 

253,  32.  Son  recil  du  chap.  de  1230, 
CXIII  n.  1 :  de  1239.  CIII  n.  2. 

Kco  dl  San  Francesco,  L.XXXIII  n.  1. 

Kcrevisses.  Que  s.  Fr.  les  aimait  beau- 
coup,  220,  5. 

Kdilions  du  Speculum  Vila?,  CCX  s. 

Edouard  d'Aiencon,  277,  25;  la  B6n6- 
diction  de  s.  Fr..  LXVIII  n.  1. 

Klfort  (senliment  de  1')  dans  la  vie 
reli^ieuse  de  s.  Fr.  De  religioso  qui 
atios  parturit  gemitibus  dolorosisy 
ri5.  13.  (^Mm  multo  labore  oralionU 
ct  devotioniSy  29,  12. 

Kgide.V.  .EGiDius. 

Ehrle  (Franz),  2,  25;  123,  33;  234,  27; 

254,  35.  Die  Spiritualen,  LXXIX  n. 
1 ;  Zur  Quellenkunde,  CXXXIII  n. 
1 ;  CXXXIX  n.  2 ;  Zur  Vorgeschichle, 
CXLVI  n.  1;  Das  Spcculum  Vita», 
CLVII  n.  1;  CLXIII  n.  1.  Son  apprd- 
cialionsurAngeloClareno,CXXXVlI 
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$. ;  imporlance  de  aes  ^ludes  pour 
riifsloire  d'Uberlin  de  CQsal,(JXLVI. 

Electus  (fr.),  marlyr,  151,  25. 

Eleemosyna.  IJe  verbis  quihu$  uieban- 
tur  frairet  petendo  eleemosynam, 
40,  2;  48.  21;  eleemosynam  peliit  b. 
Fr.  in  die  .\alivilalis,  cap.  20;im/«- 
sit  primos  fratres  ut  irent  petendo 
osliatim,  cap.  18;  cum  gaudio  et  l.i- 
titia,  cap.  25.  Eleemosymv.  panis  esl 
panis  sanctus,  48.  lU.  Furtum  est  ac- 
ffuirere  eas  ultra  nevessitatem,  rap. 
12 ;  t/ux  fuerit  intentio  b,  /•>.  petendo 
elcemosynam,  M;  44;  48.  Amor  l>ei 
rarissime  allegandus  est,  «^a,  18.  — 
Kvoliition  du  pointdc  vne  franciscain 
au  sujet  de  raumf^nc,  41  n.  1 ;  onsei^ 
f^nement  do  l-'r.,  :<7  noto  2.  A  Tori- 
gino,  it  ctait  interdit  do  mendier. 
sauf  pour  les  lepreiix,  64  n.  1.  Klee- 
nios>na  niensa  Doniini,  311,  7. 

Klie.  V.  iiKLiAs. 

Episcopatus  Assisii  ubi  Jacuit  infir- 
mus  b.  /•>.,  217,  .'I.  V.  PAL.vTirM  kims- 
coim;  i>latk.\  ci.vl-.^tiii  kpiscopatis. 

Episcopi.  Desubmissione  ad  eos.  23, 
21  ss.  ;  cap.  50.  Heverenlia  h.  Fr.nd 
cpiscopum  Healinum,  cap.  45,  /1//- 
quando  non  permitlebanl  fralrespnV' 
dicare,  cap.  .")0.  Solehat  h.  Fr.  fra- 
Ires  suos  /ieri  episcopo.s.  cap.  43. 

Episcopus  Assisii.  conforlarit  h.  Fr., 
24,  8  ;  non  hahuit  ecclesiam  quam 
darel  Minorihus.  cap.  55.  De  f/ace 
factd  inler  eum  et  potcslalem  Assisii, 
cap.  101.  —  l*arlit  en  pclcrina^e  au 
monl  Oar^ano,  24;^  25, 

Kpislolab.  Fr.  ad  capitiiliiiii  Kcncralc. 
loxlc  dans  le  Mz.  17'4.3.  CLXV:  Mz. 
989,  CIAVII;  Hlccardi  1407.  CIAXI; 
cit(^o  119  n.  2. 

—  .\d  fr.   Ileliam,  157.  2'i ;  vcrslon 
italienne  dans  lc  Hlccardi,  CLXXI. 

—  Ad  fr.  Leonem.  v.  iiillkt. 

—  Ad  miiiistrum  Kfiioralem,  157.  2'i. 

—  Ad  omnes  cliristianos.   toxtc  Mz. 
1743,    CLXV;    Mz.     989,   CLXVII  ; 


Ma.  de  Liege.  CLXIX  ;  Riccardi. 
CLXXI ;  Val.  4354,  CLXXXIII ;  fkr- 
lin,  CXCVI ;  Lemberg,  CXCVIII. 

Equitare  nolait  b.  Fr.  nisi  in  slrietiS' 
simd  necessitate,  66,  17;  deteende* 
bal  de  equo  eliam  si  pl&erel  ad 
dicendum  officium,  18G.  15  s«. 

Rrcmi,  nom  italien  de  ceriainsuuHiatr 
tere;*  francis4*ains,  26,  36. 

Eremitorium,  de  celld  ad  usum  b.  Fr. 
in  quodam  eremitorio  farla,  20,  3; 
.Sancti  Eleutherii,  34,  4  ;  super  Hnr- 
gum  .Sancti  .Seputcri,  123,  4,  —  Eriiii- 
tages  liabitespars.  Fr. :  v.  alverse. 

CAIIOERI.     ORECCIO.     MO.NTE     CASALk,. 

iHXHiio  nrsTONE.  HejHrlement  fhitpar 
s.  Fr.  pour  les  frert»s  vivunt  dans  le* 
ermitagos,  26,  30. 

Kstiennot  (dom).  332. 

Kstor,  V.  OREriORILS  kstor. 

Ktablissements  franciscain»,  ce  quiU 
^taient  au  debut.  et  ce  qu*ils  deviR- 
rent  pnr  la  suile.  25  n.  1 ;  .332-334. 

Etudes  (opinion  de  s.  Fr.  sur  les),  v. 
scikntia. 

Eubel,  Provinciale.  21,  36. 

Eucharistie,    v.   sACUAMEXTrM    alta- 

RIS. 

Evnngelinm.  Regula  Minorum  esl  oh- 
sej'valio  evangelii,  v.  omservatio: 
perfectio  evangelica.  160, 16;  174,14: 
212,  10;  215,  2.  —  .Vltissimus  re\^la- 
vil  b.  Fr.  ipiod  deberet  vivere  secun- 
diim  formam  s.  Kvangelii,  310,  10. 
C''.  I»U0H!Iirri()NKS  s.  kvaxgelu. 
soiiTKs  KV,  —  Kvangile.  la  r^gle 
fran<'iscaine  lui  est  identique.  L*. 
cotlc  tlioso  osl  repoiisstVe  par  Gn^- 
goiivIX.  CXIII;316. 

Kvaiigilo  dii  j(mr.  Que  s.  Fr.  se  lc  fai- 
sait  loiijours  llro.  175  n.  2;  230.  fi-K^: 
312,  1. 

KvcVlio  <rAssiso.  Kaits  qui  so  sont  pas- 
st>s  <liiraiit   lo  sojour  que  s.  Fr.  ytit. 

XC  S.  Cr.  IMLATIIM    KPISCOPI. 

Kvt^ipie  (rAsslso,  an  tomps  de  s.  Fr.. 
V.    KiMscoiM  s    Assisii;    voir  au?*i: 


T.VBLE    ALPHABKTIQUE 


349 


)US.   ILLUMINE    DE    RIETI.    OC- 
SPADER.  PRIORI.THEOBALDUS. 

nalecla,  123,  36. 

.   V.   RAPTUS. 

m.  Quod  b.  Fv. .  volebat  e$se 
um  omnium  fratrum^  6,  27 
3'j,  10  gs.:  47,  19  ss. ;  56,  21 
:  118,  8:  130,  11-25;  139,  17 
—  Complcxiledossenlimenls 
'r.  voulant  donner  rexemple 
leres,  XLVIII. 
>  regula;,  v.  bulles,  Quo  eion- 

'.  DECLAHATIONES. 

atio  illorum  qui  intrabant  or- 
cap.  57. 
b.  Francisci,  cap.  108. 

V.   RAPTUS. 

e  Hongrie  (fr.).  CLXXXIIK 
,  ville  de  la  Marclie  d'Anc(>ne, 
aux  erudils  de  celle  localil^, 
1 ;  catalogue  de  sa  biblloth^- 
XXXVI  n.  1. 
(B.  Francesco  da),  v.  fran- 

.}  VEMMBEM   DE   FABRIAXO. 

iilignani  (Mgr.  Michele),  di- 
de  la  Miscellanea  Frances- 
V.  ce  mot;  Tre  autografi, 
[  n.  1 ;  a  donn^  trois  texles 
it^s  au  Ms.  338  d'As8ise, 
. ;  a  signald  un  manuscrit  du 
>erf.  CCVII  ss.;  198,  10. 
ie  1227,  prt^dife,  LVIII. 
\    Fedele  da),   v.  fidelis  a 

e  s.  Fr.,  307. 

lo) ,   Descrizione,  LIII  n.  1; 
/III. 

Conseils  do  s.  Fr.  aux  freres 
5  rapports  avec  clles,  172. 
avec  laquetlc  s.  Fr.  agit 
s  dc  sainte  Claire  et  de  Jac- 
de  Sellesoli,  voir  ccs  noms. 
oslies  de  s.  Fr.   conserve   a 

»,  120,   13.   Cr.  FEHRAMENTA. 

'   (Padre    F.),    di    Bologna, 
io  istoriche,  2.  .3'J. 


Ferramenta  pulchra  ad  faciendam 
hostias  volebat  mittere  b.  Fr,  per 
universas  provincias,  120,  5. 

Fervor  spiritus  b.  Fr.,  8,  13;  11,  19; 
121,  30;  132,10;  218,  1 ;  237,  13. 

Festivitates  qualiter  cetebrandx,  40, 21. 

Fidelis  a  Fannd,  Raiio  novse,  LXXXIII 
n.  3. 

Figcac  (Lot),  CXC. 

Filippini  (D'  Enrico),  CXXXVI  n.  1. 

Fiorelli.  Viennent  de  la  Marche  d'An- 
cone,  LXXVII ;  c'est  rAme  de  fr. 
L^on  qui  les  rllumine,  LXII  ;  ce 
qu'en  pensait  Papini,  LXII  n.  1. 
Hapports  possibles  entre  la  L^g. 
3  Soc.  et  les  Fioretti,  CLXXXI.  V. 

ACTU»    S.     FRAXCISCI  :    ALVISI  ;    MAN" 

zom;  staderim.  —  Chapitres  des 
Actus-Fioretti  ins^res  dans  le  Val. 
4354,  V.  CLXXVIII-CLXXXVL  Enu- 
m^ration  des  ctmpitres  cit^s  dans  le 
cours  de  cet  ouvrage  :  Chap.  1, 16^. 
30;  1-6,  167,  27  ;  2,  8,  32;  306,  31 ; 
4,  168,  12:  10-18,  166,  12;  11,  22, 
16;  13.122,27;  16,168,12:306,32; 
19, 199,  21  :  207,  36;  26,  79,  28 :  26, 
126,  16;  27,  5,  11 ;  168,  12;  29-81, 

168,  30;  82,  168,  12;  42,169,39; 
42-44,   UO,  31  :  46,  108,  30;  61, 

169.  39.  —  (ionsid^ralions  sur  les 
sligmales,  153,  35;  168,  12;  223,  26; 
237,  38 ;  2'45,  31  ;  307,  40. 

Firmamenlum,  CLX V ;  2.53, 3! ;  309, 23. 

Florentia,  ubi  b.  Fr.  invenit  dominum 
ffugonem  qui  noluit  illum  in  Fran- 
ciam  ire,  121,  12  ss.  —  Florence,  cou- 
vent  des  fr^resMineurs  de  cette  ville, 
28,  29;  terme  Initial  de  Fann^e  k 
Florenceau  Moyen  Age,  CCXII.  Pour 
les  manuscrils  de  Florence,  voir  au 

mol   MANUSCHITS. 

Flores.  Deamore  b.Fr.adflores,ca^A\S. 
Foggla,  106,  25. 

FoIignO.  V.  FULGIMUM. 

Fonte  Columbarum  (eremitorium  dej, 
jujcta  Reate,  131,  4;  ibi  b.  Fr,  visi- 
tatur  a  medico  oculorum,  218,  9  ss.; 
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226,  16  ss.  —  Fonte  Colombo,  des- 
criplion  complete  dc  l*ermitage  257 
ss.;  27,  10;  s.  Fr.  y  composa  la  der- 
nit^rc  iVKlc,  2,  27;  126,  3'i ;  LXV;  il 
Y  retourna  aprdsrapprobation  de  la 
r<^gle,  LXVI. 
Fonte  Palumbo,  nom  donnc  quelque- 
fois  a  tVrmitage  dc  Fontc  (ioiombo. 

V.  FONTK    COMMBAHUM. 

Forcsta  (!a),  ermitage  prc*  <ie  Rieti, 

26,  20 ;  3'i,  31 
Foresto  (il),  sommct  ou  s.  Fr.  sarr^ta 

pour  saluer  rAlverne  une  derni^re 

fois,  308, 17. 
Fran<;aisc  (languc),  parl6c  par  s.  Fr. 

V.  (lALLlCE 

Francia.  IJuo  fralres  de  Francid 
innicam  ejus  pelunf  b.  Fr.  cap.  34. 
Franciic  provinciam  eligit  silfi  b. 
Fr.  119,  1  ss,  Dominus  Osliensis 
non  permisit  b.  Fr.  in  Franciam 
ire  cap.  65.  Illuc  mitlHur  fr.  Paci- 
ficus,  122, 10.  —  France.  Discussions 
sur  la  dalc  do  la  venue  dcs  fr^rcs 
cn  Francc,  122  n.  2;  332  ss.  8.  Fr. 
ccrit  au  minislpc  cl  aux  frcrcs  de 
Francc  dc  jubilor  c|  dc  dire  la  laudc 
<|u'il  avait  faitc,  XCV  u.  1  :  162.  26 
ss.  Ministrcsdela  provinccdcFrancc: 
fr.  Parill«|uc  ;  fr.  (lrcu;oirc  dc  Nnpl<'s, 
v»»\('z  ccs  noms. 

Francisciadc.  V.  mauiu. 

Franciscus  Darlholi,  autcur  dun  Iruilc 
sur  lc  Pardon  dAssisc,  CLXXV:  95, 
28:  98,  26  ss.j  269,26  ss.;  tcxlcs  dc 
rc  docun)cnt,  ('LXXV, 

Fran<;ois  Venimbcni  dc  Fabriano,  scs 
rclations  avec  fr.  Lcon,  LXXVIII ;  sa 
vic,  CXXXVI. 

Fran^ipani,  275,  19. 

Fratini,  Sloria,  275,  35. 

Fralres.  Pe  zelo  b.  Fr.  ad  perfectionem 
fratrum,  cap.  85-90;  caritas  b.  Fr. 
ad  cos.  cap.  27  ct  28. 

Frc<l^ric  Baron  (fr.i,  arclicv<^(|uc  dc 
Higa.  CLIV  n.  1;  CLVIII  n.  1  ; 
CLXXXIX. 


Fr6d6rlc  II,  CXVII ;  CLri. 
Fribourg  en  Suisse.  Ms.  de  la  vle  de 

S.  Antoine,  CLXX. 
Frondini,  276,  34. 
Fulginiam,  ubi  fr.  Helias  habait  ri- 

sionem  de.  morte  b.  Fr.,  237,  5  ss.  — 

Foligno,  46,  22 ;  !(»,  18.  Manusrrit 

du  Spcc  Perf.  CCVII-CCIX. 
Funas  b.  Francisciy  216,  8. 
Furtum  repulabal  b.  Fr.  eleemosynat 

recipere  ullra  necessitatem^  cap.  12 ; 

non  dare  manteltum  magis  egenti, 

cap.  30. 

Gabblano,  villa  du  terriloire  d'Assis€, 
46,  20. 

Gallla.  V.  FRANCiA. 

Gallice  loquebatur  b.  Fr.,  in  ebrietate 
spiritus,  cap.  93. 

Gammari  quos  libenter  comedebat  s. 
pater,  220,  5. 

Gams,  Series  episcoporura,  CLVIII 
n.  1. 

Gand.  Ms.  des  lettres  do  Jacques  de 
Vitry,  296. 

Garynus  de  Sodenefeld  (fr.^,  153,  20. 

Gaudium  b.  Fr.  quum  fratrum  qui 
erant  per  orbem  dispersi  audirrl 
magnatia,  88.  Ct.  l.etitia. 

Gembloux  prcs  dc  Liege,  ('CX. 

Generatatus  officium  resignal  b.  fV. 
cap.  39 ;  qaare  renuntiarit,  cap.  71. 

Generalis  minister.  De  condifionibus 
quas  dixit  b.  Fr.  esse  necessarias 
generati  ministro  el  sociis  ejus.  cftp. 
80:  cf.  p.  CI:  Debet  generolis  dili' 
gere  fr.  Bernardum.  212.  14.  Dedil 
ticeniiam  cuidam  novitio  habendi 
psatterium.  cap.  4.  Pnrcepit  b.  t'r- 
ut  nutti  daret  tunicam,  63,  3.  Ati  eo 
guardianum  quxsivit  b.  Fr.,  82,1: 
ei  circa  mortem  suam  commeadaril 
b.  Fr.  .S.  M.  de  Portiuncutd,  99,  6 : 
iste  commendavif  b.  Fr.  quemdam 
fratrem  htfpocritnm.  203.  18  ss.  Pe- 
frus  Calhanii.  generatis  minister, 
69,  7;  107,  5:  Frater  lietias.  genr- 
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isler,  226,  19;  227,  7.  Voir 
.  —  Lettre  de  s.  Fr.  au 
Hft^n^ral,  157,  2'i.  V.  vica- 

ministrorurn    calaiogus, 
'C  ;  CXGVL 

oiin  s  y  trouve  en  mai  1217, 
"lOles  de  Jacques  de  Vitry 
viile,  300  s. 

la  pensde  religieusc  de  Fr. 
je  ie  cuite  de  Teucharistie 
!0  n.  1. 

(frere),    nom  donn^   quel- 
fr.  Junipere.  V.  ce  nom. 
:gio  slorico,  CCXIIL 
lingulo,  nom  donne  parfois 
Clareno.  V.  ce  nom. 
lin.  gen.  CLXXXIX. 
r.).  minisler  Reatin.,  220, 6. 
y  (iiovanni)  de  Volterra, 

jrallco,  .303,  15. 

V.  .flGIDlUS  —  EGIDE. 

jrico,  290,  19  el  2'«. 
«CIIL 

JOCULATORES. 

l  Borgo.  Helazione,  12'i,  33. 
',  Clironica,  25'i,  29. 
la  dehel  ohservari  sine  glo- 
-  Les  gloses  inlcrdiles  soit 
'gle  soit  pour  le  lestament, 
12,  31  ss.;  celte  inlerdiclion 
par  Gregoire  IX,  315,  5  ss. 
u  noles  cxplicatives  plus 
s  dans  cerlains  cliapitres, 
!r>7-270 ;  introduites  d*ordi- 

scilicel,  videlicet,  252. 
Valboa,  CLIII;CLXXXIX. 
'mitorium),  uhi  dxmon  in- 
Ivinar  h.   Fr.   cap.   98.   — 

son  couvent  franciscain, 
^.;  CLXIV  :  CLXVII  ;  26, 
G;  192  li.  2.  Inslilulion  de 
ou  presef)e  a  Greccio,  CVI. 
.  que  Fr.  \  prit  avec  scs 
un  jour  de  Pdques,  41  n,  1; 
ies  de  s.  Fc.  120,  13. 


Gregoire  de  Naples,  123,  39;  son  ency- 
clique,  iiotes  sur  sa  vie,  332-334. 

Gregorius  papa  IX,  antea  HugoUnus 
episcopus  cardinalis  Ostiensis,  — 
llugolinus  recipit  sub  protectione  do- 
mum  Bononia:  qux  dicehatur  esse 
fratrnm,  cap.  6;  qualiter  ploravit  et 
wdificatus  fuit  de  paupertate  fra- 
trum  cap.  21 ;  b,  /•>.  icit  pro  iteemo- 
synd  antequam  intraret  ad  ipsius 
mensam,  cap.  23  ;  ^.  Fr.  vocabat  eum 
ordinis  Apostolicum^  48,  3.  De  humili 
responsione  quam  fecerunt  ei  Fran- 
ciscus  et  Dominicus,  cap,  43.  Quod 
noluit  b.  Franciscum  in  Franciam 
ire,  121,  16  ss.  Qualiter  b.  Fr,  ivit 
Homam  ut  visitaret  eum,  126,  6.  711 
capitulo  sloriorum  sapientes  et  scien- 
tiati  vadunt  ad  eum  de  simplicilate 
b.  Fr.  conquerentes,  cap.  68;  prx- 
cepit  b.  Fr.  ut  se  faceret  curari,  183, 
8  ;  226,  19. 

—  Ilugolin  demande  a  Fr.  s*il  ne  de- 
vraitpasenlrerdans  rordre,CLXXIL 
(«aracleristique  de  ses  rapportsavec 
s.  Fr.  donnde  par  Fr.  L6on,  CVII- 
CXL  Legal  a  Florence  en  1217,  122, 
30  ss.  Hegistre  de  sa  l<>gation,  v.  levi. 
t?on  role  en  1223  lurs  de  la  composi- 
tibn  de  la  regle,  262;  315,  25  ss.;  con- 
seille  a  s.  Fr.  de  se  solgner,  199,  22; 
imposa  fr.  Elie  d'abord  k  s.  Fr.  puis 
a  lordre,  CII  ss.  Daprt^s  1  Cel.  s. 
Fr.  lui  aurailpr^dit  le  Ponliflcat.  O 
que  dil  le  Spec.  Perf.  a  ce  sujel, 
LVIII. 

—  Gregoire  IX  ordonnc  a  Celano 
d*ecrire  la  vie  de  s.  Fr.,  LXXV  ;  ap- 
prouve  1  Cel.,  XCIX ;  fulmine  la  bulle 
Speravimus  hactenus  contreles  Assl- 
siates,  (^XIII  n.  1;  declare  la  regie 
par  la  bulle  Quo  elongati,  L;  9,  14 ; 
314-322.  Happorls  de  cette  dL^clara- 
lion  avec  le  Spec.  Perf.  CX-CXIV. 
Inlerprelation  donn^e  du  chap.  sur 
i'entr6e  des  monasteres,  320  n.  1. 
Consacre  Ft^glise  s.  Fablen  et  y  ca- 
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nonise  s.  Dominiqiie,  206,  23  ss.  Au- 
torise  le  culte  de  fr.  Roger  k  Todi 
en  1236,  5,  22.  8on  aliocution  au 
cliapitre  de  1239,  LXXX  n.  1 ;  CIIL 

Oregorius  Estor  (fr.),  CCVII. 

Grouwels,  Hislurica  critira,  CXXXVI 
n.  1;  CCIII. 

Gualdi  (Casa),  243  n.  2. 

Guardliini.  nom  donn^  aux  superieurs 
des  couvents  franciscains.  312.  4  ss. 

Guanlianas  b.  Fr.  61,  2:j :  66,  5 ;  81  s. ; 
115,  10:  221),  16. 

Guasti,8.Maria.  71.34;  166,28:304.11. 

Gubbio,  V.  Loui»  dk  ovDino. 

Guido,  ev^que  d^Assise  du  temps  de 

S.  Fr.,  V.  EMSOOPUS  assish. 

Guillaume  de  Sainl-Amour,  86,  25. 
Guingucne.  Ilistoire,  28V.  26. 

Habilacala  fralram.  v.  im)MUs. 

Uabihis  fralrnm,  v.  tumo.*:. 

Harnack  Prof.),  Directeur  de  la  Tiieol. 
Literalurzeilung,  LXIX. 

Hase  (I)'}.  Franz  von  Assisi,  290,  1. 

Haurt>au.  Notices  etextraits,  CXXXIII 
n.  1. 

Helias  fr.  i  atlif  b.  /'/•.  cnm  plurihus 
minislris  nolenlibus  obligari  arl  ob- 
servationem  nov.r  regultr.  cap.  1. 
Coegit  b.  Fr.  uf  se  faceret  curari, 
2*26.  11».  (leneralis  minister  ilum 
adhuc  vivebal  b.  />.,  226.  19.  Timet 
necan/us  sociorum  scamlalizenf  po- 
pulum  .{ssisii.  rap.  121.  Apud  Ful- 
ginium  visionem  hnbuernt  de  morte 
b.  Fr.,  2:{7,  j.  —  VA'n\  sa  iioiuina- 
lion  de  vicaire,  ou  (le  gencral,  ful 
sans  d()ut(^  imp(>s(''e  a  Vr.  par  IIu- 
golin,  CII  ss.  Scs  relalioiis  avtH* 
s.  Fr..  «'c  (]ue  n*V(*l(Mil  a  col  ('gard 
les  leltros  du  saint,  CII  s.,  CLXXI: 

157,  2'l.  Cf.  EPISTOLA  AI)  FU.  IIKLIAM. 
—    \I)    MIMSTIUM  (VKNKHAI.KM.   II  est 

fait  montioii  do  lui  dans  la  h^llro 
au  (!ha|»itre  gtMUMul,  CLX.XI.  IS.  Fr. 
liii  aurail  predit  sa  mort  liors  dc 
l'ordre.  CLXXII.  Son  rd\e  lors  de 


la  composition  de  la  r^gte  dc  IttS 
3,  35-40;  se  melk  la  t^tc  des  miois- 
tree  rdvolt^s  et  perd  la  r^le  (rteit 
des  Actus  in  valle  ReatinA),  258-260. 
Tenait  k  avoir  et^  le  grand  propa- 
gateur  de  Terdre,  li3, 23  ss. ;  adrefise 
k  fr.  Gr^goire  de  Naples  sa  lettre  snr 
la  mort  de  s.  Fr.,  332  n.  2 ;  ses  fatts 
et  gestes  de  1226-1228,  LI  ss.  Dirige 
la  constniction  du  6acro  Convento 
et  de  la  basilique,  27,  33 ;  soo  alti- 
tude  au  moment  oil  fut  ^crit  le  Spee. 
Perf.,  XIX;  LI  ss.  Le  Spec.  Pert 
est  en  partie  dirig^  contre  lui,  U^ 
n.  1 ;  170,  26  ss.  Son  rOle  dans  le 
Spec.  PerL,  3  n.  1 ;  228  n.  1;  236; 
241,  28.  Contradiction  entre  le  &pec. 
Perf.  et  1  Cel.  en  ce  qui  leconceme, 
C  ss. ;  ses  rapports  avec  Ttiomas  de 
Ceiano,  72,  26 ;  123,  27  ss. ;  partiallte 
de  1  Cel.  en  sa  faveur,  CI-CVI. 
Frere  L6on  brise  rume,  250  n.  I. 
Son  attitude  durant  le  gdndralat  de 
Jean  Parenti;  mana'uvres  de  sespar- 
tisans  en  1230,  C  n.  2;  CXIII  s.  Fai- 
sait  e.K^cuter  ses  sentences  par  Jean 
de  Laudil)us,  169  n.  1.  Eut  pour  se- 
crt^laire  en  1238  fr.  Illuuiin<^,  307,  2U. 
Etforts  (|u'il  fallul  en  1239  pour  le 
renverser,  CIII.  Faisait  bonne  chere, 
211  n.  3.  Amplitlcations  legendaires 
sur  son  compte,  179,  30  s.  Rerili^ 
des  manuscrits  qui  le  concernenl, 
CLXXXV  et  CXCV.  Dun  docoroenl 
(ju  on  pourrait  appeler  Vita  fr.  He- 
Ilap.  LI:  CIV  n.  1  ;  CXIII  n.  1. 

Henschen,  Bollandiste,  CCI. 

Heriberl  de  Hoswey,  CCVII  n.  1. 

Hii^rarchie  ecchjsiastique,  respect  de 
s.  Fr;  pour  ello,  94,  21 ;  v.  CLERifi. 

EPISCOPI.   PR.El.ATI,    SAC.EUUOTES. 

Hi(>rarchle  franciscaine,  v.  genebalis: 

MIMSTER,      MIMSTRI      PIIOVIXCIALE!'' 

CUSTODES,  (u:ardiani. 
Ililaire  de  Paris,  S.  Antoine.  CLXX. 
Ilisloire.  Intluence  de  s.  Fr.  sur  Ihis- 

toire.  CXXIII. 
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Histoirc  litteraire  ile  hi  Franco, 
CXXXIII  n.  1. 

Historisches  Jahrbuch,  CXdVII. 

Histrions,  qualiticalion  clonnee  par  s. 
Fr.  a  cerlains  freres,  l'!,  15  ss. 

Holder-Kjfi?er  (!)'},  CXCII. 

Honestas.  Quantum  It.  Fr.  diicjrit  mun- 
diliam  honestatis.  cap.  8«. 

Hongrie.  8a  piace  dans  le  Spec.  de 
150«,  CLXXXIII. 

Honorius  III  vonfirmat  regulam,  1,  lo; 
manet  apud  Ueale  cum  curi(K  20<J, 
8.  —  Son  ^lection,  295  el  298  :  exi^ea 
cerlaines  rctouches  a  la  ref<le,  2,  2'A ; 
il  rapprouva.  255,  17.  Cf.  rkoi.k  dk 
1223;  approuva  la  paix  signc^e  enlre 
les  milites  et  les  popolani  de  Perouse, 

209,  35. 

Hopitaux.  Quc  lcs  preniiers  freres  y 
loKcaient,  25,  X^  ss. ;  27,  13-28. 

lionr  canoniciv.  Cum  quantd  devolione 
eas  persolrebat  b.  Fr.,  cap.  94.  Cf. 

0FF1CIL'.M  DIVINUM. 

Horo\,  Ilonorii    III   Opera,  -122,    37; 

210,  30. 

Hospitale  Crucife.rorum  de  Assisio.  v. 

S.\N  S.KLVATOHK    UKLI.K   I'VHET1. 

Hospilale  leprosorum  de  Assisio , 
XXVII;  10«,  18;  2rtfi.  7;  cf.  Hinrs- 
TORTrs. 

Hospitalia.  v.  iioimtai  x. 

Hostie.   V.   S.VnHAMKNTIM    AF.TAHIS.    Fcr 

ft  hoslies,  120.  13. 
Hueber,  Martynilo^e.  127,  18. 
Ilago,  Osliensis  episcopus.  V.  (ihkc.o- 

nirs  IX. 
Hu^olln  (cardinali.  V.  c.hkjjohiis  ix. 
Hugolin   (frerc),   auqiH'l  oii  atlribue 

parfois  les  riorelll.  V.  rr.oi.iMs   dk 

MOXTE. 

HulHurd-Hreholles.  Ilisloria  Diploiiiii- 

tira,  LVIII  n.  5. 
Huniili<^s  (ordre  iW<].  caraclerlse  pjir 

Jacques  de  \'ltry,  298,  \  ss. 
llamiUtas  b.  Fr.  I)e  perfectione  humi- 

lilalis,  cap.  ,39-75.  CA.  i.Annii  m\m  - 

UM.    l.EI>HOSI.  CIPKHA   SKHVM.IA. 


Ilijpocrisia  a  b.  Fr.  evitata,  cap.  61  et 
02.  De  fralre  hypocritd  qui  nolebai 
conpteri  sub  specie  silentii,  cap.  102. 

Ignis.  I)e  amore  b.  Fr.  nd  eurn,  4-ap. 
115;  quod  b.  Fr.  noluit  exstinguere 
ignem  qui  comburebat  brachas  suas, 
cap,  110;  qualiter  commendabat  so- 
lem  et  ignem  pr.v  aliis  creaturis, 
eap.  119.  Laudalo  si,  misignore,per 
frate  focu.  235,  to. 

Illuniine  de  Rleti  (fr.\  de  la  Rocca 
Arcarini,  converli  par  fr.  G6rard, 
220  n.  2 ;  300,  19  el  note. 

Imifafio  Domini.  Cena  b.  Fr.  cum  so- 
ciis  prope  mortem  suam,  caj).  88. 

Imperator,  10,  l/i;  190,  23  ;  225.  7. 

Impudicos  ocutos  descripsit  b.  Fr., 
cap.  86. 

Incarnalion  (st\le  de  1),  CCXH  s. 

Induljjence  dc  la  Portloncule.  V.  par- 
Dox  d'assise. 

In/ideles.  cf.  sxhhacexi.  .missioxes. 
.Summa  obedientia  illa  esf  qud  di- 
vind  inspiratione  iturinter  infideles. 
8'i,  11  .'^s. 

Infirmi.  I)e  piefafe  b.  Fr.  ad  in/irmos, 
57.  I)e  admonitione  ad  fratres  in/ir- 
mos.  cap.  'i2. 

In/irmifafes  b.  Fr.  Tempore  quo  nutfus 
recipiebatursine  licenlid  sud.Javebaf 
in/irmus  in  patatioepisvopi.  cap.  103. 
In/irmifas  ocutorum,  22,  ^i  ;  183.5; 
193,  « ;  195.  9  ss.;  206,  7  ;  211,  16.  In- 
/irmifas  feftris  quarfumv  qunm  pas- 
sus  esf  fempore  generalalus  fr.  Pefri. 
cap.  61,  (Jualifer  pedes  ejus  infu- 
muerunf.  'i3.  l'i  ss.;  Frigitfifafes  sfo- 
machi  ef  splenis.  65,  1-8;  115,  9  >s.; 
18.3,  3.  In/irmifafe  niniid  gravafus 
cfamaf  adversus  quosdam  minisfros. 
vi\\K  'il  ;  evomuif  sanguinem.  173, 
3  ss.  .{pud  eremiforium  de  Fonfe  Co- 
fumfmrum  visilatur  a  medico  oculo- 
rum,  cap.  llo;  qui  facifvi  cocfuram, 
cap.  115.  (Juum  gravifer  in/irma- 
refur  in  pntafio  episcopi  desideravit 
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piscem,  cap.  111;  interrogal  medi- 
cum  (le  Aretio,  cap.  122.  Populus 
Assisii  custodit  eum,  (;ap.  121  ;  facil 
scribi  ad  dom.  Jacobam  de  Homd, 
cap.  112. —  Avecquclle  prtH'islon  les 
maladies  de  s.  Fr.  sont  d(^criles  par 
le  Spec.  Perf.,  XXXII. 

Innocentius  papa  III  confirmal  primam 
regutam.  1,8;  52.  6  ss.  Cf.  -255,  20  ss. 
—  Innorent  III  consacre  leglise  S. 
Eleuthere,  3'*,  23.  Sa  mort,  295  et  298. 

Innocent  IV,  d^clare  la  regle.  253,  3. 

Inscription  du  tombeau  de  Pierre  de 
Catane,  70  n.  2. 

Inspiratio  b.  Francisci :  .\ec  roto,  nec 
debeo,  nec  possum  renire  contra 
conscientiam  meam,  8,  9 ;  de  omni- 
bus  in  quibus  I)eo  ptacere  vet  dis- 
pticere  raleo.  in  oratione  ctaram 
cognitionem  recipio,  129,  29 ;  via 
per  quam  Dominus  mitii  ostendit 
139,  18.  Neino  oslendebat  mihi...  sed 
ipse  Altissimus  revelavit,  310.  — 
Processus  de  Tinspiralion  poelique 
et  lillerairc  cliez  s.  Fr .,  XXXVI. 

Instrumenta    diversa     pertinenlia    ad 

8.  C   V.   MANTSr.IllTS. 

Insula   Romana,  Insula  Vetus.   V.  i.a 

IIASTIA. 

Intentio  b.  Fr.  qunm  /latniif  a  princi- 
pio  usffiie  ud  diem  morfis  su.i\  cap. 
2.  Volunfas  ef  infetterfus  ejus  de 
pauperfafe.  <ap.  3;  fuif  quod  pau- 
perfas  in  oninifnis  penifus  serrare- 
tur,  23,  18-20.  Inlcnlio  b.  Vr.  secun- 
duni  Cn'^uriuni  papain  IX,  31.'»,   27. 

Inlerainna*  (Tcrni  ,  80,  20. 

Inler|)olali(»n,  TiO  s.  Addilions  failes 
par  fr.  Leon,  13'4,  33:  170  m.  1;  208. 
Cf.  LX\X.  Addilion  des  riibriciues, 
XIV  n.  1. 

Invenlari  dei  Mss.  delle  Hiblioleche, 
CLXXVI. 

Invenlione  de)  inonlis  Alveriur.  Iiaile 
«lui  se  Irouve  daiis  pliisieur-i  maniis- 
crits,  CLXXXIV;  rf.  LXXVII  ii.  2; 
CXCIV  ;  CXCVII  .-. 


Ireneo  AfT6.  V.  affo. 

Isola  ou  Isola  Romanesca.  V.  u  HiS- 

TI.V. 

Italienne  (lang^ue),  ce  qu*elle  ^tait  au 
XIIP  ««iecle,  283,  20. 

Jacoba  de  Septem  Soliis.  Qaatiter  b. 
Fr.  fecit  scribi  ad  illam,  et  Jem 
aderat  et  intravit  claustrum,  cap. 
112.  Cf.  CLXXXVI.  —  Jacqueline  de 
Seltesoli.  Liberl^  avec  laqiielle  Fr. 
agit  a  son  egard,  172,  27  ;  Celanoel 
Bonaventure^Iis.sent  sursesrapporl* 
avec  s.  Fr..  XXXIV  et  CXXXI  n.  2. 
Etude  sp6ciale  du  chap.  112  racon- 
lant  sa  venue,  273-277;  narratlon  de 
Bernard  de  Besse  a  ce  sujet,  274; 
CXXXIV;  son  agneau,  274.  Vlntnnlr 
ses  jours  a  Assise,  275;  LXXXIV  n.  1; 
LXXXV.  Alla  voirfr.  Egide.  XCVIl. 

Jacobilli,Vile  de'  Santi,  LXXXIII  n.  2 ; 
LXXXV  n.  2;  5,23;  72.27:88.24: 
90,  33;  105,  ,33;  106,  27;  108,  20:  127, 
17:  l'i0,  34:  1G7,  :i2;  168,  U,  36  et 
41  ;  169,  25  el  34  ;  276,  3;  :i06,  32. 

Jacobone  da  Todi  (fral,  morceaux  de 
lui  dans  le  Val.  Oltob.  681,  CXCIX. 

Jacohus  simptes  ifrater/,  cap.  58. 

Jacqueline  de  Settesoli.  V.  jacoba. 

Jacques  «le  Massa.  ses  rapporls  avec 
fr.  Leon,  LXXVII  n.  2  :  ses  verba. 
CLXXXVI  :  CXC  :  CXCVI. 

Jacques  de  Vilr>,  26,  15:  .38,  34  :  fi'i. 
29  :  181,  28.  Corrige  1  Celano  sur  le 
nombre  des  fr^res,  123,  19  ss. ;  se- 
renseigncmenls  sur  les  chapilre^. 
XXXVn.4:lextedesalellre.29.v:Wl. 

Jacques  de  Voragine.  C('IV. 

Janiia  civitas.  V.  r,f:NF.s. 

,Iean  XXII,  CLIV:  CLVIII  n.  1 :  CLXI. 

Jean  de  r.VIverne.  dit  aussi  de  Fermo, 
CLIX  :  CLXXV  :  CLXXXIV  s.; 
CXCIV  :  sa  legende  dans  les  A.  SS. 
CCIII  :  CXCIV. 

Jean  de  Ceperano.  Son  leuvre  cilt^e  par 
Heniard  de  Besse.  CXXXIII :  par 
lesTribuI.,CXXXVIIIs. 
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Jean  de  Greccio,  277,  9  ss. 

Jean  Parenti.  Son  ^lection  comme  mi- 
nislre  gc^nc^ral,  LII ;  qiie  sous  son 
g^nf^ralat  fr.  Klie  agit  comme  si  lui- 
m^me  avait  61(5  n6n^ra\,  CXIII  s. 
Tumulte  des  parlisans  (l'EIie  contre 
Jean  Parenti  en  1230,  C  n.  2  ;  sa 
tristesse  a  propos  de  la  d^claration 
dc  la  regle,  .31 'i  n.  2  ;  son  attitude 
apres  la  victoire  de  ses  adversaircs. 

Jean  de  Parme.  Ordonne  a  Celano  de 
terminerla  I6gonde  de  s.  Fr.,  LXXV ; 
CXXV.  Ce  qu*il  vit  dans  le  mouve- 
ment  franclscain,  LXXXI. 

Jean  de  Penna,  CLXXV. 

J^rdme  d'AscoIi.  V.  nicolas  iv. 

Jocalafores  Domini  sunt  Minores,  197, 

n. 

Johannes  Assisinas,  studens  Hononiae, 

71,41. 
Johannes  Bonus  medicus  de  Areiio. 

238,  4. 
Johannes  Firmanus.  V.  jkan  de  i/al- 

VERNE. 

Johannes  de  FIorentiA.   V.  jean  pa- 

REXTI. 

Johannes  de  Laadibus.  Fuil  fortis  cor- 
pore  super  omnes  homines,  169,4. 

Johannes  lector  Assisii  (fr.)  a.  I).  133,5, 
CLXXXIII;CXG. 

Johannes  Lobedau  (fr.),  CXGI. 

Johannes  Parens  de  FIorentlA.  V.  jean 

PARENTI. 

Johannes  simptex  (fr.),  cap.  ."»7. 
Johannes  socius  b.  .Kgidii  (fr.),GXXII. 
Joie.  V.  OAiniCM.  juninrs.  i./F.titia. 
Jongleurs.  V.  jocrLATonEs. 

JOSa.  V.  AXTONIO  MARIA  JOSA. 

Jourdaln  de  Giano.  Ms.  de  Herlin  on  se 
Irouve  sa  Chronique,  CLXXXVII- 
GXCII.  Gonnrme  certainos  donnees 
dcsTribul.,  XXXI.  Passages  ou  elle 
est  utilis6e,  XXXV  n.  4  ;  LVIII ;  LX 
n.  2 ;  GIII  n.  2  ;  CVI  n.  1  ;  1'*.  21-27  ; 
26.  10  ;  71,  18  ;  20.-),  23  ;  .332,  n.  2. 

Jubilus  mifsticus  b.  Fr.,  cap.  93. 

Julien  (fr.),  le  leutoniqin?,  iiuteur  d«'s 


hymnes  de  s.  Fr.  et  de  s.  Antoine, 
GLXXXIII. 

Juniperus  (/>•.),  cujus  patientiam  com- 
mendabat  b.  Franciscus,  168,  6.  Gf. 
GLXXV. 

Jus  propriefalis.  Quod  noluit  b.  Fr. 
frntres  habere  atiqua  tocajure  pro- 
prietafis,  23,11  ss.;  Christus  dixitb. 
Fr.  quod  nolel)at  fratres  hnbere  ati- 
quid  nec  in  communi  nec  in  speciati, 
cap.  13.  /y.  Fr.  piscicutos  mittebat 
annuatim  abbati  .S.  Benedicti  ne  /la- 
berel  tocum  qui  non  es^t  subtus 
dominio  atiquorum,  98.  —  L'encycli- 
quc  de  fr.  (lr(3goire  montre  les  freres 
d'Auxerre  agissant  d'une  mani^re 
analogue,  332-.33'i. 

Jutta  de  Sangerhausen  (sainte),  GXCII. 

Kcenigsberg,  CLXXXVII. 
Korzeniowski  (l)'^  J.),  de  Lwow  (Lcm- 

berg),  XLIII;  CXCVIII. 
Kraus  (Prof.  F.  X.),  de  Fribourg  en 

Hrisgau,  LXVIII  note  1 . 

La  Baslia,  jadis  Isola  Romanesca, 
village  pr^s  d'Assise,  XXVIII ;  88 
n.  2;  PiO,  35. 

Labor  manuum.  Fratres  debent  tabo- 
rare,  25i,  19;  cap.  75.  Primi  fratres 
apud  S.  }f.  taborabant  el  Juvabnnt 
pauperes  homines  in  agris  eorum, 
99,  22  ss.  ;  55,  28.  Prxtati  debent 
sicut  et  atii  frafres  atiquando  operari 
manibus  suis,  rap.  73  ;  161,  5  ss.  — 
Travail  des  niains  obligaloire:  cita- 
tlons  de  diverses  I(''gon(lcs,  79  n.  1  ; 
P#8  II.  1  ;  pr(''ccpte  de  la  ivglo  de  1221, 
128  II.  1.  H(^cnmmandati()ns  de  s. 
Francois  dans  son  Tcstament,  311  : 
proinpt  oubli  de  ce  devoir,  XXXI. 

Livlitia.  fjuod  fralres  eleemosijnam 
petere  debent  ticli  el  gaudenles,  cap. 
25.  Lxtitia  b.  Fr.  de  simpticitatibus 
fr.  Johannis,  104  s. ;  quatiter  in  se 
et  in  aliis  semper  dilejrit  t.ttitiam 
spirituatem,  cap.   95.  Per  lntiliam 
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qtiifi  inielligendum,  190.  De  rerd  et 
falsd  l.Tlitid,  cap  96.  In  tanlnm  in- 
terius  el  exterins  Ixtabatur  quod  non 

.  in  terrd  spiritus  ejus  videffatur.  232, 
16.  Livtitia  quam  ostendebat  quum 
socii  vantarent  Cantirum  fr.  sotis, 
cap.  121 :  quum  scirit  pro  rerto  se 
esse  morti  ricinum,  cap.  122  et  123. 
—  I^a  joie,  caracU^risli(|ue  <iu  mou- 
venient  frauciscain  primilif.  IIK)  n.  1 ; 
fond  mt^mc  <iu  caractore  <ie  s.  Vr.. 
XXXVII  s.;  le  chap.  des  Fiorelti  sur 
la  joie  parfaite,  resumt^  de  IVvangile 
ombrien,  LXII, 

La  Fratta,  209,  33. 

Lamberlini.  V.  hknoit  xiv. 

Lamentations  funebres.  17'i  n.  1. 

La  Muccia,  villagti  du  diocese  de  Ca- 
^nerino,  5,  32. 

Lancetti,  Memorie,  108,  35. 

Latro  non  fuil  b.  Fr.  de  eleemosijniSj 

Cap.    12.   Cf.  FU RTUM.  ALIEXLM. 

Latrones.  Quaiiter  ad  pxnitentiam  mo- 
vendi  sunt,  cap.  66. 

Laudiv  seu  Alaudiv.  V.  avks. 

Laudes  de  Creaturis,  180,  22;  quatitcr 
b.  Fr.  eas  composuit,  197  ;  232,  19 
ss. ;  pa.r  facta  inierepiscopum  elpo- 
tcstafem  Assisii  virinle  laudis  iltius, 
ca|».  101  ;  de  conipositione  penulfimi 
rersicuti,  200 ;  uttimi  rersicufi  2'i2  ; 
qualilor  b.  Fr.  majimd  infirmitale 
^racalus  ipsr  incipiebat  taudcs  ct 
postrn  facicl>al  a  sociis  suis  canlari, 
cap.  119;  quibus  laudibus  imposuit 
nomcn  (lanlicum  fr.  solis,  cap.  119. 
Tcrtus  faudis,  ca^).  120.  Qualiler 
rcspondil  fr.  Ilcli.v  timcnli  ne  can- 
lus  sociorum  scandalizarcl  populum 
Assisii  cap.  121.  —  Cantique  dii 
soicil  ou  dcs  cr<'ntures,  c(miposc 
dans  la  hutlc  de  hranchaKcs  (]uc 
sainto  Claire  avail  faile  pour  s.  Vy., 
XXXV;  198  n.  1.  Klude  sp('M'iale  du 
chap.  120  du  Sper.  IVrf.,  place  de 
cette  (ruvre  daus  la  vie  de  Fr.,  sa 
valeur  psycholo^ique  el  sa  signilica- 


tion,  277-283.  Quatre  texles  du  Can- 
tique,  284-291. 

Laudes  Dei  altissimi  (Tu  es  sanctu^ , 
autograplic  original  conser>'d  a  \:>- 
sise  au  verso  de  la  Bt^n^diction  de 
fr.  L6on,  LXVII-LXX.  Texte  decellc 
laude,  Mrt.  Riccardi,  CLXXIl ;  Vat. 
4354.  CLXXXIII:  Ms.  de  Spello- 
Foligno,  CGIX. 

Laudes  Domini  (8anclus,  JSanctus, 
Sanctus)  quas  fralres  d^bebant  di- 
cere  cum  Paler  Sosler,  161 ;  10?.  ^l 
.ss.  Texte  de  cetle  laude  Ms.  Ri«- 
cardi,CLXXII;Vat.4354,CLXXXII; 
Ms.  de  Lemberg,  CXCVH. 

Laurent  de  Beauvais  (fr.),  65.  25  s^. 

Lecti  fratrnm.  De  eorum  pauperiale, 
cap.  5. 

Legenda  Antiqua.  Origine  et  seiiii  de 
cettc  appellation  ,  CLII  -  CLXII. 
Pr^face  de  la  Leg.  Ant.  (Val.  43oi. 
CLVII  s.;  ce  que  le  Vat.  4354  ap- 
pelle  Leg.  Ant.,  CLX  n.  1 ;  ce  quela 
Chronique  des  XXIV  Generaux  en- 
tend  par  ce  terme,  CXXII.  Manus- 
crits  de  la  Leg.  Ant.  CLXXVI-CC 
Voir  aussi  25,. 21  ;  32,  27  ;  ;«,  ;«;  4-i 
34 ;  8:<,  29  ;  8'j,  32 ;  H:>,  31  ;  91,  24  ;y3. 
.39;  117,  30  (?t  35;  134,  27;  136,  3«: 
140,  21  ;  142.  30 ;  145,  34;  146,  :«: 
147,  27;  148,  21;  157,  :i3;  iwi/iH: 
165,  Xi ;  170,  7  ;  172,  37  ;  188,  29  :VJl 
31  ;  192,  25  :  270.  13. 

L(»t;eiida  Nova  ou  l(''gende  de  s.  Hona- 
venlure,  CLVIII  s. 

Le^ende  fraiiciscaine,  son  c*v»)lulion, 
198  n.  1. 

L(''gendes  primilives  de  s.  Fr.,  leur 
destruclion  ordonnc^e  par  le  chapilr»? 
de  1266,  XLVII  ;  134  n.  1. 

Lemberi^.  Ms.  de  la  Legenda  Anliqua- 

V.   MAMSCHITS. 

Le    Momiier   (ablx^   L(ion),  XX  n.  1  • 

CXXVI. 
Lempp,  Die  Anfimge,  XXXV  n.  1  :  3'iO 

n.  1  ;  .\ntonius  von  Padua,  314  n.  l: 

cf.  123,  .35, 
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is),  cardinaiis,   in  cujus 
mes  verberaverunt  b.  Fr. 

de  AssisiOy  socius  b.  Fr. 

2 ;  cujus  simplirHatem 
mt  b.  Fr.y  li)7,  7 ;  et  voca- 
m  fr.  Angelo  ut  sit)i  can- 
lic.um  fr.  sotis,  cap.  123. 
is  conquestns  est  de  in- 
fratrum,  cap.  52.  Scripsit 
'-ado  quitdam  verl)a,  l'iO 
VIII  s.—  Vr.  Loon,  (^lait 
iion  (lo  Vilerbe,  IX  n.  2. 
rapliicines  sur  lui,  LXII- 
a  parlir  do  1220  fut  sans 
ctUos  ilo  Fr.,  LXV.  Son 
socnHairo,  LXXII.  Hillel 
tssas.Fr.LXXIII-LXXV. 
I  autographerpio  lui  don- 
A'II-LXX.  Dansquel  sens 
lor  de  sa  siniplicilo,  LXX- 
rnoninio   frate   Pecorella 

rodoscendit  avec  lui  de 
W7,  8.  Assista  a  lYdabo- 
la  roglo,  CXLIII  s.:  yo. 
!57.  A  seul  e^aisi  lo  role  du 
icharislie  dans  la  pensoe 
le  s.  Fr.,  120,  2(>  ss.  II 
re   les    tondancos  do  fr. 

;  et  ocrit  contro  lui,  21'i, 
lite  do  son  atlitudo,  CI. 
nc  placo  par  fr.  F.lio,  ^.V) 
t  doclaro  auteiir  du  Spec. 
/ :  est  lo  verilablo  autour 
[)opulaire  i\e  s.  Fr.,LXXI 
os3  Socii,lr)H,27,(;XXIL 
e  vis-a-vis  de  rautorito 
ue.  LXXI  :  CVII  ;  CXII. 
•dion  do  la  tradilion  fran- 
:XV:LXXVIII:2l'i,llss. 
u'il  (il  a  sa  le^ende,134,:{3; 
J,  1  ss.  Son  recit  a  Piern^ 
)ur\,  1:>2,;U),  Ses  rolations 
lire,    LXXXI-LXXXIII  ; 

Frari('ois  rlc  Fabriano, 
llida,  LXXVIII ;  AitkoIo 
XXIX.    Son    annotation 


aulographe  sur  le  br^viaire  de  s. 
Fr.,  LXXXII ;  175,  n.  2.  Brt^vialre 
que  Leon  (^crivit  pour  sainte  Claire, 
LXXXII.  Esl  lauteur  de  la  vie  de 
frere  Kgide,  XCVI ;  265,  22  ss.  Ses 
cpuvres  lues  par  saint  Fran^ois  de 
Fabriano,  LXXVIII  n.  3.  .\Ilusions  a 
j«es  (H^rils,  7,  28 :  8,  3'# ;  9,  28  8S. ; 
!'♦,  28 :  53,  29 ;  8«,  28  ss. :  139, 36  ;  145, 
28.  Hapports  de  ses  autres  t^crits 
avec  le  Spec.  Perf.,  XCIV-XCVIII. 
Kpaves  d'u»uvresperdnes  de  fr.  Lc^on, 
CXL  n.  1.  Ses  Rotuli.  V.  iiOTrLi.  Son 
n^uvre  cMec  par  Uberlin  de  Casal, 
CXLI-CLII.  Sa  mort,  LXXXV.  La 
Vita  fr.  Leonis  inst^ree  dans  les 
XXI  VGt-iKVraux,  LXIII  n.  1:  LXXVIII 
n.  1 ;  LXXXV  n.  2.  Groupes  de  r<5cils 
le  concernant,  CLXXIII;  CLXXXV. 

Lt*on  Patrein  (P.),  302, 17;  son  dernier 
travail,  XXXVIII  n.  2. 

L('*opold  de  Cli(3ranc('',  Saint  Francois, 
LXVIII  :  124,  36;  128,  13  ;  176,  29. 

Leprosi.  Quod  votuit  b.  Fr.  omnes  fra- 
tres  suos  servire  leprosis,  cap.  44. 
In  principio  ordinis  fratres  commo- 
rabanturin  hospitalibus  leprosorum, 
106,  9 :  109, 4.  Fr.  manducat  in  eadem 
scutettd  cum  teproso.  cap.  58 :  voca- 
t)at  teprosos  fratres  christianos,  106, 
12  ot  20.  —  A  rorigino  de  rordre  les 
fr('»res  voyagoaiont  de  It^proserie  en 
loprosorio,  25,  Mi  ss.;  cf.  XXX ;  78, 
10  :  silence  dv  Bonaventure  sur  le 
soin  dos  It^preux,  CXXXI  n.  2.  Fr. 
se  rond  a  la  loproserie  d'Assise,  309, 

6.  V.  HirtrS-TOHTl.S. 

Lovi  iGuido).  Begistro,  16,  18. 

Liego,  Crucigoros,  (iLXVIII. 

Lipsin.Compendiosa  Ilistoria,  LXVIII 
n.  1 :  124.  30 :  1(>7,  :i5  ;  245,34. 

Liturgie  franciscaino.  V.  OFFicirM. 

Loca  fratrum  Minorum.  I)e  modo  ca- 
piendi  ea,  cap.  10.  (!f.  domis.  ehk- 
MiTORiA.  HospiTAMA. —  Dos  divorses 
esp(H!(»s  dotablis.<ements  francis- 
cains,  25  n.  1. 
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—  de  Paris,  Nationale  5268,  L^g. 

de  sainle  Claire,  CLXX. 

—  de  Paris,  Nationale  14363,  Ldg. 

de  sainl  Anloine  de  Padoue, 
CLXX. 

—  de  Turin,   I,  VL  33,  CXXXIV 

n.  2  :  77,  39.  Son  recil  de  la 
venue  de  Jacqueline  <le  Selle- 
soli,  27'»  s.   V.    HEnNARi)  i»e 

HESSE. 

—  Vaticanus    7339.     Tres    Socii  , 

CLXIV;  LXXVl  n.  3. 
Manuscrits.  Iniportance  de  leur  elude, 

(iLXIIl;coux  du  Spec.   Porf.  pro- 

viennent  surtout  du   Nord  de  TKu- 

rope,  C(^X. 
Man/oni   (Lui^i),    I)i   una   nuova  edi- 

ziono.  CLXXVII  ;  CCXI  ;  son  texte 

de  la  prt^face  de  Vat.  4354,  CLVII  ; 

sa    description    de    ce    nianuscril  , 

CLXXVII. 
Marc  de  Lisbonne,  Croniclie,  LXXXV 

n.  2  ;  CXXXIII  n.  1  ;  CXXXVI  n.  1  ; 

2.  33;  140.  31  ;  167,  26  ;  16H.  13  et  32; 

253.  33. 
Marclie  d'.\nc6ne.  Ci'est  de  la  (|ue  vien- 

nenl    les  Fiorelli,  LXXVII ;   fr.  Hi- 

clier  niinistre  de  la  Marclie.  5,  13. 
Maria  .fosa  (Antonio).  V.  antomo. 
Moria  (Sanc/a)  Virgo.  V.  viiicio  mahia. 
Mariano  de  Floreiicc,   iniportaiice  <le 

soii  (euvre.  CXXXV.  Cf.  88,  26. 
Mariamis  (fr.\  neveu  de   fr.   Masseo, 

CLXXXVL 
Marie  dOJKnies  (IL),  297,  27. 
Maroc  (Martyrs  du),  V.  mautvhs. 
Marliii  IV,  3o7,  ;^o. 
Mjirtinus  (fr. ).  bibliolliecarius,  (^CV. 
Martinus  (fr.)  de  Harlon,  18,  27  ;  l(i2,  27. 
Marlinus  Oppaviensis,  275,  W. 
Marlinus  Wenczlow  (fr.),  C.XCII. 
Mnrtijr.  I)e  fr.  laico  qui  fiiif  murhjri- 

satus  teneiuio  reguUim,  cap.  77. 
Martijrii  desiderium,  /)eo  muttnm  ac- 

ceptum,  8'i,  14. 
Maityroioife.    V.   AHTrn  or  MorsTiEii. 

m  EHi:n. 


Martyrs  du  Maroc.  Leur  l^gende 
lue  devant  s.  Fr.,  14,  21  ss. 

Masseus  (/>*.),  cujas  gratiosum  asi 
fum  commendabnl  b.  Fr.,  167, 10. 
Masseo    de    Marignano ,     CXXL 
(iiXLVI ;  notice  sur  sa  vie,  1G8  n. 
letlre  sur  ladieu  de  s.  Fr.  a  FAIver 
qui  lui  est  attribuee.  .302-.3i>8  ;  gr< 
pesder^citsIeconcernanLCLXXXL-- 
CXCV. 

Matliilde   Rossi  (R.  M.),   Abbesse 
inonastere  de  i:^ainte-Claire  a  Assi-= 
LXXXI  n.  1. 

Mauri,  Francisciade.  291  n.  1. 

Mazzatinti.  Inventari,  254.  ,33. 

Meckelburs  (I)').  CLXXXVIL 

Medicus  oculorum  invilaturapud  Ti 
tem  (lolumlmrum,  cap.  110.  (^uiiU 
medicus  facit  s.  tr.  corturnm.  c  s^ 
115;  alius  perforat  ei  nmbas  aiM^^-i 
culas,  228,  1.  Medicus  <le  Aretio  ti- 
sitat  eum,  cap.  122. 

Meicliiorri.  Leggenda,  CXXXVI  n.  I. 

Mendier.  V.  eleemosvna. 

Mensa.    /)e   mensarum    super/luifate. 
cap.  20. 

Mensa  Domini  est  eleemosyna,  311.  T. 

Me>er  (Wilh.  Prof.)  de  (ioeltiii^e. 
(loiiiie  son  avis  sur  rautbenliciti^  rfe 
la  Hi'ntHIiction,  LXVIU  n.  1.     . 

Micliel  Hernardi.  son  alteslalion  de 
riiidulirence,  CLXXXVL 

Micliel  de  Borgo  Nuovo  fr.\  Irail  de 
liii  dans  le  Val.  4.354,  CLX.XI-X. 

Micliel  deCesena,  CLIIL 

Miiflio.  .305.  24  ss. 

Migne,   lnno(!eiitii   III  Opera.  3'i.  2*« 


275,  16. 


Milaii,  foyer  d'lK*rt3sies.  298. 
.Milites  TabuIiT  rotunda*,  143,  27. 
Milius.  ;W5.  24  ss. 
Minister  generalis.  V.  c.eneru.is  mi- 

MSTEH. 

Ministri  nolnnt  obligariad  noramrt' 
gutam,  cap.  1  ;  fecerunf  removfri 
(le  reguld  capitulum  de  prohibHio- 
nibus  evangelii,  cap.  3;    cf.  cap.  2; 
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du  Spec.  Perf.  fournies  par 
ce  Ms.,  1-251. 

—  de  Paris,  Mazarinc  1743  (1459), 

CLXIV-CLXVI.  Texle  du 
Spec.  Perf.  dapres  ce  Ms. 
1-251.  Cf.  XLVl. 

—  de    Spello-Foligno,     GCVII- 

CCIX  ;  198,  12  ;  239,  32. 

—  Vaticanus    4354  ,     CLXXVI  - 

CLXXXVI.  Texte  de  la  pr6- 
faco,  CLVII-CLIX.  Ce  que 
«•e  M«.  appclle  Legenda  Anti- 
«|ua.  (>L.\  n.  1 :  ne  ronferme 
rien  de  1  Cel.  ni  dc  2  Cel., 
CLXXVII  ;  son  olal  de  dti- 
sordre,  XLV  ;  niauvaises  le- 
cons  de  certains  cliapitres, 
269,  15.  Cf.  LXXVII  n.  2  ;  13, 
11  ss.;  14,  11-37;  177,  24;  179, 
21;  181,  33;  198,  28;  199,  17  ; 
207,  35;  234,  17. 

—  Vatlcanus,Oltoboni681,CXCIX- 

CC.  Cf.  CLVIII  ;  CLX  n.  1. 

—  de  Volterra  313,  CLXXVI. 

Manuserits  divers. 

Ms.  dWssise.  Arcliives  :  Instru- 
noenta  diversa  pertinenlia  ad 
Sacrum  Conventum,  LIII  n. 
1;  LXXXIV  n.  1;  71,  14;  95, 
35  ;  168,  18  ;  244,  11  ss.;  270,  3: 
276,  9  ss.;  277,  17:  .307,  24. 

—  d'Assise.     Tresor     de     rt^glise 

Sainte-Clairo,  Hreviaire  de 
s.  FranQois.  V.  co  mol. 

—  d'Assise.  Trt^sor  du  monaslore 

Saint-Damien,  Hr^viaire  de 
sainte  Claire.  V.  ce  mol. 

—  d'Assise.   Bibliolln^quo  329,  V. 

CHRONICA   XXIV  OENEHALirM. 

—  d'Assise  3.38,  LXXVI  n.  4 :  CLI 

n.  2:  CLXV;  CLXVI ;  CLXXl 
n.  1  :  26,  31;  163,  17  et  21  ss. : 
189,  32  :  200,  22  :  309,  19  ss. 
Texle  du  oantique  du  soleil 
d'apres    ce  Ms.,  234  el  235. 


Son  texte   du  Testament  de 
s.  Fr.,  309-313. 

dAssise  344.Trait6  de  Bartholi 
sur  rindulgence,  CLXXII ; 
95,  18;  269,  26. 

d'Assise  651 .  Fioretti,  LXII  n.  1 . 

d'.\ssise  679.  Actus  b.  Fr.  in 
valle  ReatinA.  Erreur  de 
Wadding  qui  a  attribu^  cet 
ouvrage  a  fr.  Ange  de  Tan- 
crede,  127,  25  ss.  Variations 
orthographiques  de  ce  Ms., 
283,  25  ss.  Texte  qu'il  donne 
du  Cantique  du  soleil,  286-288. 
Reproduction  du  chap.  2  de 
ce  Ms.,  254-261 ;  voir  aussi,  4, 
29;  35,  25;  42,  37;  63,  30;  131, 
21  ;  170,  10;  183,  38;  194,26; 
206,  21 ;  208,  30;  219,  28  ;  228, 
37 ;  229,  32  ;  254,  10. 

d'Assise  686.  Seconde  Vie,  par 
Celano,  CLI  n.  2.  Reproduc- 
tion  de  Irois  chapitres  de  ce 
Ms.  (2CeI.  l,14-15et2Cel.  3, 
124),  323-326. 

d'Assise  691.  Inventairede  1.381, 
CLIn.2. 

dAssiso.  Modernes85,  C.XXXVI 
n.l:  CXXXVIII  n.  1;  CXLI 
n.  1. 

do  Floronco,  Laurenlienne  (Plut. 
XX.   codex  7).  V.  TRiBn.A- 

TIOM  M     CHROXICA. 

de  Floronoo.  Riccardi  1424,  LXII 

n.  1. 
■  de  Gand  554.  Texle  qu'il  donne 
d'une  lottre    de   Jacques   de 
Vitrv,  296-301. 
de  Monlpellior,  Ecole  de  m^de- 
cine  (Ms.  n»  30)  5,  11 ;  113,  20. 

-  de  Paris.  .\rsenal  n*  1009,  Ro- 

cueil  de  dom  Esliennot,  332. 

-  do   Paris,  Bibl.  Nationale  .338, 

Sermons  de  Orogoire  de  Na- 
plos,  .332  n.  2. 

-  de  Paris,  Nationale  .3817,Premio- 

reVie  par  Celano,  XCVIII  s. 
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—  de  Paris»  Nationale  5268, 1.ef^. 

de  sainte  Claire,  CLXX. 

—  de  Paris,  Nallonaie  \Mm,  L6g. 

de  saint  Anloine  de  Padime, 
CLXX. 

—  de  Turln.    I.  VI.  :13.  CXXXIV 

n.  2  :  77,  :W.  Son  recit  de  la 
vennede  Jacqiieline  de  Setle- 
soli,  27'i   s.   V.    liKHNAini  dk 

HKSSK. 

—  Vaticaniis    7:^9.     Tn«s    Socii  , 

CLXIV;  LXXVI  n.  li. 
Maiinserits.  Iniporlanee  de  leur  t>tude, 

(n.XlIIieeux  du  Sjiec.   Perf.  pro- 

viennent  surlout  du  Nord  de  TLu- 

rope,  r.CX. 
Man/oni   'Luii^i  ,    Di   iina   nuova  cdi- 

/ione.  CLXXVII :  CCXI  :  son  texte 

de  la  prefaee  de   Vat.  4:<:»1i,  CLVII  : 

.«-a    description    4le    re    nianuseril  , 

CLXXVII. 
Marc  de  Lisbonne,  Croniclie,  LXXXV 

n.  2  :  CXXXIII  n.  I  ;  CXXXVI  n.  1  : 

2,  ;W;  l'«0.  .{1  ;  lf;7,  2«  ;  lOH,  l;i  o{'A'l\ 

2.^;?,  :<:<. 
Marclie  «rAncone.  CVsl  de  la  que  vicn- 

iioiil    lcs   riiuvlli,  L.XXVII  ;   fr.  Hi- 

clier  minislrc  dc  la  Mjir«-lic.  :».  l:t. 
Maria  .ln>-a  ;.\nl(»ni(»  .  \'.  anti^mo. 
Maria   Sitiicfa    \  irs^o.  V.viiuio  m\hi\. 
Mariaiio  di>   Florciici'.    iiiipoiiaiicr   t\t' 

soii  «cuvri',  CXXXV.  Cf.  HS.  20. 
Mariniiu-^   .fr.\   iicvcii   di»   fr.    Ma»c»). 

CLXXXVL 
Marir  d'()it:iiics    |{.  .  2l»7.  27. 
Maroc    MarlMsdu.  V.  m  np.tviis. 
Marliii  I\\  ,3o7,  M). 
Marliiiiis   fr.  .  bibliulliccariiis.  CA'.\'. 
Marlinus  fr.dc  narbui.  is,  27;  ir.2.  27. 
Marliiiiis  ( ippaviciisis,  *27r»,  Ti. 
MarliiiUN  WiMic/lnu    fr.,  CX(ni. 
Martijr.  />c  fr.  lairo  qui  fuil  mftrlijri- 

salus  lencndo  rc^ulam,  cap.  77. 
Marhjrii  desiderium.  Iho  mullum  ar- 

rcplum.  H'i,  Ti. 
MarlM'ol(»i:c.    \'.   AisTin  Di    moistikh. 

lU  KiiKlt. 


Martvrs  du  Maroc.  I^eur  l^gende  e^t 
lue  devanl  s.  Fr.,  14,  21  ss. 

Masseus  (fr.),  ctijus  gratiosum  aspeC' 
tum  commentlabal  h,  Fr.,  167, 10.  — 
Mas.seo  de  Mari^nano .  CX.XII  : 
(^XLVI ;  nolice  sur  sa  vie,  IfiS  n.  1: 
lellre  sur  Tadieu  de  s.  Kr.  a  rAlvenie 
qui  lui  esl  attribuee,  .'kV2-308;  gioii- 
|>es  de  n^cils  le  concernanl.CLXXX  V; 
CXCV. 

Mathilde  Rossl  (R.  M.\  Abbesse  do 
monastere  de  Sainte-Claire  a  Assise. 
LXXXI  n.  1. 

Maurt.  Krancl.sciade.  291  n.  1. 

Mazzatinti.  Invenlari,  254.:«. 

Meckelburp  (l)'),  CLXXXVII. 

Metlicus  ocuhrum  inriialurapud  ron- 
tem  Cotumharum.  cap.  110.  ywa/flw» 
meilicus  facit  s.  Fr.  cocturam.  r«p 
1L5:  atius  perforat  ei  amlm  auri- 
cutas.  228,  1.  Mcfticus  <le  Aretiori' 
sitat  eum,  cap.  122. 

Melcliiorri,  Leggenda,  CXXXVIn.  1. 

Mendier.  V.  eleemusyna. 

Mensa.  De  mensarum  superflnitalf- 
cap.  20. 

Mcnsa  Domini  csf  etcemosijmi.^^^' '• 

Me>er  (Willi.  Prof.)  de  Coellinifue. 
doiiiie  son  avis  sur  raullienlii^H»^  *'** 
la  licncdiclion.  LXVIII  ii.  1.     . 

Micliel  Heruardi.  soii  allcslalicni  d*' 
riiidulifcncc.  CLXXXVL 

Michcl  de  HiUi^o  Nuovo  fr.\  IraiMi»' 
lui  dans  lc  Val.  'i3o'..  CLXXIX- 

Michcl  deCesena.  CLIII. 

Mii^dio.  30.^.  2'i  ss. 

MitfiK*.  Iniiocciilii  III  Opera.  :l'i-  -'*• 
27:.,  ir.. 

Milaii,  fo>er  (riieresies.  2*.W. 

Mililcs  Tabulir  rolunda',  l'i:«,  27. 

Milius,  :m.  2'i  ss. 

.\finislcr  gcneratis.  V.  c,KNEnAi.i>^'' 

MSTKU. 

.Minislri  notunl  olttigari  ad  noramrt' 
fjrulam.  cap.  1  :  fccerunt  remover^ 
(lc  rct(ufa  capifutum  de  prohibitio' 
nihus  erangetii.  cap.  :j;   cf.  caj».  -' 
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b.  Fr.  (le  qnUmsdam  qux 
n  reguld  scrihi,  cap.  11  et 
nt  b.  Fr.  ut  aliquid  con- 
ribus  saUem  in  communi, 
'erba  qu.v  b.  Fr.  dicebal 
s/rpissime,  l'i5.  15.  —  Les 
provinciaux  enoore  tlu 
s.  Vr.  iulerprolent  un  cha- 
la   rcgle,  3ly,   25  ss. ;  320 

ifres),  volunt  rocari  obser- 
ncti  Evangetii,  8, 15.  Quod 
')ere  qui  vuit  esse  fr.  Mi- 
s.:  7,  riss.;  12,  33  ss.  Mi- 
'nl  esse  humiles  pr,r  ceteris 
,  Vt,  5.  Qualiter  Minor  de- 
r.  ad  mensam  et  celebrare 
s,  cap.  20.  Dominus  reve- 
r.  ut  vocarentur  Minores. 
'ocati  Minores  ut  majores 
mvsumanl,  70,  18;  propter 
'wiUilatem,  78,  7.  Sunt  jo- 
Domini,  11)8,  1.  Cf.  85,  19  ; 
rores  Minours.  Description 
ne  Jac([ues  do  Vitry,  299, 

fr  panem  a  b.  Fr.  benedic- 

7.  lieconcUialio  episcopi  et 

Assisii  pro  miraculo  ha- 

Vk.   Mirnculum  de  vinen 

;,  cap.  I0'i.   Miraculum  de 

LXVI;    CJAVIII  ;   CCII  ; 

►ir  aussi  puoiMrKTni.*:. 

rrancescana,  I. XVIII  n.  1  ; 

.;  28,  29;  102,  31  ;  108,  37; 

j8.  11  ;  290,  Ifi. 

nl  semper  b.   Fr.    audire 

75,  12.  Primo  mane  ge.ne- 

sler  debel  SS.  Sncrificium 

'mUfere.  I5'i,  20.  C(.  s.xcn.v- 

LTNHIS. 

7.  /•'/•.  judicabat  l)eo  mul- 
lum  lirenliam  pelere  eundi 
/c/cs,  H'i.  11.  —  Missions, 
ur  ori^^anisalion.  122,  30  ss. 
UL?.;,   (Jalalo^ue,   CLXIV; 


Monacha».  Discussion   du  sens  de  ce 

mot,  320  n.  1. 
Monaci,  Crcstomazia,  290,  12.  Archi- 

vio,  2Vt,  20. 
Monlales.   Discussion   du   scns  de  cc 

mof,  320  n.  1. 
Monitorium,  nom  donn<^  quclquefois  a 

repitre  de  s.  Fr.  au  chapitrc  gt^n^- 

ral.  V.  EPISTOLA. 
Monnaics,  9,  .30. 
Mons  Agutuli.  V.  monte  acuto. 
Monte  Acuto,  oi^  Fr.  se  rcndit  enquil- 

lant  rAlvernc,  308,  17.  Recils  sur  le 

seigncur  dc  cc  chAleau,  CCVI. 
Monte  Arcoppc,  ou  Fr.  pnssa  cn  qult- 

lant  rAlvernc,  308,  17. 
Montc   Casalc,   ermitage   frnnciscain, 

XXVII;  21,  22;  27,  8;  124,  18  ss. 
Monle  Colombo,  prcs  dc  Rieti.  V.  fonte 

cou:MnARi:.M. 
Montc  Gargano,  243,  25. 
Monleluco,  ritiro  franciscaln  pres  de 

Spolele,  27,  9. 
Monle  Hayncrio,  nom  donnd  quelque- 

fois  a  Fontc  Colombo,  257,  1. 
Monte  Hipido,  ermilage  pres  de  P^- 

rouse.  ou  dcmeura  fr.  Kgide,  XCVII; 

20,  19. 
Monle  Subasio.  V.  srBASHM. 
Monlpellier.  Ms.  de  1  C(^l.  dnns  la  bl- 

bliotheque  de  rKcole  dc  mi^declnc. 

V.  MANUSCniTS. 

Monumenla  franciscana,  LXXVII  n.  4; 

0.5,  .34  ;  3.32  n.  2. 
Morandi  Luigi,  Antologin,  CLXXVIII. 
Morico  (frt^re),  d'abord  cruclgere,  243, 

30. 
Mors  b.  Francisci.  V.  TnANsiTis. 
Mortariolum  quod  pluries  fecil  Jacoba 

de  ."seplem  .Soliis  b.  Francisco,  221, 

5  ss. 
Mostaccioli,  221  n.  1. 
Moule  a  hoslie.  V.  FEnnAMRNTA. 
Mouvement  franciscain.Ce  qu'il  y  a  eu 

en  lui.  LXXX  s. 
Moyse.  8.  Fr.  lui  est  compare,  257,  25; 

258,  5;  259,  2;  260,  10. 
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Miiccia.  V.  LA  MrcciA. 

Mailer  (Karl),  I)ie  Anfjinge.  LIX  n.  1; 

»8,  2f> ;  52,  28 ;  «'♦,  M  ;  75,  27 ;  123,  a'i; 

IW,  37. 
Miiller  (Qujnlianus).  V.  (jiintiams. 
MumUtia  honeslalis  (^nantum  b.  Fr. 

eam  (liligel)af,  rap.  8<». 
Mnnditia  ecvlesiarum^  rap.  5(». 
Mures  apml   S.  Damiunum  infesfant 

0.  /•>.,  cap.  UM). 
Murilio.  CXLIX. 
Musras  vorabat  0.  Fr.  denarios.  44, 15; 

sicttt  ef  fratres  qui  comedebanl  sed 

non  laborabant,  49,  13. 
Musique.  Fran(;ois  composa  un  nior- 

ceau,  paroles  el  cliant,  pour  ies  Cla- 

risses,  cap.  90. 
Mysleria  sacra.  V.  sAcnA-MENTUM  al- 

TARIS. 

Nabuchodonosor,  LIX  :  LXXX  n.  \. 
Namur    (Crolsiers    de),    CLXIV    el 

CLXVI. 
Narbonne.  Cliapilre  gen«?ral  qui  y  fut 
■  tenu.  133.  3'4. 
Narni,  27,  lo. 
Sativitas  Domini.  De  derotione  b.  Fr. 

ad   hanc  solemnitafem.    cap.    114  ; 

(jualifer  celebrarit  cam  in   toco  de 

Heate.  rap.  20. 
Nalivite  (style  <Ie  la),  CCXII  s. 
Neiies  Arcliiv,  CLXXXVII. 
Nicolas  III,  LIX. 
Nicolas  IV,  CLXVII:  214,  25. 
Nicolas  Peppoli,  27.  43. 
Nic(»Iaus  (fr.),  Iloiiorii  III  provincialis, 

300.  Ifi. 

Sihiltulerilis  in  ri('i.  V.  pnoimiiTiONES 

SANCTI   EVAXOEMI. 

Noccra.  V.  MTCEiurM. 

Noel.  V.  NATIVITAS. 

Nonibre  des  freres.  Un  clinpilre  de 
.'^►OOO  frcres.  18,  30;  13L  12.  Evalua- 
lion  de  8uysk<'ne  sur  Ic  nombre  (\e.<> 
friTes  en  1217  et  1219,  123,  8  ss. 

Sos  qui  rum  eo  fuimus.  V.  testfmo- 
NIUM  socioauM. 


Noliano,  villaf^e  pr6s  d^Assise,  10i,il. 
Nolre-Dame  des  Aiiges  ou  de  la  Por- 

tioncule.  V.  portiuncula. 
Nouveaux  Meiiioires  de  rAcaddmie  de 

Bruxelles,  296.  20. 
\oritio  (dei  qui  rolebal  habere  psal- 

terium,  cap.  4. 
\ucerium,  Nocera,  43,  14  et  37  :  46,21; 

XXXIII ;  LXXII. 
\udus  cum   cordd  ligatd  ad  coUnm 

prcrdical  b.  Fr.,  112,  11  el  22. 
Nuncius  fratrum,  son  role  d^fini  par 

Gregoire  IX,  317. 

Obedientia.  De  perfecio  modo  obediendi 
quem  b.  Fr.  doce.bal.  cap.  47  ;  qnoA 
usque  ad  mortem  voluit  habere  gaar- 
dianum,  cap.  46;  assimilavil  perfec- 
tum  obedientem  sub  figurd  corpari 
mortuo,  cap.  48.  Qnod  pericahsun 
est  nimis  cito  prxcipere  per  obedien- 
tiam.  cap.  49. 

Observance,  sa  cause  6lail  perdue  en 
1260.  253. 

Obserrantid  regulx  (def.  dubia  adhuc 
rii^ente  Franci.^co  orla.  5,  3:  7,  10. 

Obserratio  sancti  erangelii  esl  prin- 
cipium  reguLr  Minorum.  8et9;^W.  5^ 
149,  9.  —  Le  pape  declaro  que  les 
freres  ne  sont  pas  lenus  a  obsentr 
lous  les  prt^ceples  de  rEvangiIe.316- 

Octavius  h^pader,  t^vt^que  d'Assi>e. 
71,  32. 

Onicium  divinum.  Oflice  des  Frand*- 
cains,  310,  28  ss.;  cf.   noR.t:  c\st>- 

NIC.*:.   MISSA. 

Ogerii  Panis  Annales,  122,  41. 

Oiseaiix.  V.  aves. 

(Hirerus.  10.  14:  XXX. 

Ombrie,  caracteres  de  certains  mona?* 

teres  franciscains   dc  rombrie,  25 

n.   1. 
Opera  b.  Francisci.  V.  scripta. 
Opera  serrilia.  De  fralribus  qui  dedig- 

nalmnlur  facere  opera  serrilia.  ^'' 

28  ;  cf.  cap.  73.  V.  labor  masitm. 
Opuscules  de  s.  Fran<*ois.  V.  scniPTA' 
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.  17'i  n.  1. 

ilK),  2l>. 

loiresdesaiiil  Fran(;ois, 

0  h.  Fr.  att  oralionem, 

alis  .serrarula  a  fralri- 
M.  de  l*or(iuncula,  yy- 

Cf.  I^O.NSTITITIOXES. 

f)e  zelo  h.  Fr.  ad  per- 
'ul;v  el  ad  totam  religio- 

-84.  Cf.  MINOHKS. 
HAMAIIIX.*:  PAHTES. 
O,  tilJO,  30. 

•!.  Vr.  (lans  son  aposto- 

!  (!(>  (^liiusi  en  (Insentin, 

:»s  maiiiis(^.rils,  combien 
blc,  283. 

ilo  Spedalello,  243  n.  2. 
nns).  V.  iiHEdORius  IX. 
atre  qui  nec  orattal  nec 
p.  2'i.  Tepidos  dicetml 
dos  esse  de  ore  /)omini, 

LAHOH. 

village  du  comte  d'As- 

ili.  V.  ADHIEN  V. 

Po»''t(^s    Kranciscains , 


ocius  h.  Fr.  apud  S.  Pe- 
u'u  ef  visio  ejus  de  sede 
>.,  cap.  .59  et  (»0.  Miltilur 
vum  muttis  fratrihnSy 
t)at  h.  Fr.  eum  mittere 
'trihus  per  mundum  ut 
udes  creaturarum,  197, 
)  sur  sa  vie,  108  n.  2. 
)leca    Anlouiana,    GLI 

s  sihi  injungelmt  h.  Fr., 
in  eadem  scutelld  cum 
.•)8 ;  se  accusando  quia 

irncs,  cap.  61 ;  cibaria 


cum  lardo  condita,  cap.  62.  Pxni- 
tentiiv  quas  sihi  infligehant  primi 
fralres,  55,  4  ss. 

Paiatini.  Noni  donn(3  nux  fn^res  qui 
vivaieiit  a  la  cour  des  grands  sel- 
gneurs,  128,  30. 

Palatini  (laroli  Magni,  10, 15. 

Palalium  episcopi  Assisii  ubi  h.  Fr.  a 
fr.  Higerio  inrisitur,  5,  2 ;  a  quodam, 
jurene  de  Luccd,  cnp.  103;  iibi  gra- 
riler  infirmalur.  cap.  111 ;  el  custo- 
ditur  a  populo  Assisiij  236,  6  ss.; 
visitalur  a  liono  Johanne  de  Arelio, 
cnp.  122;  Gf.  episcopatus.    plate.v 

CLAUSTUI. 

Pnllereto  (il).  Nom  donn(3  jadis  liabi- 
luellemcnt  a  IMiospice  dcs  Grucig^res 
d'Assise.  V.  san  salvatoke. 

Panliio  da  Maglinno,  Sloria  Gompen- 
diosn,  71,  35 ;  277,  27  ;  303,  30. 

Panis  eleemosyme,  panis  sanclus  est, 
48,  19. 

Pnoli  (Francesco),  Gantici,  280,  28. 

Papenbroeck,  Bollnndiste,  XXXIX  ; 
GGI ;  GGV. 

Pn])ini.  Ses  (inivres  sont  Irop  peu  con- 
nues,  LXXII;  LXXV  n.  4;  n  donn^ 
une  partie  dc  la  Viln  Minordes.  Fr. 
pnr  Tliomns  de  Gelnno,  LXXVI  n.  4; 
nvnit  d(*jn  nttribm';  n  Gel.  In  vie  do 
sninte  (^lnire,  LXXV;  n  vu  la  con- 
trndiction  des  diverscs  .««ourccs  en  ce 
qui  concerne  In  composition  de  la 
rcgle  de  1223,  262,  23  ss.  Sn  violence 
coutre  cerlnins  biographes,  XXIV  n. 
2;  274,  6  ss.;  son  atlilude  devant  les 
opuscules  de  s.  Fr.,  XXV  n.  1 ;  6tait 
arrive  a  propos  de  la  composition 
des  ^(''gles  a  des  conclusions  nnalo- 
gues  n  celles  de  M.  K.  Mulier,  LIX 
n.  1.  Ge  qu'il  pensnit  des  Fioretti, 
LXII  n.  1.  II  est  responsable  en 
pnrlie  des  injusti^vs  de  In  critique 
vis-a-vis  dTberlin  de  Gasal,  GXLI- 
GXLVI ;  GXLIX.  Ses  intempt^rnnces 
de  Inngnge,  GXLI  n.  1.  Son  erreur 
sur  lo  contenu  du   Ms.  Vat.  4354, 
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OLX  n.  1 :  n'a  connii  co  Ms.  qu'in- 
(lirectcmenl.  CLXXVII.  (a)nsot|iien- 
oes  de  son  npprecialioii  crronee  sur 
la  valeur  (lcs  (locuments  renumlant 
a  fr.  Leon,  LXXII.  Porlrait  (]u'il 
Irace  de  s.  Fr..  200,  3'j.  ytoria  di  h?an 
Francesco,  LXVIII  n.  1:  LXXXV 
n.  2;CXXXIIIn.  I:  CXLI;  CLVIII 
n.  1;  GLXI  n.  1;  CLXXI  n.  1;  5, 
33;  22,  2«;  26,  32  ;  28,  23  ;  72,  27  ;  77, 
38  ;  88,  38  ;  113.  2r> ;  123,  32  ;  127.  37  ; 
148,  31»;  167,  27  ;  168,  16  ;  19'j,  29 ;  202, 
31;  220,  29;  254,  37;  289,  25;  306, 
33.  Nolizie  slcure,  LIII  n.  1;  LXXV 
n.  4 ;  CXLl  n.  1 ;  CLXI  n.  1  ;  22,  26; 
108.  34  ;  309,  30. 

Pd(]ucs  (f(^lc  de\  comment  elle  fut 
c(^l(jbree  par  s.  Fr.  h  (ireccio.  41  n.  1. 

Pnraholiv  b.  Franrisci.  Apis  ofiosus, 
49,  14  ss.  ("ojcus  el  calutus,  73,  7-9. 
Jmagines  sancforum,  81.  Corpns  mor- 
fnum,  cap.  48.  Frafer  corpns  est 
cella,  animn  eremita,  121,  7  ss.  Ocnti 
pudici,  cap.  86.  Soror  alanda.  224, 
3  ss.  I)e  nuiliere  formosA  el  paupere, 
256  ss. 

Pardi  ((l.\  Arcliivio.  244,  34. 

Pardon  d'Assise.  Diverses  pieces  sur 
ce  sujel.  CLXXXVI;  CCI  s.  Mira- 
cies  concernanl   llndulifence.  (WC. 

Cf.    lUANClSCrs    nAUTMOLI. 

Parenli.  V.  jkan  pahenti. 

Paris,  XCV.  Pour  les  Mss.   de  Paris. 

V.   MAMSCIUTS. 

Passio  (Ihrisli.  De  ferrore  amoris  It. 
Fr.  ail  passionem,  cap.  91.  (Jnaliler 
inrenius  fiiil  ire  plangendo  passio- 
nem,  cap.  92.  Solalia  (ju.r  aliquanilo 
faciebal  eslerius  rertebantur  in  la- 
cnjmaset  passionem  (Ihristi,  cap.93. 

Fater  Soster.  Espositio  hnjus  orationis 
a  b.  Fr.  composita,  cap.  82. 

Paulus  IJruxelle,  alias  Asselier  (fr.), 
CCXI. 

Pauper,  synonyme  de  fralcr,  r>0,  9;  ,'»2, 
2  ;  62,  8;  177,  1:>. 

Pauperes.  Quod  b.  Fr.  verecundabalur 


ridere  alique.m  se  pnuperiorem 
17;  Pauperes  debent  sedere  a 
liler  el  juxla  fralres,  cap.  20. 
liter  s.  Fr.  oscuiavil  humerum 
periSy  cap.  25.  /)e  pielale  b.  Fr. 
pauperes  quibus  dnbaf  manle 
cap.  29,  30,  31,  32,  35.  />i>i7  .£' 
11/  darel  manlellum,  cap.  36.  P( 
res  sunt  quoddam  specnlum  C.h 
68,  15  ss. 

Pauperes  Domirnv.  V.  ci..vRrssEs. 

Pauperes  de  Lu^duno,  37  n.  2. 

Pauperes  Minores,  nom  primilir 
Franciscains  d'apres  Burcliard 
30  ;  cf.  50.  9 ;  97,  6. 

Paupenjs  Sorores,  nom  des  Claris: 
Forigine,  320  n.  1.  Cf.  cLAHissKt 

Pauperlas.  f)e  perfeclione  pauperh 
cap.  2-26.  I)e  tibris,  cap.  2-5. 
prohibitionibus  evangelii :  .M/iil 
leritis  in  riVi,  cap.  3.  I)e  panper 
in  lectis  et  utensilibus,  cap.  5.  t 
tres  nihil  possunt  habere  jiire  \ 
prietatis,  6;  9;  13.  I)e  pauper 
domoruniy  7  ;  8  ;  10  ;  11.  />f  exse( 
tione  pecuniiv,  cap.  14;  de  paitl 
tate  reslis,  cap.  15  el  16.  (^fnal 
circa  mortem  suam  commffidt 
pnuperlnttm.  177,  4.  --  Nolion  fr 
cisraine  de  la  paiivrele,  42.  -<• 
IiiterpnHation  du  vu'U  de  paini 
par  Gretroire  IX,  317  s.  Cf.  imkn 

EI.KKMOSVNA. 

Pauvres  Dames.  V.  claiusses. 
Pas   habenda  cum   clericis.  V.  c 

HICI. 

Pecunia.  I)e  e.rsecratione pvcimui'.  c 

Ti.  —   t^olution  donnee  parCirfp 

IX,  316  s.,  cf.  DENAnil. 
Pellis  b.  Fr.,  quam  non  permisU  f' 

/>/i/7,  cap.  117. 
Peppcdi.  V.  MCOLVs  peppoli. 
Perfectio  sancti  evangetii  a  Minori 

observanda.  V.  onsKiiVATio. 
Perfectus   frater  Minor   qualis  « 

cap.  85. 
Pcrlbach   (I)'   Max),    XLII;    CL^ 
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Privilegiuin  pauportatis,  octroy6  aux 
Clarisses.  LXXXI. 

Procession  du  Vendredi  saint  a  Assise, 
217,  17  ss. 

Profltendi  niodus  Minorum,  CLXVIII. 

Prohibiiiones  sancti  Erangelii :  «  \ihit 
tuteritis  in  rid  ».  7,  11. 

Promissa  Doniini  b.  Francisco,  158. 

Prophetisr  b.  Fr.,  ad  (tominuni  Ostien- 
sem  lie  fralribus  qui  dedignabuntur 
ire  pro  eteemosynds  '»7,  20  ;  ad  eum- 
dem  de  ditatatione  ordinis,  122,  1  ss, 
Prophetia  tributationis.  cap.  69  et 
70.  Vidit  b.  Fr.  quod  juvenis  de  Luccd 
carnatiter  ptangebat.  cap.  103.  />« 
relojratione  ordinis,  cap.  72;  de  pace 
fiendd  inter  episcopum  et  potestatemy 
cap.  101 ;  de  casu  fratris  qui  notelmt. 
vonfHeri,  cap.  102 ;  de  multipticalione 
uvarum,  cap.  lOli ;  de  betlo  Perusii 
intestinoy  cap.  105.  li.  Fr.  prxvidit 
occuttam  tentationem  cujusdam  fra- 
tris,  cap.  106;  fratris  Bernardi  cap. 
107.  Scripsit  b.  (Itara'  quod  videret 
enm,  cap.  108  ;  prxdijcit  corpus  suum 
esse  honorandum  post  mortem,  cap. 
109.  —  Kole  resfreint  des  prophti- 
ties  dans  le  Spec.  Perf.,  LVI.  Series 
de  pr^diclions  que  l'on  trouve  dans 
d'autres  recueils,  LXXX;  CLXXIV; 
Pr^diclion  du  treniblenienl  de  terre, 
XCV  n.  1 ;  de  s.  Fr.  sur  sa  niort, 
CXXXIV. 

Proprietas.  V.  domimum.  jrs  phophie- 

TATIS.  PAUPEHTAS, 

Protectores  ordinis.  V.  cahdinales. 

Providentia  divina  circa  b.  Fr.  in 
rebus  exterioribus  el  primo  de  co- 
mestione  cum  medico,  cap.  110.  />c 
pisce  quem  appetebat,  cap.  111.  I>e 
cibo  et  panno  quos  appetebat  circa 
mortem,  cap.  112. 

Provinciale  ordinis  Minorum,  21,  36. 

Provinclales  (minislri),  ord.  Minorum. 

V.  MIXISTHI. 

Prusse,  CXCI. 

Psatteria  rara  in  principio  retigionis, 


69, 17,  Psaiterium  quod  volebat  ha- 

bere  quidam  novitius,  oap.  \. 
Pudici  ocuti  sub  ornigmate  describttn- 

tur  a  6,  Francisco.  cap,  86, 
Putcliole  (le\  quurlier  de  la   banlieue 

de  Boloi^ne,  27,  43. 
Pulcinar  b.  Fr.  quod  intravit  dAmon. 

cap.  98. 
Pyxides  putchras  votebat  mittere  b.  Fr. 

per  universas  provincias.  t2t>,  1  ss. 

Quadragesima  sancti  Martini.  114. '». 
Quaracclii.  Son  tVole  historiquo  fran- 

ciscaine,  XLI  s.;  CX.XXIII. 
Quatuor  Magistri,  253,  2. 
Quinlianus   Miiller  (P.),    XLII    n.    1 ; 

CLXXVIII;  277,  26;  304,  7. 
Quisisana  pr6s    de    Castellamare    di 

Stabia,  CXCVII. 
Quo  elongati,  bulle  de  Gri>goire  IX,  du 

28  sept.  1230,  150,  25.Texte.  314-322. 

Rampolla  (Cardinal\  L.XXIV  n.  1. 

Raptus  s.  Francisci.  Qualiter  rapieba- 
tur  b.  Franciscus,  cap.  93  ;  228.  10. 
—  Pr^cislon  du  Spec.  Perf.  cpiand  il 
decrit  les  exlasesde  s.  Kr.,  XXXVII. 

Ravacciano,  quartier  de  la  banlieue 
de  Sienne  ou  sVtablirent  d'abord 
les  freres  Mineurs.  V.  skn.*:. 

lieate.  (Juatifer  b.  Fr.  cetettravit  ibi 
Sativitatem  Domini^  cap.  20;  mnn- 
teltum  dedil  cuidam  paupercut^'  qua' 
patiebatur  in  ocutis,  cap.  33 ;  pnvdi- 
cavil  in  ptated,  cap.  45.  Fr.  (ierardus 
minister  lieate,  220,  6.  —  Francois  va 
so  faire  solgner  i\  Rieti,  199,  2'i  ss. 
La  vigne  du  cur6  de  S.  Fabien  pres 
Rieti,  CLXXXI  n.  1.  J*our  les  ino- 
nasteres  franciscains  du  val  de  Rieti. 

V.  FOXTE  COhOMHO.  FOHESTA  (I.a). 
(iHECCIO.  POOlilO  nrSTONK.  SANCTI 
KLEUTIIKHII.   SANCTI    FAHIANI  (eCCLK- 

si.t:).  Pour  los  Actus  b.  Franclscl  iii 
Valle  ReatinA,  volr  au  iiiot   manis- 
CHITS  rarlicle  sur  le  Ms.  679  d'Asslse. 
Recambuciiy  67,  26, 
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H«V<Misii)ns.  Ulillir'  <rune  lisle  des  plus 
iniportaiiles,  XLIV. 

lievepUo  fratrum  fiebal  lanfum  ad  S. 
3/.,  19,  4  ;  recepfio  fr.  .l-l^idii,  cup. 
30:  fr.  Johannis,  cap.  57.  Fuii  (em- 
pus  quo  nullus  revipiehatur  sine  //- 
ventin  h.  Fr.,  205. 

HevoncHianiii  modus  quem  tenebanl 
fratres,  rap.  51. 

Ho(!UCil  des  liistoriens,  332  n.  2. 

H(;forini''s  (freres  Mineurs),  a  (Jreccio, 
192,  27:  a  8.  M.  de  ForesW.  20«,  28. 

He;;ina  SapitMitia.  Incipil  de  la  Salu- 
tatio  viriutiini  ;  voir  ce  iiiot. 

livfrula  Minorum.  In  reguta  prima  h. 
/•>.  fevil  svribi  nomen  re.ligionis  a 
De.o  reve.tatum,  svitivet  fralrum  Mi- 
norum,  52,  5;  quod  divetmt  de  inflr- 
mis,  cap.  'i2  :  de  serriendis  teprosis, 
caj).  k'k.  /)e  tribus  refrulis  a  b.  /-/•. 
vompositis,  cap.  1.  /)e  tertin  regutd 
mutta  fuerunt  ejfravta  per ministros 
vontra  volunfatem  b.  l-r..  1,  II./miV 
otim  in  regutd  vapitutum  quoddam 
de  prohibilionilfus  erangelii,  svitivet: 
«  .\ihil  futeritis  in  rid  »>  7,  11;  8, 
19.  lieguta  esl  obserratio  sanvtieran- 
gelii.  8:9;  l'i9.  9. 1)e  quibusdam  quiv 
b.  /•/•.  in  regutn  svribi  rotuisset  ct 
primum  ut  fralres  hnberent  magnam 
sotlicitudinem  de  corpore  (]liristi, 
sed  quum  ministris  non  tnderetur 
bonum.  in  testamento  etinatiis  scrip- 
tis  reliquit  rotunlntem  suam,  (>,  15-2'j: 
119.  Laudes  regul.r  a  b.Fr..  cap.  70. 
—  Preiniere  rej^l»; :  caracterisee  par 
s.  I'r..310,  22  ss.:  est  peut-t^lre  tout  a 
la  fi»is  celle  de  121o  et  de  1221, 
XXXV  n.  4  ;  LIX  n.  1.  Hole  reniar- 
fiuahle  d(;  la  1"  re^le  dans  le  Spec. 
l*<'rf.,  LI.\  ss.  8on  texte  daiisle  Hic- 
cardiel  le  Hol.,  CLXXIIIetCLXXV. 
Happrorlicr  les  cliap.  7  et  19  de  la 
H»''y^le  de  1221  des  «liapitres  00  et  5'f 
du  Sper.  Perf.,  120,  20;  93  n.  1  ; 
cf.  25,  25.  La  re^le  de  1221  ne  fait 
tjuc  permellre  de  mendier,  G'i  n.  1. 


C:f.  38,  22 ;  04,  21 ;  74,  10  el  nole  k\ 
78  n.  1 ;  94,  37  ;  120,  20;  128,  21;  133, 
31  ;  148,  28 ;  173,  21 ;  190,  31 ;  205,J5. 
—  Regle  de  1223.  Fr.  Leou  a  assisl^ 
k  son  ^laboralion,  (iXLlII  s.;  2, 2; 
28, 14  ds.;  90, 25.  II  faut  rapprocherdu 
Spec.  Herf.  les  renseigiiemenU  doD- 
nes  pnr  Honaventure  et  Gr^goiroIX, 
20l-2(i2.   Hole   du   cardinal,  315, 17 
ss.   Composilion  de  la  regle,  v.  T^- 
lude  spc^cialc  sur  le  cliap.  1,  249-863. 
La   contirmation   racontee    par  Ie$ 
TribuL.  CXL  n.  1;  non  mentionn^c 
par  1  Cel.,  (^VI ;  Klie  pretendail  nc 
pas  «itre  tenu  a  Tobserver,  (^Vl.  Ex- 
posilion  de   cette  n^^gle  par  la  bullc 
Quo   elon^ati,  CX-CXIV.  Texte  dc 
la  bulle.  314-322.  Cf.  CLXVII.  Cf.  :W, 
23:  87,  22;  133,  30:  148,  27;  172,  39. 

Rcgle  du  Tiers  ordre.  Son  texte  dansle 
Mz.  989,  CLXVII. 

Heglements  spt';ciaux  cMicles  par  saint 
Franrois  i>our  les  ermitages,  20,  30 
ss.;  sur  les  mac(}ralions,  50,  4  s.<5.; 
sur  la  Portioncule,  99-101;  sur  le 
travail,  101,  5  ss.  Cf.  constitutions 

CAPITI  I.AinKS. 

lietajnlio  ordinis  fulura  a  b.  Fr.prx- 
dicla  efjnm  irrumpens,  cap.  72  et8l. 

lietigio  Minorum.  V.  onno  minorvm. 

lieliqui.r.  Fratres  b.  Francisco  lunivam 
petunl.  cap.  34.  /*anis  re.^erratus  a 
quodam  fratre.  179,  7-10.  —  (^ulle 
des  reliques.  V.  les  chap.  109  et  121. 
Valeur  liistori^iue  de  certainos  re- 
liciues,  LXIX.  Les  plus  importantes 
de  cell(\s  de  s.  Franrois  iious  sont 
parvenues  par  rintermediaire  de  fr. 
L('*on  et  de  sainte  (.laire,  XCV.  (]f. 

IIKXKOICTION    ALTOGUAPHE.     HILLKT  A 
V\\.   I.KOX.   nUKVIAIRK. 

HcmanieiiKMits  siibis  par  les  document* 
franciscaiiis,  CXXVI.  V.  ixtkiu»ol\- 

TIONS. 

Henaissanco.  Ses  rapports  avec  le  mou- 

vemeiit  franciscain,  28,  35. 
Renan,  290,  4. 


T\BI-E    \lXH\ISi:Tlv^lC 


.^>.' 


reU^iord  imftf^n^h^if'.  :.t.  '.  s.-.;  *iV  «i- 
Ittlafiune,  iS.  v  -*.:  o>  i'^rtiBn<sfr 
pntro£rnfiris.  *ii<.  \^.  fforuinus  ti  rt- 
rrlal  ffuantio  fmt  srrras  l^i  tt 
ifunndo  non.  o*i{i.  "^. 

Hesrna$  fr.  .  tle  Muffin.  V.  r.i^A- 
nifs. 

Hiranlas    fr.    tle  Jiiarra.  i.  !•*.. 

Ricerius    fr.  .  :».  v   Tuniram  *jas  re-  i 
peliaf  f».  tr..  :ii.  r..  | 

RiclKird  ilf  San  (.»eniiiinii.  LVIII  n.  5: 
»75.  ir». 

RicluT  fn>re  .  V.  r.NVEnirs. 

Hiclil.T  \.  Viin  .  iit^cliirhle,  i:LVIII 
n.  1. 

Ridoin.  IIi'i(Mri.T  Serapliirap.  LXVIII 
n.  1;  LX.\X  n.  1  ;  LXXXV  n.  2: 
CX.VXVI  n.  1:  CLXV;  2.35:21.  35: 
22,  25  :  1U5.  32. 

Rifli.  V.  RE.KTE. 

BiKJi,  CLVIII  .<. 

Higerius  fr.)  tle  Marca.  '«,  22.  —  Ri- 
clier  de  la  Marclic.  7.  24  ss.;  CXLII. 

Itigus-Tortus.  ntn  fratres  maneftanl  in 
primordio  religionis,  'lU.  7  :  cap.  27  ; 
f»7,  3  ss.  —  Rivo-Torto.  di^pendancc 
de  la  leproseric  dWssise,  ou  se  ren- 
dil  s.  Franrois,  309,  r».  Les  frt^res  y 
r«>sident,  XXX:  1»5  n.  1:  106  n.  2; 
cVtait  Ic  doniicile  dii  travail,  landis 
qiie  la  Porlioncule  etait  lc  domicilc 
dc  la  priere,  liW  ss.  La  vivacite  du 
recit  dii  8[>cc.  Pcrf.  en  cc  qui  coii- 
cerne  liivo-Torto  r6velc  un  tdmoin 
oculairc,  LXIV.  Kaits  racontes  par 
le  Spcc.  Pcrf.  qui  sc  pass^renl  k 
Kivo-Torlo.  LXXXVII. 

Hinaldi,  XL;  CLX  n.  1 ;  CLXXVII;  135, 
28. 

Hinicri  (fr.).  V.  RiCERirs. 

Hitiri,  noin  ilalien  de  cerlalns  monas- 
leres  franciscains,  2«,  3(i. 

Hivo-Torto.  V.  Riiirs-TORTis. 

Hocca  (La)  ou  Hoccliicciola,  (MJ,  20. 


v\t    >•  .*.Tft  w-,  ti*.    T.     1. 

/Co^- f^-.ts    "^*      Thf.f-^xiiii^  rt  is  V. .*.•> 

>«-^  ,>'T^<id«r,<i\^n> dAn<  V  \  a:.  ^.^*^x 
riAXXVI:  a,vn<  »e  >|s,  ,:o  r»  r-.  li, 

cxi:^t  c\rv. 

Ruhri.  Iil    R     i*<  t5. 

Holan*iiss.  U\  5%:  **f.  \X\. 

Homa.  In  />?•<  ^  />.  e1  /M»i.h.vj:s 
inttrro^tntar  a  aomim»  iiii^^:%^s 
cap.  Vt.  \'atiit  Homam  h.  />.  «i«t  n- 
sifantlum  ilom.  fHliensem.  t:^i^rv  /V 
Homti  renif  tlom.  Jacol^.  tiX.  t\s  -  - 
Vo>aife  de  Vr.  j\  Romo  p«mr  Tappr^^- 
bation  de  la  dernien*  nyio,  I.XVL 

Homana  ecclesia.  /><  stthjectione  t*.  /V. 
atl  sacenloles  S.  H.  iC.  el  qutHl  rolaH 
religionem  suam  semper  esse  suh 
correcfione  ecclesi.v  ro/imn.t',  cap.  78. 
V.  S.\i:ERnOTKS.  kimsoopi. 

Rossi  -R.  M.  Mathilde\  LXXXl  n.  L 

Hofhaf»ricii.  «7,  21. 

Rotuli  defrereLeon,LXXXI:  CXI.III- 
CXLV:  (.L. 

Rubriques  tles  12'i  cliapitres,  ajtuitfVs 
ulterieurement  au  texte  primitif.  XIV 
n.  1. 

Hufinus  {fr.),  semper  orahat,  1(»8.  ft. 
—  Rutln  avec  Pr.  a  rAtverne.  i:»3.  W  : 
lava  la  pierrt»,  ('LXXIII:  ses  ten- 
tations,  7*.)  n.  1 ;  avait  vu  la  plaie  du 
cote,  C  n.  2  :  run  des  3  Socll.  ( :XXII ; 
1(V8,  28.  8a  mort  a  la  Portioncule. 
LXX.W.  Oroupes  de  nVits  sur  lui, 
CLXXXV;  CXCV. 

Huinn  oniinis.  V.  rki,\x.\tio. 

Rvbka,  lClias  von  Cortona,  CLX.WLX 
n.  1. 

Sabalier  (Paun,  Leben  des  li.  Kninz, 
LXIX;  CLXXXVI  ;  Ktude  critiqiie 
siir  ITndulM^ence,  CLXXXNI.  Prls  ii 
parlic  u   propos  de  la  priorite  4|es 
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H('M'(»nsioiis.  riiliU'  cl'un(*  lisle  dos  pliis 
iiiiporlanlf^,  XI. IV. 

Reveptio  fratrnm  fiebal  tantiim  ad  S. 
M..  19,  'k  :  rcceptio  fr.  Ji^ulii.  cap. 
30;  />*.  Johannis,  cap.  57.  Fnit  tem- 
pns  qno  nnitns  reripietmtnr  sine  ti- 
centia  t».  Fr.,  205. 

fieroncitiantti  modns  qnem  tenetmnt 
frnires.  cap.  51. 

II(h*u(mI  (les  liisloriens,  332  n.  2. 

H(^foniir»s  'fivres  Mineurs},  a  (Jrc^ccio. 
ly-i.  27:  i\  S.  M.  de  FoiTsla,  20«,  28. 

He;;ina  Sapicnlia.  Tncipil  dc  la  Sahi- 
lalio  virtuluiii  :  voir  ce  iiiol. 

fiefrnia  Minorum.  fn  regnld  prima  f). 
Fr.  ferit  srritn  nornen  retigionis  a 
f)eo  rerelatnm,  srilirel  fratrum  Mi- 
nornm,  52,  5;  qnod  (ticetmt  de  infir- 
mi.s,  cap.  'i2:  de  servientiis  teprosis, 
cap.  Ii'!.  f)e  Iritpns  regntis  a  tt.  /•>. 
compositis,  cap.  1.  /)e  tertid  regnttt 
mntia  fnernnt  e.rtrtirla  per  ministros 
contra  rotnnlatem  t).  /•>-.,  1,  W.l^nit 
otim  in  regntti  capitntnm  qnottdam 
de  proliHntionitms  evangetii.  sciticet: 
«  Siliit  tnteritis  in  vid  »7.11:8, 
111.  Heguta  est  oltservatio  sanrtievan- 
gelii.  8:9;  IV.I.  y.  /)e  quit)n.sdam  qu(v 
1).  /•/•.  in  r-eguld  .srritd  voluisset  et 
primnm  uf  frntres  haf)erent  magnnm 
soffiritudinem  de  rorpore  (lUrisfi, 
sed  quum  ministris  non  videretur 
ftonnm.  in  testamento  et  inatiis  srrip- 
tis  refiquif  vofunlatem  suam,  <»,  15-211; 
119.  iMudes  reguf.r  a  tt.l-r..  axp.  7n. 
—  Preiiii('re  rc^le  :  rarac^lcrisiu»  par 
s.rr..31o,  22  ss.:  v<\  peul-('*lre  loul  a 
la  fois  celle  (!(»  12lo  el  de  1221, 
XX  W  n.  'i  :  LIX  n.  1.  H«'»Ie  reinar- 
(juabie  de  la  l"  ret^li!  dans  le  Spec. 
Pcrf.,  LIX  ss.  Son  lexle  dans  1«!  Hic- 
cardi  ct  le  H(d.,  CLXXIIhM  CLXXV. 
HapproclKM*  les  cliap.  7  cl  19  de  la 
H(''j^de  (](*  1221  des  cliapilres  (Mi  el  5'i 
du  Sper.  I»erf.,  12(»,  20  ;  93  n.  1  ; 
cf.  25,  25.  La  re^Ie  de  1221  ne  fait 
que  perniellre  Ue  mendior,  (>'t  n.  1. 


Cf.  38,  22;  «4,  21 ;  74,  16  et  nole  4; 
78  n.  1 ;  9'i,  37  ;  12«,  20 ;  128,  21;  133, 
31 ;  148,  28;  173,  21;  190,  31;  205,». 
—  Regle  de  1223.  Fr.  Liion  a  asslsl* 
h  son  tMaboralion,  (^XIJII  s.;  2,  S; 
28, 14  ss.;  90, 25.  II  faut  rapprocherda 
Spoc.  Perf.  les  renseignementd  don- 
n(>s  pnr  Honavcnlui*e  el  Gr^goirelX, 
26l-2(i2.  Htile  du  cardinal,  315,  17 
ss.  Composition  de  la  regle,  v.  Te- 
tude  speciale  sur  le  cliap.  1,  249-S63. 
La  connrmalion  racont(Ve  par  le^ 
Trihul.,  CXL  n.  1;  non  mentionnee 
par  1  Cel.,  (^VI;  Klie  prt^tcndait  m 
pas  (>tre  tenu  a  Tobserver,  CVI.  Ex- 
posilion  de  cclte  ivgle  par  la  buUe 
Quo  elongati,  CX-CXIV.  Texle  dc 
la  bullc,  314-322.  c:r.  CLXVII.  Cf.  3«, 
23;  87,  22;  133,  :iO;  148,  27;  172,  39. 

R(»glc  du  Ticrs  ordre.  Son  tc.xte  dans  le 
Mz.  989,  CLXVII. 

Heglcmenls  speciaux  (>dictes  par  saint 
rranrois  pour  Ie.s  ermitugesi,  26,  30 
ss.:  sur  les  maceratious,  5(>,  k  ss.; 
sur  la    rorlionculc,  9U-101 ;   sur  le 

travail.   1(»1,  5  SS.    Cf.  CONSTlTmONr' 

CAPrn  F.AFllKS. 

/ietajratio  ordinis  futura  a  b.  Fr.prx- 
dirta  ef  jam  irrumpens,ci\[n.  72t^t«l. 

/ietigio  Minorum.  V.  onno  MixonrM. 

Hetiqui:v.  Frafres  b.  l-^ranrisco  tuniram 
pefunt,  cap.  34.  I^anis  reserratas  a 
quodam  frutre,  179,  7-10.  —  Ciille 
des  reli«jues.  V.  les  cliap.  109  el  lil. 
Valeiir  liislori(pie  de  cerlaines  re- 
Ii(pies,  LXIX.  Les  plus  iinportanlei 
de  ccll(»s  d(^  s.  l^raiK-ois  noiis  s«»dI 
parvenues  par  rinleriiiediaire  de  fr. 
Lcon  el  d(j  sainle  Clairo.  Xt.V.  (X 

nKNKDICTION    AI  T()CinAl'H  K.     niLI.F.TA 
V\\.   LKON.    nUKVIAinK. 

HemanicnaMils  subis  par  los  <Iocumcnt;  ! 
fraiiiiscains,  CXXVI.  V.  iNTEnPOU- ! 

TIONS.  ! 

HenaijHsaiice.  Ses  rapporls  avec  Ic  inytt" 

venieiil  fraiiciscain,  28,  35. 
Rcnan,  290,  4. 
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^  ^  »—;-•*  ._\.\    *-    3«.  — •       —■■■■. 

V       1-  :      -  V    -    ^    T     -L- 

..  ',,..  •  •  \IZ1 

,     ,.^       I  •    T—    .'•    ''-*?•  ■?    •**•    ^■'-•'■'- 

,  .     ,   .    \ .   \X\:  V;».    s». 

■•.,:■■'■    ■» 

,>  N^.r:.'.  -'.  V. 
rorffu^njnfur  */'    ^'.  /•>..  Cdj.. 

,i  lin'  unf  *"i  ntnrttfrium  qaos- 
"afr^s.  '•yp-  ''•  •-"f-  i>ril»ELE>. 
f,  iii"n'i*t«-f*'  fr;iii".J>*'ain  nitii 
•  <^li.'u*J  ^••^•''^nr'  .  :;l.  :i'2. 
II,.  V.  >\!:TL  \\:t. 
,^>.i..li;itt*auft^i»di«l  >ur  le  mont 
1...  auJMunl  hui  vn  ruincs.  i«. 

|ii.;ir.  «le  r.Mverne,  3n8,  I. 

pi«  .o  «le  uniiile  Casale.  21,  2*2; 

I. 

III.  aujourdliui  Salriano.  ferme 

iiiit»"  <lu  terriloire  «iWssise  sur 

ier  «le  Nnoeia.  X.WIII ;  'i5,3«. 

a.   V.   SUAllALK.V. 

11  i    Casa^  1<»7.  3'i. 

t.  Hiiliariun).  XL  ;  LIII  n.   1 ; 

II.   1:  :»,  23:    22.   23;  28,  27; 

:  1H2,  3r,:  272  n.  1  el  2;  305, 
7,  22;  31'!,  ly  et  211.  Supple- 
11!  ad  Scriplores,  CLVIII  n.  1; 
VII. 

/.     D'  Phillpp),  Chronologie, 
l  n.  1. 
.  li.  Fr,  pncdLxit  quod  scien- 


Ttn  dtltflftt  rK$f  orrosio  raina  ordi- 
f.:r.  .-a;..  fc  :  ciip.  ♦»el  72.  Opinion  dc 
J».  ^ur  \ii  s-rjfnee,  13  n.  1;  cf.  STU- 
:■  ■  V. 
v;'»i.'ic/j  fratrrf.  ronirarii  h.  Fran- 

rjs-^f..  (Sip.   11;  tf.   MIMSTIU. 

>  •!'^!  r-l  ^r»>r.  arj-iennes  fomies  du 
7...TI   0  .\*M>^.  .*::«*.,  13:  «IXCIX. 

>■  ."!.  :..n.:Ht-  .lA->is^.  8«.  35. 

^*ri»jHftMit  U.  Fr.  rrciesins.  cap.  &6et57- 

^riptn  tt.  Frnncisri.  Frcit  in  eis  scribi 
fjn  T  dtffh  qu.i  rofaisset  in  regala  poni, 
!  IV*.  3ti«  *>.  Vrrhn  cam  canfa  pro  con- 
s^olntione  tt  .idifimtione  pauperum 
i^ominnram.  t-ap.yo.  ScripsHper  lHte-' 
ras  dom.illur.t  (»enedictionem  saam, 
tlX  r«  ->.:  ls2,  2."».—  I  »pusculcs.  R6le 
«^uiN  jout-nt  dan>  le  Spec.  Perf., 
LXXIII.  LiMir  rart-le  d.ins  les  biblio- 
llieijUfs  franris(-aiiK*s,  CLI.  Ne  sont 
pas  «>sc2  connus.  CII  n.  1  ;  XXV 
n.  1.  Leur  unile  dMnspiration,  119  s. 
.\naIoi:ie<  de  penstv  enlre  Spec. 
ri-rf.  H«i  et  la  lettre  au  ministre  ge- 
lural.  l.%7.  23:  cf.  XVIII:  XXV  n.  1. 

<  >pU>CUleS  |HTdus,  1H.3.  2«.  V.  .KUMO- 
MTIONES.  .\T  TiniU\l»HKS.  BKXKIUC- 
TlOX.  niLLKT  A  FU.  LKOX.  UK  KKL!- 
•.ilOSA  HAMirATlOXK.  I>K  RKVKUKNTIA 
COHFH.>RIS.  KIMSTOLV  AU  r.AIMTM.rM  — 
AD  FH.  HELIAM.—  AH  OMNKS  FH  vrUKS. 
LAIDKS  HE  OHFATl  HIS.  I.VIHKS  HKI. 
LAVnKS  nOMIM.  rvTKH  NOSTKH.  HK- 
GIL.K.  SVLITATIOn.  M.  V,  —  VIHn- 
TIM.  TESTAMKNTIM. 

Scriptunv  intettectus  qucm  hahebat  h. 

f>.,  cap.  53. 
Secreta  verba  b.  Kr.  abanirelo  in  >ll>?- 

malizalione  tlirla.  V.  i»h  i: HOiiATiv  r. 

OHOIXIS. 

Sedcs   in  drto  rvscrratn  humiti  Fr., 

cap.  r»o. 
ScKharello.   Appariliiui   de    j^a    mivIc, 

LVI.  Sentimeiils  d«*  fr.  Leoii  a  moii 

«^ganl,  LXXXIV. 
Sen,r.  Apud  Scuas  infirmus  h.  Fr.  do- 

minum  Honarrnturam  attoquUur,  22, 
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'j.  Hevertens  de  Senis  manteUumdnt 
citidnm  pnnperi,  cap.  30.  Jnterroga- 
lur  a  (loctore  ordinis  Pnvdicntorum, 
90,  'i ;  91  n.  1.  —  Siciine.  Sojour  de 
Fr.  a  VAlborino,  22  n.  1 ;  91,  35  ss.; 
Vi7,2'i;177.  36;  cf.  XXXIII;  LXXII. 

Scnsui*  (fr.).Scs  opuscules,<UAXXVI. 

ScntenUw.  V.  nicT.v. 

Septem  Solia.  V.  settesoli. 

Sories  chronologico-liislorjco-crilica, 
GXXXVI  n.  1. 

Servilin  opern.  V.  opeha. 

Servitcurs.  V.  noMESTKjrES. 

Selona,  CLXXXVI. 

Sellcsoll,  275. 

Sctlimo  Gentenario,  LXXXII  n.  1  ; 
GCVII;  22,  3'i;  96,  36;  176,  28; 
2iK),    14. 

Sienne.  V.  sex.e 

Simpticifns  frnlrum  et  imprimis  fr. 
Johnnnis,  cap.  57.  Simplicifns  el  pnn- 
perfns  fuil  initium  ef  fundnmentum 
religionis  Minorum,  cap.  68,  71  et  72. 

Sinai.  Fonle  Golonibo  Sinaide  la  nou- 
velle  loi,  260,  33. 

Sisse(Assise),  GXGIX. 

Socii  I).  Fr.  quos  resignavit  rirnrio  suo. 
cap.  liO.  .Sociorum  ejutntio  de  pro- 
.rimd  morte  1).  Fr.,  caj).  87.—  Freres 
])lus  parllculierement  (l»''cores  *lu 
litre  de  Socii,  168, 2.'>  ss.  Garacti^risti- 
que  (juVn  doniie  Tliomas  de  Gelano, 
170,    40  ss. ;  GV.    V.  testimonum. 

THOIS  COMPAGNOXS. 

Socii  ministri  generntis   quntes  esse 

dehennt,  156,  22  ss. 
Sol  commendnlus  n  1).  Fr.  pnv  nliis 

crentnris,  cap.  119  et  120.  V.  laldes 

DE  CHEATIHIS. 

Soldanus,  GLXXXI  ;  GXGIV. 
.Solticitudo  de  crnslino.  Sotctint  tt.  Fr. 

frntres  sotticilos  csse  de  crnstino, 

cap. 19. 
Sommaire    chronologl(jue,   LXXXV^I- 

XGIH. 
Sorores  snnct.v  (UnriV.Y.  domix.e  v\v- 

|'EHES. 


Sortes  evnngelii.  /i.  Fr.  orai  DominMM 
ut  in  primn  npertione  libri  sibi  m- 
tendere  dignetur  quid  debeal  facert, 
12,  1  ss. 

Spader.  V.  octavivs. 

Speco  (lo)  di  San  Francesco,  nom  po- 
pulaire  doniu^  a  rermitage  SantUr- 
bano.  V.  ce  moL 

Speculum  animic  b.  fralris  Beroardi, 
GLXXXVI;  GXG;  167,  28  s, 

Speculum  Morin,  GLXV;  CLXXII; 
fr'i,  27;  75,  26;  78,  30;  16;^,  31 ;  173, 
31  ;  182,  36;  189,32;  253,  32;  309.23. 

Spcculum  Perfectionis.  Voir  le  som- 
maire  des  malien?s,  XI  ss. 

Speculum  Vila;,  a  servi  de  base  aux 
reclierchcs  qui  ont  amen(^  la  decou- 
verte  du  Spec.  Perf.,  XXII  ss. ;  XLV. 
Origine  possiblc  de  cetle  appeilalion, 
GLVI.  Pelationsdu  Sj^cc.  de  1509avi"C 
Vat.  4354,  GLXXVIII-GLXXXVI; 
avec  le  Ms.  196  de  Berlin,  GXCIl- 
GXGiVI.  Indicntion  sommaire  des 
(^dilions  du  Speculum  Vita?,  GGX  s. 

Spedaielto(lo).ourOspedalelto,243n.2. 

Speilo,  46,  22;  49,  32.  Ms.  du  Spec. 
Perf.  V.  MAxrscHiTs. 

Spirituales  amicos  (de  n^cursu  fra- 
trum  ad).  Le  nMe  de  ces  amis  spiri- 
rituels  d(>termin(.^  par  Gregoire  IX. 
317,  24. 

."^pirituntis  frnter,  20.  3;  57,  4  ;  210.3; 
217,  4.  .Spiritunlis  pauper,  50,  9.  Spi- 
ritunlis  dominn.  221,  9. 

Splrituels  (Franclscains),  LXXIX. 

Spoelbcrch.  Son  (jdilion  du  Spcc.  Vitif, 
<:GXI;332  n.  2. 

Spolelnnn  vnltis.  108,  4;  122, 11. 

Spolete,  26,  22 ;  96,  30  ;  108,  18;  220,  31. 
V\\  autographe  de  s.  Fr.  chez  los 
Gonventuels   dc    SpoUHe,    LXXIV. 

V.   MOXTELUCO. 

Squnlus  quem  desideravitb.  Fr.,  cap. 

111. 
Sladcrini  (G.),Sune  fonli,  GLXXVIII. 
Stalisli(iue.  V.  xomhhe  de  fkeres. 
Statuo  (Vision  d'unc)  (|ui  apparul  &  !>. 
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VIII  r  I.XXX  I  1  .  'LXXX: 
X!. 

'.  j  •;<«  -^  ^-  m  j-  •  AfSinrr:  '■  ts  ^r- 

.  !r,  >:  li:..  !-  --. 

1  [for*in:  rtr*pit  h,  />.  /n  cor- 

*rr!:.:tvr.  l»»-**iiN  ra«v«n{t-^  prfT 
•n.  !.V{.  ::  !--.  N"!e  >ur  la  =.liz- 
ilion  i*, ••■-!»-»-  a  la  ltrne»Ii'Mion 
•apJ*^  'i^  ^  Fr..  LXVin-LXX. 
n-  orulair»^?'  «Je  la  plaie  du  : 
C  II-  i.  T'n  rtf.il  «ie  la  <li:i- 
itinn  •*it»*  par  1»-  ^j»»-c.  Vilap  de 
'\.\1V  u.  -2.  l'riM>*<-verbal  de  i 
ilippe  en  1282.  CLXXIIL  Ins- 
»n   dc  r.Vlverne,    ('.«IXIII.    V. 

NE. 

.,  Iiollandi>te.  XXXIX. 

I.  Mnlli  fnitres  fempus  rirenfli 

inm  rocationem  sunm  in  rnno 

0  stuflio  amiffenf.  cap.  72.  Cf. 

riA. 

s.  1  r.,  XXVIII-XXXI. 
n>noloc:i<|uo,  r.C.KII. 

Sul)asiuni  .  X.WIII  :  cliemin 
st^  a  Salriano.  4:>  n.  2  :  cf.  sasso 

.    SANCTI   IJENEnH.TI  AHIlATIA. 

o,  Hollandisle(lTU-177r,  CCI 
CAII:  (■•ludia  moins  (jue  ses 
;(»sseurs  le  Spoo.  Perf..  XL; 
•  du  portrail  qu'il  trace  de  s. 
Jo,  xi ;  distinf^uc  fr.  Pierre,  de 
!  (l(i  Cataiie,  70  n.  2:  discute  la 
raditionnelUi  de  1217  pour  les 
►ns,  123,  8  ss.  8on  ju^cmenl  sur 
silion  d(?s  minislres  provin- 
aux  vucs  dc  s.  Fr.,  A  n.  1.  Voir 
5,  ly;  l<),  i:»;  22, :«:  35,  27  ;  5'i, 

,  20  ct  35  :  72,  39  ;  77,  38  ;  113, 
7.  :U\;  12'i,  30  ;  127,  27  ;  128,  29  ; 
) ;  153,  35 ;  19'i,  28 ;  202,  ;V2  ;  205, 
'i,  25  ;  25'i,  30  ;  272,  32;  :J09,  25. 


S>lve>lfv  fr.\  socius  de  s.  Fr.  a  TAl- 
\rnse.  ».«,  ly  el  n.  2. 

r«:''cM  rofnjii//?.  Isti  sunf  frafres  mei 
T^*'Bfjt  rofunHa'  yiii  lalilnnt  in  i/c- 
sertis.  XXX  :  IW,  27  ss. 

Trt-si    Lnii:!  .  V.  liigi  tassi. 

Trb.tldi.  XL. 

Teb^ildus  Catanius.  7L  15.,^ 

Tenfnliomes  h.  Fr..f/  dxmon  inlravit 
palrinnr.  cap.  *.«8:  tle  lentalione  quam 
hnhuit  ultrn  tluos  nnnos,  cap.  99;  de 
trihulalione  qunm  pnsstis  esl  in 
monte  Alrern.i.  cap.  99 ;  per  mures 
npud  .^.  Dnminnum,  cap.  100. 

Terni.  V.  interamn.k 

Tescio,  riviere.  ir>S,  21. 

Testnmentum  Itrere  seu  ullimn  volnn- 
tns  in  fribus  rerbis  qunm  reliquit  h. 
Fr.  frntri  Benediclo  de  iHrato,  176  s. 

Testnmenlum  h.  Fr.  in  quo  volunln- 
tem  sunm  reliquit  de  quibusdnm  qmv 
roluissel  in  reguln  scrihi.  199,  16  ss.; 
6,  15 :  28,  9.  De  pnuperlnfe  domoruni, 
21,  10.  />e  snlufntione  sibi  a  I)eo 
rerelafn.  52,  11.  />e  N.  .1/.  de  Porfiun- 
catn.  99,  4  ss.  —  Textc  du  Testa- 
menl,  3t>9-313.  Gresfoire  IX  d(»clarc 
(|ue  les  freres  ne  sont  pas  temis  de 
robserver,  315;  C.XII.  Quesaint  Fr. 
dicta  plusieurs  fois  d(^s  t(*staments, 
XX-XIII  n.  2.  II  faut  rapproclier  du 
T(»st.  les  chapilres  10;  50 ;  et  5'i  du 
Si»ec.  Perf.  Voir  ces  rliapitres.  Lo 
lexle  en  est  donn('»  par  divers  Mss., 
CL-XVIII:  CLXXIIl  :  CLXXV. 

Tesfnmenfam  novum  fecif  dnri  b  Fr. 
cuidnni  panpercul,r.  cap.  38. 

Testaments  des  ar«-liives  dWsslse  , 
LXXII;  LXXXIII. 

Tvstimoninm  Sociorum  b.  Frnncisci  et 
imprimis  nucforis  Speculi  Perfec- 
tionis,  6,  12;  16,  8;  2o,  22;  28,  13; 
29,  11 ;  :i5,  5 ;  'i5,  23  ;  56.  7  ;  62,  22 ; 
70,  1  ss.;  82,  19;  98,  17;  lo7,  2'( ;  116, 
5  ;  i:<0,  21  ;  I8'i,  18 ;  202,  18  ;  2u7,  2'! ; 
225,   5;    227,    19;    228,   5;   2:i2.    16; 
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'i.  Hereriens  dr  Senis  mantellumdnt 
cuidnm  pnuperi,  rap.  30.  Jnterrogn- 
tur  n  doctore  ordinis  Prcvdicntornm, 
*.M).  'i  ;  yi  n.  1.—  Sienno.  8rj*Mir  *!o 
Fr.  H  rAlbcrino,  22  n.  1  ;  iM,  .T»  ss.; 
ri7,  2'i;  177,  3«;  t;f.  XXXIII;  LXXII. 

Sonjius  (rr.).J:>os  ()pu5ciilos,<lLXXXVI. 

iScnlentia'.  V.  dicta. 

Scplem  Solia.  V.  settk.*40li. 

Sorie3  chrunologico-lnslorico-crilica, 
CXXXVI  n.  1. 

Servilin  opern.  V.  opKn.v. 

Serviteurs.  V.  ni)MESTigrEs. 

Setoiia,  CLXXXVI. 

Seltesoli,  275. 

Setlimo  Centenario,  LXXXII  n.  1  ; 
CCVII;  22,  3'i;  %,  36;  176,  28; 
2y0,   Vk. 

Sienne.  V.  sen.e 

Simpticifns  frntrum  el  imprimis  fr. 
Johnnnis,  cap.  r»7.  ."^implicitns  et  pnu- 
pertns  fuil  initium  et  fundnmentum 
retigionis  Minorum,  i^ap.  68,  71  el  72. 

Sinal.  Fonle  (U^Iombo  Sinalde  la  nou- 
velle  loi,  260,  33. 

Sisse(Assisei,  CXCIX. 

Sovii  li.  Fr.  quos  resignarit  ricnrio  suo. 
ca[>.  'jO.  .s'or/o/7/m  ejutnlio  de  pro- 
jrimd  morle  h.  Fr.,  ca[>.  87. —  Fren^s 
[>Ius  |»arli(ulieronient  (I«'M'(>ri'^  du 
litre  de  Socii,  I(»8, 2:»  ss.  Caract(^risli- 
([uo  (|u'en  (lonne  Tliouias  de  Celaiio, 

17(),     'lO    SS.;    CV.     V.    TESTIMOMIM. 
TIIOIS   ('.(.JMPAGNOXS. 

Socii  minisfri  gvnvratis    quntvs   essv 

dvf/vnnt,  1  j6.  22  ss. 
Sot  commvndnfns  n  I).  Fr.  pr,r  ntiis 

crvntnris,  cai).  llUel  120.  V.  laides 

I)E  CUKATnUS. 

Siddanus,  CLXXXI  ;  CXCIV. 
Sollicitudo  dv  crnsfino.  Sotvfmt  f).  Fr. 

frnfrvs  soflicilos  vssv  dv  crasfino, 

cap.  IIL 
Sommaire    chronologlriue,   LXXXVI- 

XCIII. 
Sororvs  snncf.c  (]t(u\r.  V.  domin.e  pai> 

PEIIES. 


Sortes  evnngelii.  B.  Fr.  orai  Dominim 
ut  in  primn  aptrtione  libri  sibi  m- 
iendere  dignetur  quid  debeai  facfre, 

12,  1   S8. 

Spader.  V.  octaviis. 

Speco  (lo)  di  San  Fram^csco,  nom  |)0- 

pulalre  donm^  a  rermilage  ii^anrUr- 

bano.  V.  ce  moL 
Speciilum  aniimp  b.  fratrls  DcrDardi, 

CLXXXVI;  CXC;  167,  28«. 
Speculum    Morin,    CLXV;  CLXXII; 

64,  27;  75.  26;  78,  30;  163,  31;  173, 

31  ;  182,  36 ;  189,  32  ;  253.  32 ;  309. 23. 
Speculum    Perfectionis.  Voir  le  som- 

maire  des  matieres,  XI  ss. 
Speculum  VitiP,  a  servi  de  base  aux 

recherches  qui  ont  amen(i  la  dt^cnu- 

verte  du  Spec.  Perf.,  XXII  ss.;  XLV. 

( )riglne  possiblo  de  cette  appt^llalion. 

CLVI.HeIallonsduSpec.del509avec 

VaL  W5'i,  tlLXXVIII-CLXXXVI; 
avec  lc  Ms.  1%  de  Berlin.  CXCII- 
CXCVL  Indlcation  somniaire  des 
(^dilions  du  Speculum  Vitie,  CCX  s. 

Spedaletto  (lo),ou  rOspedaletto,243n.2. 

Spello,  46,   22 ;  'lU,  .32.    Ms.  du  S[)ec 

Porf.  V.    MAMSCRITS. 

Spirituales  amicos  (de  rocursu  fra- 
Irum  adi.  Le  nMo  de  ces  aniis  ^pirl- 
riluels  dolermiiu'  par  Crt^^oire  IX. 
317,  2'(. 

Spirifunlis  frnfer.  2o,  3;  57.  4  ;  210.3; 
217,  ■'(.  Spirituatis  pnupvr,  50,  9.  Spi- 
rifunlis  dominn,  221.  y. 

Spiriluols  ;Franclscalns),  LXXIX. 

S[)oelberch.  Son(}dilion  du  Si>ec.Vilif. 
CCXI;  332  n.  2. 

Spolefnnn  rnllis.  108,  4:  122.  11. 

Si>olote,  26,  22  ;  %,  30  :  108,  18;  220.  n. 
Vn  aulotjraplio  do  s.  Fr.  chez.  los 
Coiivonluols   de    SiH)lote ,    LXXIV. 

V.  MONTEIJ  co. 

Squnlus  quem  dvsidvrnvitb.  Fr.,  cap. 

111. 
Sladorlui  (G.),Sullo  fonti,  CLXXVIII. 
Stalisli([U(j.  V.  nomiuik  de  fukhks. 
Statuc  (Vi.sion  dune)  ([ui  appurul  a  s 
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.VIII  s.;  LXXXn.  1;  CLXXX: 
CXL 

irAsaisi,  46,  35  ;  34^1.  35. 
m  quodflam  ab  Aisisiatibiit  fac- 
le  floitto  Porliuncalir,  18,  'J. 
;  iiiini  pfcunin  romporiila,  CBp. 

rerlii  scHpliir.r  esl  lioniis  rr.li- 
s.  12,  8:  iVi.  10  ss. 
'a  llomini  rerepil  h.  Fr.  in  ror- 
tao  in  monle  Atrern.v.  1'j4.  32, 
igiiiiitea.  ]>^tHli!<  racoiUiSs  piir 
on,  153,  II  ss.  Nnle  siir  I(i  slig- 
alion  iijiiuli^e  ii  ]n  bi^n^illcllon 
raplie  dc  s,  Fr.,  LXVIIM.XX. 
in^i   oculairiis   ilc   la   plaic  dii 

C  n.  9,  Kn  rOiJI  de  Ih  slis- 
atiiin  p|li>  par  le  Bpcc.  Vilir  do 
CXXIV  n.  2.  ITocos-verhnl  ile 
lillppeen  1289,  CLXXIII.Ins- 
iiii  ilc  l'Alvcriie.   CCXIII.  V. 

i.  Itollanilislc,  XXXIX. 

t.  .Vatli  friilres  lempas  riventli 

dam  voeiilionem  saam  in  rnno 


aitio 


1.  Cf. 


!  s.  Fr..  XXVIII-XXXl. 
irunologiipiu,  CCXII. 

I  (Siibaslunn,  XXVIII ;  cliuiiii 
ise  n  SHlriiitio,  45  n.  1 ;  cf.  s.ts.i 
I.  s.tM:Ti  iiEXKnii:Tt  .iniiATi.i. 
le.  Ilollunilisle  (1714-1771),  CC 
CVII:  etudtu  iniilns  <(iie  g<' 
ccs#eui-s  le  8iK!c.  Pcrr.,  XL 
r  dii  portrait  ijull  Irnce  dc  ; 
liu,  :i:i ;  disliiiKUc  fi'.  Pierre,  d 

trudiliiiiinellc  dc  I21T  ptiuv  les 
jns,  12:i,  K  -•■*.  Son  jiiKenLcnl  snr 
isilinn  ileM  mlnislrcd  provin- 
nii.<[  vuns  ilo  t».  Fr.,  .1  n.  1.  Voir 
5.  VJ:  15, 15;  23,  33;  33,  37;  54, 
.  20  el  .3S ;  72,  .■» ;  77.  38 ;  113, 
7.  :ifi ;  121i,  30 :  127,  37  ;  13«,  30  ; 
9 :  15:t,  3:> ;  1'J4,  28 ;  303,  .33 :  305, 
'I.  Tj  ;  254,  30  ;  373,  33 ;  309,  25. 


[cla 


s  dc  s.  Fr.  a  TAI- 


>J  el  n 


Tiibuln  roliiniln,  Isti  sant  (ratrrs  mei 
Talialx  rolundx  qui  talilanl  in  de- 
serlis,  XXX ;  143,  37  ss. 

Tnssi  {Lnigi).  V.  LUiii  t.isbi- 

Tebaldi.  XL. 

Tebalilus  rinlnnius.  71,  15., 

Tfnliiliones  li.  t'r..  Q'  ilxmoa  inlravil 
puleinar,  uup.  U8 ;  ite  lenlalione  qanm 
liatiuit  iitlrii  iliios  nnnos,  cnp.  911 ;  ile 
Iriliulalione  qitiim  pass^s  fsl  in 
monle  Alrf.rn,r,  cap.  99 ;  per  maret 
iipiid  S.  Oamianum,  cap.  100. 

Terni.  V.  isteiumn.k 

Tesiio.  riviere,  1«8,  21. 

Tfslamenlum  lirrr.e.  sra  ulHma  roliin- 
las  in  Iribus  frrbis  qaiim  reliqail  b. 
Fr.  fralri  Hrnedirlo  de  Piralo,  176  s. 

Tralamenlum  h.  Fr.  in  quo  votunlii' 
lem  saam  rrtiqail  de  quibusdnm  qwe 
rolaissr.l  in  rrgulii  scrilii,  109.  Ifi  ss.; 
fi,  15 ;  28, 9.  De  paiiprrlHle  domorum. 
21,  10.  /)e  satalalione  sibi  a  liro 
reveliilii,  52.  11.  I>e  .s".  M.  de  Porliun- 
riilii,  90,  1  ss.  —  Tevlc  ilu  Testn- 
tueiit,  30<J-.'i13.  Orrgoire  IX  declnrc 
igue  lcs  freres  ne  sont  piis  tenns  de 
1-obsei'ver.  315 ;  tlXII.  gnc  Bnint  l''r. 
dicla  plii»li'urs  fois  des  lesliiinenU, 
XXXIII  11.  3.  II  fanl  rapprocbordu 
TesL  lcs  eliapitros  10 ;  hv;  el  5'i  du 
Sjiec.  1'ci-f.  Voir  ces  (■liiipilres.  I^ 
texte  en  est  dnniie  pur  illvers  Mss., 
CLXVIfl:  CLXXIII:  CLXXV. 

Trsliime.nlam  noram  frril  dari  b  Fr. 
niiilam  pnaprrcal.r.  cap.  :tH, 

Testnnienis  des  ardiives  d'.\ssisc  , 
LXXIl:  I.XXXIll. 

Testiinonlam  ."iociorum  b.  Francisel  et 
imprimis  aarloris  .Sprriili  Prj-fec- 
tiontt,   A,  12  ;  lli.  8;  30,  22;  28,  13  ; 

39,  11 ;  3.'i,  5;  45,  33  ;  W.  7  ;  A2,  32; 
70,  1  ss.;  83.1»;  »8, 17;  107.  34;  llti, 
5;  130,  31 ;  184.  18;  202,  18;  307,  S4  ; 
225,  5;  327,  lU;  228,  5;  232,  16; 
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voir  aussi  XLIX  ;  LXX;  LXXVI  ; 
LXXXVl. 

Tcstimoniuin  Spfi'itus  sancti.  V.  insm- 

HATION. 

Tlieinor,  Codox.  21<i,  2«. 

TlH^obald,  cvi^(|uo  d'Asslso,  sa  notill- 

ration  do  rindul^on<'e,  ilCl. 
Thoodidaclo.  V.  inspihatiox. 
Tlioologischo  Litoraturzoitun^%  LXVIII 

n.  L 
Thodo,   rranz  von  Assisi,  LIII  n.  1  ; 

28,  35;  Kiy,  32;  .3o:»,  21. 
Tluunas  do  Oolano.  V.  c.elaxo. 
Tliomas  d'Eccloslon.  V.  kc<:lkstox. 
Thomas  do  Spalato,  Ifi,  |/i. 
ThomasTuscus.  chroniquoiir,  loH,.38ss. 
Thorn  rPrusso;.,(:LXXXVllI  otCXCI  s. 
Threni  sociorum  de   pro.rima  morte 

b.  Fr.,  cap.  87. 
Tibro.   Monasloros  franciscains  de  la 

valloc  suporiouro  du  Tihro.  27,  r». 
Tiors  ordro,  sa  roglo,  <:LXV1L 
Titus,  2.W,  \\K 

Toc<o,rErosia  nol  iiiodio  Kvo,  LIII  n.  t. 
Todi  r  Jacquos  do).  V.  jacohonk. 
Toll.  Clironoloj^io.  CLVIll  n.  l. 
Top().u;raphi(iuos    indicationsi.  siir  As- 

>is(^  ot  los  (»nvirons.  V.  assisk. 
ToscaiK».  Caracl('M'.(»s  do  c(!rtains  mo- 

nasloros    rranciscains    do    T(»scan(», 

2,*»  n.  1. 
Tossanus  (fr.',   copislo    du    Mz.    17'i3, 

CLXVl. 
Trnnsifii.^i  h.  Fr..  In    Hlti  hehdomadti 

tinti  migrtirit  scripsit  h.  (.ttinv  hene- 

ttictioncm  snam.  caf».  lo8.  In  etittem 

rcnit   Jacotta   tte   Homtt,    223,   1    ss. 

Styrores    titanti;v  stf^nnm  a/fecfionis 

oslenttnnt,  22'(,  W  ss.  (Jnatiter  h.  Fr. 

satntarit  mortem.  230,   lCi  ss.:  fecit 

rocari  fr.  An^j^etnm  ef  fr.  I.eonem  nt 

cantttrent  sihi  de  sorore  morfe,  cap. 

12:i :  rersicnlnm  fecit  in  C.antico  .so//.s 

tte  sorore  morte,  2'i2. 
TranslalioM    du  cor^is  i\c   s.  Vv.  a   la 

noiivcllo  l)asili(iuc,  CXIII  n.  L 
Trasail  dos  mains,  V.  lahoh. 


Tremblenienl  de  lerre  predil  par  s.  Fr., 
XCVn.  L 

Tn^s  SiK'li.  V.  Tnois  coMPAG\-oxi«. 

Trevii  fcastrnml.,  in  ralte  Spoletnnd^ 
108,  4. 

Tria  rerba  in  quibas  b.  Fr.  palefecU 
rolnntntem  el  intentionem  sanm,  17& 

Tribulaliones  b.  Fr.  V.  i)Oix>n  B.  m. 

Tritmlationes  ordinis  Minoram  a  b. 
Fr.  pr,Tdict,r,  29,  28;  133-136;  140- 
lU:  Cf.  CLXVIIL 

Tribulati(mum  Chronica.  Rapportsdes 
Tribul.  avoc  le  Spoc.  Perf.,  CXXXVII 
j»s.;  avec  Jourdainde  Giano,  XXXII. 
Lcs  Scripta  verba  de  rintorpolatioD 
S(mt  rannoau  inlormodinirc  cntrc  le 
Spoc.  Porf.  ot  los  TrihiiL.  LXXIX. 
La  promi('ro  parlie  dc  rello  chro- 
iilquo  ost  un  riV<iim6  «lcs  logendes 
primltivos,CLXXX.  Son  recitdcrap- 
probation  dc  la  roglc,  (iXL  n.  I.Pu- 
blioo  cn  parlio  par  KhrlcCXXXVIII 
II.  1  ol  2.  On  (»n  Irouvc  des  fra^menl^ 
dans  lo  Vat.  'i35'j.  CLXXX.  Manus- 
crit  do  la  Laurontionne,  LXXIX  n.l; 
LXXX  n.  1 :  CXXXVIII-CXL.  Li>le 
dos  pa;;os  ou  oii  trouv(»ra  d<is  noles 
sur  lcs  Tribul.,  <:XL  n.  1 . 

Tristifia  h.  Fr.  V.  dolor.  />c  tristitia 
et  acciditi  esteriori  qn,v  fl.rmonil>us 
pr.rlient  attitnm,  cap.  95  et  9«. 

Trois  Compan:nons  (  h^jfcndo  dos> 
Prouvos  (iu'ollo  no  nous  cst  pas  par- 
voniio  (laiis  son  int(^j?rito,  XX  n.  1: 
CLXIV  ;  CLXVll.  Ilypolhoscs  sur 
lo  (*ontonu  (lo  la  partic  dispanie. 
CXXV  s.  Sos  rapports  avcc  lo  Spoc. 
Porf.,  XXIII:  XXIX;  LXVII:CXIV- 
CXVI.  riilisoo  parBernanl  dc  Bosse. 
CXXXllI.  Happorls  possibh-s  iWf^  ^ 
Soc.  avcc  los  Tribul.  ot  avcc  lcs  Fio- 
rolti,  CLXXX  s.  QuVIIe  n'a  pas  cte 
('MM'ilo  siir  Tordrc  du  chapitro  Ronc- 
ral,  LXXV  s.;  otudc  dii  prohisnio. 
LXXV  ot  LXXVI;  morccaux  quo 
lui  doil  2  Col.,  CXVIII  ss.  Tableau 
des  rapports  dc  3  Soc.  avec  2  Cel.  1 
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et  le  Spec.  Perf.,  CXX;  que  la  k^- 
^eiide  3  h^oc.  est  anterieurc  a  2  Cel. 
1.,  CXXi  s.  Texte  de  3  yoc.  dans  un 
grand  nonibre  de  nianusrrits,CLXI  V; 
CLXVIl;  CLXVIII;  CLXX;  CLXXV; 
GCIII  n.  1;  CCV;  CCVII;  CCVIII. 

Trombelli,  Meniorie,  16,  16. 

Tunicx  b.  Fr,.  Tunica  exsequialis,  33, 
9 ;  de  illa  quam  repeliavit  apud  S. 
Eleutherium,  cap.  16;  de  illd  quam 
dedit  duobus  fratribus  de  Francid^ 
cap.  3'4.  Inuitimd  infirmitate  plure.s 
facUt  sunt  ei  ut  mutaretur,  65,  5-0  ; 
de  illd  cui  guardianus  consuit  ali- 
quantulumde pelte  vulpis,  115, 11  ss., 
de  illd  quam  portavit  d.  Jacoba  cum 
qud  fuit  sepultus,  221,  4  ;  222,  5  ct28. 
—  I)e  la  tuniqiie  que  s.  Fr.  donna  au 
scigneur  de  Monle  Acuto,  CCVI. 

Tanicic  fratrum.  I)e  ritandd  mollitie 
ei  multitudine  tunicarum,  cap.  15. 

Turlures  quibus   b.    Fr.   fecit  nidos, 
CLXXXI;  CXCIV. 

Ubertin  dc  CasaL  Notes  sur  sa  vie, 
CXL.  Haine  que  lui  a  vout'*e  Papini, 
CXLI.  Argumenlalion  que  lui  oiit 
oppi)»6e  Affo,  Papini  el  M.  Detla 
Giovanna,  LV  n.  1;  CXLI  s.;  defen- 
du  contre  raccusalion  d'iinposlure, 
CXLVI-CLI ;  doime  un  bon  lextecie 
la  leltre  au  chapitre  geiitMal,  CLXV. 
Extrait  de  son  Arbor  daiis  lc  Ms. 
d*Anvers, CCIV.  Elude  des  passages 
de  TArbor  ou  il  cite  fr.  L(>on,  CXLII 
s.;  son  r^cil  de  la  composilion  de  la 
r^gle,  GXLIII  s.  Cilalions  du  8pec. 
Perf.  dans  ses  autrcs  i}crits,  CXLIX 
ss.  Se  rt^fuarie  a  Gembloux,  CCX. 
Voiraussi,  4,  27;  7,  22-33;  9,  28;  \'k. 
12  et  30  ;  16,  28 ;  53,  2y ;  86,  28  ;  139, 
36;  145,  28;  25'i  n.  1. 

Ugolinus  de  Moiile  SanclirMaiia*  (fr.), 
LXXVII  n.  2;  CLXXXIII  s. 

iJiiramarin<r  parfrs,  7.  8;  118,  6. 

Urbain  IV.   8a  vie   par  Gregoire  de 
Naples,  332,  n.  2. 


Valeccbic,  24'i,  21. 

Vana  gloria,  de  qud  se  accusavit  b.  Fr. 

quam  habuerat   dando  mantetlum, 

cap.  tV3 . 
Venacius  laycus  (fr.),  CLXXXIII. 
Vendredi  saint  a  Assise,  217,  17  s. 
Venimbeni  (Fr.).  V.  Fiuxnois  venim- 

HKNi. 
Verbab.  Fr.  V.  dicta. 
Verba  otiosa  (constitutio  conlra),  cap. 

82. 
Verna  (la),  nom  italien  de  rAlverne. 

V.  ALVKHNA. 

Vescovado  (il).  V.  episcopatus. 

Vcspasianus,  257,  19. 

Vestimenium.  V.  TrNic.*:.  Sur  lc  vtMe- 

ment  des  premiers  freres.  310,  25  ss. 
Via  Francesca,  route  de  la  banlieue 

d'Assise,  244.  29. 
Vicarius  b.  Fr.  icdificari  facit  unam 

domuncnlam  pro  dicendo  officio.  cap. 

8  ;  dat  licenliam  cuidam  novifio  ha- 

bendi  psalterium,  10,  19;  Franciscus 

vicario  resignat  socios  suos,  cap.  40. 

Mcarius  b.  Fr.  frater  llelias,  2,  6; 

V.  (IKNKUAI.IS  MINISTEH. 

Viiicciitius  rfr.),  copistc  d*une  parlic  du 
Mz.  1743,  CIAVI. 

Vinen  sacerdofia,  cap  lo4. 

Virgo  Maria  fSancfa)  effecfuosissinie 
ditigif  Porliunculam,\)\),  1.  Heclinu- 
vit  Fitinm  Dei  infer  bovem  ef  asi- 
num.  226. 

Visio  fr.  Pacifici,  cap.  60;  fr.  Iletix 
de  morfe  s.  Fr.  237,  5.  —  Vision  de 
fr.  Lcon  :  Fr.  assistant  un  frore  mou- 
raiil,  90,  20;  d'un  frere  qui  voiiriiu- 
manit<3agenouilh'*eaulour  de  la  Por- 
lioncule.  273  ;  de  la  statue.  V.ce  mol. 

Vitale.  V.  salvatore  vitalk. 

Viterbe,  son  couvcnt  de  Franciscains, 
28,  34.  Tradilion  daprcs  laqiielle  fr. 
Leon  en  sorail  oritfinaire,  IX  n.  2. 

Voigl  (Georg;,   CLXXXVII-CXCII. 

Vollerra.  JSon  Ms.  Voir  mam  scrits. 

Votuntns  el  inleflecfus  b.  Fr.  de  capi- 
tutopaupertatis.  V.  intentio. 
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Vohintns  uitima  t).  Fr.  V.  testamen- 
xrM. 

Waddiiig  (I*u«'),  iloit  a  fr.  I.uon  le 
foiid  vivinant  do  son  rocit,  LXXII. 
Donnc  nux  opusnilcs  iinc  place 
dMioiincur.  XXV  n.  1.  Porlrait  qu'il 
trare  do  s.  l'r.,  200,  31  ;  a  peut-«>lre 
raison  en  ce  qui  concorne  les  sejoui*s 
tle  s.  Tr.  a  1  evtVli«3,  205  n.  1.  Fait 
erreur  au  sujet  du  village  de  La 
Muccia,  5,  30 ;  au  sujel  des  Actus  in 
valle  HeatiiiA,  127,  25  ss.;  a  eu  tort 
de  suivre  Hidollletnon  les  mss.  pour 
les  opiiscules  de  s.  Fr.,  CIAV.  Son 
edition  dcs  opiiscules,  LXXIV  n.  1 ; 
a  coiinu  iniparraitement  les  3  8oc., 
XX  n.  1  ;  a  un  texlc  defeclueux  de  la 
re^Ie  d<?s  (Ilarisses,  183,  20.  Voir 
aussl  lAIV  n.  1:  lAXVIII  n.  3; 
lAXXV  n.  2;  CXXXVI  n.  1;  22, 
32;  .35,  27;  71,  20;  88,  25  cl  2fi ;  105, 
32;  10«,  27;  108,  33;  120,  .37;  127,  17; 
133.  27;  l(Wi,  27;  175,  28;  182,  23; 
183,  20 ;  20<),  20;  2'45,  3'i;  2.5'!,  30; 
277,  22;  309,  23  ;  31'»,  20. 


Waitz  (Georj?\  CXCII. 

Wattenbacli   (Prof.),  donnc  son    «ivls 

sur  rautlienticite  de  la  bent^diction, 

lAIX. 
Woysclaus  (fr.),  marlyr,  CXCI. 

Zalfani  (Pielro).  V.  pietro  z.xlfaxi. 
Zambrini,  Le  Opcrc  Volfirari,  290,  7. 
Zeelliem  prtNs  Dyesl,  CIAVII. 
Zeeres  alias  Hoctnianns   (fr.    Peirus), 

CCVI. 
Zeissberg,  Memorlale  Ordinis,  (ACI. 
Zeilsclirift  ffir  Kirclienaresclilclite  [Drit»- 

f?er),  2r>,  10;  0'i,  30;  2l»(i,  2U:  HPi.  15. 
Zeitscliriftfurkatli.TIieolo^ie,CXXXIX 

n.  2  ;   CLVII   n.  1  ;    CLXIII    ii.   1  ; 

CIAXVIII. 
Zelafores  regnlx  benedicli  a  b.  fV., 

cap.  70. 
Zt''Ialcurs ,    leur    altilude    vers   1230, 

GXIII. 
Zetus  b.  Fr.  ad  perfectionem  regntx 

el  ad  totani  retigionem,  cap.  70-8'i. 
Ziriczeeffr.  Coriiellus).  V.  cohnelhs. 
Zonglii,  Inventario.  CXXXVI  n.  1. 
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Valk.nce.  —  Impiumeiue  A.  Drcnus,  'il,  IUe  oii  Tinnel. 
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